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AVANT-PROPOS

Comme la publication des Enfances Vivien est signée de plusieurs noms, quelques mots pour

indiquer la part de chacun des collaborateurs seront peut-être ici à leur place.

C'est à Hugo von Feilitzen que doit être reportée la part principale dans l'originalité de

l'édition. Durant ses années de voyage, ce romaniste passionné en avait consacré une à copier les

manuscrits rimes des Enfances Vivien ; en 18S4. il pmposa à son ami et collègue qui écrit ces lignes,

de préparer en commun la mise au jour du poème qu'il choyait, et en 1886, quelques mois avant sa

mort survenue le ig janvier 188^, il a pu avoir le contentement de voir sortir de presse la première

dizaine de feuilles de «sa chanson de geste». A celui qu'il s'était associé était dévolu le soin, plein de

responsabilité, de faire la collation des différents manuscrits en vers, ainsi que de copier et, pendant l'impres-

sion, de collationner la version en prose i'). L'édition entière une fois achevée, le co-éditeur d^ait en outre,

dans une Préface un peu développée, la présenter au public, en exécution d'une pensée gracieuse qu'avait

exprimée le mourant, «qu'il serait heureux de voir son collaborateur écrire seul l'Introduction, celui-ci ayant

incontestablement apporté la plus grosse part de travail à la publication» {-): aussi cette Introduction fut-elle

annoncée, dans la partie publiée en 1886, comme devant être écrite par l'éditeur associé. Pour le plus

grand profit de l'ouvrage, il en fut autrement dans la suite.

(') Celui des mjnuKrits en prose qui a servi de hase à l'édition, c. à d. te ms. -jcjd, fds. fr., de la Bibliothèque nationale

de Paris, semble n'avoir guère été' utilisé jusqu'alors, et son existence même était inconnue à H. von F.; M. L. Demaison en parle,

il est vrai, dans son Aymeri de Narbonne, /. /, p. ccxLix, note i, mais ce livre excellent date de i88y, l'année qui suivit

l'apparition de la première partie des Enfances V'ivien. M. Léon Gautier de son côté fait mention du ms. 796, dans la deuxième

édition de ses Epopées françaises, t. ii, i8c)2 et iScuf., p. ^547, en parlant de la publication des deux Suédois.

(-) Voici les termes mêmes, tels qu'il les a écrits sur une de ses cartes de visite: tOocenten HUGO VON Feilitzen
kommer med n'ôje och glàdje se ûocenten WaHLUND, som pâ Les Enfances Vivien nedlagt det ojâmfôrligt stôrsfa arbetet,

skrifva I n ledn ingen ensam.v



5/ l'un des éditeurs avait activé t'impression du début du texte pour faire preuve de gratitude

envers l'autre, déjà malade, il faut dire aussi que les pages imprimées lui sennrent à la même époque de sujet

de travail pour les exercices qu'il avait à diriger, pendant l'année 1886-1887, au Séminaire roman d'Upsala.

Un des membres de ce Séminaire, M. A. Nordfelt, y aborda des études que les conférences de M. GASTON

Paris le mirent à même de continuer à l'Ecole des Hautes Etudes à Paris. Le résultat de ses recherclies

concernant le classement des manuscrits des Enfances Vivien fut inséré dans le Recueil que dédièrent

au grand Romaniste ses élèves suédois, le 9 août i88c). Plus tard, ce même mémoire de M. NORDFELT,

considérablement amplifié, grâce à de nouvelles investigations, fut présenté à la Faculté des Lettres d'Upsala

comme thèse de doctorat, et, étant donné le sujet traité, le candidat retrouva lors de la soutenance, le 28

février 1891, son ancien maître de conférences au Séminaire remplissant les fonctions de suffragant désigné

par la Faculté. Plus tard encore, la thèse de M. NORDFELT fut aussi discutée à l'Ecole des Hautes

Etudes, dans l'une des premières conférences du dimanche de l'année 1892-189] (voy. l'Annuaire de l'Ecole,

1894, p. p) : le chapitre qui traite de la Versification ayant particulièrement soulevé des objections, l'auteur,

pour en tenir compte, a ajouté, p. XLl et suiv., un Appendice. C'est le travail ainsi remanié du jeune et

distingué romanisant que le lecteur se félicitera sans doute de trouver en tète de la présente publication.

Il reste à ajouta que le collationneur a aussi extrait des diverses leçons les listes qui forment

les trois dernières feuilles de ce livre.

Le premier auteur de l'édition maintenant offerte au public ayant ébauché, pour ainsi dire, le torse

de l'ouvrage, ce sont ses vues et. dans leur généralité, ses intentions que son compagnon de travail a

tâché de mettre à exécution, soutenu dans l'achèvement de leur édition commune par le souvenir d'un

ami inoubliable: aujourd'hui, la tâche accomplie, il s'estime heureux d'avoir pu, pour sa faible part,

honorer une mémoire qui lui est chère, en s'efforçant d'être l'interprète fidèle de la pensée de HuCO VON

Feilitzen.

Upsala, été 189^.



I. CLASSEMENT DES MANUSCRITS — COMMENT IL FAUT ÉTABLIR

LE TEXTE.

La chanson Ac?, Enfances Vivien, poème en vers décasyllabiques assonances, nous

a été conservée dans huit tnanuscrits. Il en existe aussi une rédaction en prose con-

tenue dans deux manuscrits.

Nous désignerons les manuscrits par les lettres' que voici:

Manuscrits en vers:

1° Paris, R. N.. f. fr., 1448, fol. 183 r°, XIIT siècle = A
2° Boulogne-sur-mer, 192, fol. 62 r°, XIIT s. (le 16 avril 1295) = B

3° Paris, B. N., f. fr., 1449, fol. 60 r°, XIIT s. = C
4° Paris, B. N., f. fr., 368, fol. 173 r°, XIV s. = C"

5° Paris, B. N., f fr., 774, fol. 53 r°, XIIT s. = C^

6° Milan, Bibl. Trivulziana, 1025, fol. 60 r°, XIIF s. = C'

7° Londres, Brit. Mus., 20 D, XI, fol. 124 v°, XIV s. =-- D'

8° Paris, B. N., f . fr., 24369, fol. no v°, XIV s. ' ---= T)'

Manuscrits en prose:

1° Paris, B. N., f fr., 796, fol. 185 v°, XV' s. = P'

2° Paris, B. N., f fr., 1497, fol." XIII."X v°, XV' s. = P^

Commençons par les manuscrits qui présentent les rapports les plus simples,

c'est-à-dire CS C', C^ et C*. Leur classement n'offre aucune difficulté. Il n'y a pas

de doute que ce ne soient des copies directes d'une source commune: ils contiennent

presque exactement le même texte et possèdent en commun un certain nombre de

fautes qui, évidemment, ont existé déjà dans leur original (voy. p. IV, A et «' contre r).

En outre ils ont chacun des lacunes et des fautes propres, prouvant qu'ils sont indé-

pendants les uns des autres; ainsi, pour les lacunes, voyez: C vers 1663; C' 312, 497,

897— 09, 1371— 74 (peut-être bourdon: csploUie — enpioiez), 1675, etc.; C^ i437. 1 447- etc.;

C'' 883— 84, etc. Voici quelques fautes: C^ 26 gent fil au genl cors pour cher fil au geîit

cors, 78 SCS sarrazin i iornent pour sarrazin i corureni, etc.; C 366 ot manque, 400 î'?'/ pour

vif, 804 il mancjue trois syllabes: de lavoir, 1001 siuesi pour suiuicst (^vày^owcïxî Aq suiuiei,

forme refaite sur — dedil — dici), etc.; C* 136 de cuer pour le cuer, 149 a manque, 205

' Les manuscrits qui nous sont parvenus sont désignés par des nisjuscules, ceux qui sont perdus, par

lies minuscules.



II

incomplet, etc. Dans C nous n'avons guère trouvé de leçon absolument fautive

qui lui soit propre. On pourrait croire que C est l'original sur lequel C", C et C* ont

été copiés, mais l'absence dans C du vers 1663, qui se trouve dans tous les autres

manuscrits de la chanson (B ne compte pas, puisqu'il ne possède pas cette laisse), suffit

pour prouver qu'il n'en est pas ainsi. X'a3-ant pas de faute propre, C est le meilleur

manuscrit de ce groupe. Ajoutons que la différence entre C et C e.st minime, et que,

par conséquent, C^ est aussi une très bonne copie.

Les variantes du manuscrit D" sont données au-dessous du manuscrit D' publié

in extenso. Comme les savants sont d'opinions différentes sur ces manuscrits (voy. L. De-

MAISON, Aymeri de Narbonne, Société des Anciens Textes, 1887, tome I, p. XXXV), il est néces-

saire d'en parler un peu longuement. Pour ce qui concerne leurs textes respectifs, M. J.

COUR.\YE DU Parc déjà [La Mort Aymeri, Soc. des Ane. Textes, 1884, p. XXXIX), et après lui

]\I. DemaisoN (p. Ll) ont prouvé que ces deux manuscrits sont indépendants 1 un de

l'autre. Cependant, comme ces savants basent leur opinion sur la date des manuscrits qui,

paraît-il, est fort douteuse, puisque les deux éditeurs sont d'une opinion complètement

opposée sur ce point, il serait bon de montrer une fois pour toutes, et avec des preuves

plus solides, que ces manuscrits sont réellement indépendants.

Il faut avouer qu'on peut être tenté de regarder D" comme une copie, indirecte

du moins, de D': à l'exception du grave changement qu'a subi ce manuscrit par

suite de l'introduction des «incidences > (voy. l'édition des Enfances Vivien, p. 43), il

présente à peu près exactement les mêmes leçons, et en possède presque toutes les

lacunes et toutes les fautes (voy. p. iv, A et f contre d). Les quelques vers de D'

qui n'existent pas dans D' sont pour la plupart de simples interpolations absolument

insignifiantes, par ex. les vers 17 b et 257, qui ne se retrouvent pas non plus dans

les autres manuscrits. Alais il n'en est pas ainsi de tous. Comme nous le verrons

plus bas (p. IV), C est indépendant de D". Or il se trouve que les vers 16 (dans

C"), 163—64 du manuscrit C qui manquent dans D' existent au contraire dans

D", comme, du reste, dans tous les autres manuscrits. Il est vrai que les vers 16 et

164 sont un peu changés dans D% mais pas d'une manière grave: 16 C' qiiil en pendi

a guise de larron, D' et puis pendu en haut comme larron, 164 C plus de .XX. en i ot mort

a glaive, D' plus de .XX. en y ot morz des autres. Le vers 163 reste intact. Quand

même cette correspondance entre C et D° ne ferait que rendre probable l'indépendance

de D- à l'égard de D", la comparaison des leçons suffirait pour montrer que notre

opinion est juste. Il }' a en effet un certain nombre de passages où C et D" s'accor-

dent contre D'. Les voici: 24 CD' amot, D' son sort; 35 CD' mainot, D' mamoil;

63 CD- perdoiz (perdes), D' perde (fautif); 130 CD^ chartre, D' chambre; 165 CD" pris fu

garin danseiine la large, D' après ce terme fu pris en un voyage II guerins li preus danseune la

large (fautif, l'introduction ne parle d'aucun voyage); 348 C et li conte et li per, D' li

baron et li per, D' li demaine et li per {demaine mauvais, occasionné par le verbe précé-

dent); 392 CD" re^'errai, D' reverras (fautif), etc.
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D'autre part, on voit facilement que D' ne peut avoir été copié sur D'; l'ab-

senco, dans D', des vers 1012, 1013, 1014 et 1158 le prouve clairement. Par consé-

quent D' et D' sont indépendants l'un de l'autre.

Cela admis, on comprend que la valeur du manuscrit D'" augmente considérable-

ment. C'est pourquoi nous croyons utile de parler d'une particularité intéressante qui

concerne ce manuscrit en lui-même. Page 43, dans les notes du manuscrit D', les

éditeurs disent: «Le vers 689 termine le fol. 113 v°. Le fol. 114 paraît être d'une

autre main» etc. Page 47: «Ces 'incidences', qui paraissent être de la même main que

Les Enfances Vivien, occupent les f"' 1 15 r° à i6q r°.» Page 5 1 : <Le vers suivant du manus-

crit 24369 correspond au vers 891 du manuscrit de Londres.» Comme ces renseignements

nous ont paru contestables, nous avons examiné très soigneusement les écritures de ces

f™. Il est évident que le fol. 114 est d'une autre main, mais pour les incidences (le

Siige de Rarbastre et un autre épisode), nous ne croyons nullement qu'elles soient écrites

par le copiste des Enf. Vivien. Il est plus difficile de dire où s'arrête l'interpolation de ce

nouveau scribe, car il est hors de doute que c'est le copiste des Etif. Vivien qui a écrit la

dernière partie de la chanson. Nous pensons que la main de ce dernier recommence

fol. 170 r'^. Or cela s'accorde très bien avec trois circonstances importantes. D'abord

on ne peut guère dire que la concordance entre D' et D* recommence au vers 891.

Selon nous, ce n'est qu'au vers 927, qui est justement le premier vers du fol., 170.

Puis, en examinant la versification, on trouve qu'à l'exception de la première laisse,

où pourtant une tendance à la rime commence à s'accuser, tout ce qui est entre les

f°' 114 r° et i6g v° est rimé, tandis que les assonances ne tardent pas à recommencer

avec le fol. 170 r°. Enfin le fol. 170 diffère sensiblement par la couleur de l'encre

des f"' précédents.

La question de savoir si le fol. 114 est écrit par un troisième copiste, ou s'il

est de la même main que les f"" 115— 169, est encore plus difficile à résoudre. Au
premier abord la dernière hypothèse semble peu probable, les lettres de ce fol. étant

plus grandes et plus écartées les unes des autres. Pourtant, à en juger par la forme

de la lettre a, sur laquelle nous fondons surtout les opinions exprimées ci-dessus, il

n'est point impossible que les f"" 114— i6g soient de la même main. Le nouveau co-

piste, pour se distinguer du premier, ou pour toute autre raison, aurait employé des

lettres plus grandes dans son premier fol. Si cela est vrai, l'explication est des plus

simples: un copiste, voulant introduire les incidences, a coupé en deux le manuscrit

D^ et, après avoir arraché un fol. (environ deux cents vers ont disparu), il a remanié

le texte avant et après son interpolation.

Pour en revenir à nos deux manuscrits, il va sans dire que D' et D^ descendent

d'une source commune, que nous désignerons par la lettre d. Comme ces deux manuscrits

sont très étroitement liés, nous n'hésitons pas à dire que tous les deux descendent

directement du manuscrit d. Ajoutons que les déviations de D", si on le compare à C
et D', ne sont ni très nombreuses ni très graves. Elles consistent pour la plupart en ce
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que le copiste a remplacé des expressions archaïques par d'autres plus modernes, ainsi;

83 CD' a droiluie, D" sanz mesure; i6q CD' iccUe, D'^ la pnle ; 186 D' dame cor mejitendez,

D' vaillani dame enleiidez; 194 D' que il vous dist assez, D" qu{e)il voiK dist sai assez, etc.

L'existence d'un manuscrit d ainsi constatée, nous allons le comparer aux manus-

crits A, B et e: nous le connaissons suffisamment par ses deux copies D' et D-.

On voit au premier coup d'œil qu'il faut mettre à part le manuscrit B. D'abord

il offre un début tout à fait dififérent de celui des autres; puis il y manque des laisses

entières, p. ex. XVIII, Xix, XLI, XLVII, LI, LIV et LV, et quelquefois deux laisses sont

réunies en une seule, p. ex. X et xi ; ensuite il possède des passages considérables qui

ne se retrouvent pas autre part, p. ex. laisses xxiii et LViii; enfin chaque laisse se

termine par un vers hexasyllabique qui manque dans les autres manuscrits. Nous

pouvons donc l'écarter, sauf à le reprendre plus tard. Il nous reste ainsi les manuscrits

A, c çX d.

La question que, d'abord, nous devons nous' poser est celle-ci : ces manuscrits-

sont-ils indépendants l'un de l'autre? Comme nous le verrons tout à l'heure, leurs la-

cunes présentent des rapports trop compliqués, pour que nous puissions en tirer des con-

clusions pour la question qui nous occupe à présent. Il faut donc recourir à un autre

moyen: les leçons. En effet, on trouve de nombreuses leçons où ces manuscrits s'ac-

cordent deux à deux contre le troisième. Nous citerons les plus frappantes.

A et f contre d:

248 nel — nen (fautif), 2 80 Irubant la cite — brubani Az/ow (Az/ow est le dernier mot

du vers précédent), 49g tie davril ne de marz — iie^ dyver ne de mars, 1107 perron saint

iaque —• baron saint iaque (fautif), etc.

f et (/ contre A:

56 que tu nen soies — seres (faute contre la versification), 76 voit — vint (fautif^,

12g tienent en iustise — tienent et justise (fautif), 176 garin danseune la large — dan gairins

a la barbe (fade), 264— 65 car en espaigne lont turc enprisone — car en espaigne lou tient enprisone

(faute assez curieuse, A ou son original a lu lou tient pour lont turc, et s est trouvé

obligé d'ajouter le mauvais vers: un sarrasin de molt grande fierté), etc.

A et d contre c:

158 aspres — pesmes (assonant avec message), 408— 10 tli . . . le — ele . . . la, 508

ars — fiers (dans une tirade en a), 554 fevres — frère (fautif), 814 c a ajouté le mot dex,

1098 donroie — donrai, etc.

Donc, aucun de ces trois manuscrits n'est copié sur l'autre.

Cela établi, la question suivante s'impose: A, c et d sont-ils absolument indé-

pendants l'un de l'autre, ou se forme-t-il entre eux des groupes? En réalité l'examen

des leçons nous apprend que c- et d constituent ensemble un groupe descendant d'un

manuscrit indépendant de A. Pour le démontrer, il faut trouver des fautes communes

k c et d qui n'existent pas dans A. Nous citerons ici celles que nous sommes parve-

nu à relever: 201 c et d: ice pour ceu dans A, ce qui rend fautive la versification: 3S3 c: nas



cspcraiiic, (/: nai cspcraiice ; A: vas en cspa/gite, A dontio la bonne leçon, le copiste de c

et de (/ a lu ?it!s pour vas et es/M-mnre [esp'ance) pour espaigm-, c l'a copié fidèlement, tan-

dis ([ue le copiste do (/, qui fait souvent des corrections intelligentes, a changé mis en

niù: 402 c; t/(' htiniHir dotiie cl si la regarda, d: il leinbraea cl puis la regarda, A: de la mort

dote et si la regarda, A a assurément la leçon originale, puisqu'elle se retrouve dans

B, la source des deux manuscrits c et d a eu de l'amour dvuee, expression fo/t mauvaise,

pour de la mort dote, et d l'a changé en // lemltraea ; i 133 e qX d: sestes, absolument fautif

pour se suis dans A.

Pas n'est besoin de s'occuper du manuscrit A par rapport à (/, car on ne peut

penser à réunir ces deux manuscrits sous une source conmiune indépendante de c.

Par conséquent r et d forment ensemble un groupe qui provient d'un manuscrit

contenant les fautes que nous venons de citer. Nous l'appellerons x.

Voyons maintenant si les lacunes confirment cette conclusion. Comme on pouvait

s'y attendre, c et d ont en commun beaucoup de lacunes,' ainsi: 435— 3g, 1250—64, etc.,

et possèdent bien des passages qui manrjuent clans les autres manuscrits, p. ex. 37, 58,

66, 393, 538, laisses XXV (17 vers), LX, etc. Ensuite c et d ont chacun leurs lacunes,

e: 1291, 1298?, (/. 152, 318, 382, etc. On voit que les vers manquant dans c sont

très rares, ce qui prouve que c a bien conservé le texte de .v. Les vers 1022— 23

sont sans doute interpolés dans c; au contraire le vers 274 semble manquer dans A
et (/ à cause d'un bourdon (et — etj.

Jusqu'à présent, pas de complication; mais ici nous rencontrons une difficulté

qui, au premier abord, paraît extrêmement grave. Nous avons dit que c et d, d'un

côté, forment un groupe contre A, de l'autre. (3r il se trouve qu'il y a de nombreuses

lacunes communes à A et à c. Après de longues recherches et plusieurs tentatives

de dresser autrement le tableau de- nos manuscrits, nous sommes arrivé à la conviction

qu'il n'y a qu'une explication possible dé ce fait. C'est que les vers qui manquent en

même temps dans A et c ne constituent pas de véritables lacunes: les passages corres-

pondants dans d sont tous des interpolations postérieures. Cette explication

semble d'abord très hardie, mais nous espérons montrer qu'elle est bien naturelle. La

plupart de nos manuscrits se distinguent par une forte tendance à l'amplification.

Le procédé le plus simple, ou, du moins, le plus facile à découvrir, dans ce genre,

consiste à délayer un vers en deux. On prend ordinairement une expression du

vers primitif, avec laquelle on forme un nouveau vers, en complétant de son mieux.

Voici un exemple d.u manuscrit C, v. 763:

lnr.s aprendroiz de luluii et del poivre.

Dans D' ce passage correspond aux deux vers suivants:

lors aprcndrez sivre viarchies et foires

et si vendrez de lalun et du poivre.

' Nous prenons ici le mot lacune dans la signification d'absence de vers, sans nous préoccuper de la

question de savoir si ces vers ont existé dans l'original primilif.
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C'est surtout le copiste de d qui a eu trop souvent cette regrettable idée, ainsi 40g—
10, 414—15. 465—66, 521— 22, 648—49, 763— 64'. 1074—75. 1112— 1113, etc. Il y en

a quelques rares exemples dans A, p. ex. ^04. On peut regarder la présence de tels

vers comme une preuve de peu d'ancienneté.

Viennent ensuite les répétitions et l'interpolation de vers purement in-

signifiants et d'expressions religieuses, ainsi dans D': 310, 374, 650, 941, 1067,

1271, 1318, 1407, etc.; dans A: 1202 (voy. 1195); dans .v.- 58, 66, 1124, 1176; dans

A et .V.- 121, 126, 128, etc. Quelquefois le copiste ajoute des vers qui sont assez bons

pour le récit, p. ex. 477 et 1061 dans d, mais, le plus souvent, ces tentatives sont

malheureuses. Une grande partie de ces interpolations proviennent de ce que notre

poème est conservé dans des manuscrits qui renferment beaucoup de chansons de la

même geste: les copistes, ayant fréquemment écrit une expression dans une chanson

précédente, aiment à la répéter dans les chansons suivantes du même manuscrit.

Enfin il y a dans notre texte, comme dans toutes les autres chansons de geste,

des amplifications plus considérables et plus frappantes dont nous aurons l'occasion de

parler plus bas.

Par ce travail continuel, insensible et presque inconscient des jongleurs et des

copistes, un poème finit par acquérir une ampleur considérable, comme nous pouvons

le constater dans les manuscrits des Enfances Vivien. M. G. Paris nous fait fort bien

remarquer qu'une telle explication est d'autant moins hardie que notre chanson est

assonancée : il était beaucoup plus difficile d'ajouter des vers en rime, et c'est pourquoi

les chansons rimées sont mieux conservées.

Xous n'hésitons donc pas à supprimer tous les passages qui appartiennent ex-

clusivement à d. Par conséquent la classification que nous avons proposée pour les

manuscrits A, c et d n'est pas ébranlée par l'examen des lacunes.

D'un autre côté, il résulte aussi de notre discussion que les vers qui ne se trou-

vent que dans A sont généralement interpolés, p. ex. 369, 900—903, etc. Evidemment

cela n'empêche pas qu'il n'y ait aussi de véritables lacunes dans nos manuscrits. Si,

par exemple, un passage qui existe dans A et d manque dans c, il est évident que c

présente ici une lacune proprement dite. On peut se demander combien de vers il

faut attribuer à l'original. Nous traiterons cette question plus tard après avoir re-

cherché quel rapport il y a entre B et les autres manuscrits (p. xvil).

Reste à décider si c et </ proviennent directement de .v. Le seul fait que c, à

quelques exceptions près (p. ex. 1291 et 1022— 23), est un manuscrit sans lacunes

ni interpolations, prouve suffisamment qu'il est une copie extrêmement fidèle, donc di-

recte. Le copiste de (/ a agi plus librement, mais, la différence entre c et d étant assez

insignifiante, il est probable que d aussi descend de .v sans intermédiaires.

Les deux manuscrits A et x descendent nécessairement à leur tour d'un manus-

crit antérieur que nous appelons a.



. VII

Cependant nous croyons qu'il faut supposer un manuscrit intermédiaire pour A.

Le texte de ce manuscrit offre tant de fautes (voy. p. IV, c et (/ contre A) et tant d'autres

négligences qu'on ne peut guère les attribuer toutes à un seul copiste. Les lacunes

s'élèvent à un nombre considérable, en même temps que le texte a souvent été changé

volontairement; remarquez p. éx. les vers 603, 623, 625— 55, 947, 950— 51, 953—61, qui

sont en 'alexandrins. Bref, tout porte à croire que A n'est qu'une copie d'un manus-

crit provenant de a. Nous désignons ce nouveau manuscrit' par la lettre a\

Si a'- et .V sont des copies directes ou indirectes de a, nous ne sommes pas à

même de nous prononcer sur cette question, vu que ces manuscrits sont perdus. Ce-

pendant il est bon de supposer pour notre texte un nombre de manuscrits assez res-

treint; ils se ressemblent trop, polir que le texte ait passé par les mains de beaucoup

de copistes.

Nous aurons ainsi le classement suivant:

a
1

A
C'C'CC* D'D^

Enfin nous arrivons au manuscrit B. La différence entre la rédaction que ce

manuscrit représente et l'autre, est en peu de mots celle-ci: selon a, Garin, père de

Vivien, est fait prisonnier à Roncevaux. Son vainqueur est, par un pur hasard, un

païen" dont le père et l'oncle ont été tués par un des ancêtres de Vivien, du côté de

sa mère Heutace. D'après le manuscrit B, Garin rencontre, en chassant dans un de ses

bois, le roi Mirados qui est venu exprès pour se venger de Vivien, fils d'Ustace, dont

le père, Naime de Bavière, avait tué le père et l'oncle de ce païen. Après un combat

où il est vaincu, Garin est mené en Espagne, à Luiserne selon a, à Maldrane selon B.

Cette distinction est strictement observée partout, voy. 159— 64, 292—303, etc.

Avant de continuer, nous ferons remarquer que B n'est qu'une copie de la

rédaction qu'il contient. D'abord il offre des traits fort prononcés d'un dialecte du

Nord, tandis que la rédaction même n'a certainement pas été écrite dans un tel dia-

lecte; puis il a de nombreuses fautes, surtout contre la versification; et enfin il pos-

sède des lacunes incontestables, p. ex. entre les vers 118— 119. Nous désignons son

original par la lettre h.

Il est inutile de prouver en détail que ces deux rédactions sont indépendante.s

l'une de l'autre: nous verrons (p. X—XVI) que toutes les deux montrent des traces de

' Évidemment il peut y avoir plus d'un intermédiaire entre A et a. La plupart des remarques de

cette espèce ne peuvent être faites qu'à titre d'hypothèses.

^ Le nom de ce païen est, dans a, Cador. Ce doit être une simple faute de copiste, puisque, plus

loin, il s'appelle Marado». Le vers peut facilement être corrigé; si lan imiiait un paicn Marados.
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reinaiiicnicnt qui leur sont propres. Par conséquent il faut qu'elles remontent toutes

les deux à un manuscrit antérieur qui, probablement par quelques intermédiaires, des-

cend de l'original.

Nous désignerons l'original par la lettre o.

Mais -ici se présente une très grande difficulté que nous ne pourrons expliquer

que par une conjecture assez hardie. C'est qu'il y a quelques passages où B et c/ sont

d'accord contre A et c. Ainsi: 51—52, qui manquent dans A et f, rappellent un peu

les vers correspondants dans (/; 240, qui n'existe pas dans A et c, ressemble à un mot

près au vers 241 dans (/; 1049, qui manque dans A et c, se retrouve dans li presque

sous la même forme; 933— 38 manquent au contraire dans B et d; 148, B: il Ircspnssa

les Unes et les marches, d: trespasse viles terres (D': et hoiirs) et mainte marche, A et c: Ires-

passe anjou cl poitoii et iiavarre.

Peut-être pourrait-on expliquer chacun de ces passages indépendamment l'un

de l'autre et d'une manière à peu près satisfaisante, surtout quant aux lacunes; mais

leur présence simultanée exige, ce nous semble, une explication commune. Il y en a

aussi qui, malgré nos tentatives, resteraient parfaitement incompréhensibles. Comment,

par exemple, expliquer la concordance de B; et de d au vers 148? On pourrait croire

que terres et marches est une expression fréquente dans les chansons de geste, mais il

paraît que non, puisque nous n'avons pu la retrouver nulle part dans les chansons

appartenant à la geste de (Tuillaume.

Disons tout de suite qu'on ne peut pas rapprocher B de d. Une telle h3'po-

thèse nous conduirait à des combinaisons plus ou moins absurdes qu'il ne vaut pas la

peine de discuter.

Nous sommes donc obligé de supposer que l'auteur de /' a connu un manuscrit

de la branche d, ou bien que le copiste de d a vu un manuscrit de la rédtiction b. Il

nous semble que la première hypothèse est la plus probable; on peut bien admettre

qu'un remanieur a eu deux manuscrits sous les yeux. Nous risquons donc la suppo-

sition que l'auteur de h a connu un manuscrit du groupe d.

Cette supposition, du reste, n'est pas si hardie; on peut constater que même cer-

tains copistes ont connu plus d'un manuscrit.

Ainsi une note intéressante dans le manuscrit D' nous apprend avec certitude

que le scribe a eu connaissance d'un manuscrit, qui, assurément, n'a pas été son original.

Cette note est imprimée à la page 55 de l'édition (cf. COURAYE DU Parc, p. VI): «En

tant que viviens fu avecques la marcheande fu li sièges de barbastre et li couronnemens

de guibert. Et la bataille des saietaires si fu quant rainouart fu moines mais par ce

que il ni à fait nul incidences est chascus liurez mis por soi et non pas en ordonande.»

Le copiste de D' a donc connu, outre son original, xm luanuscrit où se trouvait

la même interpolation que dans Dl Quand même D", comme le dit M. Demaison

(p. XXXV), serait plus ancien de quelques années que U", il est peu probable que cette

note vise D', car il est évident que le Siège de Barbastre n'a été interpolé qu'un certain
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temps après la rédaction de ce" manuscrit. Désignant ce nouveau manuscrit par la

lettre r, nous le plaçons quelque part dans le groupe (/.

M. Paris {Romania iSqo, p. 127) appelle tout cela une «objection graves à laquelle

se heurte notre système.

Cela est vrai, si l'on veut qu'une g-énéalogie de manuscrits se développe selon

les lois physiques que suit une généalogie d'hommes. Malheureusement il n'en est

pas ainsi: dans l'examen comparatif des manuscrits il faut tenir compte du rôle im-

portant qu'y joue le hasard, chose bien connue et amplement élucidée par M. Paris dans

Alexis (p. 7— 15). La supposition qu'un copiste ou remanieur a connu deux manuscrits

doit sans doute être hasardée avec beaucoup de circonspection; mais, d'un autre coté,

elle est bien naturelle. Si l'on peut nous proposer une meilleure classification, nous

serons tout disposé à attribuer plus d'importance à cette objection.

M. Paris dit ensuite qu'il est au moins aussi vraisemblable que d aura utilisé

un manuscrit apparenté à b; l'explication conviendrait aussi bien aux deux hypothèses

contraires. Cependant nous avons donné très nettement la raison de notre opinion: il

est de beaucoup plus probable qu'un remanieur a connu deux manuscrits. Or l'auteur

de b est sans aucun doute un remanieur; le copiste de d ne l'est assurément pas.

Mais enfin, à quoi bon insister? Si, comme le veut peut-être M. Paris, (/ a utilisé

b, cela est d'une importance tout à fait secondaire, et n'ébranle en rien ni la classifica-

tion ni notre opinion sur les deux rédactions.

Quant à la concordance signalée dans l'édition (p. 45) entre B et les passages

remaniés du manuscrit D'^ elle est sans importance; on peut en trouver autant dans

les copies les plus différentes.

Sur la rédaction en prose il n'y a presque rien à ajouter à ce qu'en dit M.

Gautier dans les Epopées /ninçaises (2" éd., vol. iv, p. 413). Comme elle ne peut en

aucun point nous éclairer dans nos doutes, nous nous contenterons de citer M. G.: «Il

(l'auteur de la rédaction en prose) avait sans doute sous les yeux quelque manuscrit

semblable au manuscrit 24369 ( = D'), dans lequel on avait eu l'idée singulière d'inter-

caler le Siège. de Barbaslre au milieu des Enfances Vivien. Il a été plus hardi: il a placé

bravement toute l'action du Siège de Barbaslre avant celle des Enfances, .et a fait figurer

dans le dernier poème les personnages du premier.»

Nous croyons aussi que cette rédaction est faite sur un manuscrit appartenant à la

branche d. Ainsi, au vers 39, d est d'accord avec les manuscrits en prose (p. 2 de l'édition).

Ajoutons que P' et P^ paraissent être des copies directes d'une source com-

mune, que nous appelons p.

Voici l'arbre généalogique complet que nous proposons pour nos manuscrits. La

longueur des lignes indique les différences approximatives de date.



L'édition de MM. Wahlund et Feilitzex une fois publiée, il est assez peu

probable qu'une édition critique de notre chanson soit jamais faite. Cependant il est

nécessaire que le lecteur sache quel manuscrit il faut suivre pour étudier le poème.

En d'autres mots, il nous faut indiquer quel manuscrit on devrait prendre comme base

d une édition critique. C'est là une question aussi importante que difficile, et qui,

d'abord, nous obligera à faire un examen minutieux des deux rédactions <7 et b.

Rappelons que M. GAUTIER dans ses Epop.fr., (vol. IV, p. 412) a exprimé l'opinion

que le manuscrit B doit servir de base pour une édition critique, c'est-à-dire qu'il contien-

drait la rédaction originale, et que les autres représenteraient un remaniement postérieur.

Il ressortira de ce qui est dit plus loin que ni 6 ni a ne contiennent la ré-

daction originale de notre chanson. Cependant nous croyons que c'est a qui s'en

rapproche le plus, et que, par conséquent, il faut prendre pour base d'une édition

critique un des manuscrits appartenant à cette famille.

Voici les raisons de cette opinion.

b ne contient- pas la rédaction originale:

1° En examinant la versification, nous trouvons que notre poème est assez

bien conservé; les assonances restent en général, tandis que, dans les manuscrits con-

tenant d'autres chansons de geste, elles sont très souvent changées en rimes. Or il

faut faire exception justement pour des passages qui appartiennent exclusivement à B,

dans lesquels la rime l'a emporté plus ou moins. Voj-ez d'abord le début: dans la r

laisse, ce ne sont que les deux derniers vers qui sont assonances; parmi les 82 vers

de la ir laisse, 52 se terminent en — is; la lir laisse ne présente qu'une seule asso-

nance, à savoir dans le dernier vers: dans la W laisse, plus de la moitié des vers
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montrent la terminaison — ier. Voyez en outre la laisse xxiii: dans B elle est plus

longue de moitié que celle de a, elle possède à la fin des vers une tout autre ter-

minaison, et, à quelques exceptions près, elle est rimée en — es. Enfin, vers la fin de

la chanson, ce fait saute aux yeux: les nombreux passages (p. ex. les laisses XCVI— CJ

qui ici sont propres à B sont rimes d'une manière encore plus frappante que les

endroits cités plus haut. Comme la tendance à la rime est une tendance postérieure,

il est évident que h n'est pas la rédaction originale.

On comprend facilement que c'est l'auteur de la rédaction //, non pas le copiste

de B, qui a introduit les rimes. Ce serait un hasard par trop extraordinaire, si ce

copiste avait rimé justement les passages, propres à la rédaction b. Les preuves, du

reste, abondent: le copiste de B était sans doute de Picardie, et pourtant il n'y a pas,

dans les vers remaniés, une seule rime picarde.

2° Dans a la ville païenne où fut emmené le jeune Vivien s'appelle Luiserne.

C'est aussi là qu'il tua plus tard «l'amiral», et qu'il fut assiégé par les païens. Ce nom

de lieu, qui revient extrêmement souvent dans la chanson, est, dans b, changé en Mal-

drane avec une irritante régularité. Ce qui, d'abord, milite fort en faveur de la rédac-

tion a, c'est que dans toutes les autres chansons de geste où est nommée cette ville,

elle s'appelle Luiserne (p. ex. le Covenant Vivien et Ainl). . Puis nous avons le plaisir

d'attraper l'auteur de b en flagrant délit de remaniement, à savoir au vers 1720, ms. B.

Dans une laisse en e entravé, a contient le vers suivant:

Quant Vivien fut venus a luiserne

b, qui montre la même assonance, a le vers que voici:

Quant vivien fut "menés a "inaldrane

(il et sa gent qui sont de grant poeste, etc.).

Pour la première et unique fois, le remanieur a changé Luiserne en oubliant de

conformer son vers fiux lois de l'assonance.

Voilà une preuve très sûre que b a été entre les mains d'un remanieur.

3° Dans b les laisses se terminent toujours par un vers hexasyllabique à dé-

sinence féminine. Or nous verrons plus loin (p. XXVlll) que la rédaction originale de

la chanson n'a pas possédé ce petit vers. C'est une preuve nouvelle et importante de

remaniement, qui aide à déterminer la valeur de b.

4° La rédaction que nous avons du Covenani Vivien contient quelques allusions

aux Enfances Vivien (voy. p. X.KX). Or ces allusions sont tout à fait en concordance avec

la rédaction a de notre chanson, et pour le début et pour le nom de Luiserne. Sans

doute cette circonstance ne prouve pas beaucoup en elle-même, mais, jointe aux autres,

elle n'est pas sans importance.

Par conséquent b est un remaniement postérieur.

Mais a ne contient pas non plus la rédaction originale:

1° Il y a, dans a, des épisodes qui ont bien l'air d'être interpolés,' ainsi les

' Paulin Paris (^Histoire IJtt., tome xxii, p. 505) est pourtant de l'avis contraire.
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laisses xviil— XIX et XLI—XLII). Ici la versification ne peut, comme pour les inter-

polations de b, nous aider à prouver que ces passages ont été ajoutés plus tard, mais

il serait très étonnant que l'auteur des Enfances Vivien, qui, certainement, était un poète

d'un talent peu commun, ait raconté des histoires si peu cohérentes avec ce qui pré-

cède et ce qui suit. Il en est ainsi particulièrement des laisses XVIII—XIX. Nous

croyons que c'est là une très bonne preuve de ce que a représente un remaniement.

2° Le début de n est en contradiction avec la tradition épique.

Selon les autres chansons, p. ex. Aimeri de IVarhon?ie, c'est en retournant de la

défaite de Roncevaux que le jeune Aimeri conquit Narbonne. Or le début de a dit

que son '

fils Garin fut fait prisonnier à Rçncevaux, ce qui n'est pas raisonnable. M.

G. Paris pense que, peut-être, le début de a n'est pas non plus celui de l'original.

On aurait pu trouver l'original dans un manuscrit dépourvu de la première feuille,

comme il arrive souvent. Cependant nous sommes porté à croire que le début de a

est aussi cehii de l'original.

]\I. Paris, qui nous a communiqué cette opinion dans une conférence de l'Ecole

des Hautes Etudes, s'exprime encore plus nettement dans la Romania 1890 (p. 127).

Dans le Recueil Gaston Paris (p. 86), nous avions mis cette question en rapport avec celle

de , l'âge du poème. Comme la date de la composition peut toujours être contestée et

qu'elle l'a été en effet [Rom., 1. c), tout en gardant nos opinions sur ce point, nous

allons émettre une explication moins discutable.

Prenons pour point de départ les mots de M. Paris dans le Manuel de la liltcra-

ture française (p. 71): «les Enfances de Vivien composées en dehors de toute tradition

(dans le dernier, Vivien est fils de Garin d'Anseûne, tandis que la Chevalerie [= Covenant

Vivien'] en fait le fils d'une sœur de Guillaume)» . . . Cette contradiction n'est pas

la seule que contient notre poènie. Il nous semble assez naturel qu'un auteur aussi

bien qu'un remanieur a pu ne pas se conformer aux traditions anciennes, soit à dessein,

soit par ignorance. Ainsi Aliscans et le Covenant Vivien représentent Guibourc, femme

de Guillaume, comme la mère nourricière de Vivien. Cependant l'auteur des Enf J'i-

vien, qui sans aucun doute a connu ces deux chansons, ne souffle mot de Guibourc, et

fait d'une marchande la mère nourricière de notre héros (cf. GAUTIER, 1. c, p. 410).

Du reste il n'est pas difficile de trouver un peu partout des anachronismes plus

ou moins graves (voy. p. XXXl).

L'allusion aux Enfances Vivien qui se trouve dans le Covenant (voy. p. XXX)

montre que le remanieur de ce poème n'a pas été étonné de voir Garin figurer à

Roncevaux.

D'un autre côté, il n'est pas surprenant qu'un remanieur plus moderne ait voulu

faire disparaître ces contradictions. C'est peut-être pour cela que l'auteur de la ré-

daction b s'est décidé à introduire tout un autre début.

Ainsi, en admettant que l'hj'pothèse de M. Paris n'a en elle-même rien d'in-

vraisemblable, nous croyons qu il n'est pas nécessaire d'y avoir recours.



XIII

Par conséquent le début de la rédaction a ne prouve pas qu'elle soit un re-

maniement.

Voici enfin une preuve qui montre que ni <; ni // ne contiennent la rédaction

originale. Ils possèdent un certain nombre d'allusions à différentes chansons de geste,

mais toutes ne leur sont pas communes.

Voici la liste des chansons que </ et i paraissent avoir connues.

a:

Chanson de Roland,

V. g— 17, ms. A:

Oi aues doliuier loii baron

& de lollant & do noble chaillon

des .XII. ps ij lr,ii guenellon

en ronceuals au roi marsilion

les uendit guenes q' damedeu mal don

puis en ot il si mortel gueredon

9 uos ores auent en la chancon

q'I en pandit en guisse de laron

si doit on faire de traitor félon.

159—164, 533—534. 3546—354« (pas-

sages analogues à celui qui se trouve aux

vers g— 17).

1205— 1207, ms. A:

q lor vendrai oll'. & rollant

les .XII. ps hardis & conbatss

& les .XX. dont charle fut dolans

Couronnement de Louis,

41g— 428, ms. A:

Seignor baro ce fut en cel t'mine

q france fut tornee a déserte

challes fut mis a ais a la chapelle

tel sepolture aïs not mai" rois s t're

loeys ses filz li pros & li onestes

estoit ml't iones & enfes a cel t'me

la gràt corone li mist el chief guiU'.

p coi lou seruct li ch'r lioneste

2706—2713, ms. A:

ie uos vi iai trebuch' & chaooir

la flor de france & li brus uos failloit

cant dâs guill'. a cler uis li cortois

vos endresa fust a tort ou a droit

la grant corone uos mist o chief seoir

puis uos seruirent alement & tiois

& borguignôs engeuî & francois

& b'ruiers & tuit li herupois

2763— 2768, ms. A:

ie uos ui ia trebuchie & chau

la flor de france uos failloit & li brus

C/ianson de Roland,

1205— 1207 :

chier lor q'ch vendre oliuier & roH'.

les .XII. pers ke kl', ama tant

& les .XX. de coi il fu dolant

Couronnement de Louis,

2763— 2768:

ie v' vi ia t'buchie & eau

la flor de france v' fu t'stot falu
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li eues guill . uos en releiia sus

la grât corone uos mfst o chief desus

p lui uos seruent li grant & li menu

2873—2892, ms. A:

ie uos vi ia trebuch' & uerseir

la flor de france uos failloit deu le seit

cant on uoloit .1. autre coroneir

pmi eus tos uos alai releu'

tel li donai de mô poing sor lo neis

q labati p deles .1. piler

a poi li oil ne li furent uolej

la masaillit son riche pentej

ie t*is lespee au pôt dor noielei

si lor corut ires çnie sangleir

a .1. m. en fis les chies uoleir

d' mains baron fuit lo ior défies

vos en foistes a loon la citei

lai gmensai mes g'res a mon'

& les gpaignes des soldoiers mandeir

tât esploitai a laiue de dej

d'dens .111. ans aconplis & passeis

tos les mellors fis a uos pies al'

& de uos prenre q'tes ses erites

or estes riches si ne mê saues g*

entre les pies fustes vielffit cheu

quât guidt". mes fr'es v' en releua sus

la g"nt corone v' mist el cief voir fu

por luj v' seruct li g*nt & li menu

Covenant Vivien,

2205— 2217, ms. A:

dignes reliques fist illoc aport'

tantost jura cant -il fut desarmej

ne fuira mais por turc ne por escleir

loing dune lance ne .11. pies mesureis

& il no fist puis fut big eureis

biê tît son ueu ne la mie trepassej

en aleschans ou fut debaretej

illoc locidrent sarf. & escleir

ne fust li uos q il auoit vaej

d' la bataille se fust biê eschapej

li cuens .g. i fut debaretej

gaut' de t'mes & bertran lo sanej

Covenant Vivien,

2205—2213.

bones reliqs a fait lues aport'

la iura lenfes oant tôt le barne

que ia mais ne fujroit por t'c ne p' escl'

de mie lanche nô .II. pies mesure

de chou estoit li niarcheans ire

& dans guH}'. dorenge au cort nés

en fu puis nil't courechies & ires

& en batadle ml't dureint greues

com ie dirai se tant oir voles

Aliscans,

I— 5, ms. A:

Plaist uos oir chanson de grant mesure

des nielles gestes ancienes qui furent

de uiuien dalechans en est lune

Aliscans,

215— 220, ms. A:

ce fut vns anfes q' puis sofrit maint mel
car il conq'st les archans .& les mers

& bardeluq les tors de balegues
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& tortelou & balague sor mer

tant i ferit de lespee de les

d'si en cuises en fut ensanglantes

2205— 2217

Voyez ci-dessus l'allusion au Coveiiiinl ]'ivieii.

4616— 4620 ms. A:

huimais çmense giant chanson a ucnir

de .\v. seignor dont nos ai dit

si com il fut en aleschans ocis

Sii'ge de Narbonne (?j,

137— 139. ms. A:

iceste ansaigne me porteras mamie

q iaportai de nerbone la riche

cant conbati a la gent sarraz'ine

189— 191, ms. A:

veez nos ci cel panô de cendel

q il côquist desor nerbone es près

cant desconfist sarrazîs & esclers

2205— 2213

Siège Je Nayho>ine{?),

137— 139:

bers ceste enseigne li porteres nieisme

que iou gq's soz n'bone la riche

q*nt gbati a la gent sarrasine

189— 191:

vees v^ dame cest p'ignô de cendes

que il 9q'st desoz n'bone es près

q*nt il ocist sarf. »& escles

Prise d'Orange,

Cha de Nîn

4127—4135
& si i est guiil'. li marchis

cest chiels q' de son lin a desor toz le pris

& q' plus fait a dont' ie v' dis

niait turc & maît .pa'. a il voir desgfi

p g"nt engien p'st ninies j) niah'. ie v' di

p' prist orenge celé niirable chit

si cu a tapin i entra ie v' di

au roi tib' voir sa feme toli

longemt la tenue voire encor le tiêt il

Les allusions qui sont communes aux deux rédactions ont évidemment appar-

tenu à l'original. Il en est de même de celles qui se trouvent aux vers g— 17, 159

— 64. Comme Fauteur de (5 a changé le début de la chanson, il a été obligé d'effacer

ce qui avait rapport au début de l'original.

Quelle que soit la valeur de celles qui sont propres à a et à b, on ne peut dire

que ce soient de simples interpolations de copistes, car celles de a existent dans tous

les manuscrits de cette famille, sans qu'on en trouve plus dans un manuscrit que dans

un autre.' Cela prouve que les copistes n'avaient pas l'habitude de faire de telles inter-

polations. Ce sont donc des vers ajoutés par un remanieur.

L'allusion contenue dans les vers 2873— 2S92 ne se trouve que dans A, mais, comme ces vers et les

vers 2763—2768 forment ensemble une sorte de couplets similaires, on ne saurait dire que A possède une

allusion de plus.
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Elles prouvent du reste que a et i sont deux rédactions bien distinctes, qui ne

peuvent dériver l'une de l'autre.

Le résultat de tout ceci est que a et 6 sont tous les deux des remanie-

ments de l'original primitif; cependant, comme l'auteur de a s'est borné à des

changements peu considérables (interpolation de quelques épisodes et d'un certain nombre

d'allusions à d'autres chansons) comparés à ceux qu'a faits l'auteur de /' (qui a changé

le début, ajouté quelques allusions et bien des passages entiers, surtout vers la fin, et

introduit le vers hexasyllabique) il faut regarder a comme la rédaction la plus

rapprochée de l'original, donc comme la meilleure.

Reste à décider les rapports entre B et les manuscrits de la rédaction ci.

Il faut avouer que le manuscrit B, malgré les changements qu'a subis la chan-

son dans la rédaction i, a une très grande valeur pour l'étude de notre poème. Il

n'y a probablement que très peu de manuscrits intermédiaires entre B et l'original

primitif. Aussi le texte n'y est-il pas tellement encombré de vers et d'expressions de pur

remplissage, et la déclinaison reste assez intacte.

Comme on pouvait s'y attendre, B offre le plus de similitude avec le manuscrit

de la famille a qui donne le texte le moins délayé, à savoir A. . On n'a qu'à jeter un

coup d'œil sur les pages 52— 53, 64— 65, 66— 67 de l'édition pour s'en convaincre.

Nous pouvons nous dispenser d'en donner des preuves détaillées.

Cette concordance entre B et le manuscrit le moins délayé de la rédaction a

nous fournit évidemment une preuve surabondante de ce que la chanson a subi un

élargissement considérable dans les manuscrits du groupe .v.

Quel manuscrit doit donc servir de base pour une édition critique? Nous avons

essayé de démontrer que la rédaction <? est celle qui se rapproche le plus de l'original.

Il faut donc se décider pour l'un des manuscrits de cette famille. Or, comme 6 est

une rédaction indépendante de a, il est évident que le manuscrit de la famille ii qui

présente la plus grande similitude avec b doit être le meilleur. Nous avons déjà dit

que c'est A. Par conséquent, A doit servir de base pour une édition critique.

Malgré les défauts de A, cette conclusion est, on ne saurait le nier, naturelle

et simple. .Si le meilleur groupe de manuscrits d'une chanson est représenté par une

copie médiocre, cela n'empêche pas qu'il ne faille lui attribuer le plus d'autorité. Du

reste les fautes nombreuses du manuscrit A sont, au fond, pfeu graves; elles sont assez

grossières pour être facilement reconnues.

Enfin le manuscrit A a l'avantage d'être le plus ancien de tous: il remonte en-

viron au milieu' du XIII° siècle (voy. DemAISON, Aymeri Je Xarbotnie, p. XXWI).

' M. Langi.ois {Le Comonnemcni de Louis, p. cxi.l), il est vrai, considère le manuscrit <le l.i Trivul-

ziana (= notre c' ) comme le plus ancien, tout en le faisant remonter, d'après M. Rajna {^Rom. 1877, p. 257

—261) à la seconde moitié du xiii' siècle. Comme il ne souffle mot de la d.ite proposée par M. DF.MArsoN,

et que M. Rajna ne donne aucune raison spéciale de son opinion, il n'y a pas lieu de regarder l'indication

d'âge qu'a faite M. DeMAisoN comme contestée.
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Aussi la déclinaison y est-elle assez bien conservée, tandis que, dans tous les autres

manuscrits de la famille a, excepté D', règne une confusion complète.

En tout cas il sera très difficile de faire, à l'aide de nos manuscrits, une édition

critique des Enfances Vivien. Voici, en gros, comment nous nous figurons le procédé

à suivre. Les vers du manuscrit A qui se retrouvent dans B doivent prendre place

dans le texte normalisé.') Il en est de même des passages qui manquent dans A,

mais qui existent en même temps dans B et .r; ils doivent être ajoutés au manuscrit

A. Quant aux vers qui se trouvent dans a et manquent dans b' et vice versa, l'éditeur,

malheureusement, devra presque toujours hésiter, mais il serait bon de ne changer le

texte de a que dans les cas absolument sûrs. Ainsi, il faut surtout se méfier des

bourdons, p. ex. dans B: 973— 79, 1196

—

1202, etc., dans a: 224—235?

Nous terminerons ce chapitre en citant quelques laisses contenant l'un des plus

beaux passages de notre chanson. Nous ne ferons aii texte de A que les changements

qui s'imposent nécessairement par l'examen des autres manuscrits. C'est à dessein que

nous avons exclu la laisse X, quoiqu'elle fasse partie de ce passage, car elle se trouve

dans un état peu satisfaisant dans les deux rédactions. Du reste on peut sans incon-

vénient la laisser de côté.

Voici les événements qui précèdent: Garin est prisonnier en Espagne chez un

païen. Celui-ci lui promet la liberté à condition qu'il lui livre son fils Vivien. D'abord,

Garin refuse avec dédain; mais, après de longues tortures, son courage l'abandonne,

et il envoie à Anseûne un messager chargé de tout raconter à sa femme Heutace.

Celle-ci, ne sachant que faire, va demander conseil à Paris, à la cour du roi Louis, où

se trouvent le célèbre Guillaume et les autres frères de Garin. Enfin Guillaume déclare

que le jeune Vivien doit aller en Espagne: c'est le devoir d'un fils de se sacrifier pour

son père. Le noble enfant, plus héroïque que son père, n'hésite point, et Guillaume

jure de le venger.

Mais la malheureuse mère, luttant entre son dévouement à son époux et son

affection pour son fils, comprenant que toute résistance de sa part serait inutile, ex-

hale sa douleur de la façon la plus touchante. C'est cette plainte d'un cœur partagé

entre la révolte et la résignation, pleine d'une tendresse infinie que nous allons mettre

sous les yeux de nos lecteurs.

XL

Filz Vivien, ce dist la gentis dame.

Ne vos envoi, bels filz, por armes prendre,

Ne por halberc, por escut, ne por lance,

Mais por la mort dont ge suis a fiance.

') Il est bien possible que tous ces vers n'aient pas appartenu à l'original primitif: quelques-uns ont

peut-être été interpolés dans un manuscrit intermédiaire entre et la source de a et de b. Mais ces interpolations

ont dû être très peu considéraliles; du reste, il n'y .1 guère moyen de les découvrir.

3
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Filz Vivien, por ce vas en Espaigne;

Li sarrazin en prenront la vengence,

Filz Vivien, de vos belles enfances,

Oui molt estoient dolces et avenantes.

XII.

Filz Vivien, or prenrai de ton poil

Et de ta char, des ongles de tes dois.

Qui plus sont blanc que ermine ne nois,

Enpres mon cuer les lierai estroit,

Ses reverrai as festes et as mois.

Encor me membre, bels filz, del mot cortois

Que me déistes, n'a mie encor un mois;

Dedens ma chambre seistes ioste moi,

Cant ge ploroie dan Garin lo cortois.

Vos me déistes: «Belle mère, tais toi,

La mort mon père que me ramentevois.

Se ge vif tant que porte mes conrois.

Parmi Espaigne ne porra remanoir

Que la vengence tote prise n'en soit.»

Lors oi-ge ioie, bels filz, adont me toi.

XIIL

Filz Vivien, la gentis dame dist,

Tu fais ausi con l'aignelet petit

Que laist sa mère, cant voit lo louf venir.

Et il i trueve si tresmale merci

Qu'il le mengue et met tôt a déclin.

Or vendra pasques, une feste en avril,

Cil damoisel sont chaucie et vesti,

Vont en rivière por lor gibier tenir,

En lor poinz portent falcons et esmeris;

Ne te verrai ne aler ne venir.

He mort! car vien, si me pren et oci!

Duel et domage est or mais, cant ge vif!
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II. VERSIFICATION.

La chanson des Enfances Vivien, comme la plupart des poèmes appartenant au

cycle de Guillaume au Court Nez, est écrite en vers de dix syllabes. De même que

plusieurs autres chansons de cette geste, elle est assonancée.

La versification n'offre rien de particulièrement notable. C'est pourquoi, dans

ce chapitre, nous nous livrerons exclusivement à l'examen du vers hexasyllabique à

désinence féminine qui est propre à la geste de Guillaume, et qui se montre à la fin

de chaque laisse dans la rédaction h de notre poème.

Ce petit vers est généralement une marque d'antiquité; tout le monde paraît

être d'accord là-dessus (cf JONCKBLOET, (hiillaume d'Orange, tome ir, p. 195— 197, G.

Paris, Histoire poétique de Charlemagne, p. 21, GaUTIER, Epop.fr., vol. 1, p. 368, et vol.

IV, p. 21, notice sur la geste de Guillaume, NyROP, Den Oldfranske Helledigtning, p. 399).

Si hardi que cela puisse paraître, nous allons essayer de montrer qu'au contraire le

petit vers est généralement une marque de peu d'antiquité.

1° Le petit vers ne se trouve que dans une partie (la plus grande, il est vrai)

d'une seule geste. Les exceptions sont fort rares; selon M. GAUTIER {Epop. fr., i, p.

367 et IV, p. 20) il n'y a que deux autres poèmes qui présentent ce vers final: Amis et

Amiles et foiirdain de B/aives.

Ce fait est assez significatif. Si les chansons les plus anciennes avaient contenu

ce vers, pourquoi n'aurait-il pas été introduit dans les autres gestes? Les jongleurs

et trouvères ne se sont ordinairement pas gênés d'emprunter les uns aux autres ce

qui pouvait rendre leurs poèmes plus attrayants. On ne peut pas non plus supposer

qu'à une époque ancienne, à- savoir avant le milieu du XiT siècle, les auteurs aient eu

la notion de cycles, et qu'ils aient réservé une forme spéciale à l'un d'entre eux.

Ils ont pu le faire, par contre, à l'époque cyclique, c'est-à-dire pendant la

décadence (1150— 1360). Si le petit vers a été adopté à cette époque, il est naturel

qu'il soit resté propre à la geste de Guillaume, bien que beaucoup de chansons lui

soient postérieures.

2° Si le petit vers était une marque d'ancienneté, on devrait le trouver dans

la geste la plus ancienne. Mais la geste la plus ancienne est l'épopée royale (voy. G.

Paris, Manuel, p. 42) où il ne se montre jamais.

3° Le vers hexa.syllabique une fois entré dans la geste de Guillaume, rien

n'empêche un remanieur ou de l'introduire ou de le supprimer dans son' œuvre. C'est

pourquoi, dans la preuve que nous allons donner à l'instant, nous croyons prudent de ne

tenir compte que des chansons dont tous les manuscrits donnent ce vers.

Or il se trouve que ces chansons sont toutes d'une date fort récente (cf.

Gautier, 1. c, p. 20 — 21, qui admet que «ce procédé, réellement ancien, a été plus



XX

d'une fois imité servdlement dans certains poèmes qui sont évidemment assez moder-

nes»). Les voici: Enfances Garin, Garin de Monglane, Girard de Vienne, Aimeri de Narbonne,

Siège de Narbonne, Mort Aimeri, Guiberl d'Andrenas, Siège de Barbasire, Bcuve de Commarcis,

Prise de Cordres.

Dans la liste chronologique, contenant huit groupes de chansons, qu'a dressée

M. Gautier (1. c, p. 7), nous trouvons tous ces poèmes parmi les chansons des trois

derniers groupes. ') Cela étant, on n'est guère tenté de voir dans le petit vers une

marque d'antiquité.

4° Parmi les chansons qui sont toujours ornées du vers hexasyllabique, il n'y

en a que deux qui ne soient pas rimées: la Prise de Cordres et la Mort Aimeri. Cela

semble indiquer que la rime et le petit vers sont deux ornements qui vont bien en-

semble. Or, comme celle-là constitue une innovation, il en doit être de même de celui-

ci. D'un autre côté, ce vers est beaucoup plus rare que la rime. On pourrait en

tirer la conclusion que le petit vers a été introduit dans les chansons de geste posté-

rieurement à la rime.

Quelques-unes de ces chansons sont écrites en alexandrins (voy. Gautier, 1. c,

p. 20), ce qui aide à prouver qu'elles sont d'un âge peu reculé.

5° Il y a, comme nous l'avons déjà dit, des chansons qui, dans certains ma-

nuscrits, sont ornées du petit vers final et qui, dans certains autres, en sont privées;

ce sont: Enfances Vivien, Covenant Vivien, Aliscans, Bataille Loquifer, IMoniage Renoarl, Foulque

de Candie, Moniage Guillaume.

Ces poèmes doivent évidemment offrir le plus grand intérêt pour la question

du vers final. C'est donc autour d'eux que nous concentrerons la discussion.

Ce qui est singulier c'est que ces chansons offrent le petit vers dans un seul

ou tout au plus dans deux manuscrits; ainsi les Enf. Vivien dans le manuscrit de

Boulogne, Aliscans dans le manuscrit de l'Arsenal 65O2, le Moniage Guillaume dans ces

deux manuscrits, etc. (voy. GAUTIER, 1. c, p. 2 1
)

Comme la chanson des Enf. Vivien nous est conservée dans huit manuscrits, le

Covenant dans huit, Aliscans dans treize, la Bataille Loquifer dans dix, le Moniage Renoari

dans sept. Foulque de Candie dans neuf et le Moniage Guillaume dans huit manuscrits,

il faudrait supposer chez les copistes une raison tout à fait exceptionnelle de s'acharner

sur l'extermination de ce malheureux petit vers. Et quelle serait cette raison? Nous

savons au contraire que les copistes n'avaient pas l'habitude d'abréger les œuvres qui

tombaient entre leurs mains.

Ce qui est encore plus grave — tout en expliquant le fait signalé tout à l'heure —
c'est que tous les manuscrits pris ensemble où ces chansons possèdent le petit vers, ne sont

qu'au nombre de deux, à savoir le manuscrit de l'Arsenal 6562 et celui de Boulogne.

') M. G. dit expressément qu'il n'a donné cette liste qu'à titre d'hypotbèse. Cependant, si son tableau

a besoin de corrections, on ne saurait nier qu'il n'ait raison de placer les chansons mentionnées tout .i l'heure

dans les derniers groupes.
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La question commence donc à s'éclaircir: le petit vers ayant été adopté par les

auteurs (p. ex. Bertrand de Bar-sur-Aube, qui a fait la chanson de Gir,ird de Vienne), quel-

ques remanieurs l'ont introduit dans leurs rédactions (p. ex. celui qui a fait la rédaction

b de notre poème) et enfin le rédacteur d'un manuscrit cyclique (celui de l'Arsenal

6562, qui donne invariablement le vers final, ou celui de sa source) est allé jusqu'à

l'introduire dans toutes les chansons de son manuscrit.

Parmi les trois manuscrits qui offrent le vers hexasyllabique invariablement, c'est-

à-dire dans toutes les chansons qu'ils contiennent, M. GAUTIER (1. c, p. 21) cite les

manuscrits fr. de la Bibl. Nat. 1460 et 24403. Cependant, comme le manuscrit 1460

ne contient que deux chansons (les Enfances Garin de Monglane et Gartn de Monglani) et

que le manuscrit 24403 n'a qu'une chanson de la geste de Guillaume (Garin de Mon-

glane), on- ne saurait dire qu'ils offrent -invariablement» le petit vers. Il ne reste ainsi

que le manuscrit de l'Arsenal.

Il ne serait donc pas hardi de dire contre M. Gautier {Epop. fr., vol. i, p.

368) qu'en général il faut se méfier des manuscrits munis du petit vers, quand

la chanson se trouve dans d'autres privés de cet ornement.

6° A la page 22, vol. IV, M. Gautier fait une remarque assez intéressante,

dont il ne tire pourtant pas de conclusion. C'est que le Moniage Guillaume et la Bataille

Loquifer du manuscrit de Boulogne n'ont pas dans leur première partie le petit vers final.

Il y a peut-être plusieurs manières d'expliquer ce fait; mais, si une même per-

sonne a écrit toute la rédaction, le plus naturel nous semble de croire que le rema-

nieur a eu, au milieu de son travail, l'idée d'introduire le petit vers.

Les raisons qui ont fait croire que le vers hexasyllabique est le signe de l'an-

cienneté d'une chanson ne résistent pas à un examen rigoureux.

1°. ... «nos plus anciens ou nos meilleurs manuscrits sont ceux qui nous offrent

le plus souvent cet hexasyllabe final.» C'est M. GAUTIER {Epop.fr., vol. IV, p. 21)

qui donne cette raison, et sans doute, elle est très sérieuse au premier abord.

Jusqu'à ce qu'on ait fait plus d'éditions critiques des chansons de geste, il est

malaisé de dire quels manuscrits sont les meilleurs. Ainsi, pour ce qui concerne notre

texte, le manuscrit de Boulogne, cité par M. G., nous semble assez mauvais en raison

de ses traces de remaniement et de ses fautes nombreuses. Puisqu'il serait risqué de

tirer des conclusions des manuscrits cites par M. G. comme les meilleurs, il ne nous

reste qu'à examiner si l'on peut souscrire à ce qu'il dit des manuscrits les plus an-

ciens. Excepté le manuscrit de l'Arsenal 6562 (fin du Xir s. ou commencement du

xiii" s.) il n'y a guère de différence d'âge entre le groupe des manuscrits qui n'ont

jamais le petit vers et le groupe de ceux qui le présentent toujours ou seulement

dans certaines chansons. Parmi ceux-là, un manuscrit est du XlV s., les autres du

Xlir' s.; parmi ceux-ci, un appartient au XIV», un au XV et le reste au Xlll" s. (voy.

Epop. fr., vol. IV, p. Z2— 26). La discussion sera donc restreinte à ce seul manuscrit

de l'Arsenal.



XXII

S'il en faut croire les renseignements sur les différents âges des manuscrits donnés

par M. Gautier (1. c), ce manuscrit est le plus ancien de ceux de la geste de Guil-

laume. Cela paraît assez grave. Mais, d'un autre côté, rien n'empêche que ce ne soit

là un fait purement fortuit. Car si le petit vers a été adopté par les auteurs vers le

milieu ou vers la fin du XII' siècle (notez bien que le petit vers est originaire dans

plusieurs chansons, à savoir dans celles dont tous les manuscrits le donnent), on ne

doit pas s'étonner de ce qu'un manuscrit de la fin du même siècle contient cet ornement.

Après ce qui vient d'être dit, cette preuve est au fond très faible. Enfin l'in-

dication de l'âge de ce manuscrit paraît être assez peu sûre, car M. G. hésite entre

la fin du Xll" et le commencement du Xlir siècle.

2^ M. G. (dans les Epûj>. fr., vol. I, p. 367— 368) semble appuyer son opinion

sur le fait que le petit vers constitue un véritable ornement poétique. En d'autres

termes, le vers hexasyllabique est trop beau pour être dû aux remanieurs. Il est vrai

qu'ils se sont souvent montrés bien peu poètes, mais pourquoi leur refuser tout mérite?

La rime ne forme-t-elle pas un progrès; et cependant il faut l'attribuer aux poètes de

la décadence. "

3° M. Paris dit dans son Histoire poêlique de Charlem. (p. 21) que les chants

primitifs étaient sans doute munis de refrains. Il en conclut que le petit vers est un

vestige du refrain, et, si nous l'avons bien compris, il veut dire par là que ce vestige

trahit une certaine ancienneté (voy. aussi Rom. 1S90, p. 127— 128).

Regardons la chose de plus près.

On peut distinguer trois étapes dans le développement de l'épopée:

a) cantilènes primitives, chantées par tout le peuple.

b) poèmes chantés par des jongleurs-hommes de métier.

c) remaniements et imitations qui pour la plupart ne furent plus chantés.

Les cantilènes avaient probablement une forme lyrique; les chansons des jongleurs

ont écarté les éléments lyriques (voy. G. PARIS, 1. c.) et sont originairement assonan-

cées; les remaniements sont généralement rimes.

On croit que les chansons du premier groupe étaient munies de refrains; on

sait qu'une partie des poèmes appartenant au troisième groupe le sont aussi.

Quant au deuxième groupe, on ne peut guère montrer de chanson qui ait possédé

comme refrain le petit vers. En effet Aliscans serait le seul, mais comme cette chan-

son ne montre le petit vers que dans un manuscrit sur treize, il ne vaut pas la peine

d'en parler. '

Les poèmes de la deuxième étape manquent donc de refrain. Dans ce cas il

est difficile de croire que le vers hexasyllabique soit un ornement trahissant un certain

degré d'ancienneté. C'est au contraire un signe de tendance lyrique qui caractérise la

poésie primitive et celle de la décadence, mais non pas la vraie épopée.

' Quant au mot aoi dans Roland, il est sage de ne pas en tirer de conclusions, puisque cette expression

attend encore son explication.
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D'un autre côté nous devons admettre cju'il y a un certain rapport entre le re-

frain des cantilènes primitives et le vers hexasyllabique : les auteurs des chansons

de geste ont emprunté cet ornement à celles-là. Ainsi la cantilène de Saiiile Eulalie

donne comme refrain un vers hexasyllabique à désinence féminine (voy. Bibl. de l'Ecole

des Chartes. XXII, 252, article de M. P. MkveR).

Ainsi le petit v e r s e s t g é n é r a 1 em e n t u n e m a r q u e d e p e u d ' a n c i e n n e t é.

Après tout ce que nous venons de dire, on est porté à supposer par avance

que le petit \ers a été introduit dans // par un remanicur. En considérant que /', pour

d'autres raisons, est assurément un remaniement, il ne serait peut-être pas nécessaire

de s'occuper encore de cette question. Cependant, et pour donner une nouvelle preuve

à la conclusion où nous .sommes arrivé dans la fin du chapitre précédent, et pour mettre

encore plus en lumière cette question si intéressante de la forme des chansons de geste,

nous poursuivrons dans les Enf. Vivien nos recherches sur le vers final.

M. JONCKBLOET (Liuillaiime d'Orange, tome II, p. IQ5— 97) a eu l'occasion

de traiter ce sujet. Il conclut que le petit vers a été supprimé dans les manuscrits

où il n'existe pas.

Cependant son raisonnement ne nous convainc pas. Voici la principale preuve

de M. J.: la fin dune laisse munie du petit vers a généralement une valeur poétique

supérieure. Nous croyons que c'est là un critérium extrêmement délicat et incertain.

Nos modestes recherches sur les œuvres des vieux trouvères français ne nous ont pas

donné la prétention de déterminer ce qui est de la vraie poésie et ce qui ne 1 est pas.

Du reste il n'est pas impossible qu'un remanieur ait plus de talent qu'un auteur; par-

fois il peut sans doute trouver des expressions fort heureuses et fort poétiques. Il y

a surtout une chose qu'il ne faut jamais perdre de vue dans l'examen du vers hexa-

syllabique. M. Gautier, M. Jonckbloet et tant d'autres y voient un véritable orne-

ment poétique. Nous sommes à peu près de la même opinion, quoique, à notre point

de vue, il faille formuler la thèse de la manière suivante: le petit vers final est une

innovation très heureuse. Cela admis, il n'est pas étonnant, que les passages ornés

de ce vers soient parfois plus beaux que ceux auxquels il fait défaut. Enfin il est

difficile de décider ce que veut dire, dans les chansons de geste, les mots auteur, et

remanieur. Presque tout ce qui nous reste de l'ancienne épopée n'est-il pas remanié?

On pourrait distinguer entre des remanieurs primaires et secondaires, etc.; mais le seul

fait que ceux-là ont vécu à une époque plus reculée ne suffit pas pour leur attribuer

toutes les beautés d'un poème.

Sans entrer dans la discussion des raisons assez contestables ' de M. J., qui nous

conduirait trop loin, nous allons recourir à une autre épreuve. Nous verrons ce que

' Ainsi il trouve incomplet ce vers;

Parmi ses plaies voit ses hoiaus issir

La version ornée du petit vers lui semble sans contredit préférable:

Parmi ses plaies voit ses boiaits issir

En trois liens ou en quatre.
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c'est qlie le petit vers dans une chanson où il est originaire, p. ex. dans Aimeri de

Narlioiine; puis nous comparerons ce poème à la rédaction b des En/. J'ivie».

Quelques mots d'abord sur l'emploi et la signification du petit vers final. Quelle

que soit son origine, il ne paraît pas être un simple ornement de forme. Ce qui cons-

titue l'une des singularités les plus caractéristiques de l'ancienne épopée française ce

sont les recommencements. M. Nyrop {De/i Old/ranske Helledigtning, p. 398) dit que

les recommencements consistent en ce que les laisses commencent par un bref résumé

de la laisse précédente.

Pourtant ce qu'on appelle recommencement peut très souvent avoir une signi-

fication tout à fait contraire. Vers la fin de la laisse l'action se dévelojipe très rapide-

ment, et les derniers vers contiennent souvent toute une nouvelle phase du récit, après

laquelle le poète s'arrête court. Mais dans la laisse suivante il se plaît à expliquer

soigneusement et à relater en détail ce qui a été si brusquement annoncé à la fin de

la laisse précédente.

En voici un exemple ^ Aliscans, éd. JONCKBLOET, tome I, p. 225:

vers 399 Sor un esianc, où ol eve à foison.

Là descendi el dist une oroison.

Que 'Dex H face de ses péchiez pardon !

La laisse se termine par ces vers, et celle qui suit commence ainsi:

vers 402 l'iviens es/ desoz l'arbre en VArchant,

Dejosle mer, par devers un esianc,

A la fontaine dont H ruit sont bruiant

:

I,i oill li troblent, sa color vet perdant.

Tôt a le cors el son elme sanglant ;

Li sans li cliiet, qui du cors li descent.

Vers damledeu vet sa colpe bâtant.

Et doucement de verai cuer clamant:

%Dex! dist-il, sire, beau père omnipotent.

Par qui est toute créature vivant,

La toie force ne va mie faillant,

Secor mon oncle, se toi vient à commant!*

Nous voyons dans le dernier vers du Couronnement de L.ouis une anticipation ana-

logue de ce que contiendra la chanson qui le suit ordinairement dans les manuscrits,

à savoir le Charroi de Aimes. Voici le vers du Couronnement:

Quant il (Louis) fu riches Guillelnu n'en sot grf.

Or le Charroi commence par un long récit de l'ingratitude de l'empereur en-

vers Guillaume.

Il en est presque de même du Covenant Vivien par rapport à Aliscans. Le Covt'

nani finit de la manière suivante, éd. JONCKBI.OET, p. 213:

fît mis nul jor si grant dolor n'orrez.
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A/iscans commence ainsi:

A iccl jor que la dolor fu gratis, etc.

La laisse suivante contiendrait selon M. Nyrop un résumé de la laisse précé-

dente (cf. aussi Gautier, Fpo/>. />., vol. i, p. 348—350). Comme nous venons de le voir,

il n'en est pas toujours ainsi: c'est souvent celle-ci qui contient un résumé de celle-là.

Or il nous semble que c'est dans le vers hexasyllabique que les auteurs ont

voulu concentrer cette anticipation de ce que contient la laisse suivante. Nous en cite-

rons quelques exemples (X'Aimcri de Narhonne.

V. 1718 El puis s en vonl a esperoii hipcluvil

Vers la gent (tAlemengne

.

V. 1720 Ce fu en mai que la rose esl florie,

Que bvis foillist et herbe rex'erclie.

Que li vtesage aloient a Pavie.

Li Aleniciil lor firent asaillie.

Qu'il anconlrerenl es plains de Lonhardie.

ji/i's li niesage sonl de granl baronnie;

Armé se sonl comme gent bien hardie,

l'ers Alemenz brochent par aatie. «

V. 1331 Rlolt ot granl terre et riche et asazée

Cuens Ayineris, et gent inolt redoutée;

Or li covoiist famé.

V. 1334 Adont li loenl li petit el li granl:

i-Aymeris sire, por Deu onipotant,

Car prenez famé, n'alez plus atandant.

Dont eussiez, biaus sire, aucun enfant

Qui dcl pais fusl après vos tenant.

S' estes sanz oir, ce sera dolor granl;

foie en avront Sarrazin et Persant. »

Il en est de même des laisses iv— v, xx— xxi, xxxi—xxxn, xxxill— xxxiv,

XXXVII— XXXVIII, XXXIX—XL, LVII—Lvm, etc., etc. Parfois le petit vers peut même servir

de rubrique (cf aussi GAUTIER, Epofi. fr., vol. I, p. 366), p. ex. dans Girard de J'ienne:

éd. TarbÉ, p. 10 «Ci coinmance la geste. y> Quand le vers final n'a pas cette signification,

il n'est pourtant pas sans importance pour le sens. Le plus souvent, il est absolument

indispensable. Ainsi dans Aimeri de A\u-bonne:

laisse IX Qant fa veu Charles au fier visaje,

Gentement taresonne:

.\,'>^XV1I Au départir en prist a apeler

Ayineri de Nerbone.

NIAT Tuit cil ..v/. que vos ai nommez ci

Iront la daine querre.

4
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LXXIX A^a duc na conte qtii tirre ait a bailler.

Que il enpoi't son siège.

LXXXVIII Voudroieiit eslre H gloton pautonicr

Allier en Alemeiigne.

Dans Aimeri de Narhonne il est bien rare qu'il en soit autrement; voy. pourtant

laisses ii, IV, mi et i.xiv.

Les observations que nous avons faites dans Aimeri de Narhonne s'appliquent égale-

ment à Girard de Vienne et à la Mort Aimeri.

Si donc le vers hexasyllabique est originaire dans une chanson, il doit être

assez important pour le récit. Nous verrons s'il en est ainsi du petit vers de b.

En comparant les deux éditions, on voit que leurs laisses sont parfois d'une

longueur fort inégale (voy. V, XIV, XVI, XXII, etc.). Or, soit qu'un remanieur ait supprimé

le petit vers, soit qu'il l'ait introduit, souvent il a eu besoin d'abréger ou de développer

son texte.

Ces laisses ne nous donnent donc aucun moyen de trancher la question, car le

remanieur, en se permettant une telle liberté, a bien pu améliorer les expressions. Il

y a d'autres laisses qui montrent, vers la fin, des différences trop considérables pour

qu'elles puissent ser\'ir de comparaison, p. ex. XXI, xxvii, xxix, XXXI, xxxv, xxxviii, etc.

Celles c^ui, dans les deux rédactions, donnent un nombre tout à fait égal de vers ne

nous sont pas non plus bien utiles: on ne saurait ordinairement décider si quelques

mots ont été ajoutés dans a ou supprimés dans b, p. ex. xill, XX, xxxiv, xxxix, etc.

Par conséquent il faut principalement s'en tenir aux laisses où b est plus long

que a d'un seul vers: le vers hexasyllabique. Là on doit être en état de montrer si

le petit vers a été ajouté ou supprimé.

Ces laisses sont heureusement assez nombreuses: IV, VI, VII, IX, XII, XV, XVII,

XXIV, XXVI, XXXIV, XXXVI, XLIV, XLV, LIX, LXII.

Or, dans aucune, le petit vers n'est indispensable. Il na quelque importance

que dans les laisses xxxvi et XLV. 11 y forme une préparation à ce qui va venir

dans la laisse suivante. Cela ne doit pas nous étonner. Le remanieur a sans doute

connu cet emploi du petit vers et, autant que cela lui a été possible, il a fait de cet

ornement le même usage que les chansons qu'il prenait pour modèle. C'est pour

cela que nous retrouvons cette signification du petit vers dans les passages où le re-

manieur a été tout à fait libre, à savoir dans les quatre laisses du début.

Dans toutes les autres laisses, on pourrait très bien le supprimer .sans qu'un

lecteur s'en aperçût.

En supposant que l'auteur de <7 ait supprimé le petit vers, il faudrait lui supposer

une chance exceptionnelle pour trouver dans son original autant de passages où il n'avait

qu'à omettre le vers hexasyllabique.

Nous avons montré dans un chapitre précédent que les copistes avaient l'habi-

tude de faire bien des délayements et des répétitions. Eh bien, rien de plus tentant
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pour notre remanieur que de se tirer d'affaire au moyen de ce procédé. Il s'en est

souvent servi, et c'est là la meilleure preuve que le petit vers a été introduit posté-

rieurement dans b. En voici quelques exemples:

a:
I

h:

IV et gairin plure qui solïrc lou toiiiiaiit garin plora qui solTri les ahans

ki molt sont angoissiuscs

IX c|uaiU ol ce tlil ilu cucr uait suspirant qant ot elle dil drl cuer lia suzpiiaiit

(V des eh en larmoie

XXIV ne li dist mie sa pansée ains li cuilc ne li dist mie son pense ains li choile

tôt eols se taht li en/es

XXVI godefrois lut tus li sans !i remue godefroi» lut tuz li sans li remue

///['// en ot grant inentelle

Xl.iv il anpcle les siiens tos par aniors les siens apele si lor dit par amor

entendes cha ensamble

i.îx li rois lantent cuidios que ne lan poist molt auoia celé parole au roi

et molt en fii plains dire

Voici quelques autres laisses qui pourront aider à résoudre la question:

a: b.:

xxili puis niert un îor se uos uoles dcspandre puis nert un jor se bien vous niaintenes

.XX. mars dargent que vos nen aiez .xxx. que vous naies .xxx. mars dargent cler

dist vivien grant mercis belle dame Jiex en -'ostic liaillie

Xl.lll (manque dans a) laniirals lut a pui que il ne derue

en son cuer ot grant ire

i.Xli guillelmcs lot molt en fut corocies guillelmes lot bêlement len respondie

car molt par estoit sages

Dans la laisse qui suit, Guillaume menace de ne laisser au roi ni château ni

cité, ni bourg ni ville.

1X1 II li rois lantent si fut molt abosmes li rois lentent molt en fu effree

ne sonast mot por lor de .X. citeis et molt grant peur en ont il

Inutile de discuter ces passages: on ne doit pas être embarrassé à quelle ré-

daction donner la préférence.

Ajoutons que dans la dernière partie de la chanson les deux rédactions diffèrent

de plus en plus. Cela s'expHque sans difficulté. Le rcmanieur s'étant proposé certains

changements s'est lassé de les faire avec soin. Ainsi il n'est pas impossible qu'il ait

omis des laisses entières pour éviter la gêne que lui causait le remaniement.

Voici enfin une preuve indépendante des autres. La chanson des En/. Vivien

a été composée pour former une introduction à la geste de Vivien (voy. p. xxix). Or

comme le Covenant et Aliseans ne sont munis du petit vers que dans un seul manus-

crit chacun, l'auteur de notre poème les a probablement connus sous une forme où
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cet ornement ne se trouvait pas. Il avait donc bien des raisons de s'en dispenser

dans son œuvre.

La conclusion à tirer de tout ceci est que le petit vers a été introduit

dans la rédaction b par un remanieur.

Par conséquent nos remarques générales sur le vers final et celles auxquelles

a donné lieu la chanson des Enfances Vivien se confirment et se complètent les unes

les autres.

m. PLACE DE LA CHANSON DANS LA GESTE DE GUILLAUME.

On est accoutumé à appeler geste de Guillaume au Court Xez toutes les

chansons racontant les luttes des Français contre les Sarrasins d'Espagne. Cette dé-

nomination est bien justifiée, car dans tous les poèmes qui ont une importance réelle

pour l'histoire de ces guerres, c'est le puissant esprit de Guillaume qui domine les

personnages et les événements. Nous emploierons donc ce nom dans notre travail.

D'un autre côté on ne peut dire que toutes les chansons qui font partie de cette

geste dans les manuscrits cycliques y appartiennent originairement. Nous verrons

à l'instant qu'il faut mettre à part des chansons indépendantes à l'origine, et qui ont

fini par faire corps avec le cycle de Guillaume.

Il est fort difficile de voir 'clair dans cette vaste ramification de poèmes extrê-

mement compliquée, et qui contient de nombreuses contradictions formant des obstacles

souvent insurmontables au critique.

Il ne peut entrer dans ncrtre plan de discuter les grandes questions que soulève

la geste prise dans son ensemble. Cependant nous essayerons de jeter un peu de lu-

mière sur la fusion des différentes parties en un seul cycle.

Quant à l'origine si discutée de la geste, nous ne pouvons que nous ranger à

l'opinion de MM. P. Meyer et L. G.\UTIER {Epop.fr., vol. IV, p. 9—17). Nous n'en

dirons que deux mots: comme le théâtre de ces guerres a été le Midi, il n'est pas

étonnant que les héros de la geste soient des méridionaux, et que leurs possessions

soient en Provence et en Languedoc.

Dans cet énorme cycle on peut distinguer quatre grands éléments:

a) La geste d'Aimeri (p. ex. Aimcri de Narbonne).

b) La geste proprement dite de Guillaume (p. ex. le Couronnement de Louis).

c) La gest.e de Vivien (p. ex. Aliscans).

d) La geste supplémentaire (p. ex. Garin de Monglane).
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Les trois premières gestes sont nommées dans leur ordre généalogique. L'ordre

de composition est peut-être inverse. Ces trois gestes ont été probablement indépen-

dantes à l'origine. Puis, à une époque très ancienne, la geste de Guillaume et la

geste de Vivien ont été fondues l'une dans l'autre. La fusion a été amenée par le

rôle important donné à (iuillaumc dans la bataille d'Aliscans. Ensuite la geste d'Aimeri

a été reliée à la geste de Guillaume (voy. Mauuc/, p. 65).

Enfin la geste supplémentaire a fourni des ancêtres et des descendants à ce

célèbre Guillaume, centre du cycle, et a été reliée aux autres par l'auteur de Girard

de Vienne {Hist. pocl. de Charlem., p. 80).

Preèque tout était ainsi arrangé. Cependant il y manquait quelque chose. La

geste de Vivien était incorporée dans le cycle, mais la relation entre Vivien et Guil-

laume n'était pas bien claire. Notre héros était le neveu' de Guillaume, mais on ne

savait pas au juste comment. Quels étaient en réalité ses parents? La tradition n'en

dit rien; elle représente toujours Vivien comme élevé par une mère nourricière qui

n'était autre que Guibourc, femme de Guillaume.

Un poète relativement moderne, l'auteur A! Aimcri de Narbonne, avait donc hardi-

ment fait de Vivien le fils de Garin d'Anseûne.

Mais l'origine de notre héros était encore assez obscure. Un autre poète, qui

a probablement connu la chanson û'Aimeri de Narhonne, a compris ce manque de clarté;

il lui a donné pour mère Heutace, fille de Naime de Bavière, et a essayé de donner

une version acceptable de la tradition qui attribue à Vivien une mère nourricière. La

chanson où ce changement a été opéré est justement les Enfances Vivien. Cela donne

un nouvel intérêt à notre poème.

Quant à la mère nourricière de Vivien, nous n'avons pu trouver ni l'origine ni

l'explication de cette tradition singulière. Comme nous l'avons déjà dit, elle a pro-

bablement inspiré à l'auteur de notre poème l'épisode de la marchande.

Du reste la place de la chanson des Enfances Vivien comme celle de toutes les

«enfances», est assez claire. Vivien étant devenu un héros très célèbre, on lui a voulu

donner une jeunesse non moins brillante que le reste de sa courte vie. Le Covenant

avait raconté ses grands exploits, Aliscans, sa fin glorieuse; les Enfances forment une

introduction à tous les deux.

Cependant notre poème — et cela s'explique très facilement — est de beaucoup

plus intimement lié au Covenant qu'à Aliscans. Ainsi il a la même versification que celui-

là et se trouve dans les mêmes manuscrits.

On pourrait objecter que peut-être le Covenant est plus récent que les Enfances

Vivien, puisqu'il contient quelques allusions très claires à cette chanson:

' M. G. Pakis {Manuel, p. 71) dit que, dans la Chcvatcr'u (= Coi'cnanl'), Vivien est fils d'une sœur

de Guillaume. Nous n'avons pu retrouver ce renseignement dans les manuscrits utilisés par M. JONCKELOET.
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Ed. JONCKBLOET, V. 125— 127:

Xovelemenl a esté adoubez.

Pris a Luiserne et vos paienz tuez.

Et Marados est à sa fin alez.

V. 141— 147.

Dient païen: (Ces/ ti Guillaume niés,

C'est Viviens, li fel, li enragiez:

Filz fu Garin, que tant par est proisiez;

Qui d'Anséune fu sire et jostisiers;

En Roncevaus fu-il pris et liez.

Si l'en mena Marados vostre nies:

Por Vivien fu li cuens ostagiez.

V. 168— 171.

Quant Desramez ot lot ce escouté.

De Vivien l'orgueil et la fierté,

Pris a Luiserne et Marados tué,

De mautalcnt en a le chief crollé.

Mais ce sont là sans doute des interpolations modernes. Car quoique Vivien

parle très souvent de sa parenté, il ne nomme jamais ni son père ni sa mère; c'est

toujours à Guibourc, h. Guillaume et à ses autres oncles qu'il pense. Cela prouve que

l'auteur ne connaissait pas la version qui faisait d'Heutace la mère de \'ivien et de

Garin son père.

L'auteur du Covenant ne connaissait donc pas les Enfances Vivien. Voyons si

l'auteur de celles-ci a eu connaissance du Covenant.

" Dans ses Epop. fr., (vol. IV, p. 410) M. Gautihr dit: «Il faut remarquer, en

second lieu, que l'auteur des Enfances n'a pas connu le Covenant Vivien, et que son

récit est plus d'une fois en contradiction frappante avec le récit de cette dernière

chanson.»

Cette conclusion ne nous paraît pas juste. S'il en était ainsi, l'auteur des En-

fances n'aurait pas non plus connu Aliscans; mais les allusions très nettes à cette chan-

son prouvent clairement qu'il l'a très bien connue. '

Du reste nous avons une preuve directe que l'auteur des Enfances Vivien a connu

le Covenant. La dernière partie de notre chanson est évidemment une imitation du Co-

venant.- Les événements sont tout à fait les mêmes: Vivien provoque les Sarrasins, ils

se vengent en l'assiégeant avec une armée formidable. Il ne cède point parce qu'il a

promis de ne pas reculer d'un pas devant les pa'icns. La misère s'accroît parmi les

' Un peu plus loin M. G. continue: «Suiv.nnt l'auteur du Cncnant Garin d'Anseiine est mort à Ron-

cevaux.» Cela doit être une erreur, car, dans les deux manuscrits dont s'est servi M. JoNCKDI.OET, il n'en est

rien (voy. les vers 141—47 cités ci-dessus).
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assiégés. Enfin, ses oncles se mettent en route pour le sauver, selon les Enfances Vi-

vien à l'instigation de la marchande, selon le Covenant, principalement sur le conseil de

Guibourc. La différence est que, dans notre poème, l'affaire finit bien, tandis que,

dans le Ccwenant (et dans A/isams), elle se termine d'une manière désastreuse pour

notre héros.

L'auteur des Enfances Vivien ne se gêne même pas d'emprunter au Covenani la

promesse fatale de Vivien, quoiqu'il la place en un endroit fort mal choisi, quand

notre héros est au comble de la détresse. Ce passage se retrouve dans tous les

manuscrits:

M-s. A, v. 2205— 2217:

dignes reli(nies fist illoc apoit"

tantost jura cant il fut desarmej

ne fuira mais por turc ne por cscleir

loing dune lance ne .11. pies mesureis

& il uo fist puis fut bien eureis

bien tint son veu ne la mie trespassej

en aleschans ou fut debaretej

illoc locidrent sarrazin et escleir

ne fust li vos que il avoit vaej

de la bataille se fust bien eschapej

li cuens guillelnics i fut debaretej

gaut' de t'mes et bertran lo sanej

L'auteur des Enfances Vivien, comme on pouvait le deviner, n'a donc ignoré ni

le Covenani ni Aliscans.

Cependant il faut avouer qu'il paraît avoir accompli sa tâche un peu légère-

ment. On pourrait l'expliquer de la manière suivante.

On sait que la geste de Guillaume a été composée pour former un cycle (voy.

pourtant p. xxvili). Chaque auteur écrivait dans l'intention que son œuvre devînt un

chapitre de la geste conforme aux chapitres ou chansons qui précèdent et à ceux qui

suivent. Il va sans dire qu'il devait connaître ceux-là et ceux-ci. Mais les versions

orales ou les manuscrits pouvaient lui causer le même embarras qu'ils causent à un

critique moderne. Ainsi un manuscrit du Covenant informait l'auteur des Enfances Vivien

que notre héros était neveu de Guillaume, et cela d'une manière très vague. Un ma-

nuscrit â'Aiineri de Narbonne lui apprenait que Garin d'Anseûne était le père de Vivien.

Il n'est pas étonnant que l'auteur ait préféré la dernière version. On pourrait expliquer,

sinon excuser, de la même manière les autres inconséquences. En un mot, les versions

(soit écrites soit orales) étaient nombreuses, comme le prouvent les manuscrits qui nous

sont parvenus. Les contradictions sont donc très naturelles.

Mais quel rôle jouaient ceux qui faisaient des manuscrits cycliques? Leur tra-

vail a dû être très mécanique, car ils n'ont pas fait disparaître ces contradictions.

Une légère retouche au commencement et à la fin du poème peut quelquefois leur être

attribuée (cf. ce que nous avons dit, à la page III, des .'incidences»).
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Ajoutons enfin que l'auteur des Enfances Vivien a mieux connu, croyons-nous, la

geste d'Aimeri que la geste de Vivien. D'abord, comme nous venons de le voir, notre

poème est en contradiction avec les autres chansons de la geste de Vivien pour ce qui

concerne 1^ parents du héros. Au contraire, sa version est conforme à celle à'Aimeri

de Narhonne (voy. p. XXXIV les vers cités d'Aii/ien). Puis Aimeri est constamment nommé

comme le chef de la famille, tandis que le Covenani et A/iscnns n'en parlent qu'assez

rarement. De même les noms des sept fils d'Aimeri figurent beaucoup plus souvent

dans notre poème que dans le Covenant et Aliscans. Aussi l'auteur lui-même dit-il au

début de la chanson, v. 8, réd. a:

et de la geste aymerit est issue.

Les Enfances Vivien ont ainsi été composées pour servir d'introduction à la

geste de Vivien; mais, comme l'auteur était plus familier avec la geste d'Aimeri, son

œuvre est quelquefois en contradiction avec le Covenant J'ivien et A/iscans.

IV. AGE ET DIALECTE DU POEME.

Au premier coup d'œil on est tenté d'attribuer à notre poème un âge considé-

rable, vu qu'il est écrit en vers assonances. M. Gautier [Epop.fr., iv, p. 410) a déjà

discuté cette question; il conclut que la v'crsification ne signifie rien à côté d'autres

circonstances plus importantes. Il ne croit pas la chanson antérieure au Xlil° siècle.

On peut d'abord faire remarquer qu'il n'est pas si inou'i de trouver à une époque

assez récente des chansons assonancées. Dans son édition de Raoul de Cambrai (p. IV)

M. P. Mkyer dit: «Au temps où la rime tendait à se substituer à l'assonance, certains

romanciers restaient fidèles à l'ancienne mode.» Puis il montre qu'il y a des poèmes

assonances qu'on ne saurait faire remonter plus haut que la seconde moitié du .\ir

siècle. A ceux qu'il cite on peut ajouter la Mort Aimeri, que M. COUKAYE DU ParC

place à la fin du xir siècle — époque à notre avis un peu trop ancienne.

M. G. veut expliquer la chose d'une autre manière. «Le poète, dit-il, a voulu

faire un pastiche de nos vieux poèmes. De même que quelques peintres s'amusent

aujourd'hui à imiter servilement les fresques ou les miniatures du quatorzième siècle,

de même il y a eu au treizième siècle des versificateurs qui se sont plu à imiter

d'aussi près les chansons assonancées des onzième et douzième siècles.»

Cependant nous ne croyons pas l'auteur si malin que ça. M. G. a, selon nous,

parfaitement raison en n'attribuant aucune importance à la versification, mais il n'a pas ob-

servé que l'auteur des Enfances J'ivien avait une raison toute spéciale pour employer
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l'assonanro clans son pocmc. Xotrc chanson, sans nul douto, a élé faite pour

former une introduction au Covenanl. Il est très naturel que son auteur lui ait donné

la forme et la versification du poème avec lequel elle devait faire un tout {Manuel,

p. 6g). Le contraire aurait été étonnant. Ain.si que M. G., nous pensorfe qu'on ne

peut rien conclure de l'état de la versification.

AI. G. (1. c.) croit pouvoir fixer à jicu près exactement la date de notre poème.

Au verj 1060 Vivien demande des nouvelles «des grans batailles devers Constantinoble>.

M. G. en conclut qu'il parle de la quatrième croisade, qui eut lieu en 1204. Cela est

bien possible, mais cette conclusion ne s'impose pas: il y a eu de «grans batailles

devers Constantinoble» plus d'une fois.

Cependant on verra que nous donnons à notre poème le même âge qu'a fait M. G.

Ni les chansons les plus anciennes de la geste d'Aimcri, ni celles qui ont été

composées très tard, p. ex. Aimeri de Narboimc (du commencement du xiir' siècle, vo)^

DejiAISON, Aymeii de Narb., p. LXX.KVIl) ne connaissent les Enfances Vivien. Nous

pouvons donc fixer notre terminus a quo à l'an 1 200.

Le terminus ad quem est fourni par le manuscrit A, qui paraît appartenir au milieu

du Xlir' siècle (voy. DemaiSON, 1. c, p. XXXVl). Or il résulte do nos recherches qu'il

a existé un certain nombre de copies entre l'original et ce manuscrit. II faut donc

reculer cette limite de quelques dizaines d'années, et, placer la composition de

notre chanson au premier quart du xiir siècle.

M. Paris {Rom. 1890, p. 127) trouve que cela ne prouve pas grand'chose, et se-

rait disposé à vieillir la chanson d'un demi-.siècle. «Ces poèmes, dit-il, réunis aujourd'hui

dans des manuscrits de compilation qui remontent au milieu du Mil" siècle, ont été

composés en des endroits fort éloignés les uns des autres, et il n'y avait aucune raison

pour que l'auteur de l'un de ces poèmes connût tous ceux qu'on avait faits avant lui.»

Il faut pourtant faire une distinction: nous ne pensons pas qu'un auteur ait

nécessairement connu tous les poèmes antérieurs, mais il ne laisse pas d'être singulier

que tous les auteurs antérieurs au Xlir siècle aient ignoré l'existence des Enfances ]'ivien.

Pour ce qui concerne Aimeri de Narbonnc en particulier, il serait très étonnant que

les Enfances Vivien eussent été composées avant cette chanson. Car vers la fin l'auteur

se plaît à nous donner une liste des enfants et des petits-enfants d'Aimeri et à mention-

ner les principaux faits de leur vie. Il fait cela avec une telle exactitude et un tel

soin qu'il semble vouloir se vanter de sa connaissance de cette geste. Mais des En-

fances Vivien, pas un mot, ni de la captivité de Garin non plus.

Tout porte à croire (et surtout la classification des g'este.s" de la France au com-

mencement de Girard de Vienne), que Bertrand, qui est généralement censé avoir fait

aussi la chanson û'Aimeri de Narbonne, était extrêmement versé dans la littérature épique.

Si notre poème a été écrit une cinquantaine d'années avant Aimeri de Narbonne,

on ne saurait expliquer ce singulier silence chez un auteur qui paraît mieux que per-

sonne connaître l'histoire d'Aimeri et de ses descendants.

5
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Voici ce qu'il dit de Vivien: Avmcii de A'urli., vers 4532 — 4544:

Gûrt'ns 0/ non li /ierz fis Aviiiei-i,

Ci! d' Aiiseune, ce savons nos </e fi.

Qui père fu Vivien le hardi.

Le fier vasal dont vos avez oi

* Que tant oi cuer el vaselaje en li

Que Damedeu voa, lani com l'esqui.

Qu'il ne fuirait de grani estor forni

Plus d'une lance, par paien Arrahi.

Ceste parole tint bien que n'en menti.

En Aleschans tante poine sofri

Qu'il en fu niorz por le veu que ge di.

En Aleschans Guillaumes Venfoi;

Encore i gist il ores.

Il nous est donc impossible de croire que les Enfances Vivien aient été com-

posées avant la rédaction (MAimeri de Narhonne qui nous est parvenue et qui a Bertrand

de Bar-sur-Aube pour auteur.

Voyons maintenant, si l'auteur des Enfances Vivien a connu la rédaction que nous

avons d'Aimeri de Na7-bonne. Nous croyons que oui. D'abord l'auteur des Enfances paraît

avoir connu extrêmement bien la geste d'Aimeri (p. xxxir et p. xxxvi).

Puis il y a dans notre texte quelques vers qui peuvent très bien faire allusion

a Aimeri de Narhonne, vers 2920— 23:

mal vos remanbro dol pro oonto aynu-vit

de nostre i^ere qui lonor maintenit

tos iors ailla franoe a sostonir

quil ni laisait paiene gcut venir

Suivant M. Paris {Manuel, p. 71), c'est Bertrand qui dans son Aimeri de Xar-

bonne est l'auteur de l'histoire racontant le mariage d'Aimeri avec Ermenjard de Pa\'ie.

Or il est évident que l'auteur de notre poème a connu ce mariage; voy. v. 3 15 1—3152:

fui que ge (loi aimeniai't la naillant

ne aynicrit mon père ansunicnt

Comme nous l'avons dit (p. NX IX), il est probable que c'est Bertrand qui le

premier a fait de Vivien le fils de Garin, dans son Aimeri de Narhonne. Du moins nous

n'avons pu trouver aucune chanson antérieure à celle-là qui contienne cette version.

L'auteur de notre poème l'a donc empruntée selon toute probabilité à Aimeri de Nar-

honne; en d'autres termes la chanson des Enfances Vivien est postérieure à l'ann-rc

de Bertrand.

On ne peut alléguer contre cette preuve que l'auteur des Enfances Vivien a pu

emprunter ces renseignements à une rédaction plus ancienne A'Aimeri que celle de

Bertrand. Personne ne révoquera on doute que ce catalogue minutieux de la famille
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d'Aimcri ne soit dû à un auteur fort modertie: s'il n'a pas été t'ait par Bertrand, il a

été composé par un rcmanieur encore plus récent. Tout nous reporte ainsi au com-

mencement du Xlir' siècle.
* #

*

«La lanyuo d'.-lvw,ri de Xaihomit' n'offre aucune particularité dii^-^ne de remar-

que. ( )n sait (|u'au Xlil' siècle le dialecte de lllc-de-l'rance avait déjà la suprématie

dans le domaine littéraire. Les trouvères des diverses provinces lui donnaient souvent

la préférence sur leur propre dialecte, et s'efforçaient de l'écrire aussi purement que

possible» (DeMAISON, Aymeri de Narkmne, p. XCV'III). Ces paroles peuvent égale-

ment s'appliquer aux Enfames Vivien. I,e manuscrit de Boulogne est picard, le manuscrit

144S porte des traces évidentes d'un dialecte de l'est, et les autres sont français. Il

n'y a pas dans le poème de trait distinctif, qui puisse le faire attribuer à un certain

dialecte. Le seul serait la première personne du pluriel qui se termine quelquefois en

— ornes (laisse LWII, ms. -A: fcrûmes, vengonnies, feroines, metoines, causa illei\>mes ; ms. B:

prenderoines, laiinines, diroi/ics, celeromes, feromcs, feroines, acaintcromcs, consei/lcroiiies). Selon

AL P. Meyer (Raoul de Cambrai, _p. i.\x\'i>, ces formes ne permettent pas de s'avancer

trop à l'est ni de descendre trop au sud. D'après M. Langlois {Couronnement de

Louis, p. CLXn) elles se rencontrent aussi dans des textes du centre. La confusion

à.\in et û.\n qtie nous pouvons constater dans notre texte (laisses IV, IX etc.) exclut

le nord et l'ouest de la France (voy. P. Meyer, 1. c). vSi donc la chanson des En-

fances l'ivien n'a pas été composée par un auteur de rile-dc-France, on pcJurrait

penser à une région avoisinante, du côté de l'est ou du nord-est.

Malheureusement il n'y a pas, dans notre poème, de mention assez distincte

potir nous aider à fixer avec plus de certitude la nationalité de 1 auteur.

Voyons si la langue peut nous fournir des renseignements sur lâge du poème.

Quand il s'agit d'une chanson de geste, il faut suivre, croyons-nous, le principe que

voici: les traits linguistiques caractérisant une époque relativement ancienne ne permet-

tent pas de conclure pour le poème à un âge aussi reculé, les traits qui distinguent une

époque relativement" moderne prouvent avec certitude qtie la chanson date de cette époque.

Cela s'explique facilement. ]^e développement de la langue parlée devance toujours celui de

la langue littéraire, et l'espèce de langue littéraire qui est le plus en retard est celle

de la poésie.

Comme les auteurs dti xiu' siècle imitaient le style (voy. p. XXXVI) des chansons

anciennes, ils se conformaient aussi, autant que possible, à ses assonances. Mais ils

ne savaient pas toujours se soustraire aux lois phonétiques de leur temps. Ainsi,

dans la laisse XXIX, l'auteur de notre poème fait assoner ci de ci avec 0. La laisse

XXIX commence par les assonances suivantes: Ms. A: ioie (B aparloient), grasoieni, (B

foires), foire (B ce/eroie), cordres, constantinoble etc. Or comme ei n'a passé à oi que dans

le XIII° siècle (voy. Gmndriss der Romanischen Philologie, I, p. 586) ce fait confirme la

date que nous avons fixée pour les Enfances Vivien.
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V. VALEUR LITTERAIRE, STYLE ET AUTEUR DE LA CHANSON. —

REMARQUES DIVERSES SUR LES ENFANCES l'IVIEN.

La chanson des E?i/ances Vivien a été composée à une époque où mourait Icpopée

proprement dite. C'est donc une œuvre d'imitation comme toutes les chansons de

geste du même temps. Cependant elle doit compter parmi les meilleures. Son auteur

a montré, dans la première partie, une originalité de conception et une simplicité de

style tout à fait remarquables. Le poème commence sans trop de préludes, l'intrigue

est claire et vraiment intéressante, les événements se suivent rapidement et en bon

ordre. Les laisses similaires sont très rares (p. ex. laisses m

—

IV, IV— V). Toutes ces

quahtés se rencontrent dans la partie qui raconte le sort de Vivien jusqu'au moment

où il est acheté par la marchande (laisses I—XXI). L'épisode qui contient les aventures

de Vivien chez la marchande et son mari (laisses XXII—XXXVIl) ne manque nullement

d'intérêt; mais le style commence à être délayé. Enfin la troisième et dernière partie,

qui raconte les exploits de l'enfant Vivien contre les païens, ne contient rien de neuf

ni d'intéressant; elle ne renferme que des descriptions fatigantes d'armées et de batailles.

Le style en est complètement coulé dans le moule épique habituel.

On sait qu'il n'y a rien de moins individuel que le stylç des chansons de geste.

M. P. IMeyeR {Raoul de Cambrai, p. I.VIII) nous a donné une liste fort intéressante des

expressions servant de amimuiie honum aux jongleurs. La première partie de notre chanson

n'en contient qu'un petit nombre; dans la seconde, les locutions banales deviennent de

plus en plus nombreuses; la fin du poème en est complètement encombrée.

A rénumération des chevilles on pourrait joindre une liste de passages entiers

qu'on est accoutumé à voir toujours sous la même forme dans les chansons de geste.

Parmi ceux-ci comptent surtout ceux qui ont rapport aux points suivants:

i) Descriptions de rextérieur d'une personne.

Girard de Vienne (éd. TaRBÉ): Enfances Vivien:

p. 90: V. 210—212 (ms. A):

Blonc a le poil, metui, recerselé. Ion ehief ot blont menvi recercele

Les oelz ol vairs comme faucons mué, ^^^ '""''- »' "'"'s «<""'"'= '"'™° ""«

Tp, , /• , . , , blanche ot lu eliar coiimie flor eu este
Et le viaire jres et encolorc.

Et les mains blanches covune. flors en esté.

Les braces longues et les pies bien moles.

La chair ot blanche comme flors en esté

Li sans vermous li est cl vis montés.

2) Salutation des messagers.

P- 103: V. 272—277 (ms. A):

Cil Dame Deus, qui pardon fist Longis, cil damedcu qui au cnix fut pênes

Quart Karlemain li Jioi de S'-Denis, et el sepuleie fut cochies et poses
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El si i^an'isi' J)tiii Girati /c inanlns.

Le iiiiiti c/iii:r omit', i/iii hiiU csi potslis.

3) Injures.

P- 15:

Ht' si/oiiz, disi il. I)tiis le iloinsl nnoinbricr

!

et list. la liini' et le solail leuer

cil sali et Lcart loeis a vis cler

le (lue JjiiiUMi le eliailil' aiiner

V. 13,83 (ms. C):

lu' ïliiz ilisi il ilex te doint cneduibrier

4) Allusions à lu Ctninsnn de Rohiml. Il n'}^ a guère de chanson de geste, à

la vérit('-, qui ne contienne une allusion à Roland mais elles se ré[jètent particulièrement

souvent dans Girard de l'ie/iiie (p. i, 33, Sj, 181 etc.), Aimeri de Xurboiuie ; (p. 5, 6, 26,

31, 44 etc.) et les En/il nées Vivien (voy. p. NUI).

p. 1 8 I :

]\[vll bien m'es oie la ehaneon

Conunenl il fiirenl Irahi juir Giienelon :

J/i>/s fil Ridlanl el li tiidre Baron,

El li .XX. ;)/., que Deus face gardon.

Qu'en Roncevals oeisl Marsilion.

V. 9—17 (ms. A):

Oi aues (.lnliiiier Imi haroii

et de rollaiit et do noble ehai-llon

des -Xir. pères (jue trai gueiielion

en ixineeuals an roi inarsilion

les nenilit f,'iK'iies ijni daniedeu mal don

pnis en ot il si mortel gueredoii

eon nos ores auent en la chaneon

«juil en pandit en guisse de laroii

si doit on l'aire de traiter félon

(^es exemples doivent suffire. Il en est de même des prières, des descriptions

de batailles, d'expéditions, d'adoubements, d'habillements, de festins, etc.

Si nous avons puisé les exemples cites ci-dessus dans Girard de Vienne, ce n"a

pas été sans une intention bien déterminée. Les chansons de geste, il est vrai, four-

millent d'expressions communes; mais dans certaines chansons ce sont certaines expres-

sions qui reviennent sans cesse, si bien qu'on a supposé, non sans raison, les différents

poèmes où on les trouve composés par le même auteur. C'est en s'appuyant sur cette

ressemblance étroite du style qu'on a pu attribuer Aimeri de A^irbonne à Bertrand de

Bar-sur-Aube (voy. Demaison, p. LXXVII.)

( )r il est indubitable que. notre poème, pour le choix des expressions, montre

souvent une ressemblance étonnante avec Girard de Vienne (et avec Aimeri 'de Narbonne).

En voici ciuelques exemples qui ne rentrent pas parmi les formules ordinaires des chan-

sons de geste.

Girard de Vienne:

p. 141:

Olivier frère, eoni pesant deslinée!

P- 95:

J/rt/ soil de cil que returnasl vers li;

Fors seulement ./. chevalier hardi.

Enfances Vivien :

v. 89 (ms. A):

sexir doce amie con pesant anentnre

V- 319— 320 (ms. A):

mal soit de eeuls qui un mot ait sone

fors que guillelmes Ion marehis au cornais
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p. 2: V. 3065 (ms. A):

Ains Hoi de France il ne vorenl boisier ; ans rois de francc ue fut par nos boisies

p. 20: V. 3230 (ms. A):

le voi cil Roi, qui nos va refusant veez ce roi qui forment nos enconbre

Doit-on en tirer la conclusion que Girard de Vienne et les Enfances Vivien sont

du même auteur? Nous ne le croyons guère. Il vaut mieux supposer que l'auteur de

notre poème a imité le style de Bertrand de Bar-sur-Aube. Il est difficile de dire s'il

l'a fait à dessein ou non. Nous nous figurons qu'il connaissait très bien les œuvres

de Bertrand et qu'il n'a pu éviter de s'en laisser influencer. Les ressemblances entre

ces chansons sont du reste de plus d une espèce. Les voici:

I
° Ressemblances de style (voy. ci-dessus)

2° ï de généalogie (voy. p. xxxill)

3° » d'âge (voy. p. XXXIII)

4° . » de langue (voy. p. XXXV)

5° » d'idées:

L'idée de se venger sur les enfants des injures infligées par leurs pères, un des

traits caractéristiques de notre poème, se retrouve dans Girard de Vienne:

Girard de Vienne, p. 22: Enf. Vivien, v. 24—40 (ms. A):

Icil Garins, dont vous m'oiez plaidier. li païens jure niahomet qu'il creoit

Ocist mon oncle à l'espée d'acier. '=> "^" •'"•' >*"" "'S*"' '« *»" <""

„ , 4 . j ' j . mais Vivien son chier fil au sent cors
I-^ar cel Apostre, que requièrent paumier,

quar son ancestre a mon lignage mort
Quant ne me puis de lor pire vangier,

cliafaut mon pcre et mou oncle sadort

Li fil por lui si te comparront chier! , u „ -i j ,J r t et luoi nieimes chaoa il decau jiort

ne fust gironde ou nie féru au port

et li destriers cui ge sis sor lou dos

et la vertus de mahon de margot

ferut nieust de son espiet el cors

tu as sa fille jou ai geteit mes sors

que tes fîlz miert por mon peire confors

On retrouve également dans Girard (p. 27—32) l'idée du passage remarquable

où les' sept fils d'Aimeri se comportent d'une manière très arrogante vis-à-xis de leur

souverain. Le récit est tout à fait analogue dans les deux chansons. C'est Renier,

fils de Garin de Monglane, qui joue le rôle de l'impétueux Guillaume. Quand lempereur

hésite à satisfaire ses exigences, Renier lui reproche les services qu'il lui a rendus

autrefois, il menace et il s'emporte. Vient un «losangier» qui conseille à l'empereur

de se délivrer des deux fils de Garin. Ce malheureux, évidemment, est tué sur-le-

champ, sans que l'empereur ose le venger (cf Enfances Vivien, v. 2783—3292).

En un mot, on est tenté de croire que Bertrand de Bar-sur-Aube est l'auteur

de notre poème; mais il est prudent de ne voir dans cette ressemblance qu'une preuve

de l'influence de Bertrand sur les poètes ses contemporains.
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Pour les ôlrmcnts historiques et Icgondaircs de notre chanson et sa diffusion à

l'étranger nous renvoyons à M. Gautier (A)teA. />., iv, p. 413), sous réserve d'observer

ce que nous avons dit ci-dessus (page XXX—XXXI).

Quelques mots, en terminant, sur le rapport qu'il y a entre les Enfances Vivim

et Hervis de Melz. Comme l'a dit M. Gautier (1. c, p. 413— 415), il est évident que

l'épisode de la foire, dans l'une de ces chansons, est calqué sur le passage correspon-

dant de l'autre.

Grâce à l'extrême obligeance de M. E. Stknoel, qui nous a envoyé ses copies

des différents manuscrits iX Hervis, nous avons pu comparer les versions des deux

poèmes. ( )n ne peut malheureusement trouver aucun fait permettant d'établir avec

certitude lequel a servi de modèle à l'autre. Il y a pourtant dans le style et le ton

d.'Hen<ù des traits qui nous semblent trahir une date de composition moins reculée que

celle de notre texte.

Hervis, en allant à la foire, procède d'une manière beaucoup plus moderne que

Vivien. Ne voulant pas demeurer avec ses oncles, il prend pour lui tout un hôtel. Au
lieu d'acheter et de vendre, il invite les marchands, autant qu'il en veut venir, à manger

et à boire à ses dépens; On dirait un bon-vivant de nos jours. L'hôte e.st au comble

de l'enthousiasme, se confond en compliments et se recommande pour l'avenir. I.a

deuxième fois qu' Hervis est envo3'é à la foire, il fait un achat encore plus surprenant:

il achète la belle Béatrix.

Vivien s'y prend d'une manière plus digne d'un héros épique (laisse XXIII). Gode-

froy et sa femme, arrivés à la foire avec le jeune Vivien, fixent tout bonnement leur

•^tref» sur la rivière. Vivien doit garder cette simple habitation. Mais la foule des

acheteurs et des marchands «l'ennuie». En vrai neveu de Guillaume il casse les tètes

à une soixantaine d'entre eux, et précipite le reste dans l'eau. Les marchands font,

non sans raison, la réflexion que «ce est molt irais gars», etc., etc.

Pour cet épisode, c'est donc probablement la chanson des Enfances Vivien qui a

servi de modèle à Hervis Je Melz.

-•M--
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QUESTION DU VERS HEXASYLLABIQUE.

(Appendice.)

Dans la Zcitsc/irift fur Romanischc Philologie XVIII, p. 112— 122,') M. Ph.

AuG. Becker a fait une vive opposition à la théorie que nous avons proposée (p.

XIX— XXVIII) pour le petit vers hexasyllabique à désinence féminine qui termine les

laisses de la rédaction b. Il s'appuie surtout sur des recherches faites dans les manus-

crits du Moiiiage Guillaume dont il prépare une édition. M. G. PARIS, dans une

critique qu'il a faite de l'article de M. Becker (A'owrt'wV? 1894, p. 61 1), s'exprime ainsi:

... «la question ne pourra, je le répète ici, être décidée que par une comparaison

minutieuse pour chacun des poèmes du second groupe entre la rédaction qui offre le

petit vers et celle qui ne l'offre pas.»

Nous croyons d'autant plus inutile de reprendre la discussion relative à la clas-

sification des manuscrits, que les observations de M. Becker n'ont changé notre

opinion en aucun point important. Pour le faire avec quelque utilité, il faut du moins

attendre, jusqu'à ce que l'édition du Moniage Guillaume ait paru.

D'autre part nous sommes vivement convaincu que la voie indiquée par M. Paris

conduira à un résultat réel, et nous aimons à croire que ce résultat décidera la question

en faveur de notre opinion. Aussi, n'était la difficulté d'avoir sous les yeux les ma-

nuscrits de tous les poèmes en question, nous serions bien tenté de faire une étude

compréhensive des différentes rédactions. Quant à présent, nous nous bornerons à

examiner avec quelque détail les rédactions a et /; des Enfanees l 'i'i'ien. en ce qui

concerne les fins des laisses. Nous envisagerons la question successivement aux points

de vue suivants: I. Versification. IL Matière. III. Langue. IV. Tournure générale.

I. Versification.

i.° C'est un fait souvent constaté, et on admet généralement que les copistes

et les rcmanieurs awiicnt une forte tendance à développer et à amplifier le texte des

chansons de geste (voy. p. v

—

VI). Que le dernier vers des strophes n'ait pas non

') Voy. au5si /.ills,/iii/l fur Kom. /'Iiii. MX, p. loS — IlS et 151. Cf. Archiv fiir das StiiJiiim dir

Niticrcn Spnuhin uni/ I.iUiiatur xci\, p. 24— 26 (W. Cloktta) et la récente éilition ir.UiniDis pai M. (i.

Km IN, p. i.xiv.
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plus échappé à ce travail des scribes, on le voit bien, en examinant les vers interpolés

dans les manuscrits des familles c et d. En voici un exemple:

laisse LVli, ms. C:
por Vivien soit ma(ia?) granz ost iostee

ne ma gent ia nen sera assemblée.

On peut dire, du reste, que d'ordinaire il est plus facile à un remanieur d'am-

plifier que d'abréger.

Si le rédacteur de a avait changé le petit vers, qui aurait appartenu à l'origi-

nal, il aurait sans doute saisi l'occasion de le délayer en deux ou plusieurs vers. On

s'attendrait donc à trouver généralement les fins de laisses de la rédaction a plus longues

que celles de b, et cela, à d'autant plus forte raison que le texte de la première est ordi-

nairement plus amplifié que celui de la seconde {voy. p. xvi). Or, il n'en est presque

rien, et c'est même tout le contraire. De laisses qui paraissent de quelque valeur pour

la comparaison, il n'y a que onze (XVI, XXIX, XXX, xxxii, XXXVII, xx.KViii, XL, XLiii,

XLVi, LXXi, Lxxv) où la rédaction a est plus longue que /', tandis que les deux rédac-

tions ont le même nombre de vers dans treize (Xlli, XX, XXIll, .xxxi, xxxix, LXiii,

LXiv, LXV LX\i, LXViii, LXX, LXXII, LXXlll) et que b surpasse a dans trente-trois (m,

IV, v, VI, vn, viir, ix, x, xii, xv, xvii, xxi, xxii, xxiv, xxvr, xxvir, xxviii, xxxiii,

XXXIV, XXXV, XXXVI, I.XV, XLVIII, LU, LVI, LVII, LIX, LXI, LXII, LXIX, LXXIV, XCl XCl).

Nous verrons bientôt quelle est la valeur de ces vers surnuméraires de b.

2.° Supposons, malgré cela, que /' soit la rédaction qui, pour les fins des

strophes, se rapproche le plus de l'original. Dans les laisses où le petit vers correspond

à plusieurs vers de l'autre rédaction, on croirait trouver a^ec sûreté dans celle-ci, un

développement de ce qui est contenu dans ce petit vers. A tout le moins devrait-on

retrouver dans quelqu'un des vers ce qui est dit dans le refrain de /'. Alais on con-

statera que cela n'est le cas que peut-être dans une seule des laisses (XI.VI). Dans

les autres ce sont des interpolations insignifiantes, de la manière habituelle aux copistes.

De cet état de choses il n'y a qu'une conclusion à tirer: c'est que ces fins

de laisses de a ont été amplifiées d'après un original qui n'a pas possédé

le vers hexasyllabique de b.

Si l'on ne veut pas admettre que ces passages aient été amplifiés dans a — ce

qui est bien probable pour quelques-uns — il sera nécessaire de supposer que le rédac-

teur de b les a abrégés et qu'il a introduit le petit vers.

Il va sans dire que si ses laisses de a avaient réellement formé des développe-

ments de ce que contient le refrain hexasyllabique, cela n'aurait milité nullement pour

l'originalité de celui-ci, puisqu'on aurait pu développer tout aussi bien des décasyllabes.

C'est donc à un pur hasard que nous devons cette preuve excellente.

3.° Cola étant, on est autorisé à conjecturer que le vers hexasyllabique de /'

est l'œuvre d'un remanieur. C'est donc là que l'ou doit rencontrer les délaj'ements,

les chevilles et les répétitions. On en trouve aussi, et abondamment, peut-on dire, si
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l'on songe au petit nombre de vers qu'on a à examiner. Aux exemples que nous

avons déjà cités (p. XXVin, nous allons en ajouter quelques-uns:

«; b:

1. XV or tociront sarrasin mescreu or tocliiroiU cil paieii malostni

he ccrtis iiioll iiieii poise

I. XXXIV li mercheaiis la a itant laissie j^orlefrois lot si la a tant laissic

iiu'U eut a>i euey ^tant ite

Ces expressions deviennent singulièrement fades à force d'être trop souvent

répétées; ainsi:

b:

1. III mcll mesi pesante ehose '

1. V il ntolt tres^rant niaityre

1. XXXIII godefrois lut (lor poi quil nist Hii sens

duel en ot et iitartiie

\. XI. III laniirals lot a poi que il iif clerve

en son euer ot giant ire

1. I.XI ttnei en ot et i^nint ire

1. LXIX li rois lentent mervelles li desplest

(/ inult en fu iries

Comparez quelques-unes des laisses citées à la page xxvil, et dont nous répéterons

ici le petit vers:

b:

!. XXVI ijioll en ot ginnt meruelk

1. I.IX et inolt en fu plains dire

1. XI.m en son euer ot tarant ire

I. IXIII et iiwlt i^iant peur en ont il

L'une de ces expressions paraît être devenue une véritable cheville dont le

remanieur se sert en toute occasion où l'inspiration lui fait défaut. Ouelquefois il se

tire d'affaire en répétant un vers de la fin d'une strophe voisine:

I. XXX\'I a itant le laissierent

Comparez la laisse X.x.xiv, citée plus haut.

11 n'hésite même pas à répéter un vers de la même laisse qui ne se trouve qu'à

quelques lignes plus haut:

a: b:

1. .XLViii ansois sera chevaliers conbatans encor sera chevaliers voirement

deu lou gari.se par son conmandement et prendra viles castiaus et casement

iliex li presl forée pur son t/ii^ne eontnant

il heit forment sarrasin et persant

se il vit longes par le mien esciant

en maintes terres fera paiens dolant

et tliex li en prest forehe

C'est là une interpolation très intéressante dans b. On dirait le contraire

d'un bourdon.
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Comme on peut facilement le constater, clans plusieurs des laisses de b, le refrain

hexasyllabique représente avec le vers précédent le délayement plus où moins transpa-

rent d'un seul vers (généralement le dernier vers) de a (iv, ix, XXI v, XX vi, xxxil,

XLIII, XLIV, LIX, LXI).

4.° Il paraît bien que les anticipations (dans les fins de laisses) et les recom-

mencements (dans les débuts) sont des traits qui caractérisent jusqu'à un ccrtiiin point

la meilleure poésie épique.') D'un autre côté, il est évident que les remanieurs en ont

fait un usage ti-op fréquent. Ainsi, en examinant les différents manuscrits de notre

chanson, on trouve des vers assurément interpolés qui forment des anticipations et des

recommencements. En voici un exemple des plus frappants:

a: b:

1. I.XX en moront il •! chevalier il i mon ont c hommes

Tous les manuscrits portent cette expression. Seul le groupe c ajoute encore

un vers:

guillelmes fu durement correciez

Or c'est justement par ce vers que commence la laisse suivante dans tous les

autres manuscrits:

a: b:

1. ixxi Guillelmes fut corocies durement Guillelmes fu courechies durement

Comme on le voit, le copiste de c, en anticipant ce vers dans la laisse précé-

dente, a été forcé d'en changer l'assonance. Mais il lui reste aussi, en vrai remanicur,

à remplacer le vers qu'il a ôté à la laisse suivante, par un autre de son invention, et

il l'a fait en commençant ainsi:

1. Lxxi Guillelmes fu sor ses piez en estant

Le deuxième vers est le même dans tous les manuscrits.

Pourrait-on y voir l'origine toute matérielle des anticipations et des recommence-

ments? Un copiste aurait oublié de laisser un blanc pour la majuscule, peinte plus

tard par le rubricateur. S'apercevant de son erreur et ne voulant pas rayer, il aurait

été obligé de mettre ce vers en conformité avec l'assonance de la première laisse.

Puis, en homme consciencieux qui ne recule pas devant les longueurs, il se met à

écrire le même vers dans la laisse qui suit, en retouchant souvent d'après ses propres

idées sur la poésie. Ses successeurs, trouvant le procédé magnifique, l'auraient imité,

parfois quand ils se seraient trouvés dans le même embarras, et souvent pour s'en

servir comme d'une répétition à la mode.

Quoique cette preuve ne soit pas bien sûre, il est vraisemblable que la rédaction

dont les strophes finissent le plus souvent par de telles anticipations, est celle dont il

faut se méfier. Sans compter les nombreux passages qui sont propres à b, on trouve

que les vers surnuméraires de cette rédaction contiennent très souvent une anticipation.

') Comparez nos Coufiels similnires dans la viiillc cpopc<: fianfui).:. Stockholm 1S93.
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Air

|iar Vivien fut ilulant lou bariie

h:

les dus les contes ont de pitié plore

et puis après a vivien parle

a guilkîmc son oncU

Oncles guillelnies dist vivien li frans

tes paloit liait t|ui puis se fist tos mus

l.XII

Loeis vit son maistre consaillier

Oncles guillelmes dist vivien lenfant

tels ot devant ])arle (pii ure se tint mu
rois loeys a trestot cliou veu

duel en ot et graiit ire

(voy.

LXI-

Loeys voit son senescal proisies

Nous ne voulons pas fatiguer le lecteur, en citant encore de ces anticipations

en outre: XXI— xxii, xi.iv— xi.v, xi.v- xi.vi, i.il— Lin, i.iii -Liv, LVii— LViil,

-i.xii, i.xii— l.xill, i.xxi\'— Lxx\'). Il y en a pourtant deux qui sont particulière-

ment intéressantes:

a:

tramet ses bries li rois poestis

I.XXV

Se commendait loys li fdz clialle

ni remaigne home qui puissent porter armes

ne velz ne iones tant soit de viel aaige

tuit assanblerent a paris sos monniartre

b:

ses bries envoie li fors rois loeys

si mande contes chevaliers et marchis

de loing de près i vienent

L.NXY

Loeys mande ses hommes sans atarge

et il i vienent de près de loing gratil masc

tant en i vienent et dune part et dautre

quil sont .c. mil as haubers et as hialmes

quant lost fu assamblee a paris soz monmartre

On voit dans le dernier exemple que le petit vers de b se retrouve comme

recommencement dans la laisse suivante, tandis que ce vers manque dans toutes les

deux laisses de a. Peut-être les défenseurs de l'ancienneté du petit vers pourraient-

ils en donner une explication quelconque, mais la plus simple et la plus naturelle est

assurément celle-ci: le rédacteur de b, ayant introduit le petit vers, s'en est aussi servi

pour recommencement; en d'autres termes, ces deux vers sont interpolés. Ce qui con-

firme encore cette conclusion c'est qu'il en est absolument de même du refrain hexa-

syllabique de la laisse XLV par rapport au vers 1853 de la laisse suivante.

Sans doute la rédaction a contient aussi de telles anticipations, notamment celles

qui sont plus développées encore (voy. nos Couplets similaires, p. 9— 13), mais comme

son auteur n'a eu aucune raison spéciale de changer particulièrement les fins des

strophes, elles sont restées mieux conservées que dans /;, dont le remanieur n'a que

trop volontiers adopté cette méthode.

5.° Parmi les nombreuses questions que soulève cet examen des deux rédac-

tions, il en est une surtout qui doit inspirer au critique un vif intérêt: c'est la diversité



XLVI

de l'assonance. Ainsi la laisse XLV montre, dans a, une assonance en -o, dans b, en -r.

Cette différence ne regarde pas toujours la question du petit vers, mais elle sert par-

fois à l'éclaircir un peu. Voici les laisses qui présentent une assonance différente:

X—XI, X.Kli— xxiir, XLiv—XLV, xcii—xciv. Il y en a encore vers la fin de la chanson,

mais ici les deux rédactions différent tellement, qu'on a peine à faire la comparaison.

Tous ces passages ont en commun un trait bien caractéristique: l'une des rédactions

y montre deux laisses, l'autre n'en a qu'une seule; ce qui prouve que l'un des re-

manieurs a coupé une laisse en deux, ou bien que l'autre a fondu deux laisses en une.

.Soit qu'on ait employé l'un ou l'autre procédé, on a été obligé de changer l'assonance.

Pour les laisses xxii— xxiii et XLiv-XLV, il est évident que c'est le rédacteur de b

qui a changé l'assonance, conséquence naturelle d'interpolations apparentes. Le rédac-

teur de a en a fait de même de xcii— XCIV. Quant à x— xi, la question est beaucoup

plus difficile: on ne v^oit pas bien pourquoi le remanieur de a aurait fait deux laisses

bien distinctes. D'un autre côté, il serait assez singulier que celui de b, en changeant

l'assonance, eût choisi celle de la seconde laisse. Ce qui est à l'avantage de a c'est

que, dans les chansons de quelque ancienneté, les laisses étaient beaucoup plus courtes

qu'à l'époque de la décadence (voy. Roland). Cependant le passage qui nous intéresse

le plus c'est celui contenu dans les laisses i.xxxix— xc. En voici les derniers vers:

a: b:

lou guichet ovrent cil i entrent andui le guichet fovrent cil i entrent ancUii

il se baisierent cant se sont coneu vivien demanda a bertran qui les tu

xc nies dist bertrans le suis molt près vos drus

Lors demenda vivien qui est cis fiex sui bernart de braibant le kenu

en non deu sire ie suis uns vostre amis iermain cousin sommes et moi et tu

filz suis bovon lou duc de conmarcis et chiels est fiex buevon de conmarcis li drus

et moi et vos somes germains cosins vivien lot sen a aoure ihesu

deu en loons vivien resjiondi d fttis baise /es contes.

Quelle est, des deux rédactions, celle qui a changé ici le texte et l'assonance?

— Il y a sans doute plusieurs remarques à faire dans b: ainsi, deux vers sont en

alexandrins, et les mots tii et drus sont employés deux fois chacun dans ces quelques

vers. Seulement ce ne sont pas là des indices bien sûrs. Essayons d'en trouver de

meilleurs. En regardant les deux laisses de a, on voit qu'elles sont d'une longueur

fort inégale, la première étant d'environ quatre-vingts vers. Si le rédacteur de a avait

voulu couper en deux cette laisse trop longue, il faut avouer qu'il aurait fort mal

observé les régies de la symétrie. Puis, on remarque que le dernier vers de la pre-

mière laisse de a correspond au dernier vers (le petit vers) de b. Si le rédacteur de

a avoit donc transporté ce vers à la première laisse, pour qu'il y servît d'anticipation,

on ne comprend absolument pas pourquoi il ne l'aurait pas aussi écrit dans la seconde

laisse, où il aurait formé une répétition dans le style ordinaire.

Si c'est au contraire, le rédacteur de b qui a remanié ce passage, les choses

sont plus simples. Dans la chanson originale, il y a eu ici deux laisses qui n'ont pas
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trop diiféré pour le nombre des vers. Par suite d'interpolations et d'amplifications, la

première a fini par acquérir une longueur excessive. Le rédacteur de b a trouvé cela

peu harmonique ot peu nécessaire. Peut-être n'a-t-il pas non plus compris le dernier

vers de LXXXIX, qui contient un(> anticipation assez brusque rappelant celles des vieilles

chansons (par ex. dans Roland: une bataille Inr lh<rat le jnr pesiiie). Il a omis ce vers,

pour s'en servir comme de refrain. Nous croyons donc que ce passage a été re-

manié dans b.

6° Les laisses où les deux rédactions présentent, dans la fin, un nombre égal

de vers ne nous fournissent malheureusement aucune preuve qu'il vaille la peine de

discuter. Citons-en pourtant un exemple:

a: b:

1. i.x\ui volantiers sire lanfes liertran respont volentieis sire lenfes hertrans respont

si maist dex mais quil aille au secors nuiinlifianl suris areste

Dans ces laisses les derniers vers des deux rédactions enferment généralement

le même sens, ce qui prouve que le remanieur, en tronquant le décasyllabe, n'avait pas

l'habitude de changer, sans nécessité, le récit original.

On peut donc se figurer la manière dont a procédé le rédacteur de b, en intro-

duisant le refrain hexasyllabique. Quelquefois, quand il a pu le faire sans difficulté,

il a remplacé le dernier vers par un hexasyllabe de contenu à peu près identique

mais ordinairement il a ajouté un nouveau vers — le vers hexasyllabique. Il va sans

dire que ce vers ajouté était destiné à être d'une valeur fort médiocre pour le récit.

Parfois, aussi, le rcmaniour a pu abréger le texte, mais le plus souvent il a préféré

l'amplification.

II. Matière.

i.° Nous avons essayé do montrer que le refrain hexasyllabique, loin d'être de

quelque valeur pour le récit, est généralement un vers de pur remplissage. On ne peut

donc s'attendre à y trou\er des divergences considérables du contexte. Cependant,

dans la laisse xiv, le petit vers et ceux qui le précédent donnent une version nou-

velle et inattendue qui intéresse l'intrigue même de la chanson. Toutes les deux

rédactions sont parfaitement d'accord sur les raisons pour lesquelles le païen veut

avoir, au lieu de Garin ({u'il tient prisonnier, le fils de celui-ci, Vivien: il désire venger

l'un de ses ancêtres tué par un parent maternel de Mvien (vo)-., dans le début de b,

V. 202— 207, dans les deux rédactions, v. 26— 41, dans b, v. 173, etc.). Voici ce qu'ajoute

la rédaction b:

XIV

car tes lignages a le mien mis a terre

mes ciiers me dist et le devine a chertés

que mochiroies se tu vivoies gaires

et por t:hi>u tochiiai ic
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Donc, ce pressentiment du païen est, selon toute vraisemblance, rin\-ention

d'un remanieur.')

2.° Dans la laisse XXXI, il paraît bien aussi que le rédacteur de ^ a changé le

texte original. Dans a, Godefroi se prend à tancer vertement son prétendu fils d'une

de ces folies chevaleresques dont il est coutumier, et il faut avouer qu'il le fait d'une

manière qui révèle un certain talent d'observation chez l'auteur. Mvien, au lieu de

vouloir apprendre le commerce, s'en va par les montagnes avec ses chiens, et le bon

marchand finit par s'écrier: «Eh! bien, je t'attacherai la couple au cou, et tu iras dans

la meute comme font les chiens!» Dans b, c'est la marchande qui réprimande Vivien,

et son mari gémit de ce qu'il ne veut point être sage. Or, cela est tout a fait contre

la marche ordinaire des choses, puisque la marchande cherche toujours à défendre son

fils, en alléguant sa jeunesse, etc., et ne paraît guère se désoler de la perte de l'argent

Aussi l'auteur dit-il plus loin (v. 2408): (aijert pas vilaine fille fut diin viarchis^.

3.° Pour les laisses xxiil et LXii, comparez p. xxvii; pour v, voyez plus bas.

III. Langue.

L'examen purement linguistique des chansons de geste de cette époque ayant

donné peu de fi'uit, on comprend que l'étude comparative de la langue, restreinte aux

fins des laisses, ne pourra être que d'un résultat fort modeste.

\? Dans tous les manuscrits -a assonne fort bien avec -ai, ce qui prouve que

la chanson des Enfances Vivien a été composée à une époque antérieure à la mo-

nophtongaison de -ai en -e (par ex. bataille: desfaire: marche, etc.). Ce n'est que dans

la laisse xi\' (voy. ci-dessus ) de la rédaction /' qu'on trouve, deux fois, -ai en asso-

nance avec e ouvert [chei-tes: gaires, et plus haut, au v. a^'^jâ,: faire).

2° Les mots gaaigner et gaaignc sont encore de trois syllabes dans les deux

rédactions. Cependant la laisse xxx\'i se termine, dans b, par ces deux vers:

fiex de la gaigne {a: de la gaaigne) vos paistra cest yver

a itant le laissierent

Il en est de même, dans la laisse xxvii (voy. ci-des-sous) du nom de Vivien,

Cjui n'est jamais de deux S3'llabes dans a et rarement dans b.

Ces observations montrent que les fins des laisses de b, au lieu de se distinguer

par l'ancienneté de la langue, n'ont pas été sans subir d'influences modernes.

W. Tournure générale.

Ce qui, tout d'abord, nous a fait hésiter sur le point de savoir à quelle rédac-

tion donner la préférence c'est la tournure générale des fins de laisses. Car le petit

vers, quoique assez fade et sans caractère, est souvent d'une allure plus souple, tandis

que les vers correspondants dans a sont parfois lourds et saccadés. Pourtant, une

comparaison longue et soigneuse do jîlusicurs chansons do geste nous a donné la

') On observera que les manuscrits Je la famille il ont un vers interpole (v. 39) de contenu à peu

près identique (cf. p. \]li et p. IX, en bas).
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conviction que cet avantage de b est plutôt un trait de peu d'ancienneté: le petit vers

ayant été ajouté à une époque où l'on sa\ait mieux tourner les phrases que du temps

de l'auteur. Aussi, tandis que la lecture de la chanson offre souvent des difficultés

considérables à cause d'expressions et de constructions vieillies et parfois mal comprises

par les copistes, le petit vers en revanche est toujours d'une forme irréprochable,

toujours facile à comprendre. On devine sous la rédaction b une main plus lettrée et

plus moderne. Certaines expressions font croire que c'est un religieux qui a changé

quelquefois le texte d'après ses principes et ceux de l'Église. Comparez les passages

qui sui\-ent:

a: b:

I. x\\ Il telles bias filz de gagnier panses

dist vi\ ien or i seront malfes

1. XXIX dist vi^ien non ferai par saint jorge

car ge serai bons chevaliers ancores

et si aurai .xx.x. esciis et .xiiii.

deu ne fist home con sol denier vos toille

que ge nel pande par la gole a reorte

tenes biax fiex de gaigncr penses

Vivien les prent ne les vielt refuser

;/ stit bien que il pense

dist Vivien non ferai par saint joire

anchois serai bons chevaliers as armes

saiileidi sainte yglise

Aussi paraît-il, à en juger par des vers déjà cités, qu'il aime à employer des

mots rappelant les termes religieux, comme ire. iiiariirc, etc.

Tandis qu'il y a de nombreux vers dans b qui pèchent contre la versification,

le refrain hexasyllabique, à une seule exception près, facile du reste à expliquer

^1. LXVI), est parfaitement correct. Etant une interpolation ultérieure, il a été moins

victime des négligences des copistes.

Ces circonstances, évidemment, n'empêchent pas que la rédaction a ait pu mieux

garder les beautés de la chanson originale. Que l'on compare les passages que voici :

b:

\. \ il se demante par molt grande mesure

filz vivien belle dolce figure

sinple viaire fiere regardeure

seur doce amie con pesant aventure

vos est de moi [)ar mescliance avenue

il se desmente par molt grant desmesure

forment regrete sa chite danseune

dame ustase dist il con pesant aventure

vos est de moi encoiitree et venue

fiex vivien biax enfes con mar fustes

quant por vo cors mest tel mal avenue

un de nos deux i convient que i mujrc

a mult tres^runt nicjrîvre

Il serait peut-être intéressant de voir un peu comment le remanieur de (^ a pu

changer, d'une manière si médiocre, les jolis vers de l'original reproduits à peu près

fidèlement dans a. Il est probable qu'il l'a fait à cause de l'expression scur docc amie.

sans compter la nécessité d'inventer un vers hexasyllabique. On peut en proposer

deux explications. Garin, dans sa détresse, s'adresse à Mvien et à Heutace: (Ah,

cher fils, dit-il, ah! chère épouse, quel malheur \"ous est arrivé (à vous deux) par ma



faute!. — C'est ainsi que les autres copistes ont dû comprendre cette expression puis-

qu'ils l'ont tous reproduite littéralement. D'autre part il est fort possible aussi qu'un

copiste, par erreur, ait mis sciir docc amie peur c/tcrs dons amis. Quoi qu'il en soit,

le rédacteur de /> a cru qu'il s'agissait d'Heutace, et, ne trouvant pas dès lors la phrase

assez intelligible, il a pris sur lui de mettre de l'ordre dans les choses.

Malgré sa bonne volonté on peut lui faire des objections. Est-il raisonnable

que Garin plaigne tout spécialement sa femme, en s'attribuant à lui-même la faute de

tout ce malheur? C'est justement du côté de celle-ci qu'est survenue cette déplorable

vendetta. Dans les vers qui iinissent le passage, au contraire, il n'est guère généreux

en reprochant sa détresse à l'enfant Vivien. C'est à dire qu'il se plaint, lui et son

('pouse, mais il n'a que des reproches pour \'ivien, victime innocente de toutes ces

complications. Dans a, surtout avec la légère correction que nous venons de proposer,

le récit est clair autant que beau: Garin, pour s'être laissé prendre par le païen, se

désole d'avoir été ainsi la cause indirecte de la mort qui va fondre sur son enfant.

Il ne serait pas difficile de relever encore des détails qui prouvent que les fins

de laisses de l> ont été sujettes h un remaniement méthodique, mais nous espérons

iju'on trouvera cet exposé suffisant.

A'oici un bref résumé de notre raisonnement:

i.° Nous avons montré que dans bon nombre de laisses le petit vers est à

coup sûr interpolé.

2° Ce vers, quoique d'une forme irréprochable, se distingue en général par

toutes les faiblesses de la décadence; chevilles, délayemcnts, répétitions et anti-

cipations.

3.° Des recherches entreprises à des points de vue différents conduisent au

même résultat.

Donc le petit vers de la rédaction l> est l'œuvre d'un remanieur.

Reste encore une question à considérer. Ne serait-il pas possible que le petit

vers, ajouté dans certaines chansons, ait été supprimé dans d'autres? \'oici comme

les choses se seraient passées. Le rédacteur de b, voulant faire un manuscrit cyclique,

aurait trouvé quelques-unes des chansons munies du vers hexasyllabique, tandis que

les autres en étaient privées. Désirant embellir sa compilation par des ornements

nouveaux et jolis, il se serait décidé à introduire le refrain hexasyllabique dans toutes

les chansons.

Le rédacteur de a, se trouvent dans la même situation, aurait agi tout au con-

traire, en supprimant partout le petit vers.

LIne telle explication, croyons-nous, ne serait pas tout à fait invraisemblable,

mais en l'impossibilité de justifier par aucune raison valable la peine si considérable

et si inutile que le rédacteur de a so serait donnée, nous devons laisser cette

question indécise.



1,1

En offct, nous ne pouvons croire, jusqu'ici, à la suppression du vers hexasylla-

biquc (|ue tlans le cas suivant.^ Un copiste, en train de remanier une chanson écrite

entièrement en décasyllabes, désire y introduire un ('pisode emprunté à un poème qui

possède le petit vers; il est donc obligé de changer les fins de laisses. On ])ourra

peut-être expliquer ainsi certaines diffirultés (jui regardent la cjuestion du vers hexa-
syllabique.

STOCKHOLM, I.'lMPRIMKRIi; CENTRALE, 1895.





LES

ENFANCES VIVIEN





LES ENFy\NCES VIVIEN.

Mx. (h' /l<iiili,gii<; sur - mci; 102. *

(fol. C2 1°, 1 col.) Eiisi gme s'ui'iiis (liinseiiiie k si

fh'r st' en i bos k facheiif i. cerf»

/.

Or cscoutes .scignor iior dieu A- ]ioi- son non

lî ^'lorieus q' soflri pas-sion

en .sainte, crois por no salnation

(le fiere jeste dirai bone canclion

.5 chi (le guiliame doi-enge^le baron

q°nt liens en ert si en repaieron***

& dnn sien fr'e or endroit v° diron

elle fn garin le nob . . baron

qui tint danseune le tor el le dnîgnon

11) il ot pris feme fille dun liant baron (2° col.)

cert dame ustase ensi sauoit a non

& sestoit fille au riee due namlon

qui 9.seH' eut este roi k'ion

plus loiaus boni ne fu aie en eest mont

7.5 garin dan.seune le uobile baron

de dame vstase auoit .1. enl'iuiehon

.VII. ans ot dage ml't ot bêle faebon

preus fu cSc sages wiuien ot a non

de j) sa mère ert mamles son taion

SO qui tît baîuiere le palais environ

j aine pl° loial de li ne caucha esporon

i de j), son père fu aimeris son taion

cil de n'bone q' tant estoit preudom

estrait fu lenfes de page ml't bon

,:'> il doit bû estre p nature preudom

.1. ior estoit .ga'. en sa maison

talent li p'st de mang' venison

a sa mainnie gmanda li bai'on

quil velt aler caeh' ou bos pfont

SO & cil respondent vfe gmant feron

Ior ciens apstent ni font arestison

& si alerent caeh' ou bo roont

li qns garïs p'st .1. eor a bandon

mlst le a sa bouebe si corna a cl' ton

S5 que li cbient loent entor & environ

* Le ms. (le Boulogne offre un dclmt différent des autres manusci^its. Ce n'est qu'à partir du vers 'jlô que eomnwwe la enm-ordanes.

" Aii-dessoiut de la rubrique il y a une minùilurc représentant deux elievatiers chassant nii cerf.

'" repail'rou?

Ms. Je la Blbl. Nnt. fr. 79/;. fol. 18n v°, 1" col.

loy comiupiico a parler de viiiieii le fllz g'ariii daussenne fllz du eonte aymery et frère de giiillaiiiiie

'dorange de liernaiz de beriiard de benfiion de aymer et de giiibert

''TT'mi.s aues cy denSt *ony et poues anoir entendu la g"nt bataille qui fut deuant nerbonne ia pieca ou beufuez de cômarehis

y gerart et gnielin qui nouueanlx cbeualiers auoict este fais par guillaume dorange leur oncle furent pris et menés en

5 barbastre es p'sons de lamiral gus qui fut oceis en icelluy têps et si aues ouy et leu cément garin daussGne fut p's et mené

en luisarne par le roy archillant mais nulle mencion ne vo' a este faicte de la ou il fut mené ne de nouuellc que son père

ne nul de ses frères parans et ami.s en penssent anoir Si sen dolousoient ilz moult sonnent et sen guementoient maiuteflois

p'ans a dieu tiue se il estoit vif il le voul.sist auoir en sa saincte garde et cômande et se il estoit mort que il voulsist anoir

son anie Car il estoit -moult vaillant elil'r et bien lauoit moustre quant il fut pris mais fortune voulu par auâture q ainssi

10 feust ane(|nes ee ()ue nul ne se peut ^'der do ce qui est ad uenir Vous aues ouy coniment quant arehillant qui moult le de-

M.t. rie In Hibl. Nnt. fi: J4'.i:, fol. XUI.^.K ' dorange niniK/m. '"

(,fol. xiii.".\ii 'ouy et . .]ouy leu et . .



40

45

60

C5

.1. cerf aqucllént H cicu (\ furent bon

tant le cacliierent li chien & li bavon

que il le pristrent a'ientr' tluu buisson

q"nt il fu pris sel tuent li baron

& le droiture as chiens donc en ont

p' le trouscrcnt den-iere .1. veneor

si rctovnût arrière

//.

Quant dans garïs et le venison pris

arrière retornët t's anseune la chit

mais .1. liewe loing en ert ie v° dis

leis la marine sen vint li dus gentis

or escoutes por dieu de padis

eom g'nt mesehance icel ior lor avint

entrement's q'I eeualchent ensi

issent paien des nés plus de .xx. mil (fol. 62 v )

q' tôt estoient arme & feryesti

q\it no gent voient de le forest ven'

seure lor keurent li euu't maleis

ses 9duisoit mirados de lujtis

qui tît maldrane arme & fervestis

plus haoit namle q' le poil ot floris

que il ne fist home q' estoit vis

nert pas m'uelie p dieu de padis

car le sien père chanart li ot oeis

cil mirados fu rois ijoesteis

nil't estoit de son pe courechoz & maris

que li dus namles li ot deuant oeis

oi ot dire q'nt fu en son pais

que qiîs ga'- d;uiseune la chit

ot pris la fiilc namlon au iioil floris

engendre ot de li •!• nil't l>iau fil

viuien ot non ensi li ot on dit

quSt lentendi mirados tôt ensi

mahomct iure & son dieu apolin

que de sen pe ert la venianehe ]>ris

car en eseange velt tuer le fil garî

che fn viniens kenfes fu & mescin

73

80

!)0

adont manda la gent de son pais

tant easanible en auoit bii xx.

en mer senpaignêt ni tisêt lonc estri

si arriuerent ensi cô ie v dis

gar'. en9tre q' auoit le cief pris

& sen venoit y's anseune la chit

mais a lengtre li ^-inrent .sarr-

ki ml't bn * furent arme & feruestis

i rois mirados q' estoit pocsteis

venoit deuât sor le destr' de pris

.1. ch'r de son espiel feri

pmi le cors li a le hanste mis

SS lame en porta diex en son padis

& q"nt ga'. voit si sen home oeis

bn poes croire ml't ot le cuer maris

mais de chou fu li qûs ml't malballis

que il not arme dont il se deffendist

fors que sespee p v'te le v dis

trai le dcl fuerre clere fu si reluist

fiert .1. paien sor son elme voltis

tôt le det'nche & le coife autre»

dusqs as dens li a il lach' mis

estort son cop mort labat el larris

p' fiert .1. autre le cief en a lues pris

paien le voient graî en st' & maiis

de toutes ps ont ga'- assallis

si que .VII- lieus lout naure & mal mis

& desous Uij ont son ceual oeis

de toutes ps lont .pa'.** saisis

& huître gent ont tôt mort & qcis

mal de celuj q' en escapast vis

fors .1. sériant sor .1. ceual de pris

cis ne fiua dusq'l vint a la chil

la dame trueue el paliiis v se sist

deiouste li viuien sou ch' fil

li mes le uoit si li c'e a haut cris

dame fait il ml't estes malballis

de coi biax fr'e la dame li a dit

en nô dieu dame mors est li dus garins

or eudroit eûmes p foi .1- g"nt cierf pris

si en vcnimes droit env's eeste chit

sor mer t'uuames païens & .sarrasins

^^' col.)

lOfl

30.

110

• bn a été ajmlé au-desstis de la ligne par la vûiiie main.

" Le copiste para'it avoir écrit d'abord -Ga'- qu'il aura ensuilr ehangé m -pa'-

3Is. 796.
r- •)' 1 ^

siroit le tint il luv enquist son nom sil estoit marie et sil auoit nul/, cnffans a quoy garin Iny respondy que ouy Et I- col.)

lors luy dist quil en auoit vng nôme viuien dont il fut plus ioycux quon ne po'roit pGoer pourUint (luil auoit fait sortir ia

picea côint qunt et par qui il deuoit mourir et on lui dist quil ne mourroit si non par la main duu enfiant nome viuicu

rchiUant le roy de luisarne oyant celluy qui auoit .sa mort pnostiquee et sortie lui demanda lors qui estoit celliii viuien

et eôment il le po'roit "cognoistre Si lui respondy le maistre Certainement sire fet il a peine voz en sauroj-e ie çseiUer

car lenffant est ieune corne na gaires ne et est crestien et tout son lignage en ih'us croyant mais de .jui il est ne ' ne de qlï

gens vous puis ie bien dire quil est du lignage aymery de nerbonnc atrait enflant dun de ses fil?. l.H|uel est appelle ganu

daussCne et =treuuee par planète que iay bû estudiee et par le cours que ien puis auoir que par collui enflnnl doit vue fois

le vie corps estre occis si ne vous puis ne ie ne vo» scay ault'nunt conforter Or tenoit cellui arehillant garin en prison et

15 J\^'

Ms. 1497. ' L'un ilr.i ticii.r iiU'f" ne imniqnt:



U-i iiiii mû seigiiur duc ger'- ont ocis

& toz les autres ont il tue ensi

mal de celuj ijscapes en est vis

fors iovi tôt se\il eueor dont suj mal mis

pnii le cors de -II. cspieus burnis

IJU & or sen vont p mer ce mest avis

ot le la dame si ieta .11. sospirs

pasmce diiet desor le nnirbrc bis

sus le rclieuCt .11. ch'r de i)ris

ehe lu samson & li vassaus lienris

VJi la dame sus leuerent

Li cli'i- la dame ont ivlcuec

i|' sor le marbre cstoit ulieue pasmee

adont i eut maite . . rme ploree

p tôt la vile est la nouele alee

1J(I (|ue ga'. ont ocis la gent d'uee (fol. G3)

adont i ot maite l'me ploree

& deschire maite p*pre roee

en la chite ont dolor démenée

mais dame vstase samble qle est d uee

lo'5 aie plus grant duel neut dame démenée

ne fust .\v. n' la réconfortée

T ie q't la dame eust este forsenee

mais .\y. la tôt adomiuee

si li dist dame ne soies esfree

I41) se ie vif tant ([ i)' chaïdre lespee

foi
<i

doi dieu & la v'ge honorée

eh' gpront le mort .ga'. mO pe

se diex vie me salue

Viuieu len

dist a sa

IV.

enfcs faisoit niTt a jjisier

!.'/'• V dist a sa mère dame ne tesmaier

foi q doi dieu le pe droitur'

se ie vif tant q ie soie cli'rs

la mort mû pe q't ie vendre ml't eh'

ot le la dame lenfant eoert enbrach'

ISO tôt en ploriit le ua .111. fois baisier

p° li dist enfcs diex te gart dengbr'

la rununice p le pais en vient

que mors estoit .ga'. ot le vis lier

cil daiiseune ([' mit fist a proisicr

ISô si lont tue sarf. & paien

< li roi» loeys q' fnehe ot a baliler

q'nt il le sot ml't en fu eoureebies

& ausi fu dus namles de baiuier

& aimeris i'm fu graïs & iries

11)0 & tut li til en pleurent de pitiés

li qns gui 11'- dorenge o le vis fier

q*nt il le sent iura toz les sais dieu

quel 9pront sarr. & paien

* rois mirados la apele pmiers

I6Ô vassal dont estes dites nel me noier

dist ga'. ssire p ma foi volent's

- vees eeste t're ai tôt a justieli'

sai nô ga'. a eel' nel v' q'cr

si est mes pes aimeris au vis fier

170 cil de .n'bonc q' tant fait a |iisier (2° col.)

si est mes fr'es gui H'- brachefier

& dist li turs nas tu poït de moittier

oie sire .1. q' ml't fait a proisicr

fille est duc nantie le seigitor de baittier

I70 sen ai .1. fil q' a non viuiens

dist mirados or ai mon desirier

- en eeste t're vïg por ton fil viuien

entent a moi dist il fnc crestien

se me veus rendre le tien fil viuien

- ISO ie ten lairai al' vif & sain & entier

p tel couuêt que tu morras nonch'

se ie p° itoir ton fil .w. baittier

ie le ferai houir <fe essittier

pendre as forkes ou en aiguë noier

ISS car ses lignages a tôt boni le mien

& dist ga'. de folie plaidies

iott aim miex a estre det'nehies

qtte vous liuraisse a tel meseief** mou til

dist li .pa'. donqs lares tnl't g'ef

190 rois mirados ne se volt atargier

gari le duc fist eit la itef lancth'

es nés entrèrent tôt li antre paien

saeent lor ancre lor voiles ont drechie

* Rien, dans le vis., u'indùjuc la lacune qui existe ici dans le rrcii.

" Par îoïc inoilvcrtancc du copiste, le mot meseief ne se trouve plus à la rime.

.^L
Ms. toi;.

20 par le.s])aec de .vu. ans le tint en prison si ' .soigneuseint que mieul.x aymast perdre toute .sa seig"" que son corps jiar lequel

il se aetendoit a atioir viuien qui tous iours eroissoit eôe si eust il "Car en le gardant mieulx qtiil neust son trésor garde

croyant eertaineint ce que le prcnostiqueur de vérité tant que a ce point lui auoit dit ne se bougoit de luisarne ne onques

|)uis quil eust garin pris nestoit parti de son ehastel qui tant fort estoit que tout le pouoir du monde ne leust mie eu par

force quant il estoit bien auitaillie Et pour ce aucuns pourroient demander cornent il estoit si fort ' que ce pouoit estre dicellui

25 ehastel po'tîit ijuc eu la gqueste que fist eharlemaigne (fol. 186) on treuue que il destruisy luisarne respond ad ce lisloire et

dit que voirement lasseiga il mais nô mie eellui ehastel car depuis que la cite fut fondue en abisme et erauautee par la p'ere

eharlem. fist archillant eellui ehastel reffaire ainsi eue raeompte listoire

Jfs. 1407. '(fol. XIII."X1 v") • Car] Et ' aJniUc ne



nagent & syglent sarf. & jjaien

1D5 diisca makhane ne se st' atargie

détiens la vile entrent sans atargier

auoec als niainSt garin lor jj'sonier

rois mirados vît u ijalais jilen'

déliât luj fist ven' son p'sonier

300 il lapela sans pl° de latargier'

-: .ga'. dist il reut moi ton fil .w.

ie te lairai sain & sauf repair'

car ses lignages a tôt ocis le mien

ehanart mon pe ocist nainles le fier

^'Oô en escange de li voel aiioir .'w.

ou se che non a honte liures iei-s

dist -ga'- sire cho me seroit t°i> g'ef

de .w. mon ch' filuoel bailler

•4- mais raenehon de moi ])rendres sil v' siut

210 tires & pailes & argent & or mitr (fol. 63

tant
("i

vaures en ares sans targ'

& dist li turs tôt chou ni a mestier

ie ne uoel autre chose q ton fil av.

sel liuerrai a martyxe

.Ux. de la Bibl. Ji'«(. //•. I44S.

(fol. 183 r°, 1" col.) [Dans le ms. I448 il n'y a pas ilc rubri-

quCf viais bien une miniature représentant un

personnage couronné, Cadort, devant une tour

à kl fenêtre de laquelle on voit un autre person-

nage, Garin.]

I.

Plaist nos oir chanson de grant mesure

des nielles gestes ancienes qui furent

elle est ml't bone 11 uer sont i)ar nat\'

5 de uiuien daleclians en est lime

& de son peire dan gairin danscune

(jne maint barnage . . t en lui p nat'c

& de la geste aymerit, est issue

II.

Oi aues duliuier lou baron

tt de rollant <fc do noble charllon

des .XII. ps q trai guenellon

en ronceuals au roi marsilion

les uendit guenes q' daniedeu mal don

l)uis eu ot il si mortel gueredon

9 nos ores auent en la chancon

q'I en pandit en giiisse de laron

si doit on faire de traitor félon

10

20

25

garïs fu i>'s q' ml't g"nt angoisse ot

enmi la sale fu deuant maradot

raenelion g'ude li ofî'roit .ga'. trop

tires <& i^ailes & destr's bais & sors

11 païens iiire ia nû prend" tresort

fors q son fil .w. au geni cors

sel ferai pendre as torques la defors

Oit aues i] fransois furent mort

& destranchies & ocis a grant tort

20 ife dan guairin danseune la fort

si lan menait .1. fel paien cadort

& en espaigne lou tint tiuit con li ]>lot

giiirins li oftre son argent & son or

li paiens jure mahomct q'I creoit

23 ia nen aura son argent ne son or

mais Vivien sou chier fil au gent cors

3Is. 706. ^

En cest chastcl teuoit arehillant inisuuniir le clnc garin viiifit ponremût eu si grant ehetiuete que par plus"" iours et par

inaintez heures qui toutes luy estoiêt mauuaises il mauldisolt sa vie et 'souuent regretoit sa femme "et ses .11. filz qui

30 moult estoient de grant ieuuesse plains Et se il estoit pour eul.\ doulant vous deuez sauoir que si estoit la diune Me lui par

espeeial q"nt elle veoit ses euflans qui tant beaux estoiGt que nul i)lus Elle se toiiruoit a jHirt souuOtelibis quant a son seign°r

])encoit q' ainsi auoit este pris et emene elle ne sauoit ou si baisoit pour lamo' de luy sez deu.\ fils puis se 'reto'noil pour

bonne amo' & vraie nature coutempter car le cueur luy enfloit et engrossissoit si que il la cûuenoit lermoier et moult souuent

et ententiuelïït par grant cure mandoit a nerbône a oriige a Venise en breibant et ailleurs po' sauoir se ilz en auoient nulle

35 nouuelle eue feust de mort feust de vie Et ce luy faisoit faire espérance laquelle luy ramenteuoit quelle rcuerroit encores en

aucim temps côme si fist elle a grant douleur et torment de cueur car auant ce quelle le jieust anoir ne vcoir lui côuint il

le sien enffant viuien 'liurer et cnuoycr au sarra.sin archillant lequel ne leust ia mais rendu aultrcment

Ms. l.',07. nJoKie asses ' et manque. ' de lui /«i(»»/i<('. ' reto'noitjtournoit ^ liiirerjdcliurer



.Vs. ./. M /;//,/. \al. /,: ..v;,v.
*

(.fui. 17:! 1°, 3° fol.i Ci 9iiioiK'e le» cnfanoes viviciiz

si 9IIIC la m'cliianile lacliota dosiis m'

.)/.<. ,h, liril. .H,i.-<. ,-ii 1), XI.

(lui. I2t v°, r° ciil.) Ci comonec la branche de vl-

nioii ('i)iii('iit il l'ii nu'iicz en «stage p" son

perc et gment il eseliajtpa ii ocist puis

iiiarados le sarrazin**

/.

Pli't v" oir clififû (le g'iit uicsiire

(lus nicics gestes fieiêiies q' l'iirGt

ele est, nilt houe li u's st' |> uixCii

& 1)11 tiiillie a (Iruit & a mesure

(le vhiieii dalesehôs ê est vue

et (le sou père dan .i;ariii danseune

<l'
niait b'nage ot en lui ]> nate '

(& de la .ijeste -ay- est issue

Plaist v° oir chiHicon de graiit mesure

des vielles gestes aneiennes ([ui furent

b(me est a dire H ver st' de droiture

& bîî rime nil't i mist len sa cure

de viuien dalcsehans en est une

& de son père de f;arin- danseune

("l
u'nt barnage ot en lui p nature

& de la geste ayuieri est issue

lu

ir.

01 aucz dnliuier le liarmi

et (le rollTit tt del noldë charlu

des .XII. ps (j trai guenelû

eu roeeua.x au roi uiarsilion

les uGdi guenes eui damede mal dut

p' en ot il si mortel guierdô

9 v' orroiz es u's dt; la ehaueô '

(l'I eu peiuli a guise de larrô

si (luit ou fere de t'itur IVluu

lu Oy
auez duliuier lu bainu

& de rullant & du ikjIiIc k'iuii

(les .XII. jx-rs (jue tray gueneli)us

en raiucheua.v au roy uiarssiliou

les ueudi guenes q' li cors dieu mal duît

p' en ot il si mauues guerredou

9 vous orrez es v's de la ebaucou

detrais eu fu (.t ars en vif uharliun

si doit ou fere de traitour felou

CJ- .(d.)

O;
ki allez (1 fi'aue(pis furiit mort

' & dctraeliiez <fc oeis a g*nt tort

20 & dan guarî danseune la fort

.!/.«. tir hi nihi. en a mené .1. fel paien eador (fol. (il) r", l"col.)

.V"'. /'. l-'i-i'-i. dedez espaigne le tït tât 9 li jilut

gariu li otl're sô argêt <& sfl or

li jiaic iure malioiTi. (j'I amot

25 la ne aure tô argêt ne to or

fors viuieu tô eh' Jilz au gOt cors

Oy
auez eô franc', furent mort

(V' detreuehie & occis a g'nt tort

2U A de garin danseune le fort

(|* en mena .1. fel pa'. cpiador

dedenz espaigne le tint tât 9 lui plot

garins li otl're son argent i& son or

li pa'. iure niahofû. <t son sort

25 ia .1. d'. naura de son trésor

fors viuien ton filz ii tant est fort

' La chanson des Enfances Vivien ne tvmmmrant qu'au r. 21, flans k ms. 14-lS, par suite de rrnlèfctnfnt d'un feuilkt, nous avons

introduit ci-dessus tes 20 premiers vers du ms. 3G'S.

La rubrique est suivie d'une miniature qui représente une femme et un enfant, ii cheval, nvei: leur suite, arrivant au pied d'une tour en

haut de laquelle on voit deux personnes.

Ms. SUS. V. 21 . . amena . . .pa'. 23 guarï 24 . . paien

ins^()et . . aor 25 aurai 26 eli' lilz]gêt fil

M.i. <lr In Jlild. X„l. fr. i4.;t;9, fol. 110 v°, 1" col.

Riilrriquc: 9inent IliaratloS pôle a guerï Au-dessous de la

rnhriijur, iiiir niiniiilurr représentant deux personnages en

ciinrersaliun devant une tour. (2° col.) 1 Plest nous oyr 2 . .

vieilles 3 bonne . . les v's 4 rimez . . y 6 guerin dausseuue

7 Cl' 8 gieste 10 ehatlou H ucndi guenelon 12 . . renccuax

13 viatique. 14 puis . . sijml't 15 Manque. 16 detrait en fu

a elieuaus com félon 16 6;

(fe puis pendu en haut 9me larron

17 si]ce Après le v. 17 ce ms. porte encore le vers stUvanI:

né ]Hiet on prendre assez grât uêioison

18 francois 19 . . detrenehiez 20 guerin dan,sscune 21 (j . .

paien 22 luijli 23 guerin 24 le paien . . uuihoniet (jui amot

25 t[ ia denier



" Jh. <h- Bvul.

car ses lignages a le iiiieu l'stot mort

viuiart mu pe & mô oncle e.ulort

30 uaimles li viels ij mahos mal ot°it

les oeis toz & il & son csfort

& moi nieisme cacha il dusq°l port

se ueust'cste mes rices ceuals sort

ij' niC iiorta richement & tant fort

35 i^ la v'tu mahô que iou aim t°ji

fcru meust Je sou espiel a mort

30

Ms. L'i^s.

q son ancestre a mon lignage mort

ehafaut mon père & mon oncle sadurt

& moi mcimcs chaca il decau port

ne fust gironde ou me fern au port

*.t li destriers cni ge sis sor Iou dos

35 & la uertus de malion de margot

l'erut meust de son espiet el cors

or as sa fitte bn le sal & recort

sen as .1. (il q' ml't a gent le cors

40 de ton iil ert de mô pe resort

ici ferai pendre ou mor' dautre mort

diex dist ga'. chi a ml't mal gfort

de mô cier fil q cis juge ore a mort

ml't mest pesante chose

tu as sa fille jou ai geteit mes sors (2° col.)

40 ipie tes filz niiert p" mon peire. confors

iel ferai pandre as torches lai dcfors

ilex dist .g. ci auroit lait confors

pères de gloire jmis ne viue mes cors

IV. IV.

/"^ arin ajiele lamiral e

\_^se li a dit souef &

en plorant

à bêlement

amiraus sire jior dieu ôipotent

que vels tu faire de mô petit enfit

encor na mie -IIII. mois & .vu. ans

50 sel destruisoies tu feroies pechie grant

mais raenchô prendes & eh' & g*nt

pmi ma t're v' dorai auoir tant

ca toz lors mais seres nces nianaii:

li paiens iure niah'- & t'unirant

Guarins apelle Iou pai

il li ait dit soef & l

païen en jilorant

bellennuit

amiralz sire p" deu omnipotent

que nels tu faire de mon petit eufent

ia na il mies illl- mois & -vu. anz

pmi ma t're te donrai auoir tant

& tant auras & .d'- A; besifnz

des-tricrs it murs 4^: jiaUfrois cnijlans

ia nuiis niert iors en trestot ton viuant

q tu nen seres & riches & manans

li paiens jure malion A: t'nagaiit

que ia rouge or iië {irendra ne argent

60 fors q sen fil .\v. le vailfant

& sil ne la ce dist veraieinent (2' col.)

que dans -ga'. soflerra dolor grant

ia nert .1. ior q ne pde del sanc

65 cnv's ga'. vôt li pa'. courant

si le saisirent «k derrière & deuant

ia lien aurai ton or ne ton argent

60 mais viuien ton chier fil au cors gent

sel ferai pandre as forclies la deuent

ou se ce non p Iou mien essiant

ia niert .1. jor q napdès do sans

de tos les maubres ge lotroi & créant

65 paien huitendent celé pt vôt corant

preuent gairin mit Iou vont laidangêt

de totes ps vindrcnt li mal tyrant

J/v. 7'M.

-^«r

Comme vous oyes estoit garin en vnc tour froide basse iiKuiiuiisc et iierillense en luisanu' le fort chastel <>ii il le faisoit

estroictemeiit garder ' par vng sien thonrier aiHpiel il auoit enchargie (2° col.) de le gouuerner chichement par poreion

4 le tenir en langueur et en ponrete a ce q quat il lui oil'reroit estre mis a finance et a reiicon il fut cotent de sen aller sans

faire reffus de chose nulle que il lui demandast Si le nourrissoit en ce point le thonrier et teno' si ê malaise sans mourir car

archillant ne leust voulu pour tout lauoir duii pais cpie il en rapportoit ausipies souiiêt nouuelles au roy son seigneur lequel

luy enqneroit moult volentiers Et pour sauoir de sa vie ou saute la vcrite aloit d"^ fois a ault' a luis île la chartre esconter

closement lez regres piteux et les dures ,et griefucs lamentacios que il faisoit a par soy cuidans que nul ne Imiist ne lescout4ist

45 par quoy il estoit eu seurete et hoi-s de doubte de sa mort 'po' laquelle il eust failli a auoir viuien son cnftiint que moult

Ms. 14.97. ' (fol- Xin.",\n) -njimtc arcliill ^ «jniilr pour ' jio'Jpar



'car su niK'f'strc a iiiu lî'^niim' iiiurt

cluiriiui't 11111 JK' & iiio iiiH'li' siiilort

:i(l 30

J/!'. >l,i lirll. Mus. ;ii I>, XI.

car SOS iinocstrcs u nui linaj^'e mort

fliariui iiiiiii juTc & mon onde sailoi'

& moi nu'isnn's i-liiica il i'\|*s jiors

ne t'ust gir<)<U' ou nu- Irri l's ;;orz

it le ilcstr' q' f;e sis sor II' ilos

'ivi &. lu u'tu <lc inaliô q' niamot

ft'ni iiieust de sô cspie el cors

ocîs inenst a dolor & a tort

lu as la tillp Icn a gictc mo sort

40 q tô l'ilz niiort (T mû ])cri' 9('orl

iol fore pôdro as forohos la dof'ors

diox (list garî oi a ml't lot 9iort

[M-ro (lo ijloiro ])'' no uiuo i^^o lors

<fc moi moismes cliaca il i^lluul ]>ort

ne fust gironde ou mo fui si onolos

& li dcst'ors dont me sis sur lo dos

35 & la v'tus de maliû qui mamoit

féru nioust do son (îspiel ou cors

oecis moust a dolor &. a tort

& si te di ien ai ioto mon sort

q'I moocirra se auaiit ne lai mort

40 nios p" que tai dodonz ma p'son fort

rendras le moi soit a droit ou a tort

diex dist marins (]' por no'* souffris mort

miex niiii moiir ci a t"]i lait yfort

4r.

50

55

(!0

65

Garî apelo

p' li a ti

IV.

le le paii? ô ])lorrit

I p il a dit souef & bolemt

amif. sire j» dieu oiTiipotôt

q uolez fere de mû petit enfâl

ia na il mie IIII. mois «t -VU- anz

pmi ma t're te dorrai auoir tfit

haiib'z & heaumes & espees fueliûz

destr's & muls & palefroiz fdjlanz

ia mes niert ior en trestot tô uiuât

q tu nO soies & riches & mauut

li paie iure mahô & t'uagrit

& apolin a qui same satent

ia nô aure to or ne tô argët

fors .w. tô eh' tilz au cors gôt

sel fere pêdre as forches la deufit

ou se ce iî p le mis esciêt

ia niert .1. ior q ne pdoiz dcl sue

& .1. des îîîbres ie lotroi & ereiit

•l>a'. lentëdët celé pt uôt corât

de toutes pz uiCnët de maîtenât

prônôt gari mit le uôt ledeniut

45

50

60

IV.

Garins apele le pa'. en pleurant

p' li a dit soef en soupirant

amiraus sire p* dieu ôipotent

q uolez faire de mon petit enfant

ia na il mie .llll. mois & .vu. anz

rois ie vo" pri or le lessiez a tant

mes de lanoir prenez a vo talent

donrai vo" eut tant 9 iert en couuët

haub's & liiaumes & espees trenchns

dest'ers & muls & palefrois arablans

ia mais niert iorz en trestout tô viuant

q tu ne soies & riches & manant

li .pa'. iure mahom & t'uagant

& apolin a oui est atendant

ia nen aurai ton or ne ton argent

fors viuien ton ch' iilz au cors gent

sel ferai pendre as fourches la deuant

ou se ce non p le mien escient

ia niert ni' iorz q ne pde du sanc

& .1. des mûbres t'nchie ie le çmant

.pa'. lentendent celle pt uont courant

de toutes ps vienent do maintenant

p'"niient garîii nil't lo uont laidengant

(3' col.)

"TS^-

Mk. .?C,«; 28 car]q 34 q'iq 35 mamoit 38 Ion en gîte

40 fil 41 . . ferai 42 . . dit guari 45 (iuari 46 soef . .

helonnlt 47 ônipotët 53 haub's . . eaumes 54 (fol. 173 v")

nnblanz 58 quijcui 59 aurai 60 fil 61 . . forai 63 pdcz 66 . .

totos . . vienët 67 pnët . . ledog'fit

3h. Jr lu HiM. Nat. fr. T74. l'n fr.inlli-l aijani ilt

eulevéy ce n'eut ijn'mi rrr.^ ^S que covwieiirc dana ce ms. ht

c/mnmii de ;/c.v/r. de Vivien Ifol. 53 r", 1'" col.) 54 mnlos 59

aurë 61 foroh' 64 mëbres 66 meitenât 67 garin ont p*s

3û. 24.SIS9: 28 car]q . . lignage 32 i'quaujsi qua 33

me fui sl]ge me fuy 34 . . le dest'er . . sus 35 u'tu . . mahon

. . mamot 36 espie el 37 doleur 38 gen . . gete 39 moceira

42 guerin . . soufris 43 mourir . . lot confort 45 Guerin

. . pleurant 46 souof . . snuspiiant 47 (fol. 111) ainirant

. . pour . . omnipotent 48 . . nouiez fere 50 . . ge ,52

entjen 53 haubers . . trenchaiiz 54 palefroiz amblanz 55

. . mes . . iour 57 le paien . . mahon 58 apolyn en 60 eh'

Iilz au]tilz le 61 gel . . forches 63 nul iour . . perdes 64

trenchie ge 65 paiens . . colo 66 viennent 67 )ireniioiit guerin

, . damaiant



JUs. de Jiuul.

si le ferirêt de la * maelies pesant

70 ken -XXX. liens li font salir le sanc

en vne cartre le ietent maïteuant

gar'. ])lora ^^ sott'ri les ahans

7ï> ki ml't st' angoisseuses

70

75

-Vs. 144s.

fièrent des haches & despees tranchiEins

en .XXX. leus en font .saillir Ion sans

en vne eliartre lou gietent maitenât

broches de fer i ot grans & tranclians

pmei les cuisses li fièrent maîtenant

& gairiu plorè q' softre Ion tormant

80

I'.

i paiens vit de .ga'. danseune

J(]ue toz ses fais & ses dis li refusent

çn vne cartre )>aiene gent le ment

ga'- plora q' les paines endure

85 il se desmente p ml't g'nt desmesure

formët regrete sa ehite danseune

4 dame vstase dist il eô pesant auëture

v' est de moi engtree & venue

fiex ^y hiax enfes 9 mar fustes

00 . <j'nt por no cors mest tel mal atienue

.1. de nos .11. i couiêt que i mnjre

a ml't t'sg°nt niartvre

T'.

Li paiens vît dan gairin danseune

ki tos ses fais & ses dis li refusse

de totes ps sarrazins i corrurent '

fièrent de haches & despeies moines

80 en .XXX. leus li ont la char ronpue

en vne chartre tôt maîten.ît le ruêt

broches de fer i ot grans & molucs

pmi les cuisses lou fièrent a droiture

& garins plore q' les poines andure

85 il se demaute p ml't grande mesure

filz Vivien belle dolcc figure

sinple viaire fiere regardeure (fol. 183 v°)

seur doce amie con pesant auenture

90 vos est de moi p meschance aueiiue

95

100

105

S:

VI.

eignor baron bïï laues oi dire

& a castia' & a hors & a TÎles

puis 4 li houis seit q mort la iu.stiche

ne q'ert engien çmët se garandisent

si fist ga'. danseune la riche

le carter' apela sans faintise

amis fait il va a ton seignor dire

li cartriers dist tôt a ure deuise

il vît au roi en la sale voltie

sire fait il venes sans arestie

au caitif qst en la cartre enh'mie

car a v' velt pi' ce dist il sire

VI.

Seignor baron bien laues oi dire

ifc a chastel & a bore <t a uile

95 as ch'rs & as boriois nieimes

ifc as pucelles & as geutes uieschines

dex ne fist home qui tant fort sahatise

puis q il «oit q la mort lou justise

ne quiere engin <fe consail p deuisse

100 9mant son cors de la mort garentise

si fist gairins danseune la riche

prist .1. mcsage ou duremant se fie

sarradins fut si ot sa loi g'pie

Inen crut en diu lu fil sainte marie

Aii-dfssus de la on a écrit g^ut

3fs. 796.

le, desiroit pour le sort que le maistre puostiqueur auoit fail Et oïdtrc plus racompte listoire que archilhinl estât en son ehastel

gardant ainsi que vo' oez garin en sa prison et sanan^ veritableiiit en quel iwint il estoit ia soit ce quelle ne le veist voulant

sauoir pareillefnt de lenfant viuieu côment il se nonrrissoit et q bien cnst voulu quil ' feust mort ou " pry ixnir anoir finaneo

de garin ou le fe innurir enuoieoit tons les ans a ansseune vng sien iiiterimsite et seur messagier que on ne cognoissoit

Ms. 1497. ' ajoute se ' piy^pery



70

75

M. 1.',.',;>.

fierût (le liaches & desiipes t'neliaiiz

en trente leiis en font laier le sâc

en une chartre le neteiêt errât

broches île fer i ot g"nz & t'nehanz

pnii les eiiisses le fierët niaîteiifit

& garin i)leure (j' sueftVe g'nt Mliiin

(2' col.)

70

75

M.i. .h, Bril. .1/".*. ,.''i D, XI.

peignent île lances & despees t'nclianz

en .XXX. liens en font raier le sanc

en une cliartre le jetèrent errant

broches de fer i ot granz & poignanz

pmi les enisses on cors li vont ferant

& gar'. pleure (|ui sueHVe paine g"nl

^

T'.

Li paies uoit de garï danseune

q' toz ses fez & ses diz li refuse

de totes jiz sarf. i corurêt

fierCt de haches & despees moines

80 en .xxx. leus li ôt la char rûpue

ê une eliartre de niaîtenât le met

broches de fer i ot g"nz & agues

j>mi les cuises le tierêt a dioiture

& garin pleure q' les paines endure

85 & se demëte p si g*nde mesure

V.

Li .pa'. uoit de garin danseune

qui to" ses fais & ses dis li refuse

de toutes ps sarf. i coururent

poignet despees & de lances agues

80 en .xxx. liens li ont la char rompue^

en vue eliartre tout maitenât le rnêt

broches de fer i a g"ns & agues

pmi les cuisses li fièrent a droiture

& garins pleure q' gries paines endure

85 & se démente p ml't g"nt desmesure

filz vinien simplete eriature

apert uiaire fiere l'egardeure

suer douce amie g pesâte auêture

90 v" est de moi engtree & uenue

tîlz .w. très douce créature

apert viaire fiere regardeure

suer douce amie 9 pesant auenture

90 vo' est de moi engtree & venue

vr.

Seîgnors barôs lin lauez oi dire

it a cliastia' &. a hors & a niles

95 as ch'rs & as boriois nieismes

& as puceles & as gëtes meschines

deu ne fist home q' tât fort sahatie

p' q il uoit q la_ mort le i'tise

ne (juiere engin & 9seil & aie

100 9Ïnt sô cors de la mort garâtise

si fist gari dâseune la riche

p'st .1. message ou il forfiït se fie

sarr. fu si ot sa loi guerpie

bîî crust en dieu le filz .s', marie

VI.

Seignor baron bn lauez oi dire

& en cha.stia' & en bours & en viles

95 as chl'rs et as bourgois meismes

& as puceles & as Tnches meschines

diex ne fist home quait si forte aatie

p' q il voit q la mors le mestrie

ne q'ere enging & gseil et aide

100 9!îit son cors de la mott soit deliure

si fist garins danseune li riches

p'st -l. message ou durement se fie

sarf. fu si ot sa loy guerpie

bu crut en dieu le filz .s', marie

Ms. .368: G9 de]des 70 . . .xxx. 71 giterent 74s ofire

76 . . païen 77 q']q 78 ses sarf- i tornët 83 cuisses li 84 . .

garï 85 se]si 87 fiz . . sinplete 89 pesfice 93 Seignors 97 diex

. . se hatie 100 mor 102 mesage 104 . . crut . . deu . . fil

Ms. 774: 70 t'ëte 71 gerët 83 cuisses 87 créature 89

. . docp . . pesât 94 ehastea' 95 (2' col.) 97 dex 100 garâtisse

102 mesage 103 g'iùe 104 . . crut . . den

M.-!. 24360: 69 trenehans 71 geterent 72 y . . poignant

73 ou]el . . li]le 74 . . guerin . . suefre 76 Le ))aien . .

guerin dansseune 77 diz 78 y 82 i a . .]y ot granz 83 li]le

. . sanz mesure 84 . . guerin 87 . . vinien 88 resgardeure

89 pesante 93 Seigneurs barons bien auez oy 95 bonriois

96 (2* col.) 97 fort aasiie 98 mort 99 consseill 101 guerin

dansseune le riclie 103 sarrazin

2



10

- Ms. (!r Bniil.

& (list li rois p nialiô ie lofe

110 vint a la cartre o dis de sa maisnie

•ga'. le uoit si li a pris a dire

païen dist il oes que ie uoel dire

se -l. mesage me dones a deliure

(j mô mesage ml't biï me sara dire

-(- 115 ienvoierai a anseune la riche

a dame vstase la bêle lescheiiie

se li dirai le duel & le martire

' que ie ehi suefi're por .w. le nobile

• ga'. le voit si li a pris a dire

120 amis dist il li cors dieu te garisc

a anseune mcn ires la garnie

si me dires ma moH' lescheuie

que de moi jjt ih'u le beneie

125 bn gart ses bors ses castia" & ses viles

car de ga'- ne tenra ele mie

(fol. 04)

130

135

140

car sarr. mè tienêt en badlie

en .1. cartre siij luures a martyre

a raenchon ne pujs ion ven' mie

se .w. mô iil ne lor deliure

por desmenbr' <& traire a g°nt martire

bers ceste enseigne li porteres meisme

que ion 9q's soz n'bone la riche

q'^it gbati a la.gent sarrasine

& cest anncl dut la piere est ml't rice

que me dona mamie eu drueric

tôt ehe mesage li sarai iou bii dire

por biï gt' ni pderes v' mie

se a luj pi' ))uisse

JAv. l/f/fS.

*Li dux lapelle si li gmance a dire

120 amis dist il li cors deu te garisse

li gloriox li filz .s', marie

a anseune men iras la garnie

si me diras ma moll' la nobile

ij de p moi ih'u la beneie

125 & gart ses bois ses chastels «S; ses uilles

& ses cites & ses grans menandies

<ï de garin ne raura elle mie

& si li di ma moill' la nobille

q sarrazï me tienent & justise

130 en vn chachant suis liures a martire

de reancon ne puis ge t°u' mie

mais vi\në mô ch'r fil ml't désirent

car il Iou uolent demanbrer & ocire

mais p la foi que doi .s', marie

1 35 ains me lairoie mener a descipline

traire Iou cuer p desoz la poit'ne

iceste ausaigne me porteras mamie

q iaportai de nerbone la riche

cant cimbati a la gent sarrazine

140 & cest anel dont la piere est ml't riche

q me dona la belle en drucrie

dist li mesage je li dirai biê sire

p~ bien cent' ne remenra il mie

Le ms mS a ici une gramk iniliak puinle. De même mix vers ISô, 271, 325, 549, S44, DOS etc.

M.9. 79r,.

50 lequel vcoit lestât de la dame et dez barons que on ne cognoissoit et oioit po' rapport' a archillant ce ciuon faisoit et q on

disoit du seigneur duquel par faintise il enqueroit subtillement côme bic ferc le sauoit et tant y sciornoit (|ue il veoit viiiien

puis seii reto'noit a luisarne et aportoit ioyeuses nounelles au roy son seign"r

Vng iour estoit archillant en son palaix pencant a ce qui de sa mort (fol. 18C v°) auoit prenostiquc et sorty si enuoya

(jucrir garin en sa prison ' pour son thourier qui tost y alla et lamena en salle ou il estoit a son priue cest a dire aueques

55 ceulx que il vouloit bn quilz sccussent son segret si le vist "tant maigre tSt cheuclu tant las de i)ourete tant nft'oibly de sion

corps et tant mate de chiere que se il ne leust fait garder ia mais ne leust cogucu tât estoit changic en toutes manières et en

parlant a lui luy dist Longuement vous ay eb ma prison tenu sire garin fet il et tant que asses pert i\\w vous naues niic eu

'tous vous bons désirs ne ia mais naures ne iien saillires se vue chose que ie vous dcmandcvay ne nie accordes Mais se vous

vonles a ce vre plaisir accorder saehies que ie vous deliureray et rennoyeray fianchemeiit iihiiiienn'nt et ))aisiblement sans ault'

Ma. 1497. ' pourliiar '(fol. X111."XII v") 'tous vous bons ne vos désirs ne
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Ms. di(. BiU. Mus. 20 1), XI.

Han lapele si li 9Uiëue a dire

120 amis ilist il le cors deu te garisse

le glorieus q' toz a eu baillie

a anseune mû iras la Karnie

si me diras ma muill' la nobile

q de p moi ili'ii la beiieie

1 25 & gart ses bois ses ehastiax & ses uiles

&. ses citez & ses g'uz mauâties

q de garin ne raiira ele mie (t'ol. 60 v°)

& si me di ma moill' la uobile

q sarr. me tienët ê iustise

130 uue chartre sui liurez a martire

de raanco ne p' ie trou' mie

mes w. mô cb' filz mit desirrët

car il le xioelët det'nch' it ocirre

mes j> la foi q doi .s', marie

135 aïz me leroie liurer a decepline

t're le cuer p desoz la poitrine

iceste ësaigne me port'as mamie

q iaporte de n'bone la riche

i{"nt gljati a la gët sarraziiic

110 «fe cest anel dût la pierre est si riche

q me dona la bêle en druerie

dist le mesage ce li dire biî sire

j) bn 9t' ne remaîdra il mie

garins lapele si li çmence a dire

120 amis dist il li cors dieu te garisse

li glorieux q' tout a en baillie

a anseune ten iras la garnie

si me diras ma mouU' la nobile

q de par moi ih'ua la beneie

125 & gart ses bours ses cbastia' & ses viles

& ses citez & ses granz mananties

car de garin naura ele ore mie

& se li di ne le laissier tu mie

q sarf. le tienent en iustice

130 en une chamb' me tienët a m'rtire

de raencon ne p° ie iiner mie

mes mon ch' filz -w. ml't désirent

car il le veulent dernchier <fc occirre

mes p la foy que doi -s', marie

135 ainz me lairoie liurer a descepline

traire le cuer p desouz la poitrine

iceste enseigne porteras a mamie

q iaportai de nerbou' la riche (fui. I-'5)

q'nt sbati a la gent paieniiue

HO & cest anel dont la i)ierre est si riche

q me dona la bêle en druerie

dist li messages ie li dirai biax sire

p bn 9ter ne remaindra il mie

Ms. 3(iS: 120 . . dit 121 toz]tot 123 (2' col.) 126 mc-

nâties 128 ma mijill']maiir 131 . . reancfi 132 fil 133

car]q . . uolët . . occirre 135 dicipline 136 traire 137 . . en-

seigne 138 . . ie aportai HO si manque. 142 dit li . . cejie

. . dirai 143 p]])*

Ms. 774: 133 uolët 142 le]li . . ce]ge '.
. dirai H3

remandra

Ms. df lu Triruhiuua lOi.'i. Dans cv ms., nuire

chanson de geste ne commence qu'nu v. IJ4t par suite de

l'enlércmcni d'un feuillet, (fol. 60 r°, 1" col.) 125 châtias

. . villes 126 g'ns 127 guerï 129 tiennct . . ioutise 131

puis 132 fil 133 ueulët 136 le]de 137 . . enseigne 142 mes-

sage ie

Ms. 24.360: 111.1 tiwùn 120 li]le . . guérisse 121 le

glorieus 123 mouliier 124 ihesu 126 manandies 127 q°r . .

guerin 128 se]si . . & ne loublie mie 129 tiennent 130 chartre . .

tiënent 131 . . reancon . . puis ge 132 chier 133 quar . . occire

135 decepline 136 trere 137 . . ensaigne 138 . . iaporte . .

noirbonne 139 paienie 142 . . le message . . biau 143 par

. . conter
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.1/*. fie Boul. Jh. lus.

TU. VII.

^^l^tlors est iiiôtes sor .1.

au message

desti' darrage

isiieleiuët acueWi son voiage

il t'spassa les t'res & les marches

a aiiseuae vineh p .1. ior de paskes

150 eus el palais a t'uue dame vstase

145

155

160

iWf salue de dieu lespitalde

& dist la dame auiis & toi si faelie

de tes uoueles me di tost sans atarge

volent's dame che a dit li messages

qui v' seront dolerouses & asjjres

165 pris est .ga'. nos sires a maldranee

si est ietes en .1. pfout cartre

170 ua raenchon ne se puet il nient t°ire

'; se li paien .w. vostre fil uaient

por desïSbrer & a martire traire

por chou q'I est issus del dlin duc namle ('2' col.)

celé pôle ne c°it pas dame vstase

175 amis fait ele en toi a n fol message

mors est .ga'. mes sires dieu le sache

car chiels q' fu od luj en la batatie

& q' le vit det'nch' & desfaire

Or ot gairins pleit au franc

motes en est .sor -l. destriei

mesage

destrier cartage

iiiellemant acoillit son voiage (2' col.)

t'spasse aujou & poitou & naïuire

a anseune vint a .1. ior de paikes

150 en sou palais a t°uee heutace

la mellor dame c'stieue q saclie

si tint grant cort de ch'rs niiralde

cV: li mesages est montes en la sale

si les salue de deu lesperitale

155 & dist la dame toi si face mesage

di moi nouelles p" deu car te descharges

vttlant's dame ce repont li mesages

q ml't^yiout dolereuses & aspres

manb' u' or de la grant pte challe

160

en ronceual o fut la g"nt bataille

mors fut reliant & torpins ik li aut'

& oll'. lou ch'r mirable

des destranchies i ot pi' de m. cherres

165 Pris fut garins danseune la large

si lan mena .i- paien malle taille

& en espaigne li paien lou trauaille

broches de fer en cuisses li enbatent

ml't mal lo moinêt icelle gent saluage

170 p reancon ne lan puet ou retraire
'

mais Vivien uostre fil ml't menacent

& si lou uolent demaubrer <fc défaire

la dame lot ce ne p'se elle gaires

175 amis fait elle en toi a fol mesage

mors est mes sires dan gairïs a la barbe

ien ai ancor mô cheual & les armes

cil q°uoc luj furent en la baitaille

& q' lou virent destranch' & défaire

65

3h. 796.

60 raencon argent ou tuiance que ce que ie vous demanderay si aduises en vous mesmes se vous aucs vre deliurâce ou se voulcs

en ma prison viure en lâgueur ainsi côme vous aues encômence Et lors fut ausques gforte garin quant il ouy de son deliure-

ment parler car moult lui auoit ' ceste prison ênuye et volent's eust sceu côiût on leust gecte hors si respondy II nest rien

que ie désire tant que ma deliurance sii:e fet il et sil est chose possible a moy de finer po' estre hors sachies que ie mivccorderay

a le vo' bailler et liurer

leux cBnie fut arehillant ioycux en son courage quant il ony garin "ainsi ]iarliT II lui rcsiiondy adoncq Yo' en liueres

bien voirement sire garin fet il et finer vo' en conuiendra au fort ou mourir et viure laugoreusement en ma i)rison et

ad ce que y pencies tant côme bon vous semblera ou que plus tost soiez hors du meschief ouquel vous viues conuient que

vng vfe eufi'aut nôme viuieu ainsne de deux q vre femme (2' col.) uourrist a aussenne côme bien le scay me soit 'par le

vie corps deliure et mis en ma main car ault'ment et iusques adoncq ne 'vous puis ie laisser aler ne deliurer Car ccllui

70 entfant est vre vie ou vre mort Si aduises quelle responce ie pourray sur ce de vous auoir Et qu.'it garin entcudy arehillant

qui ainsi parla en luy demandant le sien euiïant il ne sceust q pencicr si luy respondy Et que ferles vous de mô cntVaut sire

roys fet il si le vous 'auoye deliure "Car le me dictes car longuement maues garde et se vous aues intencion de le longuement

garder ce seroient -il. grans meschiefs pour vng et dueil sur plus grant est mauuais medicine pour bonne gnrison ti-ouuer Vous

D:

Ma. 1497. ' ceste]celle "ainsi parler]cpii ainssy pla ' parjpour 'vous « clé omis. '(fol. xiii.""xiu) ° t'arjt^uc or
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14 5

150

15,")

UiO

IG5

170

VJI.

Or <»t liiin pie au ïrnc niessuge

tiltost uKitii sur .1. mul du eartage

i.siR'Iemt aeoîlli sô uoiage

trespasse aiiiuu & poitoii & iiuiiarrc

a anseune iiint a .1. ior de pasqs

fil SCI pales a trpue dame hiiitace

la iiit'illor dame erestifne qfi sai'hc

g'iit cort teiioit de cli'rs niira)>le

li uiessag' est mOtez ë la sale

si les salue de dieu lespitable

it dist la dame toi si feace message

dites noueles ji' deu (i*r te descarge

voleiit's dame ce rospôt le mesage

q' mit serôt dolereuses & pesnics

mâbre u' ore de la perte de kll'.

de rûeeuax ou fu la g'ut bataille

mort fu .ro. & turpin & li autre

à <.»]' le ch'r mirable

pi' de .XX. en i ot mort a glaiue

pris fu garin dâseune la large

si le mena .l. fel pai- marage

dedëz espaigne sarr. le trauaillrit

liroehes de f es costez li enbatët

ml't mal le mainet icele gët sauuage (2" eol.)

p reaucô ne le puet on retraire

mes .w. ure filz ml't menacët

& si le ueulent det'nch' & defeire

115

150

155

IGO

165

170

l'fl.

Or ot garins pie a Irane message

tantost monta sus .1. mul de eartage

isnelemt acueill i son volage

trespasse viles t'res et mainte m"rche

a anseune uint a !. ior de pascjues

en Sun palais a (roue dame huista.sse

la niciilur dame crestienne 9 sache

li messag's est venu/, en la sale

si le salue de dieu lesperitable

& dist la dame toi si face message

ses tu nouueles amis q me gtasses

cil noir dame ce respont li messages

q' ml't seront dolereuses & aspres

membre v' ore de la g"nt pte charle

q mors furent roi'. & tuit li autre

en raiiicbeuax un fu g"ns la bataille

après ce t'me fu pris eu .1- uoiage

guerins li jius danseune la large

espiiez fu de la gent de put aire

si len mena .1. fel .pa'. marages

dedenz espaigne sarr. le tranailieut

broches de f es costez li embatent

ml't mal le mainent icelle gët sauuage

p raencon ne len puet on retraire

& viuieu vfe filz mont menacent

& si le veulent & destruire & desfaire

la dame lot ce ne pensa ele gueire

1 75 amis dist ele ë toi a fol message

mort est garin danseune la large

ien e ëeore le eheual & les armes

cil q' o lui furet ê la bataille

& q' le uirent defnch' & defeire

la dame lot ce ne p'se ellegairez

175 amis dist elle en toi a fol message

mors est garins danseune la large

ien ai encor le eheual Se les armes

cil q' lui furent en la bataille

& q' le uirent detrench' Se deffaire

Ms. SUS: 145 mesage 146 tantôt 147 isnelemât aeueilli

sou viage 150 hutace 151 crestiene 153 mote 154 les]le 155

& toi se face ce dit la dame message 156 dieu q te des-

charge 157 message 159 menbre 162 reliât 168 cotez l«y

maînët . . sauage 171 fil 172 deflere 174 guère 175 . . dit 176

(3' col.) 177 ië ai 179 deffere

Ms. 774: 145 mesage 150 (fol. 53 v°) 151 erestiene

153 môtez]tornez 154 deu 135 messaige 156 por deu si te

167 (ledaz . . trauaillët 169 niainët . . sauage 170 . . raenco

174 el gaire 175 mesage 17'J défaire

Ms. Tfir. 145 gue. 146 sus . . q'rtage 147 isnelemât

aquilli 148 trépasse 149 a matir/uc dcvanl .1- . . pasque 150

hitace 151 q''n 153 li]le 156 por dieu . . të descharges 157

message 159 kll's 162 turpi & .ro. 163 oll'. 165 guéri 166

(2° col.) 167 . . espoigne . . t'uaillët 168 coûtez 169 niaïuët

170 . . raaneon . . peut en retrere 171 fuiz 172 desfere 174

pëssa . . guère 176 guéri deuseune 177 ejai encor 179 desfere

Ms. 24.160: 145 .. a gueriu . . au 146 kartage 147

isnelement aqueilli 148 t'res]& bours 149 . . ansseune . . au

iour dune pasque 160 pales . . trouue 153 le messagier . .

venu 154 le]la 155 &]ce . . & diex te gart message 156

(fol. 111 v°) sez 158 seroutjpar sont 159 . . vous . . cbarles

160 & que mort fu roUant . . autres Au lieu des vers 161—
165 du ms. de Londres, le ms. 34'it)!) porte les vers suivants,

(jui se rapproelient plus de ceux du ms. 144'J <t* "<*''•

& oliuier le ch'r mirables

plus de .xx. en y ot niorz des autres

en renceuax ou fu grant la batai#e

pris fu guerin dansseuue la large

166 paieu marage 167 sarrazins 169 icellejla pute 170 . .

reancon . . len]le 171 moutlml't 174 ele'gaire 175 ele 176

mort . . guerin dansseune 177 gen . . enquore 178 cils 179

detrenehier & desfairc
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180

185

J/s. ,!> ISnill.

voir vit eiRtore et est eu ceste m'uhe

car sil fust vis cuidies ne li aidaisse

oie p foi le pe espitable

aïs i alaisse a ienols & a j>aluies

voir que ie le pdise

180

185

mien essieut Ucor sot en cest marche

se il fiist vis cuidies ne li aidase

& je uieimes gme cliaitiue lase

ains i alasse a genolz & a paumes

11)0

195

VIII.

Dist li messages ma dame or * mescoutes

autres euseigues v' dirai iou ases

mien ensient q v' bn eouistres

vees v' dame cest p'ignô de ceudes

que il 9q'st desoz n'bone es près

q'nt il ocist sarr. & escles

& cest annel de fiu or esmeres

que li donastes en ame

200

voir dist la dame ce gnois ie asses

tôt ces ensegnes st' vraies en nô de

& les uoueles en vont p la chite

205 boriois i vienent & ch'r & per

qui de garî p'sent a denianil'

a tant monta -av. les degrés

210 blout ot le chief menu recherchele

les iex ot vairs gme fauçs mues

& la char blanche gme est la flor el pre

color v'meile côme rose en este

190

195

200

205

MO

17//.

Dist li mesages ma dame or étendes

autres nouelles nos dirons nos asses

mien essiant se ml't bië conoistres

veez uos ci cel pana de cendel

q il côquist desor uerbone es près

cant deseonfist sarrazTs <fe esclers

& cest anel de tin or noielet

autres pôles q il uos dist asses

q III- messes en feissies chant'

& .III. pailes aufrieans & roes

i ofrisies p ces maistres autes

q daniedex li rois de maiestes

a mit grant ioie lan laissait retorn'

de la bataille del g'nt estor chaupel

voir dist la dame ceu conois je asses

venes auent tel raesage aportes

dont uos seres menant & asazes

& les nouelles en vont par la cite

lors uienent tuit li demoine & li per

p" lo mesage nouelles demander

sil lan demandet ne font mie a blam'

.AV. môte contremont Iou degré

d' la raisson auoit oir pler

Iou chief ot blout menu rec'cele

les iaulz ot uars menut gme falg mue
blanche ot la char gme flor en este

(fol. 181)

' m est ajoute au-ikssus tk la lùjitc.

3fe. 706.

oyez ce q ie vous dy garin fet lors archillant et sur ce vous donneray tel iour côme vous me demâdercs pour vous auiser

75 mais tant vo fais ie bien assauoir que quant ' ce soit ou cornent ie auray viuien en lieu de vous ou vo' garderes ma prison

tant et si longuement que ie vous y feray mourir a la plus grant hasehie que morut onques crestien Et si saches que ia mais

ne le raures quant liure me sera mais jiar tous mes dieux ie vo° "deliureray en le me liurant et vous bailleray toi saufcou-

duit que iusques en aussenne vo' en pourres tout seurement retorner si uen factes i)lus nul rcftiis car pour rien <iui soit ou

monde ne men deporteroie ne ia niez ne vous en parleray se vous nestes aueques moy daccort Et ([uant garin entcndy la

80 parole certaine du roy arcliillant vo' deues sauoir ipie en son cueur neust que marrir 11 se pasma dangoisscuse destresse a^oncq

peneant a soy mesmes ce que listoire ne sauroit no pourroit mie escripre et tant estoil le sien cueur estraint et serre de dneil

que sa bouche neust sceu en grant pièce parler ce que cosideroit asses le sarrasin (fol. 1S7) arihillant auciuil se le cas pareil

'feusse aduenu neust gaires de ioye eue

On doit prendre pour son cueur lautruy et ainssi le fist a icelle heure archilbit car il regarda garin (pli son dueil

démena grant et merueilleux et asses luy donna espace et temps de ce faire sanz reiireiidre ne liasler car par amour
et doulceraent 'se vouloit traetier pour ce que aut'meiit ne lo pooit faire Et ipiant garin fut a soy reuomi il gcctji vng

Ms. H07. 'ajoute q " deliuray ' feust * se]le



Mx. 14/,!).

180 mio eseiët ûcor sôt c cez marches

se il fust uis oiiulicz ne li aidasse

foi ij (le dei dieu dureint i i)ecliasse

185

180

185

.1/.V. ,/.- /,/•//. .)/,(». .'Il 1), XL

iiiiiii escient eiicor st' en ces m"rches

se il fust vif cuidiez ne li aidasse

foi ij doi dieu durement i pecchasse

sentre -pa'. tant longes le laissasse

de niô auoir (j ie nen rachetasse

oil uoir sire ce sachiez vo" sanz faille

D:

vin.

kist le messiij^e d:iîne ore entt'dez

'autres noueles u" dirai ge assez

mië eseifit 4 u" bn 9noistrez

veez u° ore ces penôs de ceiidez

190 q il 9quist deuât n'bone es p'z

q'nt desgfist sarr. & escl'

& cest anel de fin or noelez

]9U

17//.

Dist li messages dame cor mentëdez

attires ensaignes v" dirai ie assez

mien escient que vo' bn gnoistrez

veez vil" ore ce penon de cendel

q il 9quist desouz nerb'. es pV.

q°nt il çquist sarr. & esclerz

& cest anel de fin or neele

autres pôles q u° dist a priue

19.~> q .ccc. messes en feissiez chant'

& .ccc. poiles aufriq''nt & roez

G offrissiez p ces meistres autex

q damedieu le roi de maiestez

a sa g"nt ioie le lessast retorn'

200 de la bataille del g"nt estor chfipel

voir dist la dame ice 9nois ie assez

venez auât tel mesage portez

dût u° serez menât & asazez

& les noueles en uôt p la citez

205 lors uindrêt 9tes & demeines & ps

q' ^el barô p'strët a demfider

si lô demâdët ne fôt mie a blasm'

.w. môte 9tremôt les degrez

de la resô auoit oi pler

210 le chief ot blot menu rec'cele

les elz ot u's çme faug mue

& la char blanche gme flor ê este

195

200

20.-

210

autres pôles q il vous dist assez

q -ni. messes vo" feissiez chanter

& .III. pailes aufriq'ns & cendez

vous offrissiez p ces maistres autelz

q diex de gloire p sa gr.ant dignité

tout sain & sauf le laissast retorncr

de la bataille & de lestour eliampel

voir dist la dame ice 9nois ie assez

venez auant tel message aportez

dont vo' serez manans & assasez

& les nonueles en uont p la cite

lors vindrent 9te li demaiiie & li p

q' du baron p'strent a demander

si len demandent ne font mie a blam'

.w. monte gtremont les degrez

de la nouuele auoit oi parler

le chief ot blont menu recercele

les iex ot vairs 9me faucôs muez

& la char blanche 9me flors en este

(•r col.)

Ms. S6S: 180 ces 181 cuidez 182 foi q doi dieu 186

Dit li . . or 187 dautres 188 . . escict 194 p'uez 195 feissez 196

pailes 197 . . ofl'risez . . cez met's autiex 198 . . damideu

. . maieste 201 ie maiirjiic 202 message 204 cite 205

demaïnes 209 . . roison 211 . . euz . . vars 212 fleur

Us. 774: 180 ces 182 foi q doi deu 186 . . li mes-

saie 187 ie 188 . . e.sciC-t 195 feisses 196 (2' col.) 197 mestres

198 . . damledeu 202 message 203 menîiz 205 deniaiius

209 reison

.Wv. Trir. 180 . . escirit . . ces 182 foi q doi dieu

duremât 187 dire ie 189 panôs 190 n'bûne 191 . . descOtist . .

cscler 194 p'uez 195 feissêt 196 anfriq''ns 197 mestres autez

198 moietez 199 saisi 200 del]du 201 . . dit . . ie manque.

202 message 203 manât 205 demaïnes itt' nrrond & manque.)

206 del]du 207 demCiii-t . . mielpas . . lilam' 211 (toi. 60 v°)

. . euz . . v'z

Ms. 24369: 182 foy . . y péchasse 183 paiens . .

lôgues . . lessasse 184 ge nel 185 vo°]biû 186 . . le message

vaillât dame entOdez 187 . . enseignes uous 189 cest . .

cendelz 190 noirbône 191 conq'st sarrazins & eselez 194

a.ssez]sai as.sez 195 . . .Ui. oenz 19G . . .m. cenz poiles

aufriquanz 197 mestres autez 199 lessast retourner 201 ie

miiiique. 203 (2° col.) manant . . assazez 204 noueles 205

iidot y vindrent li demaine & li per 207 blasnier 208 vinien

209 oy 211 . . yex . . faucon mue 212 flonr
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plus bel enfant not en erestiente

21£

220

225

230

235

240

q'*nt sa mère lot* vit en son pnlnis entrer

des els dcl cief gînclia a plor'

•w. le voit si sest haut escrie

ma douche mère porcoi v' desifites

biax fiex dist ele biï p' duel demen'

q"nt de v° enfes me couient deseur'

& de uo pe -ga'- le duc sene

gmët ma dame dist -w. H ber

vit dot mes pes por saîte earite

oil biax fiex en espaigne est mené

la le trauaidlent sarr. & escler (fol. (U v°)

}) raenchon neii puet li dus aler

se vre cors ne fesist amener

fiex il v' uoelent oehire & desnienbr'

ma douce mère dist .w- li ber

ia por îcbou ne v' esmaieres

iou irai se v' le gmandes

ens en espaigne jior mon çpes acjuit'

(-en p'son est cors a martyre liur'

por mon ch' pe de la mort racat'

se iou i mujr niarme sera salue

2ir>

220

3[x. 144.1.

ce fut vus anfes q' puis sofrit maint mel

car il eonq'st les archans & les mers

it bardeluq les tors de balegues

& tortelou ife lialague sor mer

tant i ferit de lespee de les

d'si en cuises en fut ensanglantes

a sa nois clere gmansa a c'er

235

240

ma dolce mère mar nos esmaieres

lai irai jou se uos Iou gmandes

(ledens espaigne por mon père saluer

la dame lot si gmenche a plor'

245 prist -W. en ses bras la coubre

ml't douceint lasist leis son coste

VII- fais li baise & le bouche & le nés

la ientiex dame ne se valt arester

als a mande sa gent p son règne

250 tant quele et biï .m. cb'r arloes

si vait en france a ses amis pler

la dame lot si 9mance a plorer

245 p'st .w. en ses bras la cobre

mit bellemêt lasist les son costel

•VII. fois li baise & la boche & Iou nés

la gentil dame nel mist en oblier

250 auoc li moine c. cli'rs armes

d' sa grant t're do molz enparente

& vait en france a ses amis pi'

o de !o a th' change. ctl_ e

3h. 7!>G.

'soupir jiour sa dame et po' son enflant quil anioit natnrelement et respimdy au roy archillant en le regardant fermement Pe trop

grant cruaulte me parles sire roys fet il qui le mien enflant demudes 'en lieu de moy pour en faire vfe jilaisir ainsi côme ie puis

auoir entendu a voz paroles De quoy en pourroye ie mieulx valoir se liure le vous auoye ]>our occire 'ou jxnir garder en

90 vos prisons ainsi estroieteint et en si grant 'pourete et mesaise côme vous aues fait moy Certainement ie ny voy en ce nul

auantaige pour moy ne aucû proffit po' vous si ne vous en sauroie rendre respôce mais se me demaudies or argent finiice

villes pais cites ou chasteaux lors vous contenteroie ie ainssi côme il apparticndroit et eflbrccroie 'par ]iossibilite par amis jiar

compères et cômeres ou ault'ment tant que ie my ])artiroie amiablemcnt et ooucordal)U'ment dauecqs vous Si vous supplie pour

lonneur de cheualerie que vous aies pitié de mon corps de ma femme et de niez deux enftajis se encor's sont en vie car de

95 ce ne suy ie mie "certain

Ms. 1497. '.soupir pour sa dame . .Isoujiir procédant du cueur pour lamour quil auoit nat'ihint a «on enflant

& a sa fëme ' en]ou "(fol. XIIL-^XIII v°) ' a},uil,- orfente '' iijiui/r par esoy ' iij,,iitr lui
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Ms. luo. ,l/.s-. .//, /,',//. M„ .!0 D, AV.

215 ce fu li ciifes q' p° soflVi t.ït iiiel

q"r il 9q'st les îireli.ît *lesor m
& bardeluîï les tors de balesguez

A tortolose & iioipaillait sor m'

tant i l'eri de lespee del lez

l^L'O desi au poig en t'ii eiisenglètez

(fol. 61)

215 ce fu li enfez tant mal ot endure

car il 9quist les archan.s dessus mer

& ardeluque les tours de balesguez

& tortelou.se & porpaiilart sor mer

tant i iVri de lesiiee du lez

2;20 deci a.s pnin.'i en fu cnsaiiglentez

a sa uoiz cl'e yuienea a crier a sa vois clere onienca u crier

235

240

ma bêle m'c mar n esmaîerez

ie ire la se u' le 9mandez

dedêz espaigne p' mo pe sauu'

q' est en prisô a luiserue .sor m
se ic i muir dex a tôt a i;ard*

la dame lot si gïîiee a plor'

245 p'st .\v. en ses braz la côbre

ml't simplenît la assis a sô lez

•VII. foiz li bese & la boucbe & le nez

la gëtil dame nel mist r oublier

235

240

245

ma lielc niere mar vous esmaierez

ie irai la se vous le gmandez

dedenz espaigne por mon pe sauner

quest en p'son a lusernc sor mer

se ie i muir mit biî me doi liurer

\î mon cliicr père de la mort respiter

& se dieu plest qui tout a a sauner

mit biî me puet de la mort deliurer

la dame lot si çmenee a plourer

p'st viuien en ses braz la çbre

ml't simplement lassist lez son coste

.vil. fois li baise & la boucbe & le nez

la gentiz dame nen mist en oublier

250 deuTit lui mûde .c. eli'rs mëbrez

de sa g''nt t're des mielz enpentez

& lu-t en fr.-ice a ses amis pi'

250 deuaut li a .vil. clil'rs mandez

de sa g"nt t're des miex emparentez

en francbe en uet a ses amis jilcr

Ms. ,ii:s: 216 q"r]q . . arcliiiz 217 . . ardelusq 218 . . Mu. S.',SOa: 215 enfes 216 q'r . . arobanz desus 217

tortoilouse 220 ensanglentez 239 qst . . lusei-ne 240 . . ge . . . . arduleke 218 . . tnnrtelouse . . portpam'art sus 219 lez]le

die.\ 244 lost . . gmëce 245 gbre 246 . . sinpleiîît 247 besse

. . nés 250 (fol. 174) lui]li . . cb'r 251 miex

3h. nif! 216 car . . arcbHs 217 torz 220 ensan-

glantez 237 . . irai 238 por 240 . . ge 244 gmenee 245 ijbre

251 miex

Ms. Trir. 215 sofri 216 car . . dcsor]sus 217

torz 21 S sus 219 del]du 220 pois 223 cômanca 236 m'c]

dame . . esmoierez 237 comandez 238 dedât espeigne 239

manque. 240 i manque; dicx 244 comance 245 eôbrejpo.se

246 . . simplenifit . . asis en son le 247 Le premier &
iHtntque ; nos 248 nidjun 250 . . li mi'brc 251 micuz

220 q si quas poinz . . ensanglante 237 ge 239 luxerne sus

240 ie i]ge y 241 por 245 coubre 247 . . foiz . . bese 248

. . gëtil 252 . . fralicc . . uait



255

260

2G5

'^Js. </(' Boni.

por oest affaire va gseil Jemand'

(lusca pis ne se valt arester

concilie auoit rois loevs mande

car -I- euesq i auoit on sacre

nil't g"nt b'nage i estoit assamble

la fu (lus bneues & li'naus li senes

suibers li preus li eaitis ainiers

& dans b'nart de brûlât laloses

si fu guill'. li niarcis au i-ort nés

mais ni ert pas .ga'. au cors senei

car eu espaîgne estoit enp'sone

g"iit fu la cort a pis la cbite

la gentiex dame desecudi du degré

270 sus el palais est maïtenant monte

le i"oi salue & t'stout son barne

T cil damedicx fait ele q' en crois fu pênes

& de la v'gene en bialliant fu nés

255

260

265

270

Ma. HJ,f!.

au grant barnage & au fier pente

t's pis vont celle bone cite

on i dduoit .1. esuesque leuer

la fut dans beuues le cliatif aimer

k guielins & ernalt li sanels

& dan bernais de brebant la cite

gaudins li brns & guidiart lalose

si fut guill'- li marcliis au cornais

nmis ni est mie dâ guarins au vis cler

car en espaigne lou tient enp'sone

vn sarr- de mit grade fierté

grât fut la cort a pis la cite

asscs i ot esuesques & abes

h dux & contes & p'necs & chases

la gentis dame deseendi as deg's

elle montait sus el palais liste

Lou roi salue voiant tôt lou barne

cil damedeu q' an crux fut pênes

& el sépulcre fut cocliies <t poses

(2- col.)

il saut k gart loey au vis cler

& son barnage fj clii voi assamble

280

vne pôle v' uoel dire & gter

285 del meilor p'nclie de la crestiente

285 n chou . . t .ga'. danseune le ber

285 4 le metior borne de la crestiente

fiex aimeri de n'bone sor mer

fr'e guill'. le marcliis au cort nés

(2' col.)

275 & fist la lune & le solail leuer

cil sait & gart loeis a vis cler

le due bouo le chaitif aimer

& guielin & ernalt lou sane

gaudin lou bru & guicliart lalose

280 & dan beruart de brebant la cite

& sous q' sient & sous q uoi ester

sor tos les autres dan guill'- a cornais

vne polie nos ueul dire & mostrer

ceste cbatiue q de.x meimes heit

285 dil mellor borne de la crestiente

3rs. 790.

Àinssi se bumilia garin daussenne cnuers le roy de luisarne i] viuien occist ainssi côme il auoit prenostiquo cl sorti >Icz

po' lerme que il luy 'fist saillir dez yeulx po' "la parole que il sceust dire (2° col.) pour p'ere ^quil lui fist en humilité

ne pour quelconque rien quil feust *dire ne se voulut déporter ancois le nienassa de le tît tormcter sans mourir côme fut

onques crestien tormête a ce ne se voulut acorder et pour brief tfit le pressa arcliillant et tant cust g"nt paour garin de pis

100 auoir quil nauoit eu que il se accorda voire moiennant ce que arehillant luy tist par vng paien truchement ccrtiffier <iue sa

fïme estoit viuant saine et en bon poit son filz viuien aussi et tous ses amis du pais de france de laquelle bonne nouucUc

garin fut ausques ioyeux et conforte et aueques arehillant qui le tint eu amour po' ceste 'ciie sans le remectre a ieelle heure

en sa pson disna et communiqua iusques- a ce q leur traictie feust fait dit escript et scelle de leurs seaul.x ou seings approuues

et eognoissables Et de fait fut vne lectre faicte et cognoissable seelee du seel de luisarne que arehillant y posa et vne aultrc

105 lectre faicte par garin que il seigna adressant a sa fême et eôtenant leur tractie j>itcux au long le lieu ouquel jl estoit eu

prison le temps combien il y auoit la durte et grief mesaise quil auoit eu assouftVir lestât et le iioint ouquel il estoit

la cheuissance quil auoit peu faire auecques le roy arehillant et côment il ne pouoit ia mes estre deliure se elle ne lui vouloit

le sien enflant viuien enuoier Et si firent vng saufconduyt pour tant de gens que ilz vouldroient dedans nônier po' aller et

jiour venir mener lenflfant et po' eulx en retourner scurement et sauuenient

Ms. 1497. ' fist]veist "la n'a pus été ajouté. 'quil]<|ui 'dire matigue. 'cause ° (fol. xui.'xiui) '111 iiuoy
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Mx. 1440.

au s*iit lignage i :\ii f piMiUi

oeire t°uêt a paris la cite

Ms. dn Jliil. Mus. 20 D, XI.

au g'iit linagc & au grant pente

4 celle trueui; a paris la cite

qV .1. euesi] i iioloit Iimi luu' car .1. euesque 'i uoloit leii leuer

la l'ii (1 biieiK's li cliailif aim'

tfc 1,'iiieliii tt h'iiaiit le incltre

2liO & (lat b'iiart de hnilirit la cite

u'audiiis li liras & fiuieliart lulose

si I'h .g. li inarcliis au eort nez

mes ni ert mie dâ gari au uis cl'

car en espaigne lut turc enji'sune

•16 :>

g°nt fu la eort a jiaris la cite

assez i ot euesiis & abez

& d° & jj'nces denieines & eliasez

la gentil dame descend! au degrez

270 ji" est niûtee sus el pales paue

le roi salue uoifit tôt su barne

cil deu de gloire q' en eroiz fu peue

ifc el sépulcre & couchie & pose

et mer & mode & tôt a a sauu'

275 & list la lune & le soleil leu'

cil saut & gart looys au uis cl'

le duc bueuô le chaitif aimer

& guielî & li'naut le seue

gaudis li brus & guicbart lalose

280 & dfit b'nart de brubant la cite

& cels q' siéent & eels q uoi est'

sor toz les autres dâ .g. au cort nés

vue pôle u' voil dire & gter

eeste cliailiue q nrc sire het

285 del mcillor home de la crestiëte

(2- col.)

260

26Û

270

275

280

285

la fu d' bueues li ehetis aynier

& guielins & ernaus li membrez

& danz b'nars de brubant la cit«

gandins li bruns & gnicliars lalose

si fu guill'. li ni°rchis au court nez

mes ni fu mie danz garins au vis cler

car en espaigne lout turc cnip'sone

granz fu la cours a paris la cite

assez i ot euesques et abbez (3' col.)

& dux & p'nees demaines & chasez

la gentis danie descend! as degrez

ji" est montée sus el palais liste

le roy salue oiaut tout le barne

cil diex de gloire q' en crois fu penez

& ou sépulcre couchiez & reposez

il saut & gart loeys au vis cler

& le duc bucue le chctif aymer

& gujeliu & ernaut le sene

gandin le brun & guichart lalose

& dant b'nart de brubant lalose

& cens qui siéent & ce" que v<ù ester

s' touz les autres dant .g. au court nez

vue pôle vo' vueil dire & gter

ceste clietiue q nfe sires het

du melilor home de la crestiente

Ms. -iOS: 25G q"r]q 258 & le ehetis aym' 25'J le]li

2t)0 . . dam . . breban 262 nés 263 dan gai'is 264 car]q . .

turs 260 g°nz . . cors 268 demaines . . chassez 272 penez

276 rois loys 277 eheti 279 guichart]richar 280 . . dan . .

breban 281 . . ceaus . . c('' 282 sor]s° . . danz 2S^ uueil

28 ! chetiue

.!/». 774: 251 t°uutjtienet 258 chaitis (fol. 5i) 259

nuiibrc 260 brebât 262 nés 263 dSt garin 276 ciljil 280

brebant 281 . . ce' . . si'cnt . . ce^ 282 dât 283 ueil 284

. . clu'tiuc

.l/.v. Tiir. 253 Her jiante 254 . . trcuuêt 256 car . .

n(iliiit|uolct 258 bennes . . clietis 260 breban 262 li]le . .

nés 263 dut gucri 264 espaigne . . tur 268 & demaines

chasez 270 el]ou 272 . . dieu 273 . . ou sepnere . . pouse 274

ic roptstf- a omis le second des trois & 275 (2°. col.) 277

beuniin . . chetif 280 breban 281 . . ceus . . cex 282 sorjsus

. . dat 284 . . chetiue 285 del]du

Ml. 34,11)!): 253 lignage ou tant ot de bonté 254 . .

celé 256 quar , . y uouloit on 257 Le ms. 24S6O ajoute ici

un vers qui ne se trouve dans aucun des autres mss.

qui iert cors saint p la dieu uoleute

258 dux . . & y fu aymer 259 & guyelin & ernaut le membre

260 . . dant bernart 261 gandin le brun . . guichart 262

lijle . . cour 263 dîit guerin 264 q°r . . turs liprisonne 266

(fol. 112) grant . . court . . lacite]par uerte 267 i]y 269 . .

gentil . . au degré 270 pales 271 tout U']tout son 272 . . (fieu

. . q' fu en croiz pêne 273 ou]el . . couchie . . repose 277

bueues . . cheitif 278 . . guyelin 280 lalose]li ai.sne 281

sient . . cels 283 ventl' . . conter 284 . . cheitiue . . sire

285 du]del
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:1A. ./< Bnld.

p'se niaïKiit a moil ' & a per

& .1. biau fil a de moi engendre

290 eest .'vv- que v' ves chi ester

seignor baron clie fu la v'ites

•ga'. ala oach' ou bos rames

aut reuen' eut pa'. ençtre

qui tôt SCS homes ocistrent p v'te

295 & luj meisme eusi me fu gte

4 & v° meisme le seustes en nô de

car la nouele vit p tôt le règne

che fu voir dame dist loeys li ber

eu u5 dieu sire dist la dame au vis cl'

300 lias ucst ensi autremt est aie

encore vit ga'- li dus seue

eus en espaigne lont sarr- mené

en p'son est a mandrane sor mer

la le t'usitient sarf. & escler

305 jior raeucbon ne puet il escaper

se .w. ne fait a cls liurer

le no cb' fil q chi vees ester

car il le uoelêt ocbire iV desiiiljrer

310

com le i)orra ceste lasse endur'

V & por chou suj ven° chi en nô de

por le droiture enqrre & demand'

315 ceste raison fu mit bû asconte

mais aïe •!• seul ni a .1. mot sone

trestot se teurct li demaiue & li i)er

320 fors seul suid!'- le m'cis au cort nés

ki aie nama J^metre sans don'

nôme ne femc ne valt desiret'

ais essaucha saite crestientes

cil a pie çains ne se sot celer

325 seignor fait il faites moi escout'

ie plerai & dirai v'ite

iel v' di biî sel ferai vérité

ils. 144S.

p'se niauoit a moîU' & a p

ce est garî danseime sor mer

freire -g- lou marchis a corneis

filz aymerit lou viel chauu barbe

d' la bataille est mes sire eschapes

290

295

300

& eu espaigne lont sarf. mone

eu p'son est a luiserne sor mer

lai lou justisent sarr. & escler

305 d' reanco ne puet mie t'uer

nuiis Vivien mon fil ont demande

ardoir le uolent ocire & demanbrer

p" dan naimon mon père lou barbe

9 lo pora ceste lasse eudurer

q' le portait .viiii. mois dedans ses les

310

315

t'stuit se taisseiit & li coûte & li p

& li demoine li p'uee li chase

mal soit de ceuls q' .1. mot ait sone

320 fors q guill' lou marchis au cornais (fol. 184 v°)

q' ains namiiit prometre san doner

ne ueue dame ne uolt deseriter

tous iors assauce .s', c'stiente

cil paierait q' ne se pot celer

325 Baron fait il faites pais si mocz

ie paierai q' can doie anoier

Ms. 706.

"°A.
ces choses faictes ainsi que ouy aues fist archillant vng crcstien ncrbonnois venir deuant lui et traire de p'son en laquelle

1 'lauoit long temjjs garde Ne dit poît listoire ou il auoit este pris ne qufit ne cornent Et (piant il fut la venu et il vit

^arin (fol. 187 v ) en tel point il cômenca a lermoier piteusement sans luy oser faire chiere ne aucun semblât Et moult estoit

celluy prisonnier vaillàt escuier et de bonne lignée issu Si lappella archillât et lui dist En lieu de mort que ie te feisse re-

cepuoir crestien fet il et côuient vng message faire a aussennc de par garin qui cy est et lequiel te baillera ses lect's et

115 liustruction de ce que auras a faire a quoy se ie sauoye q tu faillisses sachics que de malc mort "te feroie i)ritcnicnt mourir

Si luy respondy lescuier que il feroit tresuolent's ce que on lui vouldroit ehargicr et cômandcr A ausseune en iras' fet il et

porteras ce que garin te baillera a la contesse sa fême a laqlle tu diras en lui portant nouuclles dont elle deura estre nioidt

ioyeuse que elle face cy endroit le sien filz viuien amener si seurement que ie le puisse vif a<ioir car po' nul trésor ne le

prendroie ault'ment en lui faisant assauoir que si tost.cômc il s'a en ma possession elle croye et sache 'tout po' vray que ie

Ms. 1497. 'auoit (1' manque.} "feroie pntemt le tien corps finir ^ ujoiih- vassal ' imiir tout vray
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290

Jh. j.',/,n.

j)'sc iiiiiuoit a iiKiill' & a jier

ce est gariii daiiscune le 1>'

frère est •;,'• li niarcliis au ciirl nus

tilz -av. U: iiicl cliomi liarbe

du la ))atailli.: est mi sîru eschapo

290

M«. du Bril. Mus. M 1), XI.

p'se inauoit a inoull' & a per

ce est garins ilanseune sus nuT

freru t'. le iiiarehis au court nez

iilz .ay. le viel chenu barbe

lie la bataille est mes sire escliaiiez

295 295

300 300

ileiKz espaigne lot sarf. mené

en 2>riso est a luisenie sor m'

la le iustisent sarf. & esel'

305 lie raenet) ne puet mie trouu'

mes .w. mo Iilz ont ilemade

(Icilcnz esi)aigne lont sarf. mené

en p'son est a luserne sus mer

la le iuslicent .sarf. & escler

305 lie raeneon ne puet mie finer

mes viuien mon tilz ont demamle

310

i{y il le unli'ut oeirre ifc desnibrer

p d:i gari dariseune le l)'

9 le jiorra ceste lasse endur'

q' le porla .IX. mois C ses costez

i| il le veulent oeeirre & desmenibrer

y liant gar'. de la prison ieter

3 Kl seignor baron por dieu de niaieste

9 le porra ceste las.se endurer

i|' le porta .ix. mois en ses costez

315 315

320

325

trestuit se tant iV li ente k li per

& li denieine li ji'iiee & Il elia.se

mal soit de eil q' ait .1. mot sone

fors q .g. li marchis au cort nez

q' onc nama Jjmetre sfiz don'

ne ueue famé ne uolt desh'iter

ral't essavica -s', crestiente

eil plera q' ne se jmet eel'

baros dist il fêtes moi eseout'

ie fierai q' qn doie peser

trestuit .se taisent li deniaiiie & li

mal soit de eel q' i ait mot sonne

320 fors
("i

-g. le marchis au cort nez

q' ainz nama p'messe sanz donner

ne veue fêuie ne volt déshériter

ml't cssaiica .s', crestiente

cis plera q' ne se puet celer

325 seignor baron taites moi escouter

ie plerai ij' qiien doie peser

lier

.)/).. .ir,g: 289 garis 290 li]le 291 tiz 303 luis'ne 306

fil 308 q'rjq 312 manqiir. 317 per]p 318 dcmainc . .

chasse 319 eel 320 Ii]le . . nés 321 (2" col.) q'iq 321 q'I

320 q'Jeui

.I/.v. 77.',: 290 lijle . . nez 201 chauu 308 car 312

(2" coi.) 317 conte 318 dcmaine 320 li]Ie 32C plere

M». Trir. 289 eest guéri 290 li]le 291 luiz . . elianu

302 . . espaignc 303 sorjsus 301 ioutissct 305 . . raaneon . .

peut . . trouer 306 . . vyuien . . fuiz . . demende 308 car . .

ueulût . . desmCbrer 309 . . dant guéri 311 con 317 trctuit

sesturêt li 318 demaine . . prise 319 mau . . sône 320 li]lc

. . nés 321 dôner 322 . . venue . . veut 324 peut 326 . .

parlere . . q"n

Jf«. :^J(ÎO: 288 moillier 289 ecst de guerin ilansscune

290 frère guill'- i] touz doiuent amer 291 . . aymeri le vieill'

292 eschape 303 en]em 305 . . reaneon 308 occire . . des-

mcbrer 309 pour . . guerin . . geter 310 seignors barons pour

317 teurent 319 i]y 320 au cort nez]adure 321 ainz]onc . .

liromessc 322 famé . . vot deseritcr 321 cil . . quil 325

seigneurs barons fêtes 326 ge . . q'Jcui
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• Ms. tic JStiiil.

j>° com & femc sout j) dieu assambU-

& on les a beneis & sacres (fol. 65)

330 11' ne le vielt ptir ne deseurcr

aïs doit luu lautre & sentir & amer

& si di bri p line vérité

que chou q'I gaignent de lor cors en no de

le doit nil't bn sil puent acujter

335 mal soit de larbre (juel v'gier est plantes

ki sou scignor ne doue ombre en este

nies .w. je di p vérité

3t0 ma Ijouelie juge (] tu soies liures

en la 2)'son j)or ton pe aquit'

Jh. ms.
puis cous & feme sont endui assanble

A' on les a bénis & sacres

33U n" bôs ne puet tât en liure esgard'

q jilus de foi puisse n° lions t°uer

d' ee t]'l ont uorit en lor ae

se doieut il guarir & repass'

335 mal soit de larbre co v'g' est plante

q' sou seiguor ne fait oubre i este

neuos & oncles & pares sout asses

mais vn sien freire ne i)uet on reeonrer

ules -w. 9 ies a t'me nés

3iO ma boche juge q tu soies liures

en la p'sou p" ton père salu'

315 se ta i muers tarme en serra salue

de la vcuianclie nos couendra penser

sa mère lot si ginehe a jdorer

g"nt duel en ôt li p'iiec & li case

les dus les contes ont de pitié plore

350 k p" après a .w. pie

a guit]'. sou oncle

345

350

se tu i meurs dex ait tame salu'

de la vengence nos couendra pans'

la dame lot si gmance a plorer

g'nt dpul demoinent & li çtc & li p

p~ .w. fut dolaut loii barue

IX.

Oncles guill'. dist .w. lenfant

iugiet maues tôt a vre gniant

que ion mû voise en espaigne le g°nt

355 iou irai oncles en nO dieu v^iemût

chert por mô pe faire deliuremC-t

mes cors sera liures a g'nt tormeut

I

entre les norris a la iJaiene gent

nies dit guiti'. jesu te soit aidant

3G0 mais p lajiostle q q'erent peneant

se tu i muers por toi i niorrot cent

de celé gent (j' mah'. st' créant

O:

IX.

kncles guill'- dIst .«'. li frans

'iugK^ nniucs tôt a uostre talant

q ge me aille en espaigne la graut

355 iou irai oncles p Iou uost'c gmaut

\> Iou miê père dot jai lo cuer dolaut

sera mes cors liures a graid tormât

être les mais a la paiene gent

nies dist guill'- ih'u te soit garant

3G0 uKiis par lapostre q quierent peneant

se tu i meurs \> toi en uuua tant

d' celle gent q' devi naiuuiit nient

Ms. 70(7.

ll'O lui renuoyeray garin son seig' et tout tel sauiVonduit cûuic elle ou ceul.x qui leiillant aiueueront et <|ni le pcre rccopuront
vouldront auoir ne demûder et se elle :iinsi 'le veult faire si lasseure que ia mais en -sa vie ne le verra car ainsi sommes
nous luy et moy acordes Si lui donne liien nie traietie a entendre de bouche auecc[ues ce ijue le conte garin te baillera par cseript

I escuyer auquel archillaut jjarla n.-siiondi lors voire en regardant gariu et moult ecnirtoiseiïit Par le vfe eômaudemcnt
J_Jiray le volent's "sire fet il et se il jilaist garin mon s" qui cy est feray le inessaige tel et ainsi eônie dit et eucliargie le

11') maues Si le regarda le noble prince garin et duu courage tendre (2° col.) et doulaut luy dist Voircment vueil ie bien (|ue

vous l'aeies le inessaige mon doulx auiy fet il et que quant vous verres celle <|ue ie euz a vug iour espoiisee et de la<|uelle

iay .11. beau.x filz que ie luy lai.ssay moult ieimes daage vous lui disies se il vous plaist que se elle eust oucques amour
a moy elle me êuoye sâs nulle faulte viuien se elle me veult ia mes en sa vie vcoir Car par le tractie quil ma cônenu acorder
Iay promis et conuenance liurer en la main du roy archillaut qui .VII. ans ma tenu en su prison et bien luy dictes ij force

130 niestoit de le faire ou plus de griefz mal endurer (juc ie neuz onequcs en ma vie car tant sui mal dispose de mon eor|>s et

de tous mes membres que plus iiC- eusse peu sans mort recei)Uoir Et ouït' jilg vo" prie que se vous veez (juc la dame difl'ere

par tendreté de eucur par amour par pitié ou ault'mcnt a vouloir son enffiint par deçà pour mon deliurement enuoyer si prenes

Ms. l/,n7. .Iraiii le, le ctiphlc avait d'abonl îcril. ne, iju'il a biffé cusiiUe. "(fol. xill.".\lill v°l
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\t'' rotnr & t'aiiu' s.it l'iiiliii iisûhle

& len les :i beneiz A: siu'iez

;!;îO 11' cU'Vs lie iniet tfit en liiire ganl'

4 jil' g"nt foi iniisse ii' lii) trou'

tle ce (['l ot île leur eli:ir en-jirdre

se (loiuêl il u'iirir & res|)iiss'

mal soit de lalire qst el u'i;' plfitez

q su stisçiior ne fet onbrc en este

iieueu & oiiele parut sot il assez

mes «le tiex tVeres ne puet en reeourer

nies .\v. ij ies at'niine

ma bnuelic luge 4 t" soies liure

• la prisô p~ tû père sanu'

:i:î.i

'MO

31 i-

(loi. fil v")

se tu i nuiers dex a toz a iranl'

lie la uêiûce n' guenilra iiens'

la (lame lot si giuëee a plor'

g*ut (luell ileinaiiiët & li <)te & li per

por .w. lilz Siirin lalose

Ms. .hi Jh-ll. Mnx. :() 1), XI.

p' <|ue lions A f'ënie st' au-II- assemblez

iV len les a beneis et sacrez

330 11" olers ne juiet tant en liiire cssaider

4 pi' j;"nt foi jiuisse n" lios trouuer

<1 ce qnil ont île leur eliar eni;eiiili'e

se doiiient il garir & respasser

mal soit de larbre «ist ou v'gier plante

q' son^eignor ne fet ombre en este

neueus & oncles pareils st' il assez

mes de tel frère ne jiuet len reeouurer

niez viu'. 9me es at'minez

ma bouche iuge que tu soies liurez (fol. 125 v )

en la prison por ton père sauner

& de la mort garantir & teiisser

sil plest a dieu q' tout a a sauuer

inl't bîî te puet garantir & tensser

340

34;

3:.o

de la veiigance no" couuendra pensser

la «lame bit si smeiiee a plourer

g"nt duel demaiuiU li demaine & li per

p" vinieii fil gariu lalose

3(;0

7A'.

Oiiele -g. dist AV. lenfant

iugie uiauez tôt a ufe talSt

4 ie mû aille ë espaigne la g''nt

ie ire oncle p le ufe eomât

p~ le niicn pe dôt iai le euer dolût

sera mes cors liurez a. g^nt torifit

entre les mais de la paiene gët

nies dist .g. ili'u te soit aidnt

mes p lapostre q q'erct penefit

se tu i muers por toi ë morrôt .c.

de celé gët q' dex iiaimët iiaifit

o
TX.

kneles .§ "Ust viu'- lenfant

'iugie mauez tout a uostre talent

q ie men aille en espaigne la grant

35") ie irai oncles p le vostre gmant

p* le mien père dont iai le euer dolant

sera mes cors liurez a g''nt torment

entre les mains de la paiene gent

niez dist .g. ih'us te soit aidant

360 mes p lapostre q quierent peneant

se tu i muers p" toi en morront .e.

de celle gent q diex naime noient

.Vs. MS: 328 assenble 331 puisse]p"se 334 repass'

335 larbre . . u'gie plâtc 336 q']q 337 parût 339 es 340

liurez 345 niuerz . . tôt 346 noz 348 . . duel demainët . . p

349 fil 352 lenliant 355 . . irai . . gmant 357 . . mû . .

liure 358 paiene 359 . . dit 361 niuerz . . niorrët 362 q

dii-x uaiiiu' néant

.)/». :;.(: 328 assenble 333 lor 335 larbre . . u'gier

337 parët 338 tex 345 niuerz 348 . . dnel . . conte . . p 355

çmfit 361 mnerz

Jl.t. Triv. 328 come]q home . . assêl^le 330 . . cl'o

. . peut 333 lor 334 (fol. 61) aid' & repasser 335 mau . .

el)iiu . . plente 336 seTgnor . . ombre 338 petit 339 cou

315 lueurz diex . . tôt 346 conëdra pësser 347 comfice 348

. . deul deraaînêt 349 fniz gueiT 352 Qnele . . dit 354

espaigne 356 iailie 357 tonnant 358 poienne 359 . . dit 3G1

iiH'urz . . ë]i 362 diex naîmët ueaut

ih. L'4J09: 328 puis e5nie & famé . . aiidoi asemblez

330 (2" col.) nul clerc 331 n" hfis]uiiluy 334 guérir 335

ou]el 337 neiieuz . . penz 338 len]on 339 nies viuieii eoni

346 uëiauce . . tensser 348 demaine|baroii 349 pour . . lilz

guerin 352 Oncle . . viuien 353 talaiit 354 . . ge . . uoise

355 & girai oncle 356 por 357 . . mû . . liure . . tourment

358 paienue 359 nies . . ibesu 360 lapostele 361 y imierz

por . . moiirrût cent 362 . . l'ele . . eiii dieu naimeut
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Ms. (le lioul.

(j'iit ot c]ic dit ilel cuer lia sozpirant

3CÛ Si. des cls en larmoie

Jh. H.',!i.

q nés menroient -iH. cluT cluirroient

qant ot ce dit do eiur liait sospiràt

3fi;

370

A" (& XI).

Q'iit la dame ot dcjne suiil'- dorenge

iiige son til por as sarr. rendre

g*nt dolor ot ml't formët se desmente

^?

ay fait ele biax iiex bêle iouente

ample viaire regardeiire gente

eliieiis v' garise ij' fait e'istre maîte ente

370

A'.

Qiiât ot la dame q giiill'- li juge

q .\v. soit liures a martire

lors fist grant deul formant C espdue

& se démente ]> si grant démesure

filz .w. doce eliar bone aieue

apt viare fiere regardeiire

si pou maues baillie & luaïtenue

tuit li barô en ont m'uaille aiue

(2' col.)

375 37Ù dist lu a laiitre eeste fois est ml't dure

ains ne fut mais feme c eest siele nulle

q' son enfent en mouast a destruire

ou il fust mors ou la teste pdue

fiex .w. ce dist la dame franke

380 ne v' envol biax tiex por armes prendre

ne por liaub'e por eseu ne por lanelie

mais por la mort dût ie suj en doutanelie (2" eol.)

3SÔ tiex .W. de tes bêles ciifanees

kl tant p st' douces & aiienandes

ion uê v'rai mais nules

380

385

Filz .y\. ce di

ne nos enuo;

AV.

dist la gentis dame

nuoi mie p' armes prendre

ne p" haub' p* escut ne p' lance

mais por la mort dot ge suis a fiance

filz .w. por ce lias en espaigiie

li sarf. en preniont la vengence

tilz .>v. de nos belles enfances

q ml't estoient belles & auenantes

3'.IU

XII.

Ijlufis .w. dame v.stase disoit

XTI.

lilz .w. or pranrai de ton poil

& d' ta cliar des ongles de tes dois

390 q' pi" sont lilauelies q eriuine ne nois

êps mon cuer les lierai estroit

Fï

Ms. 70G.

tant de peine pour moy q vo' voisies a orange deuers le mien frerc giiillaunie lui faire mon grant niesohief et mon piteux

cas sauoir et lui dire q se ne remédie en mon jioure fait ic suys a la fin de mes iours Et en ce disant liailla a lescuicr»

135 sa leetre signée de sa main voire en la pfice du roy archillant qui lanoit visitée et fait veoir et lire

Quant lescuier fut saisi de la leetre que garin lui bailla et du saufcouduyt que archillant auoit seelc de son seel et il eust

ouy et entendu garin pler et dire tout ce quil voulut assez au long il prist congic du noble clil'r qui moult huniblenient

lembrassa en luy pant de besoigner pour son fait le plus soigneusement par grant diligence quil po'roit et de le bien rccô-

mlider a la dame prioit jils (fol. 188) souuent pour luy quil ne cuidoit Car ia mais nauoit espoir de le veoir pourtant que

140 ia auoit si long temps que elle lauoit perdu et quelle 'ne auoit nouuelle bône ne niauuaise lieue dôt elle sousi>iroit moult

souuent si que biï la veoit leriuoier viuien son filz qui selon son aaige la rceonfortoit le mieul.x quil poiioit eu luy disant

Ne vous desconfortes daine fet il ains vous apaisies de la chose que aniander 'ne poez ue autre pour vous tiuit côe a pût

ainz pnes en gre iusques a ce que ie soie en aaige po' jiort' armes car sil plaist a dieu que ie puisse la paruenir <|ue vous

me voiez le haubert 'endosse lespee ceindre lescu acoler Ma laiiee portei-^cheiial sachies (|ue ie veugeray le mien pciv sur

145 les sarrasins qui de lui ont p'ns la vie cômc il est a peucer puis ([ue si loiigueiïit a mis a venir et que 'mille luniuelle

ne pouons auoir de lui Et quant la dame ouy son enfl'ant qui ainssi ))arla le duel de son cueur se reuouueta adoiicq et se p'st

Mf. I.i:i7. "(fol. XIII."xv) 'endosser ^ lymitc & '' nulle]uesuiie
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3Gr.

îh. 144!).

(|"nt (»t Vf (lit il»l <Mii-r ii;i simiiirat

;iG5

J/iv. (/» nn't. Jlas, jn }), AV.

(|"rit <>( oc (lit «lu fiit'i- vi-t sdiisiiinmt

Q'iil ni l;i (laiiH- <[ i[iis .)s,- \\\ge

»! .\\. Sdit liiinz ;i mintin-

li>rs iis( \f\\\ iliH'I foniil i'w îniscue

X.

Q'rit voit I;i «Ininc ij ([""ns .iç. iiige

'1 vin', suit liunz M nKirtiro

lors !ist. ,i^"!it ilucl Inniit fii inisciu;

370 lilz -W. ilout-e char bono uîul'

a|uTl vinirt' fiovo rei;anlfun'

si j)(m 11'' ni baillii- & iiicih-mif

tiiit li iiarn nil'l iirin-illl.- r fiii-rt

37;"* ilist in a hmtre cestt' foi l'st ml't (Te

ï\\ (tiK* iiii's fanit' G t'i'st sit'ch' nés une

q' so (ni'âi aincnast & 'jdiiii'

ou il fust iiiiivz ne liurrz a niait c

370 lilz viû'. très douce créature

api'i't viaire fiere regardeure

nourri v" ai sen sui nil't iraseue

tiiit li baron on firent oliicri' nine

de la dolour que lu dame a eue

375 dist Unis a lautre cestc fois est niTt dure

fil aînz mes fcme en ce sieeU' nasqne

q' son enfant nieist en aiimliin-

ou il fust ninrs nr liuriz a iiiaitirt-

F::

XI.

\\\y, .w. ce dist la gi^til ilaiiip

380 _!_' ne 11' riioi bca' filz jT armes piur

ne })" liaiil)'»' \i eseu ne ])" lance

mes
i»

la nuirt dut ie sni a fiâce

filz .W. [K(r ce nas esjiance

en sai'f. cj' en pndrOt iiCiaee

383 fil .W. de u(iz bêles enfances

q' trit estdiëi bêles & auenâtes

nie desti'eit ml't le cf dedOz le uëtre

AT.

(2' col.)

Iz .W. ce dist la ;,'enti.\ dame

380 J_' ne v° enuni bia" filz jT arme jirendre

npiiz

I ne

ne \i bauji'e ]Mir esen ne ]>iir I:i

lilz .w. iior ce nai espérance

en sarf. que en jirendront uenianec

385 filz .w. de vos bêles enfances

q' ml't cstoient bêles et aliénantes

me de-struit ml't li cucrs dedenz le uentre

XII.

\\\7. .«'. or prendrai de tô poil

Se de la eliàr des ongles de tes dois

390 q pi" sot bl."ic q h'minc ne nois

êps mû cors les lierai estroit

F; F
XII.

ilz .w. or prendrai de ton poil

& lie la ekar & des ongles des .dois

3i(0 q' (ilus st' blanc q h'minc ne nois

empres mon ener li lierai estroit

Mx. St;S: 364 sospirât 36fi cuGs 370 fiz 372 maitenue

375 dit . . dure 37fi feme . . ces . . nesue 377 amenât

378 mort . . m-rtire 37!t l-'iz . . dit 380 biau fiz 381 haub't

382 (3° col.) 383 fiz 385 fiz . . v" 38G q . . auenrices 387

. . destrait 388 Fiz 390 <[' . . blans 391 enps

Ms. 774: 361 (fid. 54 v°) .sou,spirrit 366 le copUtc. a

iimis ot- 3G7 liure . . martiire 372 maitenue 376 Su 377

anffit 378 ne]& 380 cnuo 382 a]en 385 filz 387 . . destrait

38!) doiz 390 q' . . blans 391 cnps

M.t. TriiK 3B4 del]de . . sopir.ît 3C6 qn,s]q'ns 367

liure 368 deul fornifit fu.s jraeue 370 fuiz . . bone aue 371

. . viere 372 maitenue 373 m'ueille 375 Apris l'i de foi

une Iillrc jiaratt être effdcée. 376 ccst]ce 377 anfant 378

martire 379 Fuiz 380 biau fuiz . . prêdre 381 lence 382

fience 383 (2' col.) fuiz 384 prendrfit 385 fuiz vyuieu . .

nos 387 . . destrait 388 Fuiz . . prendre 389 onlees 390 q' . .

ne q nois 391 enps . . lire

3Is. 24.3110: 366 voit]ot 367 . . viuien 372 v']uo' 373

touz les barôs 374 douleur 375 . . lun . . foy 376 ainz]onc . .

famé . . ce]eest . . uaseue 378 mort & liure 379 . . viuien

. . gC-til 380 . . nous . . armes (fol. 412 v°) 381 . . i.our

. . por . . |)our 383

cuer 388 . . viuien .

391 après . . lijie

. viuien pour 387 . . destraint . . le

prendre 389 doiz 390 blans q ermiue
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Ils. (h ISiml Ms. 144s.

ses l'eiierrai as festes & a mois

395

400

cnoor IDC inbre biax fiex ilcl mot cortois

(lue nie tlesis na pas encore .1. mois

iledens ma cambre deiouste moi seois

<l"nt ie ploroic por ga'. le cortois

tu desis bêle mère tais toi cois

la mort mô ])e q me ramenteuois

se ie vif tant q porce mes grois

j) toute espaigne ne porroit remanoir

ï[ la venianehe ml't biï p'se ne soit

lors ot g"nt ioie biax fiex en boue fuis

nuiis or ne me valt gaires

êcor me nianbre bols filz dolz & cortois

395 q me déistes na mie eucor .1. mois

d'dens mes cliaubres seistes deles moi

eant ge ploroie dan guari lo cortois

vos me déistes belle mère tiiis toi

la mort mO père q rcmâbrer uos voi

400 se ge tant vif q porte mes conrois

pmei espaigue ne pora remanoir

q la vengence tote p'se ne soit

lors ai ge joie bels tilz adot de toi

405

XIII.

\iex .w. la gentiex dame dist

iou fai ausi gme fart la b'bis

q' laguel laisse q^nt uoit le leu ven'

& il i trueue si t'smale merebi

FI:

XIII.

405 Ij'^ilz .w. la gen

J_ tu fais ansin

entis dame dist

9 laignelet petit

(|' laist sa mère eût uoit lo lonf venir

& il i t°ue si tresmale mereis

410 Icil le mangue sans faire loue estri

f . or auons paskes .1. feste ici

que damoisel sont caucbie & vesti

en lor poins portent faugs & esmeris

vont eu riuieres por lor gilj' ten'

41;-

ne v° V "rai fiex aler ne venir

lie diex la mort or volr<)ie mor'

voir car t°)) ai veseue

410 q il lan moine & met tôt a déclin

or vendra paiqs vne feste en auril

cil damoisel sont ehaucie & uesti

vôt en riuiere p" lor gib' tenir

ë lor iioinz jiorteut falys t^ esmeril

41;

ue te uarai ne nV ne venir

hee mort car vien si me ])rë & oei

deul & donuige est <>r mais crT ge uif (fol. 185)

XI r.

Seiguor liaro ce fu a icel t me

XIV.

Seignor barô ce fut eu cil t'mine

q franee fut tornee a cU'serte

eluiUes fut mis a ais a la cliapelle

tel sepolture aïs not mai' rois ë t're

Ms. 791}.

a plourer plus fort que par auant nauoit fait et moult sonnent menoit la dame celle vie plus que elle nauoit acoustunic Croit

listoire que eestoit cont' la deliurâce de sou seign"r lequel côe dit est ca auât estoit appointic aucqucs arehillaut Et ia auo' donne

congie a lescuier qui auoit ses besoignes ])restes et qui laissa garin ploi-ant en la salle du roy arehillant lequel le conuoya

160 iusques hors le palaix et bien Inv donna ou charge de hastineint ret<n-uer car molt luy tardoit quil enst la respôee de la fênic

garin 81 se taist a itût listoire de Iny et parle de lescuier qui aloit faire le nicssaige a 'a\isseune

Comment la femme garin (laiissennc et ses amys eurent nouuelles tlu due g'arin (j' estoil en liiisarnc

en la prison du roy arcliilliit "Ig félon et eruel sarrasin (2" col.)

Or dit listoire que quant ly eseuiers nerbonnois lequel auoit este long têps ji'sonier ou chastel de luisarne eust prins

congie au roy arehillant et au duc garin dausseune et il eust promis de diligenter pour le remède du noble duc

et eôuenance sur sa foy de retorner le plus brief quil po'roit il sen parti du ehastel et tant esi>loicta par .ses iouruees sans

nulle de ses auantures ' racompter quil vint a aussenne ainssi cOe a vng iour ou feste de pasipus qui est ou temps ioyeux

et a iournee que 'ehin se doit efforcier de tout son pouoir a faire lionne eliiere Et ainsi auoit la dame telle volête mais legiere-

ment se changent paucees de femmes côme il est asses notoire chose pourtant le dit ILstoire (jue la duehes.^e auoit tout cellui

160 iour fait ioyeuse 'ehiere et après le seruise scu aloit disner en salle aueques ses princes barons et eheual'rs de sa court Si

3fs. 1407. ' aussoune 'Ces (krniei's mol.i le Mon .. elr. mcniijiieiil. ^ (yiix/c ue aull's * (fol. xiil."xv v") ' cliiere)faire
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3/.*. 14.',!).

ses mi'rc as tVstcs & as imiis

lors usU'îiliu la g"nt dolor ij iai

Ccor nie inb° biax filz ilû mut coitnis

1) u" déistes lia mie .1111. mois

<leiU-z ma clifibre seistes ioste moi

& ie ]>loroie de .ga. le corlois

V' me déistes bêle m'e (("unis

la mort 1110 pe p* q'i ramOteuois

se ie uif trit fj ie |M>rt mes 9rois

pini espaigne ne porra remanoir

(1 la uëgâee tote p'se ne soit

lors oî ge ioie l^eax filz adut me toi

.1/.V. ./// /;///. Jliis. M 1), XI.

ses reiierras as festes & as mois

lors leslraindrai la g"nt dolor de toi

eiicor me niCbre liia.x fil/, diiii mot eortois

;i9.J q' me déistes na mie .1111. mois

dedeiiz ma cliandire (m esties iousie moi

& ie ploie de gar". le eourtois

v' me déistes belc mère quanoiz

la mort mon pe \7 qnoi le ramêtois (2' col.)

•100 .se ie vil' tant q ie port mes grois

pmi espaigne ne porra rcmanoir

q la veniance toute p'se ueu soit

XIII. xrn.

lO.J Tj^'l'' •"''' 1'' gentil

JL tu fez ausi 9 laig

413

dame dist

9 taignelet petit

lesse sa m'e q^nt uoit le len ueu

& ele t°ue si tresmale ni'ei

1 1 (j'I la mêgue & met toz a deeli

or uêdra pasqs une feste auril

cil damoisel sot chaucie & uesti

vôt û riuiere p" lor gib' ten'

G leur poîz portêt faugs & esni is

ne ti u're ne aler ne uen'

lie mort q"r uië si me prâ & oei

duel & domages est or mes q ge uif

105

110

115

Ijlil/ .w. la gentis dame dis

_ lu tais en.si 9 laignelet pe

dist

petit

laisse la mère q'iit uoit le lou ueiilr

& il i trueue si tresdure mercit

q' tantnst la estranglc & murtri

& le niengue & met a maie tin

or iiendra pasqs vne feste par ci

eil damoisel sont chancie & uesti

vont en riuiere p" leur gib'r tenir

ife sus leur poins portêt faucons gentiz

esinerillons espriuiers bn apris

ne vo'' v'rai ne aler ne ueuir

he mors car vien si me preii & oceis

duel & damage sera se ie tant uif

XIV.

Segu' barû ee fu en ieel t"ine

q frfice fu en dolor & en g'ri

kir. fenist a es a la ehapele

tel sepult^e nofc onqs rois eu t're

XIV.

Seignor baron ee fu eu ieest t'

q franee fu en dolor et eu g'

k'. feiii a ays a la ehapele

itel sépulcre not onqs rois eu t're

me

g rre

Ms. .>;,V;.392 . . reu'rai 393 . . estaîdra . . q iaijq ioi

391 biau iiz . . moz 395 u°]me 396 elianbre 400 nif]uis

102 uéiance 403 biaux tiz 405 Fiz 408 tresmele niarci

110 q il . . mëie . . tôt 414 . . lor . . faU9 . . csmeriz

lui u'r(]i 117 qVJq . . prêt 418 ie uis 119 Seignor

.)A-. rri: 394 bea° 396 chanbre 400 uifjuit 408

(2° eol.) trueue 410 tôt 414 esmeriz 417 prri]pn 41S est

ore q ie 119 Seignor

3Is. Triv. 392 a.s . . as]au . . au 303 . . e.staidre . .

q iai]de moi 394 raûbre biau fuiz 395 u'Jme 396 eliêbre

. . ioute 397 guéri 398 q'iois 401 . . espoigue es])aigiie 102

iieniauee 403 oi]o . . biau fuiz adoe 105 Fuiz lOti . . t'es

. . eouie laignelet 407 lou 408 truuue 1 10 (|' la mêiue . .

tôt 411 paqs 413 Aprèit riuiere une lettre a ctG effacée.

teii'lveir 414 . . lor pois . . aimeris 416 naler 417 prû

418 deul . . domage . . ie vi 419 Seignor . . iceljice 420

en . . enja . . a 422 . . sepouture . . roi

Ms. ZJf.iGi): 392 sel reuerrai 393 . . restraindrai 394

enquor . . biau 395 q 396 ères delez 397 . . ge . . guerin

398 quauois 399 por . . la 400 se tant puis yiure 402 uêiance

de lui prise ne -405 . . vruieu . . gentil 406 . . fez aussi 407

lesse . . leu 408 i]y . . merci 409 q']q . . murdri 410 mêiue

413 por 414 poiuz . . gentis 415 . . espeuriers 416 uerrai 417

. . mort q^r . . oeei 118 ilamage & duel 419 Seigneiu's barons

. . ice 420 douleur 121 karles feny 122 itel]autel. . . roy
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Ms. ,1c Boni. 3h. 144.S.

i25

<HU' (lauu- vstasc ala son seignor <]itc

430 ;i tôt -m. hOmcs des baron de sa t're

iiiiooe ala & b'uart & guHK'lmes

& .w. lor neueiis bouce bclo

de lor ioniees ne v° sai gte faire

435 aïe ne fincrcnt .si vinfët a bordele

gdiijt liir liiire li sires de la t're

jinii la t're les 9duist & caiele

diisea maldrane ni ôt il fait areste

(Iciuit la sale descendirent a t're

uil't en fu lies mirados li pocste

a els sen vint fièrement les apele (fol. 65 v°)

seignor fait il p niah'. que ie serue

i" meteres nos liaiib's & vos elnies

eha me rendes .w. sans areste

j) niaU'. (j' boni snj de ma teste

440

445

450

se iou nu fai -l. justice pesme

ia mais ne soit sarf. qui me serue

car tes lignages a le mien mis a t're

mes euers me dist & le deulue a eh'tes

que mochiroies se tu viuoies gaires

it por chou toi'hirai ie

425

430

435

440

445

450

lueys ses filz li [iros & li onestes

estoit ml't iones & enfes a cel t'me

la grfit eorone li mist el chief guill'-

p coi Iou seruOt li ch'r honeste

la gCtis dame ira son seignor qre

a tôt -e. homes as hab's & as bermes

sirait bernairs de brebant & li aut'

& guich'- & dan gaut" de t'mes

& .w. lor neuot boche belle

passent les uas & les mons & les t'rcs

tant csploitiercnt q'I vidrOt a bordellcs

gduit lor liure li sires de la t'rre

cest laupat's & sa Conpaigne belle

pmi espaignc les conduit & chaelle

tiit esploitierent q'I vindrent a lus'ue

au g't palais descendirent a t're

& hiimiraU fièrement les apelle

ius meteres les baub's «k Us hernies

p niahome cui bons suis de ma teste

sai me rCdres v,'- el poing destre

se ge nen fais vue jnstise pesme

ia mais ni ait sarr. q' me serue

AT.

La jentiex dame a pie. a2>

âniirals sire se mes fiex

1 après Inj

test rendu

ranerai ie sai & sauf .ga'. le duc

oil voir dame car ml't est eu v'tu

on li amaine de la çheartre ou il fu

XV.

La geutis dame re

ainiif- sire se me

repalait aps lui

mes filz tes rendus

raurai ge sain & sauf Ion due

oil noir dame q'I est tos eu u'tus

on li amoinc de la chart" ou il fut

Ms. TOC.

se seist a table et regarda viuien (pii moult bel damoisel lui sembla et lors lui souuint du duc " sioi jure si Uiy cremi le

cueur et le eôuiut lernioier et rendre lane par lez yenl.x mais po' lonneur de la feste et a ce quelle ne Iroublasl la court et

ceulx qui la seruoient lesqueulx sestoit côme croit -listoire dispouses et prépares a faire loffiee qm est ]iartinant nécessaire

propre chose a telle iournee pour le bleu et purgacion dez consciences aux vrais erestiens moustra le 'monde signe de courroux

165 que elle peust qui estoit au g'nt griefz de .son eurur lequel par eôtraiuete transgloulissoit *(iueuremt ccllui nuil et ne losoit la

dame espurgier ne descouurir

Alcure de disner et ainsi cOme un auoit la dame scruic a demi (jui est (fol. ISS v°) le pins bil du nieugicr vint en salle

lescuier qui de par le roy arehillant estoit ' vers elle trfismis et en la saluant ])arla disant Le dieu <pii en croix voulut

mourir ponr les peeheui-s aIVracbir du seruaige oufiuel ilz estoient et qui a telle io'nec (juil est huy voulut par sa digne

170 puissace rcssuciter par vray miracle gart ma dame la duchesse qui la siet et il vueille nuin s'' garin sauner et rauu'nor sain <t

sauf côme le mien eue' le vouldroit Si regarda la dame lescuier et laissa le niengier juiis resiKuidy Pourtant te garde dieu

de nud vassal fct elle et pU u.st a dieu que ie veisse le mien scign"r reuenir côme tu le dis et vouldroiez ce croy ie bien

Ms. iyj7. ' seist]say '' ajoalc garin 'moindre ' quertemt ^ (ijuiilc la
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Ms. ].',/fO.

il lU' gist iiUL' ai/, se sirl tôt a c'tt's

ûcor le seuct li l>aru de lu U-rrc

425 looys ses tilz li jni/. & li hoiiestes

estoit mit iuciies & eiifes a cel t'iue

la g*nt corolle li iiiist el chief guill'-

p' q°i le s'iKi li eli'r honcstc

la gCtil (lame su uu su segir qrre

a tôt -m. homes a haub'z & a eliues

sira b'nart de brubfit & giiiH

& guichardî & diit gant' de t'iiie

& .w. lor neueu q il aiiiiet

paj-sêt les uax & les iiiûz & les t'rres

tilt esjiloit'eut q'I uîdret a boidele

430

4;i5

(loi. (il')

J/s. In Ilrit. Mus. M 1), XI.

il ne gisi mie aiiiz se siet tous en crc

eneor le seuent li baron de la t're

425 loys ses lilz li preuz k li honestes

estoit ml't josnes & eufes a ce t'me

la g'iit eourone li mist ou eliief .g.

\i quoi le s*uent li eh'r honeste

la gentiz dame en uet son seign' qrre

430 a tout m- homes a haub's & a cimes

si uet b'nars de brubaiit & guill'-

& guieliardins & danz gaut's de t'mes

& vin'- leur iieueus vct en destre

l)assent les vaus & les môs & les t'tfes

435 tant esploitereut q'I uiurent a bordele

440 au ff'ut pales deseicbl a la l'n-

& lamif- tiereint les apele

i' mefz u° les liaub'z & les hiaunies

4 45

450

p niahoiTi- qui ho sui de ma teste

ca me rendrez -W. el poîg destre

se ie ne l'az ime i'tise pesme

la mes ue soit sarr. q' me s'ue

440 au g"nt |ialais di-seii[ilin( a la t're

& laniir. fierenit les arresne

v' métrez iiis les haub's & les elmcs

4 4.-)

450

p nuih'- cui sui bons de nui teste

ca me rendrez .\v. ou poing destre

se ie ncn fais une iustiee pesme

ia mes ne soit sarr. qui me serue

XV.

a gêtil dame li a lors respûdu

455 _Ljamif. sire si mes filz test rendu

raurai ie dôt tôt i?al & sauf le due

cil uoir dame il est toz eu u'tu

en li ameine de la chabre ou il fu

X I

•

L: Ia geniis dame li a lors respondu

faillir, sire se mes lilz test rendu

raurai ie dont tout sain k sauf le duc

oil unii- dame il est to^ eu uertu

len li amaine de la chambre ou il fu

Mit. 3tiS: 423 ainz ne gist aïz se siest 425 fiz . . onestes

426 iuesnes 427 ehie 429 seignor 430 haub's : . eaumes 431

brebât 432 dan 434 . . les môz & les uax & 435 (fol. 174 v°)

vinrêt 444 eaumes 446 cui 448 fais 455 se mou fil 4 5G sau

457 oi 458 len . . amaiue . . chartre

.Us. 774: 426 iones 429 . . gengil . . seignor 430

helmes 446 . . mah'- 455 se . . est 456 doc 458 amaine

. . chartre

ils. Triv. 425 fuiz le pu li oneste 426 (fol. 61 v")

ieums . . eel]cil 427 corône . . el]ou 428 lijsi . . oneste 429

së]san . . seignor 430 . . toz . . hiaumes 431 breban 433

aiment 434 . . le' môs & les vax & 435 q'l]q Ajnîs bordele

iiiir uutre main a ajouté liLserne 442 ficremât 447 el]ou

448 las . . ioutise 454 rëspoudu 455 sijse . . fuiz 456 raure

457 ouil . . tôt 458 amoine . . chartre

Ms. 34360: 423 tout . . erre 424 enquor . . les ba-

rons 425 . . son . . le preuif . . hoimeste 426 ioene 427

eourone . . ou]el 428 (2° eol.) por . . honneste 429 . . gentil

. . seignor 431 bernart . . guiilermes 432 . . guichardin . . daut

gaut' 433 . . viuien . . neueu 431 môs]plains 435 . . esploitiereut

. . vindrct . . bourdele 440 pales descendirent a terre 442 . .

lamirat . . aresiie 444 vous 446 . . nuihomet qui . . hoin . .

terre 417 el jioig 448 . . ge . . faiz 454 . . gentil 455 ami-

rant . . mon 457 to'ltout 458 chai-trc
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4C0

•ic-,

J/s. ,lr J},.„l.

tains fil & |iak' eseolores & mi

de la p'soii ou il aiioit jeu

(jufit voit 8a fenie tôt eu fu esjithi

& ses II. fr'es q'i furent venu

& les barons ou tfit a de v'tu

iV" .\v. q' enuoics i fu

ne pot est' sur pies (j'I ot eu

pasmes a t'rc est maîtenfit chau

Mx. L',4S.

tains fut & jiailes deseolores & mus

460 d' la p'scui ou il auoit {;eu

eant vit sa fenie niTt en fut espdus

& -W. q' aniones li fut

& les barons ou tant ot de u'tiis

liui fier lignage qst dainieri issus

465 ne pot est' a la t're G cliau

q^nt se redreelie si pla iraseu

\r 470 tiix .w. fait il a mal iiort es venu

or toeliiront eil paicn nialostru

he c'tes nd't men poise

eant se red eee forment fut iraseus

il se demante 9 lions de grant v'tus

4 70 tilz .w. a mal port ies venus

or toeiront sarr. mescreu (2 col.)

AT/.

kr me irai bia.\ liex ee dist garins

& tu ilemeures eu destrujt eu essil

4 7."i q' tameuerêt ehaual eu cest pais

ne q'dai mie que dcussies venir

O;

A'IY.

ir mon irai béas tilz ce dist gairins

tos suis deliures la m'eis den & ti

475 maldi ta m'e & tes autres amis

ne euidai mie tu deuscs venir

O:

teil jienitanche me coiiëdra sotlVir

j eom se ie teuse a mes .11. mais nuirdri

480 pleure guill'- & b'nart & garin

la franche dame jeté g'iis i>lors & cris

lie diex dist ele cô p'^le sens mar'

qiiât me couiot mo fil ielii laissier

que iou tant fort amoie

485

tel 2)enitance inê guëdra soU'rir

9 se teusse a mes .11. mats oeis

4S0 plore guill'- guich'- & guielins

la geutis dame q' lanfût ot nori

dex q ferai ce dist 11 dux gairius

kant ci mesteut laissier mû gCtil fil

& moi coulent al' en mou liais

485 o ma nioill' la belle o lo cler uis

& o mes frères q' ml't sôt de grfit p's

L;

XVII.

i qiis guill'- entre luj & b'nart

-J-
JL-Jliurèt Icnfat .w. a lamiral

it ehieus le prent q' ml't le désira

490 la france dame g"nt duel eu démena

.w. voit sa mère q' plora

de mort se dout« & si le regarda

a sa uols clere en haut li escria

(2' col.)

430

V

AT/A

iuiens vit sa mère q' jilorait

d' la mort dote & si la regarda

Ms. roc.

pour soubliait mais taire ne se peut car mort est île i)i(M'a ruine ie eruy si est chose iuipussiblc ipie ia mais ie le veisse Si

feres se il jilaist a dieu ma dame fet il se en vous ne tient et se vous voules a Sou niandeiût obéir car sarliies quil iiest mie

175 mort ains est sauf et viuant la ou ie lay laissie nii mye grantment mais de sa saute aures pitié de cuir 'parler Si me acquieteray

ie enuers vous ainsi côe ie luy iiromis a mou partenieiil et sachies certainement quil nest mie mort ains est sain et sauf et

viuant ' et suy de par luy vers vous transmis pour vous exposer sa mort ou sa deliuranee aux enseignes ij de bouche et par

escript vous enuoye et ipie bien dcures recognoistre

Se la dame fut ioyense il nest raie a demander car le sien eue' qui tât serre auoit au long de son disner se relasdia &
mua la couleur a la noble dame pour le désir des enseignes sauoir et veoir ou ouir et dcz nouuellez dont il auoit parle

3Is. 1407, pourjpar "(fol. Xin.''''XVl) ^ Trompe par les mots sauf et v'uKiiii, h\^<ntrh st- trouvent aujtt'i ijitt-tijut'v liyni'fi

plus haut, le seribc a recopié ici ces dernières lignes: la on ie le Ics-sic na mye grantment mais de sa saute auries pitié de

ouir parler Sy me aeqniteray ie êu's [vous] ainssy cônie ie lui (ay) )ironiniis a nui partement et .saiehies e'tainemt q ie suy

de par luy . . cte.
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teiiiz fil it ii!ili-i ili's<'iilorcz .^ nu/

-ICd ili' la |.risii ..Il il au. .il •,'cu

(|''iit ui.il sa l'aiiH' ml I
. fit ('s]h1

k -W. i|iii aMU'iM- li fil

& li'S lianis ou tût ot dp v'tu

. & 11- li;,'nii;,'e fjst (lay. issu

4(ii'> ne }int est' sor iiîoz aïz t'st olu'ii

si (|'l se ]>rtsinc <U'S(U' les :irs uolu

(["nt so roih'i'sce foriiit est irast'U

il se (IrniOtc 9 liu dt' i^^iit u'tu

470 (ilz .w. a mal jiort ies ui'iiu

(u- t.MMrrr.i li jiniû uiesci'eii

.|i;i)

k;-

•17(1

}h. (lu Bril. Mus. M D, XI.

laiiis fu ft jiaU'S descoulourcz & mus

il.' la ii'son ou il aiioit tiv»

q'iit Ufiit sa fùine irirt en fu espiluz

Si. vin'- i|ni amenez i fu

k. les liarons ou tant ot (U; v'tu

& le linage quest daymcri issus

..nqucssus piez ne jjot cstre li dux

aiieiiis ehci a la t're tout ius

si (juil se pasme desi.nz .1. are \'(>lu

(j"nt se redreee furmenl fu iraseuz

si se démente y Ih.iis .!. g'nt vertu

filz viu a mal port es uenuz

or toeeirrout li -pa". niesereu

Cr e.,I.)

A' 17.

kr iiH irai l.iax (ilz <'e dist garî

toz sui deliures la daniedeu iii'ei

4 75 mandai ta ni'e k tes autres amis

ne euidai nii.' lu deusses lien'

O:

tel penitâee me juend" soU'rir

9 se teusse a mes .11. poiz murt'z

480 plore garî guiehart & guieli

la iOtil dame q' lenfat ot norri

dex ij ferai ee dist li d° garin

q"ut ei luestuet less' mû j.t'tit lilz

^ moi 9iiieiit râler en uni pais

48") o ma luoill' .lame liuila.'i' au el' uis

(2' col.)

O:

XVT.

Y meu irai liiax filz ee dist garins

to' sui deliures la damedieu m'ei

4 75 mandai ta mère & tes autres amis

ne euidai mie que deussiez uenir

or toccirront li .pa'. nialei

tel penitance mi; eouu<'ndra soull'rir

9 se teusse a mes .II. mains murtri

480 pleure gar'. guiehars & guielins

la gentis dame q' lenfant ot norri

diex q ferai ee dist li dus garins

q"ut ei uiestuet lessier mou petit til

k moi çuient râler en mou pais

485 o ma mouU' dame huistasse au el' uis

AT//. A 17/.

490

Viuiens uit sa m'e iiui plora

le lamour douée «t si la regarda

4!)0

V iuiens uoit sa niere (pii pleura

il leuibraea &. puis la regarda

Ms. SGS: 459 |.ailes 405 cheuz 468 estlfu 470 fiz

. . es uenuz 471 toeirrët 473 biau tiz . . dit 474 damledeu

478 . . peneâee mê guira 479 ra'tri 480 . . guari 481 . . gêtil 482

diex . . dit . . guari 483 fil 484 9Uit 485 o]ûu 491 Viuieii

492 . . lauior

Ms. 774: 4G1 (fol. 55) 470 es 474 damledeu 478

me . . sofrir 480 . . gîirin . . guielin 481 . . gètil 492 . . lamor

3h. Trii-. 459 tait . . mu 4C0 ieu 4G1 espdu 464

daym'i 465 suz 467 q'l](i' . . paume desus 468 formât 469

deinfite 470 fuiz . . mau . . es 473 ire biau fuiz . . guéri 474 tôt

. . damedieu 475 mande 476 . . euide 478 eouêdra 479 eon . .

murtri 480 (2' col.) iileure guéri . . guieliti 481 . . gentil 482

diex . . fere . . le ilu.' ginuiii 483 mesteut lessier . . fuiz 484

euuiet 485 cl Jeh' 4 92 . . lamor . . k iiiiii>qiii\

Ms. 24.IGO; 459 taint . . deseouloure . . mu 461 famé

. . esperdu 462 i]y 464 lignage quiert . . issu 465 ester le

due 466 . . ehai 468 redresce . . iraseu 469 honsjhës 470

. . viuieu . . uenu 471 . . tocciront . . paien 473 biau . .

gucrins 474 tout . . deliure 475 niaudey 477 . . toeeirout

. . paien 478 soutVir 480 . . guerin guieliart . . gtiyeliu 481

. . gentil . . nourri 482 dux guerin 483 iilz 484 (f(}l. 113)

coiuiieut 485 moullier . . huistuee 491 Viuieu 492 resgarda
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MA-. ,lr B„„l.

portes mût dame tlist lenfes en vos )>"s

i'.lï> mal (lelieit ait q' ehi demorra

" car ees .pa'- st' félon & gaignart

quât me regardêt fier st' gme lupart

& dist li roi ie v° tiCg en mes las

p mail'- pas ne raeseaperas

500 cncor me iTibre de mS pe clianart

& de men oncle lamiral golias

que tes lignages mocist desoz baiulas

prendes le moi gomelï & batart

sel desuestes maïtenfit de ses dras

505 sel me loies a eel pil' laual

si me cliaufes en ces breises .1. dart »
ne mis mais boire de ni' vî a lianap

si laiierai en .XXX. liens toz ars

510

la dame lot g"nt duel en démena

pleure guHl'- & de brnb.ût b'nart

515 diex di.st ga'- que fera ore eis las

q"ut mô enfant ai mis au sathanas

que si le viclt destnijre

Mx. lus.

portes moi dame sil uo" jjlaist en uos bras

495 mal dahaut san uos i remanra

cist sarr. sont félon & guaignart

si me regardent fier sont sme liept

dist li paiens je uos ai en mes lais

ne mestordrois ne dauril ne de mars

.

500 prenes lou moi guadelins & patras

sel dcuestcs fstout nut en sa char

& si gardes q il ni ait nul drais

505 d'dens la brese me chauferes mû dart

tût q'I soit roges si li ferrai es bras

ie ne cuit boure de froit vî a henaip

tant câ -c leus ensois laurai tôt ars

êcor me manb'e de mô père chaufart

510 & de n*û oncle laimiralt golias

q ses oieuls mocist desos baldas

plore guill'- guielins & guiehars

la gentis dame q' lanfent amenait

515 & dist -gua. dex i] ferai ge las

q mon fd uoi mon' as sathanas

XVI II.

(Cetti; hiinitc iimiifjur (/(fitx le yy/.s. lîc Bimï.)

XVIII.

lus el ]>alais fut la uene clcre

?.w. tint vne'v'ge palee

520 as sarr. en done grant eolee

p de derieres ehiercment lo coupèrent

S:

il uait entor sa la teste leuee

il esc'a a sa uoi,s q'I ot clere

fuies de si pute gent esgaree UV.l. 185 v°)

Mx. 796.

lesquelles il se vantoit de lui dire Et lors mist lesêuier la nmin a sa bour.'ie dont il tira vng anel que le nol>le due 'garin

lui auoit baillie et lequel la dame lui donna au iour qnil se jiarti dausseune juiur aler son père aymery secourir a la bataille

(2' col.) on luy et son frère beufues furent pri.s Et en le moustrant et deliurant <i la dame laquelle legiereint le cognust "et

luy dist ï'n cestuy anel reeepuant <lame vous couuient croire que le due garin soit en vie niais non mie en bon ])oint et si

185 vo eôuiêt acomplir ce que de par luy vous diray se ia mez voules le sien corps rauoir ne veoir Si regiirda la dame jisses

longuement launel et pluseurs fois le baisa pour lamour de son scig' ijui sojit ans et 'plus auoit este hors daueqiies elle

puis regarda amont vers le ciel disant 'ainsi Saint gabriel enuoie moy n<mu<lle dont le mien eneur douloreux se puist csiouir

Rien fussez tu forgie anel quant par toy est le mien corps a ceste bonne iuurrioe conforte par toy ai espérance de mon s'' reueoir

car tout mô désir est fichie a faire et parfaire tout son bon vouloir Or me dy quil me mande fet elle beaux amis si hiconi-

100 pliray de tout mô pooir et le plus diligenment que i<' ]iourray car il me tarde que ie le iiuisse reueoir

Lesêuier qui bien estoit eu langaige et ajirius le reganla moult doideement et lui dist Or osctuites donqs ma d.ne fet il le

'mandement de mon s" garin Si se leuerent lors tous les clil'rs et nobles homes et entour luy pour mienlx ouir se

assemlilerût le viens de luisarne dame fet °il ou . iay liuig temps este en ji'son et mie ne peneoio q mô s"' garin y feust ne

il nestoit de luy nouiu-lle nidle iusques a na i)as grantnuMit qui' areliillMiit le list hors de sa prison gecter pour composer

195 aueques luy l't tant vous dy et fait par moy assnuoir que jiour or i>o' argent ne in.iir nulb- ault' finance ne ]ieul l'sire.eslargy

Ms. 14'j7. 'garin manqxe. 'et n'a jyts clr (ijoidr. ' |iluslmyeul.\ ' ainsi 7H<(»<?«<'. '(loi. XIII. "xvi v") ° iljles.'ui.
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Afs. 1.',.',!).

\mrW7, lue dame sil u' picsl i" UdZ Ijiaz

jyr> imiii ik'liez ait sûz u" i reraaUlra

eist sarf. sût felô «fc giiigiuirt

si me regardât aiisi 9 •!• li('|iarl

ilist li .pa'. ie 11° tlf;; mes hiz

lie mestordrez ne daiiril ne de niarz

5(10 i»''iu*z 'le moi i;neelî .& gutai't

v" tïistes iilz au rielie roi indas

sel desuestez tresioz iiuz vie ses ilraz

Ms. lia BrU. Mua. 'JO T>, XI.

dame dist il portez ment en vos bras

495 mal dchet ait sanz nous i rcniaindi-a

cil sarr. sont felou et gaiguart

si me rcsgardeut eiisi ijine liepart

dist li .pa'. ie vous ticng en mes laz

ne mestordrez ne dyucr ne de mars

500 prenez le moi sarf acopart

vo' makabrc que voi en estant la

vo' fustes (ilz le riche roy iudas

sel desuestez trestout uu de ses dras

505 dedêz la brese me chauf'ez l- dart

tat q'I soit rouges se! fi'rre p les braz

ie ne q'er boiure de iVoil ni a lienap

tât q laurai ainsi destiiit a liçrs

("cor me mbre de mô pe seiiars

510 & de mû oncle lamir- goulias

q su aiol ocist desoz bandas

l)lore gari guieli & guichart

la grtil dame q lenfid amena

505

JlO

dedenz la brasc me cbanferez .1. dart

tant q'I soit rouges sen frai ]> les bras

ie ne quit boire de vin a lion liaiiap

tant q laurai ainsi destruit & ars

encor me mbre de mû père eseliamarl

& de mon oncle lamiral goulias

q SCS aiouls occist desous bandas

pleure garins guielius & guiehars

la gcntiz dame qui lenfant amena

515 vt dist gari dex ci fere ie las

q'nt mû enfàt îugët ei satenas

515 & dist gar'. diex ([ue ferai ie las

q"nt mû enfant ingent cil sathanas

XVI] I.

(us el pales fu loTt grant lassoblee

'w. tint une u'ge pelée

520 as sarf. en donc g°nt colee

pmi les testes eliierenît le gperêt

S"

il na & eort sa la lest*! leuee

si seseria a sa uoiz q'I ot el'e

525 fniez de ei pu(e gêt esgaree

S;

XVIII.

(us el palais fu nil't g^ns lassemblee

'vin' tint une verge pelée

521) •!• sarf. en doua tel eolee

pmi la teste que il ot luirnpee

q il li a et fendue & faussée

il net auant sa la teste leuee

& seseria a haute uois & clerc

525 fniez de ei pute gent deffiiee.

JA-. SCS: 491 si . . jiK-t . . v" 495 debez]daz . . san . .

remandra 497 vuiikjuv. 498 dit . . tien 502 tiz 503 trcstot nu

. . dras 505 brase mesehauferez 50G fei-ez 507 enaj) 508 (2' eol.)

dostrait . . fers 510 golias 512 pleure 513 ij' 515 . . dit . . diex

. ferai 511) satanas 624 q'I ot]liaute k

Ms. 774 : 494 jdet 495 . . dallez 49G eil 497 9]9mc

503 trestot . . dras {ou draz?) 505 mesehauferez 506 les]le

508 einsi 509 mêbre . . senarsj.san's 510 golias 512 (2° col.)

. . garin guielin 513 q' 515 garin 51fi ci]eist 518 paleis 521

eli'enit 524 q'I ot]haute &
.U.':. Trir. 494 sil]si . . ê uoz]o nos; braz rihinqnc.

4 95 . . dahez . . sâzjsen 497 regardât . . eûme liept 498

li|li' . . tiû 500 moi goneclin 502 fuiz 503 ses desvestes

tretot nu . . dras 505 dedâz . . elianfere 50G q'l]q' . . rouge

ses 507 fret . . hanaj) 508 Uui'^ . . destrait . . fers 509 mCbre

511 desus 512 pleure gueri 513 q' 515 guéri diex 516

eil sathenas 518 el]ou . . lasûblee 520 as]au . . g^ns eolees

521 eh'emrit 523 (k im-dcssns de la Ihjne.) acort 524 q'I

i.tlhant,' &

Ma. 34.SGO: 494 men . . braz 495 . . dehez . . y 496 eils

sarraziiis . . félons 497 regardent aussi 498 . . le paien ge . .

tien 500 ]iaien & aqnopars 505 brese 506 rouge sel ferrai . . braz

507 enil vivï<; boire de bon vin a henas .508 aussi 509

enqnor . . mêbre 510 lamirant 511 . . son ayol . . deuant 512

. . guerin guyeliu . . gniehart 613 . . gentil 515 guerin. . . ge

516 cis sathenas 518 pales . . grant la.semblee 519 viiiien

521 herupee 524 a sa uoiz q'I ot elere 525 desfaee
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Ms. de ISoal. Ms. 144S.

mal soit des chieus q' tant en engentlrerût

& pis des lises q' tant en alaiterent

laissies veoir lo lignage mon père

& la grant gent canons ci ainouee

530 la flor de france dune t're saluée

car j) lapostre cû quiert en noirO pree

se ge vif tât q ge ceigne mespee

la mort roll'- sera chier eonparee

& la grant pde câ france en est entrée

Û3Û cant paie ont la polie escoutee

li filz lou roi dotre la mer salée

sa félonie ne pot estre celée

p'st .w. p les tenples li laires

540 si iieremeut côt'mont lou leuerent

q li chaiiol en ses poins li remesent

•W- cliiet en la sale pauee

nest pas m'uaille la color a muée

cest« folie a bernai rs esgardce

545 cil de gironde & guill'. ses freires

mais il ni orent ne lance ne espee

ne nulles armes el palais aijortee

q sarr. lor orent biè vaees

Guill'. cort a vne chaminee

550 vne tenaille t°ue gras & q^rees

ê poinz sont groses & deuCt sot q'rees

toutes u'mailles les traist fors de la b'se

puis San repaire en la salle pauee

dex dist guill'. encui serai ge feurcs

555 fiert lou paien sor la teste ab'uee

li oil li saillent la c'uele est uersec

mort lo trébuche sans nulle demorce

monioie esc'e sa mai a recouree

•x. eu a mors eut' mur & englee

560 cant sarf. corureut as espees

nostre francois boue gent honorée

Ms. TOC.

quicte ne mis hors se ne luy i-endes et enuoycs viuien le vfe cnffant 'q ie voy la Car il a conucnance au roy arcbillant de

lui liurer sain sauf et viuant si tost cûme vo' lui aures ennoye si vo' mande t'samourenseîTit (fol. 189) et a certes aux en-

seignes de lâuel que lui donnastes puis ne vous vist il que en ce nait faulte si ehieremeiit que laymastes onequcs eu vre vie

Si non ie vous eertiffie quil est mort et pery et se vo' le voies ie croy que recognoistrc ne le saures tant est changie de corps

200 et de façon et est chose piteuse de le veoir Si fut la dame tant doullaute q plg ne fut oncques en son viuant et croit listoire

que qui lui eust vng coustel laneie au eueur elle neust mie plus angoisseuseiîït este nauree quelle fut adoneq Et si gnmt
"pièce fut sanz parler ' que grant pitié en eurent tous ceulx et 'celles qui la veoient car sa face (jni par auant estoit cou-

louree et vermeille pour la ioyeuse nouuelle que elle se actendoit 'a veoir fut changée et muce tout au côtraire et dcuint morte

et pale côme vng blanc drapel et ia feust vercee ])ar darriere neust este le dossier dun banc ou elle estoit assise <iui la retint

\ '"''^' ^^ contint la noble duchesse côe vous oyes racompter si se pcncoicut les ihimes et "damoisclles de sa court de

^iTi-la remectre en point i)ar eaue et aigreuin iiuilz luy gecterent au visaige et i>ar beaux ' couurecliicfz délies dont il

lesuaterent si que elle 'reuint Et quant elle fut reueuue. elle regarda le messagier "et luy dist de reehief le niessagier

Soies soigneuse ma dame '"fit il de la volente mon s" acomplir et pences q mieulx vault le vfe enflant perdre an jiis venir

3Is. 1497. q]viuien c]
" jiiceelpose ' ajniile uuniuoir ' njoule toutes 'a veoir]auoir 'tijuxlt- les ' queuurechiefs délies

& queuurechies délies blans * reuintjse reuit 'et luy dist . . le messagierjqui reeommauca sa verne et luy dil de reschief

'°(fnl. xni."xvii)
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r,:îo

us::

540

545

550

500

mal soit des cWws ij' tât l'fîoiiilV'iu

& (les putiiis q' tât cnehaclcrct

Icssiez. seoir le lianin,çe mô pe

& la g"nt gît q'I ût ci ameiice

la llor de l'iTice une t're loee

i| p laiiostie qfi q'ert en iioirS jïe

se ie uif Uit q ie ceigne niespec

la mort roll'. u° sera demâdee (loi. 62 v°)

et la g'rit l'te q"n france en est remese

•l'iit jia'. ont la pôle escoutee

lil/. a •!• roi doutre la m' lietee

sa félonie ne i)Ot estre cclee

é [liez se ilresce ses piax a (lell'iililees

p'st .w. p les temples le lerre

dencotre t're les a amôt leuees

ij li chciicl ë ses poïz ê remestrët

.w. cliiet G la sale panée

nest pas nt'neille la color a muée

ceste folie a b'nart regardée

cil de brnlifit & .g. sô frère

nu's il ni orCt ne ISce ne espee

ne nnle autre arme auec els ajtortee

q sarr. lor orét deuccs

.g. eort a une cheminée

vues tenailles t°ua g'nz & qVrees

au poïg sôt g°sscs & deuât st' ml't lecs

totes u'meilles les tret fors de la brese

si sen reniët ê la sale piauee

dcx dist .g. encui serai ie frère

fiert le -pa'. sâz nule demoree

pmi la teste q li oill en noierët

mort le trébuche deufit lui ë lalee

moioie ese'e sa mai a retornee

.X. en a mort entre mur & lëglee

& sarr. corurët as espees

lire .f'- bone gCt hënoree

Mx. ,hi ISril. Mus. 20 D, XI.

nuil soit des chiens q' tant ê engëdrerent (fol. 12C)

& des putains qui tant enchaelerent

& laissiez soir le linage mon père

Si la g'nt gent q il ont amenée

5;iO la fldur de Tiu'e quil ont ci année

q ji lapostre 9 quicrt en noiron pree

se ie vif tant ij ie eeingne mespee

la mors rolant vo' sera demandée

& la g'nt pte q' en france est remese

535 q"nt .pa'. ont la pôle escoutee

li filz dnn roy doutre la mer betee

sa fclonîft ne pot estre celée

cm picz se dreee sa ses piaus defl'ubleez

vin'- ji'st p les temples li lerres

540 en otremont le leua grant hiee

q li cheuel dedenz ses mains remesent

viu'. chict en la sale pauee

ne.st pas ni'ueiHe la coulor a muée

ccste folie a b'nars resgardee

545 i-il de brubant & guiti'- ses frères

mes il naudient ne lance ne espee

ne nule autre arme auec eus aportee

car sarr. lor orent deuaces

.g. court a vue cheminée

550 vnes tenailles t°uua g''nz & q'rrees

es poins st' fors & deuât st' ml't lees

toutes v'meilies les traist hors de la brcse

si sen reuet par la sale pauee

diex dist li q*ns ancui serai ie feures

555 fiert le .pa'. .sanz nule demouree

pmi la teste q li oeil en uolerent

mort le trcbusehe deuant lui en liilee

monioie escrie sa main a retornee

.X. en a mors entre .1. mur & langlee

5G0 & sarr. coururent as espees

ufe franc, bone gent honorée

Ms. JiiS : 527 enchaelerët 529 . . les g''nz ienz . . amenées

53U la]lo 532 uis 535 orent 536 fiz 538 en 539 le]li 541

eheuox 543 sa la color muée 545 brebût 547 armes . . ea

552 brcsse 554 . . dit 556 oil 561 (3* col.) . . franë . .

hcnuvrr

.!/-. 774: 526 engëderët 527 enchaelerët 528 . . soicr

. . lignage 529 . . les g'nz gëz . . amenées 531 noiro 538

en . . desfublces 539 le]ll 540 decontre 545 brebat 547

els]eu° 548 dcuaees 554 Une main moderne (cf. Romania,

II:. 336) a exponclué frère, et a ajouté en marge fevre. 55^

(fol. 55 v°) 561 . . franë . . henoree

J/.v. Trir. 526 mau . . engëdrerët 527 enchaelerent

528 lessez sooir . . lignage 531 (fol. 62) qn]q"u 536 fuiz 537

. . félonie 538 em . . dreee . . desfublces 539 tëples . .

lierre 540 en(!btre 541 eheueu . . poîs . . remetrët 543 mue

546 lenec uespee 547 eus 550 vne tenaille . . g'ns 551 sôt

muglees 552 toutes . • hors 554 diex dit . . sere 556 oil 557

Inilli 558 rctorne 560 aus 561 . . francois . . anoree

Ms. 24-i'i!'J: 528 (& manque.) lessiez seoir . . lignage

530 . . fleur 531 lapostele 532 ge ceigne 533 . . mort

roUant 535 . . païens 536 li]le 537 (2" col.) . . felonnie 538

dresce ses piax a desflubces 539 li]le 541 eheueul . . rc-

mestrent 542 viuien 543 su la couleur muée 544 -b'nart 545

son frère 547 auoeqs euls portée 548 q'r sarrazins leur 549

. . queurt 551 . . poinz . . forz . . st' ml'tjfurent 552 trcst 554

ge feure 556 les yeux 557 trébuche 558 retournée 559 morz

561 uostre frâeois . . honnourec
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- Jh. <l<: Boni. 3Is. 14i,i.

les tretels preiiGt les tables ont v'sees

sus el jialais uùt soing de Jemoree

505 a -m- jiaiens ôut les testes copees

XIX.

(Cette laiy^sc manque dans le ms, (Je B'nil.)

XIX.

eignor baron liic laues oi dire

1(\ francois muret el palais la folie

seusent armes mit fust Inû aseuie

a m- jiaiens i tolirent les vies (2° col.)

570 li rois paies eu a eut graut ire

bo

q'I en cuidait auoir sa foi nientie

575 cens a fait prendre 4' lestor gmêcerêt

des sarf. la pute gent haie

ses fist uag' desor mer en vue ille

puis q'ert engî & consail p deuise

9ment frâcois sau puisstt aler q'tes

XX. XX.

580 Gari a mis lai

iiaieu fait il

lauiiral a raison

1
jiaieu lait il por dieu & por son non

por ton dieu cou ajjcle mahô

laissies moi sire ven' a raenchon

t°p v" donrai & or fin & magons

585 tigres & jjales & rices svglatons

destriers & muls & palefrois gascons

v^ Itors &. viles & castia^ & doignons

590 laniirul iure t'uagant & mahom

que ia naura son fil p racuelion

580

585

Guarius a mis lou paie a raisson

anierals sire 1por deu & p son non

car nie laissies uciiir a reanoon

t"p uos donrai & or fin & mangous

destriers & arnus k palefrois gascons

liaub's & hiames & escus a lions

& bors & viles & chastels it donjons

& en espaigne tresbiC uos seriùrons

500 li paiens jure t'uagan & mahô

-4: apolin & son deu baratou

ia lieu aura son or ne sou mâgô

haub'c ue hiaiue ne escut a lion

J/s. 7nr,.

que cellui qui vous espousa aiuiuel vo' prômeistcs côme bien vous doit souucnir foy et loaulte et lui ciurncneastes île vre niaiil

210 en la sienne et par les parolles de celliiy qui vous conioigny enssemblc que vous le garderies et aymeroies siiin et maladde en

tous estas et manières q len pe'roit dire et que ne loubliries ne cliangeries pour pire ne pour meilleur Et a vfe ëtfant

(2° col.) ne aues rien promis ne conuenance ne se nest 'la i>orteure que .vous aues faictc et la deliurâce de ce que le vfe

mary eharga en vre ventre qui nest au vray dire et eomi>ter que le sac ne rien au regart de garin qui eu vous lengcndra

côme vous saues Et puis quil est sien côme vre doncques sen peust il bien aidier a si g*nt besoiiig eônie il le vous fiiit par

215 moy assau' Et en ces motz sapproueha lescuier de viuien qui estoit assis a part près du sien frerc et veant la mère et les

nobles chl'rs luy dist Et vous qucu dictes viuien beaux doulx êfqnt fet il Est ce vfe gre daider a vro père qui est en mortel

daugier côme destre par chiîï iour batu coucbic en dure prison et ia a .VII. ans qnil ne inenga ne il ne bust si non pain

bis et eauc crouppee et tirée dun viculx fosse dont le chastel de hiiserne est doux et ferme

Viuien le noble damoisel oyat lescuier qui ainssi parloit a luy veant sa mère qui tant estoit de grief doulleur tormente

liour le sien jiere garin respoudy lors mOlt courtoisement Le gre de ma meri' suy jjrest de faire sire vassal fet il et de

aidier au mien père suy ie iusques au mourir entalête Si fut la noble ducliesse plus marrie q par auant er pour rien du

monde ne se sceut tenir de ploiiier ains fist oster la table et se leua puis vint a son fil/, viuien le jirint 'entre ses bras

Ms. 1407. ' ojuiilc si no " ajijitic mal bulie ' entre]en
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Ms. l.',49.

les trestia° piiiiCt sût l;i lalile u'see

s" el pales leiie g*nt la niellée

de tcx 1 ot
<i'

trouerët espees

i65 a -m- pai- ont les testes copees

S
XIX.

^eignors barûs bil laucz oi tliru

'4 {'. imirct el pales la folie

seussct armes mit fiist lifi iusouie

a .11». pai. i tollirOt les nies

570 li rois pai. u ol au cf g"iit ire

q en cailla sa loi auoir nitie

575 cels a fet piulro q' lestor ijseiitirtt

des sarr. la pute gent haie

ses fist nag' desor m' eu .1. ille

puis q'st Qseil & engïg p deuise

giïit .f. seu puissent al* quite

(2- e..l.)

M.f. (In liril. Mus. 20 D, XI.

les trctiaus p'unent si' les tables v'ssees

s" el palais lieue g*ns la metice

de tie.\ i ot qui trouuereut espees

ûGô a .e. pa'. ont les testes eoupees

S:

XIX.

eignor bamu bil lauez oi dire

1 Iranë. murent ou palais la folie

seusseut armes ml't fust bu essaie

a .c. pa'. i tolirent la vie

570 li aniif- en ot au euer g'nt ire

iini! all'ia a Va eld'rie

q saiu "Si sauf lor message iront dire

ia ni aront meHee ne folie

1)11 en euida auoir sa foy meutie

575 eeus a fait penre q' firent lestormie

des sarr. la pute gent haie

ses fist nagier enmi mer eu une ille

]>' quist 9seil et enging par deuise

9irit fraue. seu jiuisseut aler quite

(2' col.)

580

XX.

Garin a mis le paien a resou

amiï' sire p^r dieu & por so nô

580 /~^ a ri us a

XX.

mis laniira! a resou

585

530

car me lessiez uenir a reaneo

fp II' dorrai k, or fin & mangô

desir's & niuls & palefroiz giis9

haub'z & elmes & esc° a_ lions

& hors k. uiles & chastia" & doious

k, en espaigne tresbiî te s'uiros

le paie iure t'uag.'l ^^ nudiù

A; apoliu & so dieu baratô

ia ne aure tô or ue tô majigo

destr' ne mule ne palefroi gasco

585

5'JO

car me laissiez uenir a raeucou

trop vo' donrai & .d'. & mangons

desiriers muiez & palefrois ga.seons

haub's & elmes & esc" a lyons

S4 bonrs & viles et citez Se douions

& en espaigne tresbiî te seruirous

li pa'. iure t'uagant & maliom

& apoliu et son dieu baratrnii

ia nen aurai ton or ne fou maugou

destriers mules ue iialefrois gascons

Ms. .SUS: 563 lieue . . meslee 5(J ( . . tiex 566 Seiguor

baro 567 . . franc- 569 tolirent 574 q'I . . mêtie 575 ceaus

577 desoz . . isle 579 . . fraeois . . puis.sât 583 ear]q 586

palefroi 587 haub's . . eaumes 590 . . ]iai . . t'uag.it 591

barrafo 592 aurai 593 mul

Ml'. 774- 503 paleis liene 565 paiCs 566 Seignor

baro 567 . . franc. 569 paies . . tolirent 574 metie 578 ijseill

579 . . frauê. 580 i-eisou 581 deu 590 . . pai- 591 deu bar-

ratrô 593 mul

Ms. Triv. 562 . . Iretia.x . . v'ssee 563 eljou . . lieue

564 . . tic.x 565 paien . . têtes 566 Seignor baron 567 . .

fraeois . . eI]ou 569 tolirêt 570 le roi 574 (2° col.) niantic

575 cens . . prendre 577 dcsus . . isle 578 eons-seil 579 cômfit

fraueois 580 Gueriu 581 non 583 raancon 584 dore Le pre-

mier & nmnqHf. 586 . . & muls palefroiz & gascon 587

hiaumes . . esciiz 588 villes . . chatiax 589 espoigne 590

t'uagant . . mahon 591 baraton 503 mul palefroi ne gascon

Ms. 24S69: 562 . . trcstriax pristrent 563 enz el pales

leua grant 564 i]y 565 paiens . . copees 566 Seigneurs ba-

rons . . y 567 . . fnicois . . .cl pales 569 paiens 570 .

amiraut 572 leur 573 melle 575 cculs . . fet prendre .

lestourmie 577 ysle 578 eousseill 579 gmët fraeois se .

quites 580 tiueriu . . lamirant 583 (fol. 113 v°) quer .

lessiez . . reaueons 584 deniers 586 & muls 587 hiaumes .

eseuz 588 danious 590 lijle paien . . mahons 591 baratrons

592 tes mangons 593 muiez . . palefroiz
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ais le iiu'tra a ff]ii destnision

aies v' eut widies tost ma maison

ou ia pdres les chies soz le menton

la jentiex dame raist son cors a bandô

(lept la psse des sarr- félons (fid. 66)

]irist .w. j) l'min jieliehon

.Vil. ibis li l):ùse le vis à le menton

tenremt jilenre des biax iex de son IVfMit

]i' sen revît a garî son baron

del palais issent de franee li lianiTi

dolaiit sen ptent de la vile t'slot

& .w. est renies cl doigiion

en la g"nt psse des sarf. félons

inonoir ne lase nut pi' ij .i. mosson

11' est enelos p dedens -l. buisson

& lamrans se dreelia gtremont

g'nt ot le cors ml't sanible bn baron

• \v. prist p lerniî jieliehon

se li desuest ses dras tôt i'uU>andipn

en la e'nt .sale a .i. )iir roont

fiL'U la ont loie .w. lenfauehon

or i morra .vv. li frans boni

se diex de glore ne li fait ail bon

625

595

600

605

610

615

ne bore ne ville ne ehastel ne donjon

505 d' .\y. nulle riC- s'e luj no

iel ferai pandre a .1. arbre roont

aies uos an voidies moi ma maycoit

q anuers nos ne face mcsp'son

la gentis dame mist sou cors a banilmi

600 dept la psse des. sarr. fêlons

])'st .w. p lermi pelicô

ml't tanremcnt lasist eu son gini

]il' de .e. fois li baisse la lioehe & Ion mentô

tûdremët plore des bias iolz de son frôt

605 tos les ehaiios li copa cnvirô

& Ion bliaut & lermï pelieô

puis san repaire a gairin son seignor

del palais issent ou il unllent on nô

GIO & .w. est renies en p'son

û la graiit presse de sarraziiis félon

& laimir. se dreee eotremont

615 grât ot lou cors bië re.sanble félon

]i'st .W. par lermï pelieô

* si li désire lou bliaut ciglatô

a vue pt del grant iialais amôt

dedans la sale a vu [liler i-oont (fol. 186)

620 lou fil gairin fist loier a baiidon

lou dart met on eliaufer a feu sclôc

or i mora .w. lo baron

se eist sires ne jianse q' logis fist )>don

& e'beriait la nuit en p noiron

625 & eonu'ti s', pol 1. snen eliier con]iaignô

<l'
anu's loi fui iai -t. ml't t''s|>esmes hô

marie magdelaine i fist Ion iur pdon

ILi. 706.

iiKuilt douleement le baisa 'nô mie vne seule fois mais jilns de .XV. en vng moment puis dist au messagier De ce ne |iuis

estre trop bien conseillée "doulx amis fet elle car au vray iugier ce nest mie chose que len doyc ou puisse gictor en vng

225 morsel Et pour ce que sens de fëme est peu firise et ([UG lenfi'ant est de 'grant et noble parante et de lignage noble et riche

et puissant le mêneray le a nerbonne deu's le conte aymery qui lors mâdera ses amis (fol. 189 v°) et de ce ordonnera eômc

bon luy semblera aftin (\ le blasme ne iiuisse par auêture en aucû temps tourner sur moy se aueïïe chose en aueiioit q' ne feust

a leur gre jirouffit et bonne' Et lors fist la noble p'ncesse apster son oire et elle aeompaignie de cent chrrs auequcs lestât

de ses damoiselles se parti daussenne vng io' et son filz vinien aueques elle chenauehieri-t et exjdoieterent tant i>ar leurs

2:^0 tournées qnilz arriuerent a nerbonne Mais deufit elunaneba vng fourrier lc(iuel fist a.ssauoir la venue de la dame et du sicu

filz q elle anieno' sanz dire ne racouipter rien de lafaire de la noble dame

En nerbonne estoit aymery a celluy ionr aueques la noble et vaillant princesse hcineiigart Et si csloiêt ' arriuez ia auoit

certains iours passes guillaume dorange aynier qui estoit viiiu d". venise liernard de lireibant gaultier de termes qui lune

dez filles aymery auoit espousee hernaiz dorleans bertrant et gnion lez filz bernard et aut's lesqueulx auoient leur père ayinery

235 visite et leur niere resiouye de lez estre venu veoir Mais en ]ieu de t'me fut leui- ioye changée et en si g"nt douleur cim-

M$. 1407. ' nô mie . .]nô mye vne sculle fois mais plus de .XV- en vng moeiTit Et nô mie vne seulle fois q qiit

elle fu apaisée elle rpn'dj au messaigier ilisant De . . "(fol. xill."xvii v"i ' noble et grant ' njimlr sans nulle an.ilore

raraêteuoir ' ajoiile la
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ne l)orc ne uilo m- (.'linj^tcl ni' iloninri

de .w. nule riCs se^lni nu

iel fere pendre a •!. arbre reon

alez u' en nuiiliez tost nni mesô

cj enu's M'' ne faee niesprisun

la gentil tlanie met su eors a bainlu

ile|it la fisse (les sarf. (Vh)iis

j>'st .W. p lennt pelieu

nil't gentenit lusist û sO girû

.VII. foiz li bese la bonelie et le mCton

tendremt plore des biax els de su frôt

605 touz les cheue' li reeoupe & retôt

& le bliaut li reeope eniiiro

p' sG repeire a garï sB seignor

del pales issC't on il xioillrt nn fi

Ms. du Èrll. Mus. 20 D, XI.

ne hors ne viles ne chastia* île douions

595 de viiiien nule riens se lui non

sel ferai pendre a !• fort cliaali;iion

alez vo' eut widiez tost ma meson

4 enu's vo' ne faee mesjjrison

la gentis dame met son eors a i)and<»ii

iWio départ la presse dfrs sarf. félons

])'st viu'. par lerniin pelicon

ml't gentement lassist sus son ;;iroii

•VII. fois li baise la bouche & le menton

ti'ndreiTit pleure des biax iex de sO frot

OOô to° les eheue' li deeope & desront

k, le bliaut quot uestu li frauz lions

p' sen repaire a gariii son seignor

du palais isseiit ou il veilleut ou non

G 1 & .w. est remes en i)risO

ê la g'nt psse des sarf. felô

010 & viu'. est remez en prison

en la g'ut pi-esse des sarr. félons

1
.-,

•;20

02^

& lamif- se dreca çtremôt

g'^it ot le eors bn resr-ble felO

ji'st .w. p lenni pelieu

si li desuest le bliaut ciglatô

a une pt del g°nt pales amon

cnz en la sale a .1. jùler reon

li filz garî lierêt a bandon

le dart mist lô enz el feu de eliariiû (fol. G3)

or i morra .w. uoille ou nô

se eil uê pense q' lOgis fist pdon

& h'berga .s', père el pre noirô

vt 9u'ti sait pol sô 9paigno

<1 enu's lui fu ia si pesmes ho

k. h'berga en la meson simô

la madeleine fist le uerai pdû

& laniif- se dreca gtremont

615 g"nt ot le cors bn resemble félon

p'st viu'. p lerniin pelicon

si li desuest son bliaut siglaton

a une pt du grant pales amont

en la g''nt sale painturee enuiron

620 le filz gariii lièrent a bandon

dedenz le feu ont mis le dart félon

or morra ia viu'. ueiile ou non

se cis nen pensse qui souflVi passion

& herberga .s', père en pre iioiron

025 Jt 9uerti .s', pol sou gpaignon

q' eiiuers lui fu ia si pesmes hoin

it herberga en la meson symon

la inagdelaine fist il le urai pdon

its. .3GS: 594 nôlne 596 . . ferai 597 tôt'. . meison

003 besse . . boehe 604 . . jilenrc . . beax eulz 605 toz . .

eope 607 repaire 611 félons 015 resenbla 617 . . le dessue

. . siglatû 618 del]du . . aniôt 619 (fol. 175) pil' 620 le fil

021 len . . de]del 623 lôgîs fit 625 . . gn'tit 027 . . h'b'iii

. . niesso 028 . . magd'-

Jfx. 774: 594 ne dôgô 595 rien 597 widiez toz 600

(2* eol.) 602 5]sor 604 bea" elz 605 reeope . . reont 007

repère 608 . . paleis 617 siglatô 618 paleis 619 pil' 621

feu a liandô 622 or]o 624 seint

Ms. Trie. 594 ville chastcl ne 595 lui]li 596 ieljies

. . roon 600 desjde 602 mont gentcraût . . êjsus 603 manton

004 tendreniant pleure des enz (biax manque.) 605 toz . .

Coupe 007 repère . . guéri 608 dcl]du . . non 611 desjde . .

félon 015 rescmble félon 618 del]dii .. amont 619 (fol. 62 v")

roon 620 le fui/, guerî 621 lojlen . . el)ou 623 pusse . . longys

624 . . h'beria . . ou 625 pou . . côpoîgnon 62)î luijli . .

hon 027 . . h'beria 02S . . niailelaine . . urai

M.t. 24StJ9: 594 . . boure . . vile . . cite . . danions

590 cheaignon 597 en vuidiez 599 . . gentil 001 viuien

prist 603 . . foiz . . bese 004 yex 605 touz . . eheueuls

. . denont 606 le franc hom 007 repère . . guerin . . baron

608 del pales . . veutlent 610 . . viuien . . reraes 611 des]

de . . félon 614 . . lamirât 617 deuest 620 guerin loierent

622 veulle 623 . . cil . . .soufri 624 . . h'beria . . el 626

lui ot este si nmls hom 027 . . herl>eria 628 . . magdalene

. . uraijgent
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G30

635

{ 640

C4ô

6ûO

or escoutes i>or diou lîi: por son non

com diex gari .w. le liaron

a celé fois (] il iieut se bil non

lenfes ne fu ])as loies biï a poit

ne dant ga'- & li autre baron

ne furet pas demie lieM'e loins

q"nt en la vile entra li rois branion

o .XXX. de paiens a bandon

si oalengierent tote la vile enuiron

ardent la vile ni fout arestison

niistre^it le fn dusqual nuiistre doigiion

la vile ont p'se le palais & la tor

1). sen fuiêt li ene'erae félon

vr. laissêt quest loies au prou

a tSt es v" -l. jjaien a bandon

p les degrés niôte el palais amùt

voit .«'. a .1. piler roont

vint a lenfant .sel desloie a bandon

C30

& g:nri daniel en la fosse au lion

i ni mora liui mais se deu plaist & son no

vue grant ost vieut deu's les nions

il i auoit ml't gût ses anioine gormont

635 .Ix- furet deuët el prumier front

tote la uile claiuiCt & louor ou il sont

p' li afue .1. v'mel syglaton

es .w- remeis a garison

G55 si ne niorra ore mie

640

G 4.-.

G50

C50

i-trent en la cite j) la porte mabon

tfc si mistrent lou feu el jilus uiaistr* dôiù

& paie sau foirCt li ancrenie félon

tV' nos pmi la psse .1. paie eselauon

& môta el palais les degrés eont'"mont

.w. voit liet a un piler roont

être ses bras lou prent sel leua côt''niôt

a ! costel tranobfit les liens li deront

puis li a afuble .1. niantel eiglatô

or est biê .«'. liures a garisson

il ni uiora bui mais se deu jilast & su no

660

XXL

660

XXI.

Seignor liarô l.)it- laues oi dire

q p'se fut la eite & la vile

li rois gormôs ni osa est' niîe

a niatiuet p son laube oselareie

sau repairait el rené de surie

li soldoier desor mer en vue ile

J/s. 79C.

uertie que pitfe fut a les veoir quant la duclie.sse daussenne fut la venue pour tractier du fait de leur fr'e et enflait garin Et

quant le fourrier daussenne fut veuu et il eust salues les nobles prinecs ilz lui demandèrent dont il venoit et des nouiu>lles

dauss<'nnc 'Il le' respondy Ma dame vient sire fet il a aymery laquelle vous en aporte' plus 'vo° en dira ipie ie ne sauroie

•^raeonipter et si aineine aueques elle luu de sez .11. fdz qui est moult 'gent et bel danu>ysel Et lors mutèrent les enfTans

240 aymery a cheual et pmir lonncur do la dame allèrent a laudeuât de elle (2* col.) et ia la trouuerent a Icntree 'de la eite sy

lenmenerent ou palais douant le cote aymery et hemeugart la dame lesqueulx firét grût obiei'e et ioyeuse jwur lunio' de

leur frère dot ia mais nesperoient auoir iiouuelle et lors que les barons furent deseeiulus et lez cheuaulx estables et que ilz

furent montes eu salle se apinoueliierent tos lez haulx barôs et aeollerent la dame bujuolle ne môstroit nile le eorroulx qui

en son eueur gisoit et que saigemeni leur deelaira despuys Et tout a cop et bn eust eause de faire ainsi que vous orres

sapproueha de viuien aps ec quil eust sa me visitée

iffiUis csto' il de ceulx de ses frères ])his anunireux Et

par .711. .
ou .1111. fois le baisa pourtant que moult hiy |ileust et que tant bel enfant hiy .sembla et dist quil "le feroit q\\Vi

dedans .VI. ou .VII. ans se dieu le' donnoit vie iusqucs alors Si se priut la dame (lo' eellni mol a souspirer denfit to" les

245 Guillaume dorange qui 'ply estoit vaillant quon ne sauroit deuLser

et veue et eut' ses liras le pri.st car pourtant quil nauoit nulz enff

Ms. 1497. '((joule & '((joule et

estoit 'le a (Ut omla^

' vo" mdnqtie. ojoKlr mye sont et bel "(loi. XIII.~\\vni) 'plus vaillant
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035

040

Ms. 144<).

saïte siisane garis de fax tesiiioig

ioiias saunas el neutre de poissô

& daniel en la fosse au lion

ni niorra mie bfi en sai la reson

vne g'nt olz reuït dcu's les niûz

ml't i et gêt SCS anienoit gorniû/.

.XX. furût deuàt el pm' fi'ôt

olainiët la uile & lanor enuirô

ainz ij li nfe passassêt ualeiô

vne eue roide dot li gue st' j)fôt

cil ent'nt enz p la porte niahô

ardut la uilc le paies & la tiir

luetët le feu iiis(["u nicstri- dôiiui

Ms. du Jiiii. j/,M. ao n, XI.

.s', susenne gari du faux tesmoing

630 ionas sauua ou uentre du poisson

& daniel en la fosse au lyon

ni raorra mie bii en sai la rcson

vne g'nt ost reuint deuers les nions

g*nt gcnt i et ses amena gormons

635 .XX- furent deuant ou pmier front

la vile elaimcnt & lonnor enuiron

ainz
("i

li nostre pa.ssassent valcion

vne yaue roide dont li guez st' pfont

entrèrent enz en la ville a bandon

640

(3' col.)

ardent la vile entor & enuiron

le fou ont mis iusq'^u mestre donion

.pa . fniet li ene'cnic félon

645

650

655

a tfit ez u' .1. pa'. a baiulO

el i)ales niôte les degrez gtreniôt

.w. troue a lestache a bandô

entre ses braz le dresce 9tremo

a .1. ooutel les liens li desrôt

p" li afulile .1. Itliauz eiglato

es .w. liuret a garison

ni morra mes li enfes a dolor

645

650

055

])aicn sen fuient li eneriesme félon

a tant es vo' .i. pa'. a bandon

ou palais monte les degrez gtremout

viu'. treuue a la clere façon

liez estoit a lestache au perron

li turs sen net celle j)t de randon

entre ses bras le leua gtremont

a .1. coutel les liens li desront

p' li afuble .1. v'meil siglatou

viu'. est tornez a garîsou

ni morra ore li enfes a dolour

q' a eut de la mort g'nt fricon

660

XXI.

Seignors liaros lin laucz oi dire

cj prise fu k la tor & la uile

li rois gormOt ni osa est' mie

au matinet p sô laube eselareie

se repeira el règne de nubie

li soudaier desor mer en .1. ille

000

A'AV.

Seignor baron bn lauez oi dire

q p'se fu et la tours & la vile

li rois gormons ni osa estre mie

au matinet p son laube eselairie

sen repaira ou règne de nubie

li souldoier desouz m' en une ylle

Mk. SCS: 029 . . susanne . . te.smô 630 de]del 631

fossa 634 gCz 637 passesêt 638 guez 639 . . cntrêt 644

encrime 646 paie 647 les]le 648 . . trueue 051 gtremôt 652

deront 653 bliaut 654 ez . . liurez en 657 Seignor barû

660 sô]s' 661 . . repaira 662 . . sodaier . . isle

.)A. 7 7/,: 629 del . . tesmoig 630 dejdel 632 sai]se

034 gormut 030 . . entrCt 641 jialeis 642 dôgô 644 eu-

cresnie 640 (fol. 56) paie 047 . . ]ialeis 652 dei'ont 653

bliaut 654 ez .w. li met 657 Seigii" liarô (;61 . . repéra

002 . . soudoier

,I/,v. Tri'r. 629 guéris . . temon 630 el]ou 633 ost . .

môs 634 mont . . gornios 635 el]ou 836 elainmêt . . ville

639 . . entrent . . mabon 041 ville 644 enerime 647 el]ou

648 . . treuue 051 ilrece eotremot 052 deront 053 bliaut

654 ez . . liurez . . guerison 657 Ccignor baron 658 ville

3Is. 2.iSti9: 629 . . suseniie guéri . . faus tesmoig 630

ou]el 631 (2* col.) . . danyel 634 y . . gourmons 635 ou]el

636 lonneur 637 piissasent 638 . . eaue . . gue 639 vile 641

entour 642 dusquau . . dâion 644 encrisme 646 paien 047

el pales 048 . . trueue 649 loiez 050 le turc . . eele 051 braz

052 loiens . . derront 653 aflube . . vermeill syglaton 654

viuien . . tournez . . guerison 655 or . . douleur 656 eu

657 Seigneurs . . oy 658 tour 659 le roy gourmons 660

son]souz 001 . . repéra cl 002 . . soudoier . . ysle

659 le roi 600 au]a .

doier desus , . isle

so]soz 661 . . repéra ou 602 le .sou-
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M.<. de Bnul.

Q"iit li ijaiens ot .w. fait dcliure

il lamena au port a la marine

665 (1(1 longes t'res li mareeant i vîdrent

(le portiiigal i fii dame mabile

marclieande crt sestoit proiis & nobile

ele estoit feme gadefroi de galides

.1. marcheant q' fu manant & rices

+ 670 la marclieande rit «• le nobile

q estoit enfes de si bêle matière

a acater -w. ml't désire

au paien vit si li a pris a dire

amis fait ele or me di p ta vie

675 me vendras tu eel bel enfant nobile

oil voir dame dist li t"s a deliure

it que le fais tu ce dist dame mabile

dame fait il iel donrai por .c. lib'.

•i- & dist la dame tien & ie les te dcliure

C80 la dame a acate .w. a deliure

au turc en done de bon argent -c. lib'.

& cbiels sen torne .W. la dame liure

celé le prent q' en estoit ml't lie

en sa maison amame

(2' col.)

665

Jtfs. 144s.

ofrent a uendre la proie q'I ont p'se

k .\y. & cbaitis Se cbaitiues

d' longe t're li marchant i vindrent

d' 2*ortegal i vint dame mabile

vne merehande q' fut ])ros & nobile

680 celle achatait -W. a deliure

c. mars dargent i dona & -c- Ib.

p~ .w. q elle vit si t'ste

XXII.

685

690

6!I5

700

Ml't p fu preus la gcntiex niurclicande

qui achata vr. en enfanche

ele en dona .c lib'. sans atente

au matinet ens en la mer senpaignêt

nagent & syglët & g"nt ioie demainêt

or lairai deus a ih'u les amande

si renenrai a la cHt de maldrane

pris fu la vile sans faire longhe atente

rois myrados sen vît sans demorace

deufit bramon (fe b'naut li demande

por coi essUle son pais & son règne

& dist bramô tôt lonor en demaïgne

dist mirados uolent's le v' renge

onqucs por chou ne laissies si mo règne

car vous faites folie

685

C90

Ml't p fut j>z la

q' .AV. achata er

XXII (& XXIII).

riche marclieande

_(l' .AV. achata en sanfancc

•c. mars dargent i dona en balance

& pins as.ses q li turs ne demande

au matiuet pmi la mer saupaignent

naigêt & siglct cV grant ioie demoinêt

& .w. si lor notet îc cluuite

(2* col.)

Ms. 79G.

barôs si que les lermes liiy conllerOt 'dez yeulx dont tous se merueillerent et lui demandèrent qui la fasoit si grât duel dc-

250 mener Ce que ie voy que vous le baisez et môstres si grant signe daniour me fait le mien cnenr actcndrir si que de plourer ne

me sauroie tenir beausseigneurs fct elle et ia a plus de .XV. iours que ie. ne feis ault' chiere et bien la doy faire et vous tous

meesmes ne seres gaires ioyeux quant vous saures la cause et la raison po' quoy ie vous ay cy viuien mû enffant amené Si

se basta guillë de parler et 'c5nie vray amy de sang naturel engendre dist De vos uouuellez sauoir sui ie nuilt désireux

(fol. 190) belle .seur fet il si vo' p'e que no' vucilles cy endroit racomj)t' car ie vo«s iure que se home viuant auoil enu's

255 vo° ne enu's lez enfi'ans mespris no" en aurions vengeiTit a lespee sil nestoit si iMiissant que amender ne le ]>eussii"is 8i

rcspondy la dame lors "ml t doulante

Ms. 14!i7. ' dez yeulx]au long de la face " ml't do\daute",sy d.illante que nulle plus
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Ms. 1440.

otlVeut a *fiiKli-o la ]iroie ^ il ]i'strOt

& .w. & chaitis & eliaitiiies

lie logiies t'ros li uiarchorit i iiidril

de portegaut i iiiut ilainr maliili'

la m'reheaiule q' fu preuz & iKibili-

celé fu famé godefrai de salindre

.1. nrrfhi'rit ()' fu inciifit S: rii'he

(2' fol.)

j]h: du Uni. Miix. jo ]), xr.

oH'roiit a ucudri' la iiniii' (j'I ont jii'ise

iV viu'. et ehetis k chetiues

fifiS (le lungues' t'res li mVcheaut i uiridii^t

do portiugal i uiut dame inabilo

la ui'n'heande qui fu preuz & nobile

celle fu fCme godefroi de salindre

.1. in^rclu-ant ij' fu manant iV riche

GSO cclc acheta .w. a d.diuic

"c. mars dargct i doua k .c. Ib.

por .w. q ele lût si tristre

680 celle acheta .w. le ndbile

.c. mars dargent en doua a deliiire

l)Our .w. que ele vit si tristre

685

6D0

Ml't ,> fu fiuz

!(' -W. acheta

XXn (<f; XXIII).

la riche niareheade

q .W. acneta en senfaiiee

.c. mars dargct i doua en balence

& pi" assez q li turs ne uolt pfidre

au matinet enmi la m' sêpeignCt

nagct & siglcnt & g"nt inie denuunet

& -w. ()' lor note k lor chante

XXII r.O XXIII).

coo

M;
GSô \ /I ont p fu preuz la riche nTreheande

Il acheta .yy. en si-nfance

.c. mars dargent en doua en balance

k plus assez q li turs nen uolt i:)rendre

au nialiiiet enz en la mer sen entre

A: viuiens qui li note iV li chante

' p parait avoir ctc changi: en v

Jlh. -iliX: 663 . . a uerid' 668 feme godifroi 681 Ib-l

lib'r 682 triste 687 (2" col.) balâce 688 pl'Jp" . . p'ndre

689 sêpaignët 690 demoinët

Ms. 774.: 663 . . a uend' . . p'strêt]ont p'sc 668 lenu'

689 . -. matiûût . . sêpeignët 690 demeinët

M.i. Trie. 663 ofrent a nendre . . pritrent 66i chetis

. . chitines 665 (2° ool.) 668 godefroi 669 maniit 682 qle

685 Moût 688 le tur . . uout prendre 689 se peignent

691 . . vyuien . . & l'iiantent fZc second lor iiiiinijiif.)

JIx. 2',.:i'i'.i: Gfii cheitis . . cheitiues 665 destrâges . .

les marchefis y 666 i]y 668 celé . . famé 680 celé 682 si

tristre]atristre 685 Ml't 687 cent . . donna . . balence 688

le turc . . voult

Le vers ÛSO leriiiiue le fol. 113 v°. Le fol. 114

parmi cire d'une autre main, cl le ms. 24^60 s'ccarlc des

autres mann.ierits: le mjiisle i_i cridemment remanié l'original

pour pouvoir y introduire Le siège de Barbastre, rpii rom-

mcuec au fol. 115 r°.

Après le vers 6,^!) ce ms. porte les vers suivants:

li marinier ont fait leur cordes tendre (fol. lll)

ou voile tiert li vens sanz plus ateiulre
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XXIII.

Dist iiiirailos biax sire or entendes

vo soit la vile ji' que v' le miles

onqs ])or che la t're ne gastes

& dist bianion or aues biï pie Iful. G6 v )

Ms. 796.

De vengemeut auoir nay ie nul mestier beausseigueurs fet elle si u5 du mien filz viuien Et quant la dame eust ainsi

respondu ilz regarderont lun laut' et elle aussi que bien euidiereut estre ' ausqs de son sens desuoye Si sapproucha aymery

et lui dist en le pnant par lun "de ses bras Veez ey viiiien sain et sauf dame fet il mes se aucû luy a mettait dictes le no'

2(iO si eest vre plaisir et nous mettrons toute peine de lamender tellement que le vfe cuer deiira estre apaisie Et quant la dame

ouy 'le bô vouloir elle ne se voulu plus taire lors ains respondy Ma parole vous peut estre troublée beausseigneurs fet elle

et mie ne lenteudes par auâture pourtant v(i° eu vueil faire lexposicion Sachiez que du mien seigneur ay nouuelles eues et

ensseignes si certaines tant de bouclie cOme par eseript scelle et signe de son seel 'et de sa main que croire le me eonuient

certainement II est on chastel de luisarne en la p'son du roy arcbillât qui fcn si grant orfante la tenu par lespace de sept ans

265 que jilus nen .peut sans mort recepuoir côme cest eseuier le ma certifie lequel niest de par luy enuoye et tellement *le ma

archillant tenu et mal mené pourement et en grant chaitiuete que garin luy a promis *deliurcr sain et sauf jiar ainssi quil

aura mon filz viuien en lieu de luy Or ne scay ie quil veult faire du mien enffant se il le veult garder tant quil soit grât ou

se il (2° col.) "le veult faire occire ou en sa prison tenir ne quoy dont il me fait si mal que cest a la vérité pour quoy ie

vous ay de luy demande vengement Car côme mon s" garin a este en grant péril et langueur de p'son ainsi po'ray ie tenir le

-70 mien filz pour pardu quant ie me seray de son corps clessaisie et ie rauray le mien amy et deliure de 2>rison si ne puis ie

mie de moy bonnement acorder ceste chose et pourtant sni ie vers" vous venue et ay lentt'ant auecques moy amené que ie nen

recoipue aucû blasme en aucû temps et jio'tant que il est de vfe lignage

Saincte marie côme furet les haulx princes et barons pencifz de ainssi ouir la dame jiarler Hz appellerent lescuier adoncq

lequel auoit veu garin ' et sauf et a guillaume mesiTi fist le messaige que il luy auoit chargie du faire cest assanoir de

275 aller par deuers luy a orange ou -cas q la dame vouldroit faire aucû retins de luy renuoyer son enflant et moult bn

saquicta et ' fist sou deuoir Si ny eust celluy qui ne fut esnierueillie ° et bien y auoit cause esnierueillable de iniculx amer

vng enflant en lieu dun home p'sonnier que de prandre finance trésor or argent terre cite ne pais Et q\iant g>iillû eust ausques

pence a par soy il respondy al«rs Puis (jne nul ne jiarle ie vous rcsjiondray dame fet il et vous dy que de bonne '"heure fut

viuie engendre par garin et porte par vo" quât il peut la vie "du sien père sauner et la mère aMegier de tous les maulx

280 qlle po'roit auoir heuz Si gseille tant qua moy q vu' luy euuoyez son enffant et que vo" repreignes vre mary duquel se dieu

plaist vo" en pourrez daut's auoir Car bonne est la maille qui saune le denier Et quât viuien qui encore nauoit vng tout

seul- mot sône (fol. 190 v°) et q\ii doullant estoit pour '"le duel quil veoit que sa more faisoit entendi le sien oncle guillc

ainssi parler il respondy lors haulteiiit et côme p grât courage le iray par dieu sire oncles fet il puis que ainsi lanes ordonne

Mais a vous to° q' cy estes et duquel lignage ie sui prie ie que se archillant que iay ainsi ouy uômer nu' fait morir que par

285 vous soit le mien corps veugie si morray ce me semble plus doulceûit Si neust la lors si vaillant clil'r ne qui si dur cuer

eust qui ne plourast de la parole q dit "lenffant viuien

rant fut le duel que mena la duchesse mère de viuien ijuant elle oy son enff. ainsi parler et elle vit les nobles barons

1 et chl'rs de grant pitié lermoier Elle destordy sez poings adoncq se descheuella et arracha ses cheueux côme féuie do-

loreuse et pleine "dangoisse Mais hemengart la noble contesse vint vers elle jiour lapaisier ce quelle ne [louoit f'e tant estoit

290 en soy mesmes desconfortee sy côuint quelle la menast en sa chambre et taudis api>ella guillé lescuier qui auoit "fait le

messaige et lui demanda cornent il po'roit a luisarne seureraent cheuamlir De ce voz puis ie bien certjiinemt asscurer sire

fet il car iay de par archillant saufconduit po' y conduire iusques au nonibre de deux .e. homes sil est mestier Et. lors tira

de sa boeste vue leetre escripte en parchemin dictée côme sauf alant et sauf venant scellée "du seel de luisarne si fut guillê

"ioyenx q"nt il la vit et dist A luisarne vouldray cheuaxich'r beaux amis fet il et parleray au roy archillant avupu-l iay aul'tt'ois

295 parle et sauray se il me vouldra rendre garin le mie frerc pour "'[orj pour argent ou aull' finance et se île mon uo|>ueu viuien

(jrè

Ms. 1407. '(fol. XIII.^XVIII v") "de scs]des ' le]leur 'le nuijla Vlelion-r sain et sauf. .Jdeliurer viuien par

ainssy que le sieu corjjs sera rêuoie par deçà sain et sauf Or ne scay ie . . "le manque, 'sain n'a pas l'ic omis ilaiis le

ms. 1407. "(fol. xill."xix) "et bieiî . .]& bn y auoit cause csm'ueillie et bn y auoit cause m'ueillable '"heure manque.

"du sien père est répété deux fois de suite, '"le duel quil veoit (pie . .|le deill qui vcnoit a sa mère démener enteudj . .

^ lenffantjle noble enfant " dangoisse]de marison " (ait nuinqur. '"(fol. xlil.^^xi.x v") "ajoute atisqs " or n'a pas été omis par

le copiste du ms. 1497. '
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k villil'H IH' Mlllr m- IH' cllllllk'

aiiïz est. penssis co hôs qui a pesancf

lors la porolc la riche niîirfhcantU'

si li a tlit ili nii'i ln-lr Inmii'iili-

ilonl tu es liez A: nii as la cri-ancc

ilisi \iiiii-u par ma lui Ih-Ii- ilanic

il' rrc'i fti ilit'ii (|' \> tniit a puissaiire

i*t sui i-sirais (iii lii^iiairc tic franfc

& w'w'i .iCiiiH'- iirnhracL' (iort'iii^c

mes |icir mô pcre fui ge mis en oschaiigc

a !• l'iirt rciy q' mo voluit ver pendre

ou en ! feu ardoîr aussi eon eendre

mes diox merei & uo' ou iai mentente

ma desfendu de eeU^ pestilence

voir dist la dame il a en vo° seience

aîns tât m" ni en nul de la iouuente

ml't en sui lie & forraêt matalente

q mnis ereez ih'u & sa naissanee

or soiez liez naiez ehiere dolante

(jiiar anoiez estes a hone seule

.J.5

-',»

le

Ma.

(ef. V. fiOl)

lef. V. 723)

(ef. V. 724)

lef. V. 725)

lef. V. 72G)

(ef. V. 7:u)

(ef. V. 732)

(ef. V. 733)

-2.',S6a:

(IT.)

La marelieande iist lorment

p<air vinien a fait .e. mars dôner

en son jiais en pris! a retourner

isneleniêt sen est entrée en nier

<V vinien li eounn-nee a ehanter

dame nnibile lû jiri.st a aiieler

biaus lilz dist ele ml't me deuez amer

Si touz iours mes scruir & hônourer

car par la foi ij ge doi dieu porter

vous jjeussiez en tiex mains arriuer

ou vostre vie jieust petit durer

& dist li enfes diex q' tout puet sauuuer

ee biêfait dame vous puist g'rredonuer

enfes dist ele or te veutl demander

q tu me dies gment te doi nonmer

et gnient doi ton ancestre apeler

dame dist il ne le nous quier celer

vinien fui nouiez axis fonz leiier

tilz sui gueriii ilansseune sus nier

si est nu's oncles daut guiir- ie ber

& tonz les frères q' ral't fcmt a douter

(2' col.)

(ef. V. 728, nis. de Fionl.)

(ef. V. 7211)

(ef V. 731, iris.de Boni.)

mes por mon père garandir & lensser (ef. v. 733, i

manoient fait as paiens deliurer

& bien cuidai de mal ê ])is aler

mes dieu it vo° më a fait deliurer

Vinien tilz se tu uouloies ouurer

]iar mo eonsseiil & uedre & aclieler

tant te doiirroie & arget & or eler

q bien porroies & uenir & alir

par les mari^hiez despeiidre & allier

dist viuien ce fait a mercier (ef. v. 7-18)

mes ne li dist mie tout son jjeiisser

(in.)

IS. lie linlll.)

Ia marelieauile ot inn le

_Jviuien a lielemeiil aple

•lier senc

biaii lilz dist ele diex te croisse boute

eureus es q'nt diex ta assené

en si bon lieu & en tel richete

60 car ia mes ioiir iiaueras pouerte

or & argent ancras a pleute

& palefroi & destr' seiournc

se tu eonmandes tost sera aeliieiie

se tu de tant me veulz fere bonté

6'.5 quant diex maura mon seign* amené (ef. v. 739)

q tu li dies par fine uerite

que ses tilz es & quil ta engendre (ef. v. 742, ms.

il tamera plus q; nul home ne

de sou auoir feras ta uoleute

70 dist viuien nez ra'e ci apreste

car bië est droiz que ie face uo gre

ainssi parlant ont par mer chemine

p .1. iuedi sont au soir arriiic

a lostcl vont & après ont soupe

7-') la mareheaudc en a araisonne

le ioeiine enfant & ml't bel apele *

biaii tilz dist ele or oyez mon peusse (fol. 1 1 1 v )

dire te veiiU ce que iai esgarde

(IV.)

Vinien tilz dist la dame guntis

de uaitlant père fustes engeniiis

vostre lignage si est ml't de haut pris

touz iours ont guerre 9tre les arrabis

de lion 1.1

* Au bas ilu loi. 111 r" une main iiiodcrno a écrit: Ctttr page, qui semble d'une mitre main, a été composa de vKmoire par k copiste ou

arrangée d'ajrrcs une traduction en une autre langue. Les idce.<i .sont celles du texte le plus ancien, mais les mots ne sont plus les mêmes, et les ritnes

sont différentes. Il y a une incidence qu'il a fallu préparer par un couplet; ce dernier couplet ne se trouve doitc pas pour le sens 7ion plus-qtte pour

les expressions dans les leçons anciennes.
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705 p mail', noient eu preudies

tôt j)or ic'hou q bêlement pies

or voel biax sire q v° de moi tenes

tote vo t're & en lonc & en les

& q t' chi or mes hom deuenres

710 dist myrados Tolent's & de grès

Jh. 700.

se vouldra (loiiit passer Si le mercia viuien alors et lui j>'a que sanz luy ne voulsist la aler at'tiii (jvie le sien père ne démon-

rast mais plg furent (2" col.) tous troubles que par auât des gracieuses paroles quil disoit

Que vous vauldroit alongner listoire ne faire le compte que len peut abregier trop long Guillaume par le gseil du sien pe

ayniery désirant du sien filz garin rauoir nô mie quil eust vonlu la mort ne le meschief de viuien mais de deux maulx

300 le moings i)ire apresta son esre et ses homes ceulx quil vouloit aueques luy mener par especial et ent' lez àut's choisi aymer

de Venise beruard de braibant gaultier de tmes et guibert le sien fr'e Et a vn iour quil ordonna sen j>arti a tout viuien si

celeement que la duchesse sa mère ' nen sceut leure ne le iour mais bien fut pnte et contente que il feust mené voire par

ainsi q on luy dcuoit son seigneur ramener et sô filz rae.smes qui le père ne vouldroit deliurer ou ainsi côme les choses se

jK'ureiit cliauger et voirement se muent elles et changent souuentefibis voire au rebours de ce q len pence côme ea après

305 le recordera listoire en parlant cornent viuien fut saune et respite de mort ]>ar fortuii»' merueUleuse dont il est besoing de

parler cy endroit

Vray est que eu vue cite en esiiaiguc que len nome sarragocc en laquelle la trahison dez pers de france fut iadis

eonipillee par guennes et mareille le roy auoit vng prince nôrae gourmond lequel auoit vue guerre et discenciou entre

luy et archillaut que nul ne les pouoit ne sauoit apaisier et jjour aucuns parleniês sur ee interpositemens faire pour les

310 apoinctier et pacifier prirent et auoient pris vue t'efue durant iusques a lascencion nô mie po' tout ccUuy iour mais iusques

au matin Et en ieellui temps besoignoit archillant au fait de viuien lequel côme voz pourrez ouir fut par ce deliure respite

et saune a celluy io' jipremt (fol. 191) car archillant ne pencoit plus a la 'triefue qui failloit cellui iour au matin auquel

gormond de sarragoce ne failli 'cellui iour côe listoire dira après ce quelle aura jiarle du mes.sagier eseuier ([ui ']>orla

ntnuiclk's an roy archillant de la venue des crostiens nçrboiniois (jui luy ainenoient lenrt'ant viuien ^tilz garin

315 Couiuieut garin dausseiiiie fut «leliiiri' do la prison arfliillaiit de liiisarue et viuien le sien eiiffaiit

baillie en sou lieu

Or dit list^jire que (piât guUlc iltirangc ayuier de Venise bcrjiarl de l>raib;it ''cl guilicrl lous .IIH. filz du conte ayniery et

gaultier de termes q' lune de leurs seurs auoit espouseé eurent pris cougie du conte aymery et de hemeugart la noble

contesse et leurs compaignons furent armes et aprestes et ilz se furet partis/ de la cite de nerbonne et mis viuien en vne

320 lictiere pour le moings trauaill'r car il estoit ienue blant tendre et délie a cause de ce que on lauoit ainsi ' souuentefl'oiz

nourry comme (2° col.) le filz dun hault jinncier tel côme il estoit ilz se mirent a chemin lors et tant ex))loictierent par leurs

iournees que ilz virent la haulte tour de luisarue ou garin auoit 'maiiite&biz eue mauuaise nuyt et maint poure songe y
auoit fait ' et mainte maleurete endurée et maint cniiuy y atmit souffert et si en malaise y auoit este par long temps que

legierement sestoit a ce accorde que sa deliuranee feust venue et que il eust nouuelles de ses amis et ((ue le sien filz viuien

325 lui feust amené puis que ant'fnt ne sestoit archillant vonlu contempt' Et quant guillaume qui oiiques mais en icelluy pais

nauoit este vit le chastel il demanda a lescuier messagier se cestoit le lieu ou garin le sien frère auoit si longueiïit este côc

home j>ardu et mis en oubly Et il luy resjiondy q oil

Asses regarda leddiflfice la situaeiou et le lieu le noble |)rince guillaume et atissi firent ses frères et moult niauldirent

archillant qui si forte place "auoit fortiffiee et moult '"regarda la dicte place et regreta "le sien frère garin qui leaus

330 auoit fait si long seiour et tant de griefz maulx endures que i>lus nen pouoit tant est«it aftbibli de corps ainsi côme leur

auoit rapporte le messagier qui auecques culx cheuauchoit et auquel guillaume dit En luisarne eu ires beaux doulx amis fet

il et dires a archillant nre venue en lui demandant quil veiilt faire et quil veult que nous factions affiu (pie de nfe saufeon-

duit ne puissions abuser Et se cest son plaisir que leans voisions po' tract' et parlementer sur ee jKiur quoy no' sommes ea

venus ou cOment il nous ennôye telle seurete que en lui no' puissions certaïneint fier Si ne fust mie lescuier "endormy ains

335 se iiarti des fraucois crestiens et vint en (fol. 191 v°) luisarne " monta eu sale ou il trouna le roy archillant .se geeta deuant

luy a genoulx en le saluant si le coguust le roy legierefnt et luy dist atuuit quil parlas! tant auoit g'iit désir de saiioir <ler.

uotiuelles des nerbonnois Dy va compainsrs fet il quelles nouuelles nie apportes tu du voyaire igui di- par nioy et irariu te fut

j1/«. 14'J7. nenine "(fol. XIIII.'^) ^cellui iourjmye ' porta] laporta ' lilz garin iiumque. "et guibert, h qniilrihnc

des jils d'.lijmenj, manque.. ' souuenteflbizjsouefueiîït ' mainteftoiz eue . .]inainte mauuaise nuit eue 'et manijiic. "(fol. XIIII.'" v*)

fortitlie auoit ''Les iimls regarda la dicte place et nuinquent. "ajoute et suubhe<la " (ijuiilc sy "lijoii/r dont il estoit

aultreflois
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inc's tiiiif im' (li ^ (le ce sdîoz iis

en |)orter aniics nii soiihiz lie, ilclis (cf. v. 754 et i

(]ui les niaïtiont il fet trop f[ ehcitis x

car a la fois y est ou.desconlis

it tel fuis vient mors recréas ou pris

q lie dieu soiiiil si fais genz maleis

mes se tu veulz ouurer j) mou îuiis

aler as foires uolentiers nû euuis

lie touz auoirs meni-as ge te pleuis

lie gvanz troussiaux plus de .Ix. & dis

si aueras o foi de tes sougis

•XV. uarlos dont tu -seras seruis

si a .vit. aiiz passez & aeomplis (cf. v. 7G0)

cj de eeens se parti mes maris

se tu veulz dire viuicii douz amis

(|iiant icrt uemis q tu soies mo lils (cf. v. 7(Î*J)

or & argent auras a ton deuis

& viuien li otroia ses dis (cf. v. 707)

& liiçM li coilc Cl' (| illiirs icrt peussis (cf. v. 768)

(V.)

r l'ii li cufcs assenez i-ii-hemeiit

ixucc !a ihiiiic qui laimc lioncniGt

a son uouloir li doiu' or it argent

& si le fait acesmer rieliement

nil't le norrist la dame longuement

plus de -VU. auz p le mien escient

mes onc ne sot jinr nul cliastienu'iit

A'cmirc ilenrrccs nachct' 'ciisscnieut

or ne tendrai plus de lui ])lcnieiit

mes de guill'. nous conterai bricmt

qui a orege ot fet retornenu'nt

aiicc gnilutrc la bclc o le cors geut

et liant b'nart repéra cnssement

li autre frère & ami & parent (2' col.)

mes de gueriu ni auoit jdus dolent

p* viuien qidl lessa en tourment

iV dame hnistaee ê plora niTt snnucnt

car ne sauoit la eontesse eonment

dclinrez fnst ne mis a sauuement

or vient ehrieon se lestoire ue ment

eônient du.x bueues q' tfit ot hardemSt

fu puis assis de la paienue geut

(VI.)

t^e
fu a pasques que le tens asonage

^que aynuTi o le lier uasselagc

fu a nerbiinnc a nionll petit barnage

uiv.)

car si enfant turent a leur mesnage

& aynu-rs fu o la geut saunage

A'.V ou se combat par uent & j) orage

iV a paris guibers au lier uisage

inl't en [icsa ibunc li'nK'nv;art le sage

qiianesqncs li not pins de son linage

(VII.)

Si quaynieris iV lu ilanic uaillans

dient eutreulz leur bons ^' leur

fjttf

lans

A'A'I' fOdient eutreulz leur bons A' leur talans

est descendus guill'. li sacluuis

o lui aniaine chl'rs & sergans

lendenuiin uiut bueues li ybatans

lors fu la îoie deilens nerbone g"ns

.VA'A' dame li'nu'ugart dist aymeris li blans

sor eussons ci nos autres enfans

a tous iours mais en fusse plus ioians

aiXK dist ele or eu soiez souH'rans

q^nt jdaira dieu ou no' sômes creaus

A'.V.Vl' ^'t'''lSÉBLS nos tilz caiens to° .vu. ucnans

dauK' dist il dieus le soit eonscntans

si vraiemeut que il en est pnissaiis

Après ce vers vient la rubrique .•niivaiile

:

<_^i ajircs eonieiiee li sièges de barbastre.

incidences

(.'en «incidences», <jiii pariii.i.^eiil être île lu. même main

Les Enfances Vivien, ,:eriipenl les /'" 115 r° <! 16!) r°.

. !/»/. ,s Le siège de Barbastre rient (fol. 156 v") un. épisode

jtri'eéilé (!, eette rnhri,itie : eonieut -ay. ilumx sa t're a son

fillueil et tjment gvdb's fu rois dftiidrenas

Le retour à l'Iiistoire de Vivien est préjiaré par le cuuptet

snirant (fol. 169 r°, 2" col.)

li}'.i a /^\y iuicz des enfans aymeri

h V^du riiy guibert q' ot euer seignori

, iV daymeri qui ot le poil flouri

,1 iV dcriuengart qui ot le cors poli

e deuls vous lairons I. petitet yei

/ vne autre fois y serons reuerti

ly de VV. dimt vous auez oy

// orres gnu'ut la dame le nourri

/ .\'1T. ans nu jil" que de lui ne jiarti

j & 9ment tist acroire son mari

I; qngendrc lot qn.Tnl il )>ti de lui

/ A' tesmoignier si que bu len crey

VI mais tinit le voir en sot bn puis ce di

/( si 9 orres se longuement jlmi di

(/ & v' weillies entendre

m
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'Jlh. lie Boni.

ses hom dciiit miratlos laniires

& le deniaï est bramons retornes

luirados est a mouilraiie renies

to/. ses barons a entor luj mandes

713 \mv .«'. a Hluec demande

mais nus ne seit dire la v'ites

dont fu dolans mirados lnmires

or v' lairai clii des païens ester

si v° dirai de -W. ladures

720 ([ui est eu mer p dedens vne nef

- o la marchande q diex c°isse boutes

nagent & syglent li maron' loe

1 dame malase a -w. apcle

eufes dist ele di moi dût estes nés

T2Ô & cô tas u5 & en quel dieu crées

-^ dist .w. dame volent's & de grès

* q do la v'gene en biauliût fu nés

voir en baptesme suj .w. nomes

si est mes j)es -ga'. li dus senes

730 que danseune maîtient les iretcs

& sest mes oncles gui 11', au cort nés

J/«. 144s.

720

dont lan apelle la riche marchande

725 9ment as nû en cui est ta créance

dist .M'. }) ma foi belle dame

730

iilz gari suis danseune la large

& nies guiir. dorange tiercbrace

' Rirn, dans le ms., n^huîiquc qu'il manque iei (tu vuylus un vers.

340

3Is. 70e.

enehargie du fiiire Que or le me dy et de viuien que ie aetens ia a si longt temps me sera il iioiut ])our sou ])ere en ma
prison amené jj|.

Le messagier nerbomiois oiant arohillant lequel estoit désireux des nmiuelles de viuien auoir lui respôdv lors De mes

Jnouuelles vous feray tant sauoir sire fet il que asses deures cstre cotent lay este a aussenue et a nerbonne. ou iay pour-

chasse a mon pouoir la deliurance du duc garin par la forme et manière que vo° et luy maues euchargie et a la vérité ay

tellemt que ou voiis ameine ce que tant désires a auoir cest viuien le filz garin lun des plus beaux dauioisiaux du monde et

grant doumage seroit de la penlietiou et destruction duu tel damoiscl Or le vous ameinent ses oncles et meilleurs amis

345 lesqueulx ue vouldroient jioiut nieetre leurs corps en dangier aijis vouldroiêt bien a vous parler pourueu q il/. feussCt en

seurete de leurs personnes et sauoir par 'quelle manière ilz pourroiêt tracter sur ce pour quoy ilz sont vers vo* venus en

cestuy pais Et quant archillant entédy lescuier qui ainsi parla il lui donna bonne rcsponce disant quil lez asseureroit et que

ilz venissent seurcîTit en iurant la loy quil tenoit de non leur faire des])laisir Et en signe de créance Inirta son doy a ses dens

car adoncq se iiouoit len en le' serment et en leur loy fier

350 T es jjaroles ainsi dictes ent' archillât (2° col.) et lescuier nerbonnois lequel sen parti po' aler deuers guillaunie et ses fr'es

.Lifaire sô rapport dasseurance enuoya archillant le plus diligennient quil pcusl detfermer garin qui estoit en prison cômc

par auant auoit to\is iours este Et quant le noble due qui ia niais iieust euidie cstre deliurc ne q la dame quil auoit espousec

se feust de son filz dessaisie fut en salle venu et il vit archillant il luy p'a mercy pencant quil "le vousist faire mourir

Si respondy archillât ^et dist Bien me deues aymer sire garin fet il cjuaut iay trouue manière do vo" faire auoir la vie sauue

355 Et vre filz viuien ay ie. fet pour vfe deliurement amener dausseniie Si pourres seuremt aler \*eoir vostre fiiue et forgier des

euffans se bon vous semble car cestuy ne venes vous ia mais en vfe vie depuis que liure me sera par le tractie que vous et

moy auons fait ensamble Si fut garin si doiilhint quil se jiasma de la douleur qui au cuer le poigny.angoisseuseineul quant

il ouy de viuien son enflât parler Et lors a archillant le roy fait vng edit et comande que nul no soit laissie en son cliiistel

entrer que a la porte ne soit dessarme et que sur eiilx ne enuiron ne soit vng baston désensable Messie 011 .son cluustel Et

Mk. ]4f)7. '(fol. Xlin."j) "le maiif/iie. 'et dist]lors * .lyjrr*' le mut lessie, le copiste Jii ms. ?!>0 arail l'rrll,

(h; même iji('un peu plus /kiiiI, en son chastel, mots (/ii'il a hiffés ensuite; le ciipistc du ms. 1497, li-umpé lui aussi par h-

même luul lessie, va plus lui», et écrit: eômande q nul ne soit laissie en son chastel entrer q a la jiortc ne soit desarme

et q .sur eulx ne êuirô jie soit vng ba.sto deflencable lessie eu son chastel entrer qui a la pmle ne soit .desarnu' cl q sur eul'C

ne êuiro ne soit vng bastou dertencable lessie 8y l'ut fait ainssy . .
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720 720

ur Icri M|jrli' hi i-ic-lu' maivlii'uiiilo

ilut es lu luv. amis bele ioueute

725 ymt :i.s nù û ciii est ta créance

ilisi .«'. ji iJia fui liclc ilaïuc

(ir Icii iiiii'lc la riclic niarihcaiidc

dont es tu nez amis l)ele iouueute

725 9 as tu non en eui est ta créance

,(list .\v. ]) mil foi bele dame

730

filz sui s,'iiriii diiseune In g'udc

Si nies .^,^ liereltracc dorenere

Ms. SCS: TIC, .lit . . 1^ 720 tiz

il/v. Tn'v. 725 eoniant . . non 720 fuiz

730

tilz sui i^ariii i.lanscune la g*nde

iV niez gniir ticrelirache dorenge

M.S. 24M9.-
i

Ci ennicnee de viuicn eoment il fu iiiarcheans & çuit

il "cist uiarados {('rltr rnhritpir rsl .^iiirir il'inir viiniatiiri'

f/fii représente hi HKirrhaniir il Vivien yorlinil fl'nar timr

piiitr s'rmhiirqiirr ihina un biiti'aii, dont on voit /'ormil.)

1111 A près aoust que estez est passez

.lIA^cst godefrois en son ostel entrez (cf. v. 802)

•VII. ans auoit aconiplis & passez

que de sa femme fu partis & seur-ez

reuenus fu k chargies & troussez (fol. IGO v°)

115 de vair de gris de soie & de eendez

& dantre auoir dont il y ot assez

veeeus fii n grnnt solempnitez

k .w. ne sest ])as oubliez

))eres dist il bn soies v° trouuez

120 11 marchcans qui ml't cstoit senez

dist a sa fëme ou fu eis eufes nez

sire dist ele îe dirai veritez

miens est & vre k se ne mû créez

girart & hue deuiand' le poez

125 ilist li liirtiriois iliex en soit aorez

.w. prist de lui fu aeolez

biax fils dist il de bône heure fus nez lef. \. 83-1)

riches seras k danoir assazez (cf. v. S5I)

et bons marchans se croii-e me volez

ISO dist .w. de ce ne me ]iarlez (cf. v. 853)

mais .1. destrier sil vo' plaist me douez (cf. v. 855)

.II. espreuiers on .11. fiuicons muez

godefroi lot sen a fronciti du nez {<•( v. 8<>n)

biax iils dist il
\'* estes assolez

135 quauez n, faire de tiex iolietez

alez au elninge & mes .d'. gardez (cf. v. 870 et 850)

& le mestier de chaiig' aprenez

dist .w. ce nest mie mes grez

aineois serai chcual' adoubez (<f'. y. 875)

140 k gquerrai sus paiens deffaez

chastiax k bonrs k viles & citez (cf. v. 87fi)

godefrois lot lol't c-ti fu ayrez

biax filz dist il de folie parlez

soies imvrebans si ferez q senez

145 a tous iors mais serez riches clamez

k mes auoirs vous vert abandônez

si ijuen iiorrois faire voz volentez

dist .\v. or en soit dieu loez
'

L:

IlT.)

i iiiari'licans fist forment a loer (cf. v. 880)

750 JuJ.W. list vestir k aeesmer

mantcl hennin li a fait endo.sser (cf. v. 886)

])lus bel enfant ne peust on trouer (cf v. 007)

n la feuestre se.st alez acouster (cf. y. 011)

il of la merle k leurienl chanter (cf. v. 910)

155 de son lignage li prist a remf-brcr (cf. v. 917)

k de sa mère ilame huistasse an uis cl' (cf. v. 024)

dont gmenea tendremêt a plorcr (cf. v. 926)

diex dist il père qui te laissas peuer (2' col.)

otroies moi quencor puisse asseu'

11:11 eu lien ou voie mes amis assembl'

k \t' ybatre garnir k aprcster
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'Jls. de Soûl.

cha en espaigne si fuj iou aiiienes

)ior men cli' ye de la mort nieiiter

ici' me deurent li sarr- tuer

735 mais il me samble q'I raest a biï tome

voir dist la dame mar fu ta g"iit liialtes

se li paien teussêt ore tues

740

T-in

se mes baroHS reuieiit a sou ostel

<]ue ie ui vî \m a .VII. ans passes

if li fei'aî a entendre en nou de

tiex .w. (|ue il ta engendre

& (|ue ie tai eus en mes flans portes

si aprendes marcheandise ases

p^ nert l. jur se bfi v' maintenes

(jue v"' uaies .XXX. mars dargent eU'r

tiex en vfe baîlïV

(2' col.)

l?,h

740

745

J/s. H4S.

mais por ostage fui menés en espaigne

vus rois paieus auentier me uolt pfidre

mais or uiG vait richemêt belle dame

voire dist elle ee fust dex & j>osance

se toceisseut celle gët mescreauee

ieu fusse mit coroeie & dolante

se damedeus mû seignor me ramoine

(j ge ne vi .vii. ans ot en nouenbre

ie li ferai acroire & entendre

iilz .w. q uos estes mes anfes

si aprenrai des marcbies k des ehanges

]inis niert -l. ior se uos uoles despandre
m _ _

.XX.* darge q vos ne aiez .XXX.

dist .w. gr.'it m'eis belle dame

7.50 E
XXIV.

enfes -w. dist la marcbande or voies

con suj bien faite aliénant & eortoise

bn nientremecli de marcbies & de foires

garde biax fiex q autresi soies

arme porter, si soient maleoites

7.Ï0

75.'!

XXIV.

.\v. vez con ge suis eortoise

con estable biê faite & adroite

biO mûtremat de marcliies & de foires

garde bias filz p" deu cautretes soies

armes port' soient maloiestes

F"

m (ot'ckssus lie XX- ressemble soit à ht lettre Q, soit au signe abréciatlf de a

3(Î0 fut fait ainssi ilont guillanme ne fut gaire ioyeux car quût lescuier uiessagier qui de par arcliillant lez estoit aies quérir les

amena a la porte on le fist desarmer et meetre leurs espees en garde en la main des jiortiers

'/^omme vous oez eouint lez ehl^rs crestiens ou ]ialais de luisarnc entrer car aut ment ne le voulut soutVrir arcliillant

V_x'i)ourtniit <|uc trop " auoit paour de guillC quil bien cognoissoit Si croioit il certainement quil ne pouoit mourir si non

par la main de viuien selon le sort (fol. 192) qui auoit este par ses elcrs sur ee fait et pnostique Et tinableiTit entrèrent

365 dedans et furent eerchies a la porte ou ilz laissèrent ee dont ilz ' en eussent peu gens assaillir et leurs corps mcctre a deflVnce

Si sen eorrouca gnillaurae mais jioxirtant ne sen de])ort'ent ceulx qui la cômission auoient de par arebillt qui en sou palais

actendoit leur venue en la piicc du due garin ' q>ii arebillât auoit cônmude vestir dun sien abit ce quonques mais nauoit fait

Et point ne dit listoire a quelle cause il le fist ' mais biê racomiite que auequcs guillû ses fr'cs et amis estoit viuien le ieune

damoisel que arcliillant nauoit oncques en sa vie veu et plg lauoit désire que chose nulle du monde po' les causes que listoire

370 vous a ia deuât par pluseurs fois racomptees Et qui deinûdcroit cfiment il pouoit estre certain que ce feust il et que en lieu

de viuien on ly eust vng aiilt' quelque poure entl'ant bien lial>illie amené pour garin ranoir de prison rcspond listoire »|uc

einps lui auoit vng trucbement sarrazin lequel le cognoissoit bien car ))ar iduseurs fois lauoit veu a ausscune quant il °y

estoit enuoie de par arcliillant côme ouy aues ' ea deuât raeompter si ne le pouoit leii decci>uoir par ceste manière

Deuant arcliillant se comparurct lez cinq fr'es po' leur fierc gariu rauoir lequel estoit la pïït a.ssis en vue cliiere dont il

se liuii si tost côme il les peust aparceuoir et lun aps laut' lez vint acoUer en pleurant si foiideciTit q le plç dur de

leurs cueurs se creua et fondy en lermez qui leurs vesteîiîs arrouserent par deuant si (|ue arehillant niesmez considérant nature

prodiaine et amo' fraternelle les regarda jnteuseiTit >Iaiz tost .se passa le duel quil en eust jio' le t'sor (2° col.1 île sa vie cl

]«pur le sauueîût et seurete de son corps quil deuoit a celle heure reccpuoir et que legierement cognut par ce que son ' truebc-

ineiit qui près de lui estoit a son doz appuyé Et ' qui garin le noble prince eust ses fr'es baisies il vint a son enflTit adont

3S0 i|uil neust ' sceu veritableiïît recognoistre si ses fr'es ne lui eussent certiffie estre eelluy quil auoil mande car ia auoit este sept

ans prisonnier et lenffant ncn auoit gaiies plus le leua eut' ses bras le coucha contre son ])is par grant amour cl jmr souue-

Ms. 1497. '(fol. XIIII."! v°) 'auoit de guillc qui bn cognoissoit paour

quoy " yjluy ' ca deuiit]par deçà ' (fol. XIIII.'"'1I) " qui]()nt '" véritablement sccu

eu nhiui/uf. qiiiKlue ujvuie ne piiur
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M». 144!'.

mes p~ ostiii,'!' fui |i iiniuv, û ëpaigiie

Mk. du liiit. Mii«. .''/ J>, .\'J.

mes p" ostages fui menez en eschange

A .! flirt r»'i i|' nu- iicliiit icr [icili-c-

735 mes or me 11:1 IhIihU riilic dame

voire dist ele mar i fut ta iouûte

se toceissCt celé gCt meserefite

ien fusse mit correcio & dolante

se damedex mo seigir me ramaine

7I11 1) ie ue ui vu. auz ot en setûbre

if li firai & acroire & entendre

lilz .w. ([ u' estes mes enfes

si ai>rKlrez a chang' it a uendre

745 dot u° aurez a hiinor la uiande

ia ji' iiiert ior se u' uolez despûdre

.XX. uiars dargêt q u" nû aiez .XXX.

dist ^\^ g*nt ui'eiz bêle dame

a .1- flirt rui ijui me voloit hier pendre

735 mes or me va bêlement rii^he dume

voire dist elle mar i i'u ta iouuente

se toccheissent celle geut mesereande

ien fusse ml t courouciee & dolante

se daniedie.x mù seign~ me ramaine (fui. 12(i v")

740 4 ie ne vi .vu. anz ot en septembre

ie li ferai a croire & a entendre

filz .w. q vous estes mes enfes

si aprendrez a acheter & vendre

745 dont vo° aurez a honor la viande

ia !>' niert iours se v° volez despendre

.XX. mars dargeut fj vo'' uen aiez .xxx.

XXIV.

La mareheande sest leuee e piez droite

filz .w. uoiz 9 ie sui cortoise

9 ie sui bêle eseheuic tV adroite

bn métreniet des marchiez & des foires

garde beau filz q tu autretel faces

armes port" soiût les maleoites

75U

755

XXIV.

La mareheande se leua ê piez droite

filz viu'- vois 9 ie sui courtoise

9 ie sui bêle esclieuie & adroite

bn mentremes de marchies & de foires

gardez q faites tel oeuure & tel estoire

armes port' soient les maleoites

cis fait iï foux q' troj) fort les couuoitc

JIs. .StiS: 732 espaigne 735 richemt bêle 736 . . dit

737 mescreâde 738 dolcte 73!) seignor . . ramaine 742 fiz

744 . . aprOdrcz 745 hciujr 740 nert 748 grâz 750 fiz 753

, . biau fil 754 maleotes

Ms. ?74: 732 mené . . espaigne 734 ier]ia 736 (2' col.)

fust 738 eorrocie 73!) . . damledex . . rameine 744 . . aprendrez

745 henor 750 fiz 753 . . bea' 754 nuiloietes

Mg. Triv. 732 es])aigne 734 hier 735 belemant 736

fust 737 mescreance 738 dolente 739 . . damedieu . . seignor

. . ramaine 740 setembre 741 fere aeroire 742 fuiz vyuien 744

. . aprendrez . . ehaugier 745 hënor]anor 746 nert 747 dargent

naiez ou te trente 748 g'ns 749 en . . drete 750 fuiz . . con ie

(ou corne?) 751 con ie (o» eome?) . . & droite 752 & des]&

de 753 (fol. 63) gardes biau fuiz 754 . . portes

si que leur puisse aid' a decojier

les sarfs. q dieu puist erauenter

q' tant ont fais de g°ns max endurer

Kiô a mon chier père q dieu nueilic sauu'

& a mes oncles (jue ie doi tât amer

ainssi se prist lentes a doulouser

& godefrois Ien jirist a apeler

biax fils dist il lessies vfe muser

17(1 dore eu auant nous couuenra pener

J) quoi sachies & vendre & acheter

dist .w. ie ne men q'er mesler

ains me ferai se diex jilest adoub"

et puis vrai les srfs. tuer

l/.ï car ne les doi ne ne uueil déport'

godefrois lot si Ien i)rist a gaber

biax fist dist il diex ten laist bïi ouur'

(jTd

iiii.j

I
odefroi a .w. esgarde

Ide ce quil dist a ml't ris & gabe

ISO biax filz dist il & quauez empensse

sire dist il dit le v' ai par de

chose ne di nen aie volcnte

voir li contoit .w. & verte
*

' Le vers suivant (ht ms. 3Jo6!} correspond au vers 891 du »«.?.

fie Londres (Voir p. 5.9, coi. 2, var.j
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. il/.s. ,lr Buiil.

& hiniie acl' sans ggiet dp punirc

se iliimediex mon seignor nie raiioie

7(j() iiue iou ne vi -VU. ans eut a la foire

i(m li ferai a entendre & a croire

tiex .w. que tu mes enfes soies

si aprendras del coniï & del poiure

70.') ji" nert .1- ior se tu bien en emploies

(jnc -xxx- mars naies bn de monoie

ne li dist mie son pense ais li elioile

tôt cois se taist li enfes

J/..-. 1.',/,^:.

q Ior seignor fôt gésir janbes droites

& laime deptir siis côgle de prouoire

& ê anfer aler sans eve benolete

se damcdeu mon seignor me ramoine

760 <! gc ne vi -VU. ans ot an la foire

ie li ferai crant' & acroire

fili; .w. (j mes anfes estoies

lors aprenras do comi & do poiure

765 puis niert •!• ior se tu vels biu ac\iit'

•ce. trosels ne aies eu enploite

& .w. tos ses dis li otroie

ne li dist mie sa pansée as li colle

A'AT.

(Ci'ttr /«/('.s.sr iiuin'jKc 'Ii(ii!< Ir in,^. tir Jî'iuf.)

XX r.

(Celte /amT mouqKr 'lfiit.< le //!.'>•. î/f^s.)

3Is. 706.

nance quil eust de la duchesse senti a son cuer eu le baisant vue douleur ' si quil falu quil ehay par terre et lenH';it dessoubz

luy dont tous eurent a leur eue' si amere compassion que 2'iteuse chose estoit de veoir le\ir ileniene Et niesnies i;uille qui vng

cueur de lion auoit fut tellement de doule' entrep's que tenir "ne se sceust de plourer liont il fut marry deimis car plourer

385 ne deuoit mie ce hiy sembloit 'et moustrer signe de grant fierté côe * sil ne lui ehalust

Dieux eùine fut guille marry a cop et legierenient reiii'mi et chaugie quant il regarda arehilUnit qui ply le doubtoit que

ehl'r du monde Le sang lui monta ou visage adoncq en le regardrit par si grant fierté que grant jiaour luy eust faicte se

il eust este arme ou en lieu la ou il eust peu de luy prendre veugeuit Et quant son cueur fut ausipies rafernie lors sapproucha

il de ses frères qui tous estoient eheuz côme pasmez de duel ilouloreux quilz auoieut senty a leurs ciicrs pour la i>ite«se chierc

390 que garin le' frère faisoit a lenflTant viuien et leur dist A quoy i>eneiez vo" beausseigneurs fet il qui lestât dez femmes denieues

et pleures côe cômeres Certainemt vueil ie bien que vo° sachiès que se ie veoie deuât (fol. 1U2 v°j nioy nu>urir tout le monde

se possible chose estoit du veoir ie nen doinieroye mie vn gant mais que ie iieusse en vie demeurer Et ' ce disoit il jiour les

gforter car trop estoient doulans en leurs courages Et quant il eust a eulx jiarle il se adressa vers archillant et lui dist De

pieca te cognois archillant fet il et aut'ffois ° a este en ma p'son côme tu scez Si te côiure par le dieu qui tout créa et jwr

395 ceulx ou tous ' sarrasins croient et ]iar la loy que tu tiens et as tous iours tenue que tu me dies qui te ' meust de Icnfat mou

frère qui cy ' demandes a aiioir en lieu de luy pour quoy tu le me demandes et que tu us intcncioii den faire

Archillant de luisarne oyant guillaunie quil cognoissoit des adoiicq (pie il '" le tint prisonnier lors quil le quicta pour faire

son message a orable la fille desrame quât il conquist son chenal baucluint respôdi lors Tant maues côiure sire guillê

fet il q pour mon poix dor monnoye ne me parinreroye ains vous diray sans faillir le voir de ce que rcqucrcs cpie ie vous die

Ms. H'J7. si quil falu quil chay]si prenestatiue q il ehay "ne se sceust]nc ne sce sceut 'et moustrer]Mais

monstre 'sil ne lui chalnst]se de rien quil veist ne luy challu * ce]ccs polies ' a]as '(fol. xnil."n v°) " meust]nieuU

' demandes a auoir]demander & vouloir au' '" le manque.



1)' leur seijirs tVit i^osir iâlirs ilniiti-s (fnl. (j:-i v")

tV hiiiM- iiT s:ui/. n'/iv «If puuirc

tk'dfii/, ciiT' sanz i-ur liniuiflc

ce (lainlfdfx iiu» scl^ii nir raiiH-inc

7t)0
("i

if m- ni .VII. !in/, ot a la Ibire

ir li l'ci'i' (li'iirit tre.sto/, acroiru

til/. \\ . «j lu nies fiilV'S soies

Iciis aiiriili-uiz lie lalu & <lel iiiiiiire

7(i." [i" iiiei't .1. ior se tu e uelz bii acroire

i| tu ne aies .ce. trossia.x ité])loite

A: .w. toz ses diz li otroie

ne li (tist mie sO pense aiz li coile

,1^. ./" fliit. MiiK. Jii I), AV.

car leur sei]t;ii(ir font soiul la cli"r iioin

& liinie aler .sanz gseil de iiniuuoire

& sanz (jl'esse & sanz yaue lienoite

se dainedie.x nui seignnr me rauoic

7li()
("i

ic ne vi .VII. anz ut a la foire

le li ferai dcuant trestous a croire

iilz vin', cine tu mes cnfes soies

lors aprendrez siure m'rchies it foires

& si vendrez de lalnn & du |i(iinre

7<i."i \>" nier! .1. iorz .se tu venz bn aeroire

I
In nen aies .e. tour.ssianx bn dejiloite

it .w. touz ses dis li otroie

ne li dist mie son i)ensser ais li coile

7 ru

775

780

1.

XXV.

a iir'ree:ide fu lal'l geiil i^ jirouz

ele en a|iele .11. neueus so seignor

gir'. & hue ir. nuil jtler a nos

bn a .VII. aiLz <j ne ni mo seignor

d.^it godefrcji ni'e oncle de ualor

ne tilz ne fille uauos entre u'v.ll.

se gû eusse .l. tôt sol ualletii

ml't iil" lamasse q tôt lauoir del mût

& .w. a .VII. anz tV jilus lî

se dex de gloire ramaine mo segn

ie li fere croire tôt a estrons

q .w. est ses filz li frans hos

se u" me estes & garât & tesmd

ie u' donre & or fin &. mangô

XXV.

770 T !' m'relieande fn iid't gentis &. prous

_I_Jelle en apele .11. neueus son seignor

girart & hue ie veil pler a vous

bn a .VII. anz i] ne vi mon seigiuir

dant godefroi vre oncle de ualour

77.'j ne fil ne tille uauous nous entre nous

se ie eusse .l. tout seul ualeton

voir pins lamas.se <[ tout lauoir du mot

& vin', a .VII. anz ne plus non

se daniediex ramaine mou seignor

780 ie li ferai croire tout a estrons

q viu'. est ses filz li frans bons

se vo° meu estes & garant & tesnioins

ie vo' ilonra ambe.ll. ml't bel don

.U.i. -idS: 756 <[ Ior scigu" 758 beneoite 75'J .se danied'

. . sigir . . ramaine 761 ferai 76li fiz 763 . . aju^edrcz . .

del]du 765 . . uert . . neuz 766 tros.sea.x 767 outroie 768 le

coile 770 . . nrrcheiide . . gêtiz . . proz 771 seigu" 772 uueil

77i dan 775 . . lil 776 (T col.) gflien . . seul 778

& plus]ne pi" 779 ramcine . . seign" 780 ferai 781 fiz 782

iimnqae. 783 dorroi

Jh. 7T4: 756 . . ior seignors 758 dedfiz . . benoetc

75'J se . . .seign~ . . ramené 763 . . aprendrez 765 . . nert . .

nels 766 oies 768 pen.sse . . le 770 . . uuircheande . . ientis

. . jioz 771 neueuz . . seign" 773 seign' 774 . . godefrai 779

ramcine . . seignor 780 (fol. 56 v°) feroi . . toz 781 hô

Ms. Triv. 756 . . Ior seignor . . iesir 757 congie

758 beneoite 759 se damedieu mon seignor me ramaine

760 ot]a 761 tretoz 762 fuiz . . anfes soie 763 . . aprendret

. . deljdu 765 . . nert . . ucus 766 trou.ssiax dcmploite

768 dit . . pensse . . celé 770 . . marcheande* . . i)roz

771 neueuz 772 girart 773 seignor 774 dont 775 . . fuiz . .

nos deus 776 . . gêjien . . .1. petit ualeton 777 del]du

779 . . dicx . . ramaine . . seignor 781 fuiz le . . hou 782

tesmoii

' Le copiste a voulu écrire marccinde, mais en formant le pre-

mier e il s^cst Qrrcté, et a ehanijé e en h, ajoutant ensuite nu nouvel e,
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T"

xxvr.

lant a la nef pmi la mer corue

(|iie la marchande est a lostel venue

(|"nt sa niaisnie la voit apeheue

790 enâtre vait dans esteues & hue

cil ont la dame toz iors bn maitenue

lauoir ont rais en escris & en huges

la dame dist a son vallet dans hue

795 quele achata lenfant de bêle veue

droit a maldraue q'nt ele lu venue

a son seignor fera ore a iuenteudue

que cest ses eufes sans plus daresteue

& ie lot i ma dame che dit hue

800 a mit g*nt ioie w- recheurent

.1. mois aps q la dame ert venue

vit ses barons godefrois dambedue

dune g*nt foire q il ot maitenue

c- ch"rs a haub's le gduirent

805 dauoir amaiue p si grande desmesure

que tôt .1. règne en ])eust on destrujre

la marcheande est engtre venue

lauoir recluit niTt lie est deuenue

•w. a la pôle entendue

vit gaudefroi hautement le salue (fol. 67)

ou est fait il mes pes q' ^)eche a eue

sa venue a il longement atendue

godefrois lot tôt li sans li remue

sa feme lapcle q'I a rcconeue

qui est cis enfes fait il nui bêle drue

sire dist ele or i soit pais tenue

de lenfant ert la v'ite conue

810

815

820

790

795

800

805

810

815

820

XXVI.

T a niarcheade c a ostel venue

tjtre li vfit dans segos S: dus hues (fol. 186 v")

cil ont la dame tos iors biu maitenue

d' p nul home ne fut \t^ mescreue

lauoir geterent en esc'ns S: en huches

a matiuet cant laube est aparue

es godefroit q' reulêt daubedune

dune graut foire q il ot maitenue

•c- ch'r a haubers lou conduient

dauoir amoinent p si grant démesure

i] tôt .1. rené en peust on destrure

il se he'bergent en marchie & en rues

la mercheande C- ancôtre venue

Vf. ot la pôle entendue

la sajjiauce eu son cuer retenue

êcontre uait si c'e dex aine

ou est mes pes cui faut ai atandue

la soe force sa proesce & salue

godefrois lot tos li sans li remeue

sa feme apelle q' biC fut receue

q' est cist anfes belle suer dolce drue

sire fait elle nos naues de moi cure

a pantecoste. ce set bic sire hues

encainte eu iere san fut aparsenc

3Is. 70i>.

400 Sachiez que cest par sort (jue ie feis ia pieca gecter ]iar nu'Z ders cognoissans ou cours de la lune et dez ])lanetcz du ciel sur

ce que de moy pourroit auenir a la fin de mes iours laquelle ie desiroie sauoir quant côment ou et par (|ui Si me fut dit jiar

iceulx que ie ne jiouoie morir si non par vng nôme viuien du lignage aymcry de nerbonue duquel voz et vo' frères estes

issus et actrais le(iuel viuien cstoit nouuellement ne Si feis sauoir et cerchier par truchcmens et gens qui sonnent alloient et

venoient en france et tant feis deuant nerbonue (jue ie pris garin qui cy est lequel nui ]iromis liurer son cnll'ant par ainssi

405 que ie le doy et iiroinet de rechief deliurcr rendie son corjis en telle saute côe voz ' le veez Mais faut saichent lui sa more

et to ceulx de fr.ïce (2° col.) et qui de lignage liault ou bas luy appartiennent que si tost que vous aures garin êniene et

viuien me sera ou lieu de ' luy rendu ia mais ne mengeray ne biuiiay iusques ad ce que sa mort sera par moy aiiisce et iugec

Si nauray garde destre 'de luy occis et feray par ce menteurs ceul.x (|ui ainsi ont ma mort sortie et pnosliquce

Ms. 14:17. 'le veez]le pouez cy veoir "luy il é.U umU. ° de]p



M... 1449.

tirt'Z (U' poile dv soie & ci^Uitij

78G tilt 9 il' uiue ne serez pouie l- ior

Si cil respûnêt ia ne n" en fauiliu

J/.v. ,h, 11,11. Mus. ..'» I), Xf.

soies eeiHliiux &: iiil't l)ons syglatons

78Ô tant 9 ie vîue ne serez ix>ure" iour

&: eil respondent ia ne vo° en faiulrnns

A'.VIY. XXVf.

a ni reiieantlt* est a lostel uenue a ni'relieanile est a lostel venue

790 si tlui nt lieu ce iïi i;ir'. & Ime

q' la dame ort-t j;anlee & niaiteiiue

gijs p hoe ne fu ior nieserene

lauoir git'ent es eserius & es huelies

79(1 si iloi ueueu l'O fu ijinirs & hues

(|' la (lame ont gai'dee & maintenue

gqs f home ne fu ior mesereue

lauoir ont mis es escrins & es huches

795 795

800

a la q'nzaine sâz pi' darresteure

vit ses mai'iz godefroiz dabedrue

dune g'nt foire q'I auoit maitenue

tât en ameine de lauoir sfiz mesure

805 q*tre gtez en fussent inaîteiiues

p° descêdirët es places & es rues

•c ch'i-s a armes les gduient

la mavcheande est gtre lui uenue

& .w. & eil q' o lui furent

810 si dui neueu ee fu gir'. & hue

.«'. a la pôle entendue

& la resô en sô ef retenue

il ua deuSt si sescrie & si hue

dex ou est mô pe tât ai lôgue atodue

815 sô g'nt secors & Si force St salue

godefroi lot tôt le sfic li remtie

sa fanie apelc quil a ajiceue

q' est cist enfes bêle suer douce drue

sire dist ele se dex me face aiue

820 ie remes grosse se fusse apceue

ne plissiez tût qiï fusse seure

(2" col.)

800

a la q'nzaine sanz point de latendue

vint ses maris godef- dabedrue

tant a o lui de riehesee venue (2" col.)*

805 .IIII. contez en fussent maintenues

.c chl'r tuit arme les çduisent

la marcheande est gtre lui uenue

Su viu'. et cil qui o lui furent

810 si .11. neueu ce fu gir'. S: hues

viu'. a la parole entendue

& la rason en son cuer retenue

il uet deuant si sescrie & si hue

ou est mes pères ci a longue atendue

815 son g'nt secours & sa force & saiue

godef. lot to' li sans li remue

sa fëme apele quil a aperceue

q' est cis enfes bêle suer douce drue

sire dist ele se diex me face aiue

820 ien remez g°ssc sanz faire apceue

nem pti.ssicz tant qn fuisse seue

M.i. à'iJtl: 784 paile 78G faudrOs 801 daresteue 802

godefroi daubcdruc 804 amoine 812 resô (|"n cf a retenue

816 le]li 817 . . feme 818 doee 819 . . dit 820 . . renuis

821 trusqn

Ms. 774: 78é tire . . paile 786 responOt 802 daubcdruc

804 Le copiste ci nviîs de lauoir 814 de.x it'u pus itr tijuntr.

821 q"n . . seue

Ms. Triv. 785 . . cou . . ne serez poures lion 786 fau-

dron 790 girart 791 orët]ôt 792 conqs 801 q'nzeinne . . dares-

teure 802 gondefroiz daubednie 804 aniaîne 805 (2' col.) . .

contez 807 les]le 808 luijli 809 lui]li 810 girart 814 diex

815 & saue 817 aparceuc 818 seur 819 diex . . ave 821 nen

ptissez iusq*n

* Au liii.i tic lu r col., f,il. 1m; v\ un lif: En tant 9

viuiens fu auecques la marcheande fu li sièges de barbastre

& li couronemens de guib't Et la bataille des saietaires si fu

q"nt r'. fu moines mais p' ce (|ik' il ni a fait nul incidences

est ehaseus liurez mis p soi ..^ iiù pas en ordonandç
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825

JA-. (If J]„„l.

a pentecoiiste a -vll- ans ce seit hue

queuchaîte fiij près 1 fusse pdue

mais iliex de glore me fist deliurenre

de cest enfant q' est bel a droiture

godefrois lot toz li sans li remue

uil't en fit ""nt merueUe

825

J/s. 144.1.

nan tornessies san fusse biê seure

d'iiure me de p hone auenture

a poi salait ne meustes pdue

godefrois lot tos li sans li remue

830

875

840

845 4

850

855

XXVTI.

Li marcheans fu ml't jentiex & ber

(j^nt ot sa feme si faitenient pler

por voir q'da q desist vérité

p'st w. dont ie v" ai gte

ml t belemët la ap's a son les

•VII. fois li baise k le bouche & le nés

biax fiex dist il a bone eure fui nés

oir de ma feme ai toz iors désire

nil't p cnieh bn que ie tai engendre .

ml't en suj lies diex en soit àoures

gmët as nô gart ne me soit celés

respont li enfes je v' dirai v'tes

•W. sire fuj es fons apeles

godefrois lot g"nt ioie en a menés

il en apele .w. laloses

fiex .vv. dist godefrois li ber

se tût pooies aprendre & amend"

que p ces foires me pusses râler

& ces bons dras & vendre & achâter

lors aprendries de lauaine & del lile

& des mesures gmêt doiuût aler

seoir au cange ma monoie gard'

rices seras a t'stot ton ae

toz mes trésors te soit abandones

dist .w. de folie pies

de marchandise ne dùroic ic .1. de!

mais .1. destr' me faites amener (2* col.)

&; -II. brakcs nie faites deliurer

XX] 'II.

T i marcbeant a sa feme ot pleit

8.30 por noir euida q deist vite

p'st .w. en ses bras la cobre

.VII. fois li baise & la boche & lou nés

ml't bellement lasist les son costel

bias fîlz fait il bone ore fussies nés

835 filz de moîll' ai tos iors desirre

noi mais tel ioie des lore q fui nés

gmant as nû garde ne me cel'

respont li anfes ia orois vite

840 ia p moi niert certes mô nô celé

•W. sire suis en fons apelle

godefrois lot grât ioie en a mone

Filz .W. dist godefrois li bers

845 se tût poez acroit' & amauder

p les marehies me seussies aler (2' col.)

& mes boins drais & uendre & achat'

si aprenrois & do poiure & do bUif

& des mesures gment doict aler

850 soier au change les monoies gMer

riche seras en trestout ton ae

tos mes t"sors nos iert abandone

dist .w. de folie pics

855 mais vn destrier sil nos jilaist me dunes

..^ .11. brachcs moi faites deliurer

3h: 7iir,.

Saincte marie eûnie fut le eue' du côte guillaume de grant corroux ataint et eutlanibe quant il eulcndy areliillant qui la

mort viuien son nepueu declaira par ceste manière II penca ausques en soi niesmes et rougy par la face ' et en regardant

arclnllant jiar grande felonnie esroella ses yeulx estraindi ses dens et moustra chiere de home cômo bien le jieust veoir ar-

cliillant qui sa manière auoit regardée & lui dist Qui ne te cognoistroit guilU- fet il et on te veoit ainsi maitenir eûme tu le

"maintiens or endroit on iugeroit que cest enfl'ant fust de ton sang " pour q\ioy ie puis i>enccr qiu> se tu me tenoics niainten a

ton auantage ie auroye de toy mauuaise eôpaignie et mye ne laisseroies volenticrs rctorner a lostel que or me respons Quelle

4I0 responce ten jiuis ie faire archillût fet il Sachiez ^ (juc jiuis (pie tu le veulx ouir que lez clere qui ta mort virent et prcnos-

tiqrent par le cours des estoilles ne parlerét mie j)lus véritablement que toi mesmez as presentemeni parle Mais laisses t<ui

argu et ne pences point a ta mort ne a ta vie car tu ne tiens ne luu ne laiil' en ta main ains soies assenrc i|ue tu mourras

et que par le pont ou eeulx qui de ce monde vont en lant' te conuicudra j>asser sans remède Le temps vient et se abraige

selon les ans le iour tu ne * peux sauoir leure est souddaine aiiecqiies le eouj) si que tu ne peux bi mort escbapiier Si te

420 p'e que tu me rendes (fol. 193) garin le mien frère et que le mien iie)imu me laisses êmeiier jinr aiii-;i <iiie ie le reeliapterai

de son pesant de fin or monnove ou a mônoier '

M.t. 1497. (fol. XIIII."ni) - njruitr et du linaige ^ Ci' pyrmlrr que «unique.

le vouldras

* lijouff le itjinitt ainssy q raclieter



M.I. l.'f/,:/.

a pûtecoste ot .\"n. :iii/. rc sel liiu'

iiii (li'Iiurai j) si tlinv aiii'iitui'c

|i ! |>i'tit ne iiunistes inliic

KnilcIViii lui tilt le sar li riMiiiic

825

.l/.v. (I„ liril. .y„s. .'Il />. .\7.

:i |n'Mthfccnistf i)t .Vil. aiiz (! set luie

U'ii (Uliurai par U>1 tloscomiemie

p ! petit ne nuni.stos piliic

i;i)ik'l". lot lo'' li sans Icn tivsnuu.'

L
.V.VI7/.

c marelieat ot sa l'unir |i|

SiiO pur luiir cniila ql drisl v'itf

prist .w. en ses bran la eûbre

• II. fniz li bese & la bouche & le nés

mit beleiût lasist a sô coste

lilz ilisi li pes (le bone ore (ns nez

SAii eir (le ma famé ai tnz iorz desirre

n<ii mes tel ioîe r trestot inn ae

giTit as n amis pcir anior de

ee dist li enfes ia iirroiz v'ite

SKI ia p' nul home ne iert uio nô eele

.w. sui de bautesuie apele

godefroi lot g°nt ioie en a mené

tilz .W. dist godefroi le b'

84") se tfd poez & croistre & alîïd'

p ees m"rehiez me seussiez al'

& mes bôs dras & uûdre h aehet'

saprëdriez del niaieliie &: del Ide

& des mesures .si y diiinent ;d'

85(1 sdier au change & mu auoir yanl

riches seras a trestot tO ae

toz mô trésor te .soit abfidone

dist .w. de folie enplez

855 mes .1. destr' me fêtes amen'

& .11. bradiez sil ii" plest nie donez

(fol. Ci)

880

835

L
XX vn.

i iiKirebeans oit la daiiii' pler

jior noir enida (piel deist vérité

prist vin'- en ses bras la cambre

.111. fois li baise & la bouche & le i

niTl beleiTit lassist lez son coste

biax filz dist il de bon heure fus ne

hoir de ma fcmo' ai to" iorz désire

Miit mes tel ioie en ior de son ae

ijnit as non amis por lamor de

& dist li enfes ia orroiz uerite

840 eeler ne doi cel qui ma engendre

viuien sui en baptesme apele

godef. lot g°nt ioie en a mené

filz .w. dist godef. li ber

845 se tant poez & croistre & amen<ler

p ces marchies me j)eussiez aler

& mes bons dras & uendre S: aehater

si aprendries du iii'reliie & du )ile

& des mesures si 9 dciiueiit aler

850 seoir au change & mes .d'. conter

riches seroies en trestout ton ae

to' mes auoirs te soit abandonez

dist vlu'. de folie plez

855 mes .1. destrier me faites amen'

& .71. braehes sil vo'' plest me donez

J/s. SOS: 828 Li 830 ijl]!! 831 9l>re 832 foiz »»«;«/«( ;

li]le 834 fiz dit . . eure 835 hers 838 ami 839 . . dit . .

orrez 840 (fol. 175 v") f]}t . . niert 841 baptisme 844 fiz

. . dit 845 amend' 84fi peussiez 852 tôt 853 enplez]oi pi'

856 hracez se

Ms. rr/,: 828 Li 831 eonbre 832 (2" col.) 834 ne

841 baptesme 844 godefrai 845 amaud' 84G . . cez 850 seoir

853 enplez]oi pler 85G .siljse

Jfs. Triv. 822 . . pantecoste 823 . . deliure 820 goudc-

fn.i 830 r|l)ri 831 coiilire 832 Lu prniiier & matupic. 833

. . belemaiil 834 fuiz dit le perc . • euro 835 air 836 tretot

838 comaiit . . non 839 orrez 840 ne iert]nert 841 bate.sme

844 fniz . . ber 845 Le premier & mmujiir; amender 84 7

& ilrrcoil uedre mânr/ve. 848 saprendrez; del . . del]dn . .

du 849 eon 850 (fol. 63 v°) soiez . . garder 851 tretot

852 tôt . . abamiône 853 euplez|oi pler 856 brochez si

. . ilnnez
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jr.i. de liovL

.1. cspuier nie faites aiiorter

p ces môtaignes mû irai déport'

pi-end'i tle quafles & des j)tris ases

S60 godefrois lot si a frimclii dil lies 860

ih. 144s.

I- esp'uier sil uns jdaist maportes

p ces mniitaignes me uolrai déport'

8B5

870

875

880

biax 6ex dist il ijs elle 4 dit ailes

q'ut de tes eoses maues ore aples

iiafiert a v" biax tiex en eharites

aïs aures cote de luirel doutre mer

& boues huesses p. deseur le soU'

& que n" vens ne v° puisse greuer

dist -AV. de folie pies

anchois serrai bons cli'rs armes

si prendrai viles & castia" & ehites

mort st' pa". se le les p' t°uuer

(l"ut li marchas ot son fil si pler

il iure dieu que biï ert atome

li marclians fu inl'l ientiex & mit ber

\v. fist ricemet gréer

vestir le fist dun eh' paile roe

885 tôt entor li de tin or esniere

.1. mantelet a deseure atluble

a sa mesure biï tallie & ourle

890

865

870

875

880

885

8no

beau filz dist il boue ore fussies nés

ans aprenrois de lauoine & do bleif

& des mesures si con doient aler

sirois a change les monoies gard'

si aurois cote de burel dotre mer

& bones henses p desus les solers

si que li yens ne te puisse adeser

dist .w- de folie pies

ëcor serai ch'rs adobes

si jirenrai viles chastels & fermetés

nioit sôt -pa'. se ies puis ancoiitrer

.go. lout San a .1. ris gete

li marcheans fut ml't gentis & b"

.w. fist gentilment conraer

braies chemise dû chainsil dotre m'

chances de paille de cordouau soler

vestir lo font dû poile dont* mer

tôt eutor luj de fin or ]iointure

.1. mantelet ont au col afuble

a sa mesure bië faillie & oure

liiu ehief ot blonde menu rccercele

les iolz ot uars gme faucons mue

blanche ot la char çme fJor en este

ce fut li anfes q' puis soifrit maît inel

j/.v-

m» Lit ]iar loisir escouta areliillant )iarler giiillnurao qui lin euteiidy a son laugaige si hiy respondi po' son cas abregior De

ariu polies vous bn parler sire guillë fet il mais de viiiien nô si tost que laures liiire Car par la loy que ie tien de vray

sarrasin du nioings (|ui ne vouldroie mon serenient fauleer ne tout lor du mode ne me sauroit a ce tourner ne le mien cueur

425 muer ne coiiu tir que ie ne face de viuien mon plaisir ainssi cûme vous niaues ouy racompter si ny a que du jireudre ou du

lais-ser et rfimener cellui qui inieulx vo' s'a a gre de râineiier car ie vucil ce que ' iay ]n-ômis cnt'tenir Si se eorrouea gnilli"

l>lus sans comparaison quil nanoit fait et bien moustra signe de home corrousse car il regarda darriere ou a couste de liiy

et trouua " viuion quil empoigna par le bras estrangement et en le tirant habandonnemët et rudement a soy ' se lança deufit

luy disant Pour vng enflant ne no' attbibliras ne ajinuriras de gaires archilMt fet il mais mieulx te vausist auiscr croire mon

430 conseil et toy ileporter de son corps recepuoir car par luy ne peux la iiioif cschapper quant tu lanroies ores occis en tant

quil est de giaut lignage et de si pnissans amis * qui ia mais de guerre ne te pourraient faillir Ponques puis q tu as lentVant

en ta baillie relis 110' le père si le reineiirniis ainsi eue tu le nous as par ton grant seel conueuance A ce ne vucil ie mie

faillir beausseigiieurs fet il jirenes gariii se lion \'ous si'iultle et leiimencs de par ^^' dieu car de lentVant me tieiigs ie * par

eoiitempt

^n ces paroles disant prisf archillfit (2'' col.) viuien "pour le ilestouriier a ce que plus ne le veissent gnillê et h-s aut'^

landa a vng sarra.sin quil le i-eceuiit et ostast di' deiuint ciilx Mais le |iaieii euidant faire le i>hiisir île sou maistre le

roy arehillant et despit a guillë et a ses frères lianlea la main et en IVry viuien sur le- visage si que toute la face lui fist

4.S 5 Ijln ces

JLieômai

Ms. 1497. 'iay prôniis]iay dit [ironiis et eut'tenir '(fol. XIIII."'III v°) ' se]le quilq parjpour 'lijoiilr &
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.1. espiiior nif tVtcs aiMirtcr

p ces niutaignos niî- ire c gib'

prendrai des cailles & des pdriz assez

860 ^'odefrni lut si eiilirOelie le lies

865

biaii tilz dist il de biuie ure fus nez

de riche chose niauez i-i ajde

aiiiz apndras la nionaie & le ble

iV (les mesures si cô doiuenl al'

870 soier au cluuigc la nionaie gard'

si aurez coûte de buriax doutre m
& boues choses p dcsus le soU'

si
("i

n'' uâz ne te i)uisse greu"

dist -w. de folie plez

87r> aineois serai ch'rs adoubez

si giîrrai & ehastca" & citez

mort sot .pa'. se ies p'' engtrer

goJefroi lot seu a -l. ris gite

880 le luareliefd lu ml't gCtis & b'

•W. fist genteint gréer

chemise & braies de chaisil dout' m'

chauces de poile de cordoan soll'

vcstir le fist du poile doutre m'

S85 tôt eutor lui a fin or |iaiture

uumtel h'mine ot leulTit afuble

a sa nian'e entaillie & onure

le chief ot blôt menu ree'eele

les elz ot u'z gme faug mue

890 blfiche la char gê flor C este

ce fu 11 enfes q' tflt ot de bote

yU. 'lu llrii. ,l//(,v. .'M /'. ,V/.

II. esp'uier's ou -II. faneiuis murz

|i ces riuieres iiien irai déporter

prendrai oisiaux & pdris a pleiite

860 godel"- lot si a brouchie le nez

si li rcspout (pie ni a denioure

de riche chose niauez or aparlc

foi q doi dieu le roi de inaieste

i(' liai (pie faire de tel ioliuete

865 cafiert a gtes a p'nces & a pers

a moi na vo° nafiert pas en non de

daiitre meslier vo" couueiidra vser

]i les iu"reliies vo" eouueiidra aler

de la mniioie (V du ble aprendrez

870 serrez en change la niôuoie gard'

si aurez cote de burel doutre mer

& boues luieses p dessus les soulers

si (^ n" vens ne vous porra greuer

dist vin'- (l(! folie parlez

875 ancois serai chl'r adoubez

. si gqucrrai & chastiaux et citez

mort sont .pa'. se ies puis engtrer

godef. lot seu a .1. ris iete

880 li marcheanz fn mit gentis «S: ber

viu'. fist richement gréer

chemise & braies (Si chauees doutre m'

ehauces de paile de cordoeii soulers

vestir le fi.st du paile ginjime

88.5 tout entonr lui a orl'roiz engouiez

maiitel h'min ot lentes afuble

a sa manière eutaill ie et ouure

le ehief ot blout menu ree'eele

les iex ot uairs <jnie faucon mue

SIK) la eluir ot blanche gnie Hors en este

ee fn li enfes qui tant ot de bonté

(3' col.)

Ms. MS: 858 irai 860 enbrQche 866 . . fiz dit . .

eure 868 . . aprëdrez . . monoie 870 monoie 871 cote 872

oses . . soll's 873 uGz 874 dit 87-6 chastiax 877 puis

880 le]li . . gentiz 881 graer 883 paille . . corduâ 88i

paile 886 lenfes 888 . . cliie 88'J . euz . . vars 890 gme

fleur S'.ll (1

JAv. 774: 86C beau . . fu 868 niôiioie 870 uicinoie

871 (-((te des 873 u.ît 875 aucois . . eh'r 876 chastia" 877

puis 880 li m"reheauz 881 (fol. 57) rieheint 806 li'mins 887

oure K8U u's

M.i. Trio. 858 moiiteigues . . giber 85'.l prendre . .

q"illes 860 embronehe 866 . . fuiz dit . . cure 868 . . apran-

dras . . nmiioie 869 cou 870 soiez . . iiumoie garder 872 . .

bonnes heuses . . soler 873 nul uant 875 . . sere eh'r 876

. . (wiulrre . . ehatiaus 877 puis 880 gC-til . . ber 881

gentemant eonreer Trompé par la rime doutre mer, Ir co-

piste a omis les vers 883 et 884. 885 lui]ll 886 mainte

h'mine 887 manière entaille 889 . . euz . . côme faiu o

890 côme

Ms. .>4J);!j: (Voir p. 'il, roi. .?, nole.^ 891 car ee fu eilz q'
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895

Jfs. 'le Bniil.

nilt p fu biax ji-ntiex & bû molles

.1. espreuier li fait on aporter

li marcheans le prist a regarder

ml t le vit bel & ieutil & îûbre

900

905

910

915

920

de tôt son euer a lenfant ename

.w. porte 1- espreuier mue

a la fenestre sen va por déport'

mit doucemt gnïclia a chanter

lors regarda tôt gtreual les près

voit les viuiers & les v'giers plantes

ot lorieul q cautc ml't souef

lors li raiubre de son g'^nt pente

de son taion duc uamlou le barbe

& daimeri de n'bone le ber

& de ses oncles q' tât font a loer

& de sen pe ga'- le duc sene

895

900

905

910

915

9-JO

.m-. 1448.

car il conq'st les archans sor la mer

& bradeluqs les tors de balegues

tant i ferit de lespee do les

endekau pis en fut ensanglantes

mit p fut beaus cointes & acesmes

desor son cors nauoit q deuiser

la marcheande lou p'st a esgarder (fol. 187)

ml t lou vit bel cortois & acesmes

vars ot les oilz gme falcôs mue

d'u's la t're escheuis & moles

les flans ot grailles ou li gist li baldres

la marcheande lan a ml't esgarde

au marcheant lai a son doi mostre

or esgardes p la foi damede

si bel enfent nos a ih'u done

il na plus bel en la orestiente

Dist godefrois nos dites u'ite

mais .w. ne sest mie arestes

en sa mai porte .1. espreuier mue

a la fontaine san vait por deiwrt'

mit dolcemët gmësa a chant'

il se regarde tôt contreual les près

vit laiue corre & ces rosiers plantes

(it la calandre & laloe chant'

lors li rcmanbre de son lier pente

d' son aioul li prent a remanbrer

<fc de girart & dernalt lou sane

& de guari de guichart lalose

& de .g. lou marchis au corneis

& de sa mère dame ustase au vis oler (fol. 67 v°)

925 qui le i>orta .IX. mois en son coste

del cuer del ventre comenche a sospir'

des iels del cief gmencha a plorer

925

& de sa m'e dame heutace a vis cler

do cuer do uent' gmence a sospirer

des iolz do chief si guiance a plorer

Ms. r'M. N

vermeille deuenir du horion quil lui bailla Et quant guillê vit le- sarrasin qui fist tel exploit il fut si douUant que il ne se

feust tenu pour tout lor du monde de prendre de cellui sarrasin vcngemcnt II trauerca la compaignie lors et côme hônie mal-

440 talentifz sadrcssa vers le sarra.sin et le print aux bras pour ce q il nauoit espee ne baston et le gecta contre vng pillier si

airement que mort le mist veant archillant et tous eeulx qui la estoient Et lore côuienca le haliay dez sarrasins qui ia eussent

guillê afoule (juant archillant sescria a haulte voix Or o beausseigneurs fet il leissiez le crestien car a bon droit a cclluy

occis qui lenflant auoit féru oultre et par dessus la seurete que le auoie donnée Si ny eust sarrasin tant lianli qui puis

' sessaiast vng tout seul mot .sonner ne assaillir guillê le viiillant chl'r Et lors leur fist archillant le roy rebailler le" armcurcs

445 et les fist mectre hors et mener garin aueques eulx qui tât fut corronce pour son enflant que grant pitic estoit a veoir le ducil

q'I demenoit

oi-s du chastel de luisâme furent conuoiez les barons crestiens et qtuint ilz furent de leurs armeures garnis et leurs

_cheuaul.x euselles et prests ilz montèrent garin leur fr'e sur vng clieual le )ilus souefueiTit alant quilz |)eurêt en leur

compaignie trouuer Et quât il fut ' monte et on le voulut faire cheuauch'r (fol. 193 v*) il reg-aitla darri"e luy (Hiur veoir le

450 chastel ouquel il auoit le sien filz laissie si sescria alors si haulteiïït que a louir fut ' chose piteuse et de fait clina son corps

si tonnente de duel côme plus pouoit estre sur son arcon que la fourcelle luy blessoit ne nul ne le pouuoit apaisier quant

H:

.¥«. 1407. ' scssaiast]osast "(fol. xmi."iiii) ' (yo«<c p dessus * ajoute la
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900

il/lï. 1449.

k |)° 9<i'st liiri'liMl lll•^" hi 111

& biirgcluiir la inv lii- li:ilcsL;Mrz

tfit i leri i\v K'S|hh' ilol lez

(Ifsi ail [loig l'ii fil eusfiglfiU'Z

ml't p i'u bea" & gOz & acesmez

desor sô cors nen ot q deuis'

la inai'i-'lieruU' le prist a resgard'

iiirt le ait bel eoi'tois & acesiuez

8!I5

900

.)/:s-. (bi fliil. .Uns. JO D, XI.

(j' puis 9(|iiist larcliant dessuz la mer

At bargeloiie la tour de balesgiiez

tant i feri de lespee du lez

deci es poins en fu onsaiiglentez

ml'l |) t'u genz et biaux k acesmez

de l'Mit son eors ni ot que deuiser

la luarclieaiidc le p'st a esgarder

ml t le uit bel pcreu et membre

905

910

915

920

925

dedenz sO cif le prist a aiiuT

au mareheât la a so d"i iiiust"

veez beau sire \y deu de niaieste

9 bel cnlat 11° a ci dex doue

il lia si bel eu la ereslieiite

dist godefroi 11" dites v'ite

jiies .w. ne sest mie areste

eu sa mai jiorte •!• espu' mue

a la feuestre sen net \^ dejKirt'

ml't doucemt p'st .1. su a eliaiit'

il regarda tôt gtreual les pz

voit leue eorre & le ros' plâtez

& les uiuiers & les uignes delez

& ot le melle & loriol chant'

liu's li remëbrc de so t" pente

de sô ayeul -ay. le barbe

& de guib't & dernaut le sene

de guieli de guieliart le inbre

& de .g. le mareliis au cort nez

& de garin q il pot tant ani'

q'r p~ lui t'u en espaigne rueiiez

& de sa m'e dame huistaee au uis

ilel ef del uëtre gniee a soupir'

aps g'ut ioie a g*nt dolor mené

del elz del chicf giiienca a ]il(ir'

(2'' col.)

ilO.j

910

915

920

925

de tmit son cuer le ji'st a enamer

le marcheant la a son doit monstre

veez biax sire por dieu de maiste

9 bel entant nous a ei diex donne

il na si bel en la erestiente

dist godet", uous dites uerite

mes vin'- ne sest mie arrestez

en sa main porte .1. es|i nier niiic

a la t'enestre seu uet por déporter

ml't doucement p'st .1. sou a chanter

il regarda tout gtreual le pre

voit la riuicre les rosiers boutoner

k liane courre & les vignes delez

& oit la merle & lourieul chanter

lors li raniCbre de son g'nt pente

de sou ayoul -ay. le barbe

& de guib't et dernaut le sene (fol. 127)

de guielin de guiehart le membre

k de guill'- le m''rcliis au court nez

& de garin que il juit tant amer

q' pour lui fu en espaigne menez

& de sa mère dame huistasse au vis cler

du cuer du ucntre 9mence a souinrer

aps g''nt ioie a g'nt duel demene

des iex du chicf ymcnca a plourer

Mx. dfSS: 892 gq's 895 eiisanglùtez 890 biax 897, 898

rt 899 manquent ; ce bourdon a été amené par la rime aces-

mez. 903 dedenz]de tôt . . a euam' 904 (2° col.) 905 . . biau . .

dieu 908 dit 909 arestez 911 fenestra 920 niébre 921 nés

92L! i|°r]q . . mené 924 huitace 926 gmêee 927 a manque;

inenejdemen' 928 des euz . . eliie giTiea

Ms. 774: 896 gët 898 regard' 910 espreu' 913 toz

914 rosier 917 remenbre . . pante 924 (2° col.) huitasee

926 ymCee 928 des elz

3I«. Tri». 893 . . barqlunc 894 deljdu 895 enseuglentez

896 biax gCt (& manque deuaiil gent) 897 desus 898 regarder

899 (2° eol.) mont . . acesme 903 a (au-dessus de la, liijnc.)

enamer 904 iiioutrc 905 vez biau . . dieu de moiete 906 eon

. . die.x 911 lia 912 mont doucemât 914 rosier iilante 917

remembre . . fie pante 918 aymeri 920 nicbre 921 nés 922

gucri 923 car por li 24 huitace 926 ilu ciiçr du

J/v. -'f>Vjy.- 892 larchant i balaiigue 893 . . barge-

loune k mainte fermeté 894 . . y . . de son brane acere 89."),

896 et 897 manquent, mais ajjrh le vers 894 se trouée te

vers suivant :

quapres sa mort en fil niait ior jdc

898 le p'st . .]la lez lui apclc 899 moult . . ]iarcrcii . .

mêbre 903 le )i'st . .]la i'ornict ename 905 ]i' sainte trinite

906 com . . ci diex]ih'u 907 sijplus 908 manque. 909 et

.W. ni a plus arreste 910 manque. 911 a la fenestre a hors

sô chief bonté 912— 916 manquent. 917 remembre 918 ayol

aymeri 919— 924 manquent, mais (inin.i le 0. 926 se trouve

le vers suivant :

lors na talent q'I ait ris 111^ chanU;

926 ains a du cuer ml't souucnt souspire 927 (fol. 170) 928

. . yex . . gmenca . .]a tendremêt plore

ventre comitee a sopirer 928 des euz du . . comanea
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n:>i)

93.i

940

945

J/.S-. de Uuvl.

cil m;ireheant sen st' garde âouv

dist luns a laiitre (niqs ne matendes

sonkes eîs fii de niarohant eiij^endi'es

aïs est de fraiiebe dauoun liant pente

dient li autre v' dites v'ite

li marcheans god'- li sene

voit -w. si len a apele

a hone estrijie li a -e. f'. done

tenes biax tiex de gaign' penses

\v- les prent ne les vielt refuser

il seit biî q il pense

Ms. 144s.

v'û niareheant san sont garde doue

930 dist lu a laut' si nieist daniedex

smqs cist anfes lut de niareheans nés

il est de france do riche pente

si aptient avinerit lou barbe

beuuon lou duc lou chaitif aimer

935 & guielin & bernait lou sane

& dan bernairt de brubant la cite

& dan guill'. lo marchis au cornes

& danseune dan*guarin lou sane

dist la a lautre uos dites u'ite

940 & godef'rois fut ml't gêtis & bers

par bone cstraine li a .c. T. dones

tenes bias filz de gagnier panses

dist .w. or i seront malfes

945

XXl'Iir.

Li marcheans faisoit ml't a pisier

il en apele w. le legier

fiex entCt moi dist god". le fier

950 q'nt ie liij ia bacel" k legier

'. en mon catel nauoie q -vu. d'-

la m'chi dieu tât ai môteplije

cor en puis biî carg' .XXX. sôniiers

955 tiex porte lionor as urdieans jiisies

rolent's pes che a dit .w.

c f.' li done de menées den's

a bone estrine por pi' niôteplijer

960 tenes biax tiex penses de gaaign'

dist -W. biax pes volentiers

i- a lautre mot dist il cô ne leutendie

de ces den's nires mais gaaign'

9G5 a icel mot a auale le planeh'

XXVIII.

Godefrois en apeUe -w. lou guerrier

entent a moi dist -go. li tiers (2* col.)

950 certes cSt ge estoie bacliel's lig's

ê niô chatel ge nai q' v;Jut .vi.« d'-

la mercit deu tant sont môteplies

cncui ed chargeroie deçà .11. somiers

955 portes honor hiaus filz au nutrcheâs p*sies

tôt ensin cou ge fis -W. au vis fier

& il i respondit biau sire uolaut's

il i done -c. f. maitenant de .d •

960

& .w. les p'st de grc & uolant's

ê son giron recoillit les .d'-

965 tos les degrés- auale do plamb'

Ms. ?.'*«.

guillê lui dist Que napaisiez vous vie corroulx ))eau frerc fet il et que ne pences vous a laise que vous aurcs enu's la graut

peine et pouretc que vous aues endure eu prison Si louez dieu humhleint de la grâce quil vo' iist quant vo' feistes Icugeii-

dreiîit dun enffaut par lequel vous estes afl'ranchy et mis hors des dangiers du félon sarrasin arcliillant de quelle main ne

455 feussies ia en vfc vie sailli sain ne viuant Et tant qua uioy se iauoye .c- frères mille cousins germains et -i- mille hônies

qui ' me parteiiissent de lignage ie ameroie mieulx que to° fcussent mors q destrc autant ' p'sonner que vo' auez este Si che-

uauchierent et faisoient ' cheuauch'r enuiy eulx gariu qui t^mt auoit le cueur douloreux pour le sien entt'ant viuieu q archillant

auoit retenu que po' nulle rien ne se vouloit apaisier âins sousj>iroit moult fort disaut He las viuieu beaux duulx filz fet il

t;mt me fiùt de douleur le mal que archillant vo" fera soufl'rir certaineiTit la vre mère mourra " de dueil <|uant sans vous me
460 verra retorner Las q ie crains la griefue douleur qui au eue' la poindra et non sans cause quSt elle aura vng si noble héritier partlii

Et lui mesmes ne parant ne amy quil enst ne le cuidoit ia mais reueoir maiz si feront si dieu plaist ainsi q vous orres eu

J/s. 1497. ia]ia mais " me partenissent]mapartenssissêt ^ p'somie ' ajoute les barons lors

' de dueiljdënuy et de couroux

' cmv eulx chcuaulchier
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itao

»35

H liiaiclu'fit son sOt g:n-ik' ilipiic

ilist lu a lautre omis m' niait lU'

siiiiTis l'îst l'iifes fil (le mnrcherit ne

il rsl de frûcc ilel ric'lie |i:ii-L-te

il iijitient .ay. le liailie

luieiiii le duc- le eliiiitif ayin'

& ijuielin & guieliart lalose

!):in

935

Ms. ,1,1 llrlt. Miin. ..-Il I), Xr.

Il iii"ielieaiit seii st' garde dciiiin-

tlist liiiis a laulre on<|s si niait dez

ne fil eis l'iifes de iio iiiostre engendrez

Ini enii c|uil suit daueiin liant pente

4 niTt a Iiiii soupire et pliuire

iltll

945

& daiit -g. le marehîs an eort nés

le due garî q' niTt fet a Iner

dist la a laiitre n" ilites v'ite

11' iiiareliiMl t'ii Mil't gi'tis iV 1j'

j) bniie estraiiie li a .e. f'. done

tenez liiau tilz de gaaign' pesez

dist -W. or i soient mantez

'.HO

945

A dist li ;uitres tu as dit uerite

li iii'relieans ne si est arrestez

vint a li'nlaiit si la arraishnne

p boue est'iie li a .e. f. donnez

tenez hiax filz du gaaignier |)eussez

dist \iii'- or i soient niante

A'.vr///.

Li mareliefit fu nil't proz & leg'

il en apele w. le guerr'

entendez moi dist goilelVoi le lier (fol. (U v )

950 q"nt ie estoie iuenes & prisant'

en mû cliatel uon oi q .vu. cl'-

la m'ei dieu tât sui moteploiez

q^r en p^ bn eharg' .XV. soin

955 portez eiior as inareberiz prisiez

si 9 ie fis .w. amis chiers

& êil respôt biau sire uolent's

.e. f. li doue de iiioneez deniers

XXVIII.

Li mareheans si fu pveuz & legier

sen apela viu'. le guerrier

entendez moi dist godefrois li fier

biax Ijlz dist il ne' le vo' q'er noier

950 q"nt ie estoie josues et psentier

eu mon chastel uoi ie que VII. d'.

la lu'ei dieu tant sui montepliez

q bn en jinis .xv. sômiers chargier

p' ee le di biax fils! que vtf" sachiez

955 [lorter honir as mareheans proisiez

si 9 ie fis viu'- amis eliiers

& il respont biau aire uolentiers

• e. f. li donne de monaes deniers

9liO

& eil les prist de gre & uolent's

en sô girô reeuilli les deniers

960

& il les prent de gre & uolentiers

en sou giron a reçut les deniers

1105 toz les degrez anale dd iilaiicliie 965 to" les degrez anale le plniieier

.l/.v. Ji:S: 929 la m^-eheâde sen sot 930 dit 93] nez

934 elieti 937 . . dan 939 dit 940 li m-rchefiz . . gOtix 944

dit 94IÎ . . inaiche.qz 950 p'nsant' 951 ehastel 952 nil'tipliez

953 som's 958 môneez 962 (3' col.) recueilli 965 le plTieh'

Ms. 774: 929 scn]se 930 mai.st 933 aym'i 934 bonon

937 . . dn 940 li 946 . . marchaani . . lo-oiiz . . legiers 950

ieunes . . p'iiSaut' 952 den 957 beau

.11.1. Tri,'. 929 dcine 932 du . . iiarante 933 ayineri

934 benne . . clietif aymer 93S gneri . . louer 940 lier 942 . .

bonne esiraiiii' 943 fiiiz . . LMaign' jien.ssez 946 (fol. 64)

Le . . fiiiz . . legii'r 947 apela . . g'rrier 650 . . iestoie ieuues

. . prisantier 951 nen oijnanoie 952 môtepliez 953 q or . .

sôniier 955 . . anor au 956 , . eoii 958 dône . . môneez 961 grez

962 reqiiilli 965 de la. planche

m. ê4.SC9: 930 . . Inu . . de 931 engendre 933

sonspire 939 &]ee . . autre 910 le marclieant . . arreste 941

aresonue 942 estraine . . solz donne 943 . . biau 944 . . vinien

. . y . . niaulfez 946 Le marelieant . . pus 948 godefroi le 949

biau 950 ioeiies A talenliex 951 elialel . . ge . .deniers 952

moiit('|doiez 953 ein . . soiimiers 951 pour . . biau 955 .. Iiouor

. . mareheauz 956 ge . . viuieu . . cliier 957 bianjdouz 958

. . solz . . diMle . . monnoiez 962 en la 965 touz . . pbini'hier
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!t70

975

Ms. de Bout.

vint en la vile ou queiloit li marcies

cnnii sa voie cngtrc .1. escuier

ijiii clifiialplinit .1. palefroi corsiei'

cale jit vient si le va araisnier

si le salue eortoiseuient & bien

Ms. 144s.

ûmi sa uoie êcôtre .1. escuier

d'sos ses exnsses -I- palefroit eorsier

q de boiuiere ainenoit lescuier

970 si lauoit biê conrae & sainie

& ^y ml't tost lai araisuie

amis beau frère dex guarise ton chief

car me vent ore ce palefroit corsier

975 volant's sire ce dist li escuiers

co fais tu frère dist .IV. li fiers

& cil respont ia lores p mon chief

-1. f. de monoîes .d*.

980 amis fiiit il diex te uart deiigbrier

li ç;]orioz q' tôt a a ballier

nai que .c. f. de nionees den's

ces te donrai de gre & volent's

985 & mon mantel de fres h'mine cli'

por tcn eeual car nai q cheualch'

cil ieutendi aïe mais ne fu si lies

(2' col.)

980 w. lot honqs ne fut si lies

amis beau freire dex te gart danconl)'er

nai q .c.f. ici appai'aillies

ceus te donrai de gre & uolant's

985 & mon mantel de fres erniine diier

cil lantendit onqs ne fut si lies

inelemêt est descendus a pie

990 990

en son girou reqili les den's

995 & le minitel ni volt il j>as laissier

ë son giron vecoillit les -d'.

995 it lou mautel ne li uolt pas laissier

& .\\'. en la sele sasiet it .«'. sus la selle sasiet

1000

c fuie torne li cortois niesîig's

1000 ue liait -i- pa.s ne regarde aiers

.lAs'. 79a.

lisloire piteuse laquelle se taist dez cresticns ([ui sen reto'nercnt a nerbonne et rcto'nc a jinrlcr du roy ardiillant cl de viuicn

qui i)uis fut si vaill.1t chl'r q en nulle t'rc ne trouuast len son pareill (2° col."l

Icy cr>iiieiic% ' a parler de viiiien le fllz gariii (lausseniic iiopiieii tic ^:nillauino doraiiaro ef parlt' «le

405 liiy el de ses icmiesses »V: dist " f'ommeiit viiiien le lilz irariii l'ii) par forliiiie aiianliiroc samio de mort et

garâti dez mains du roy areliillaiit qui sa mort aiioit iiiree

Ceulx (|ui eseoutcnt et ne seeuêt entendre rassamblcnt cculx qui chassent siuis rien pramlrc A cculx parle listoricn qui

ainsi le font et nioult en y a qui semblant font descouter et ont leurs cuenrs aut' part pour qnoy ilz ne penent retenir

ce qnilz voieni ou oient lire et raconipter Mais pour ouir de beaux mots et pileux poucs vous cy bien cuiploier vfe peine et

470 aiseemcut sans cnuy passer le tëps et eschiuer ' oyseuscte car di' plus gcnte matière ua ce put liure tractic ou cliappil' 'qui

quil soit que il fera de viuicn le nepnen guillë dorange lecincl cfimc \'ous aues na gaires ouy ilcnuuira en luisarne ou dangier

J/.V. J4!'7. 'a jiarlcr iiiniir/>ir. "'(fol. xlIII.^'^IIIt v") ' oyseusete]oyseuse
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eiinii sa uoie encutrc .1. esciiier

<l'
clieiiiiurliiiit -I. iirtlilVoi f(irs

l'iiiiii sa voie engtre -l. iiaiitonnii'i'

i|' clu-nMiicIioit .1. [lalilVui ruurssier

'.>70 alioiivo lot & ferre & scignie

eortoiseîïït le pfit a aresn'

970 aliiiure lot et ferre et saijfiiie

eoiirtoisenit Icn ])'st a arraisnier

amis beau frère tlex garisse tô cliief

voudriez uëdre eel palefroi leg'

975 cil respot sire oil ml t uoleiit's

amis liiax frère diex te gart deiigbrier

volez vo° vendre ee palefioi courssier

975 cil resjxmt sire oil nii't uoleutiers

980

•Ix. f- me (louez île deniers

de moie .pt liMidriii lui le mareliie

980

Ix- 1'. nu'll dotirez de cleiiiers

de moie pt l<'iir:ii liieii le marehie

se dex raait dist lonfes viuiens

nai C[ .e. f. iei apareilliez

eeus u dorroie sire se iioliez

985 & mô mâtel de fres h'mine eh'

quetre n" .II. reniaigne le raareliie

eil lentendi onqs ne fu si liez

isneleint est descendu a pie

lenfes i mote de gre & imlentiers

990 isnelefilt li baille les deniers

o tôt le goule li a el poig fiehie

ne conta nul uC sot uen' a eliii'i"

car nauoit pas maitcnu le mest"

9S5

990

si mait diex dist lenfes vin".

nai (|ue .e.f. de monnees .d'.

eeus aueries sire se vo" vouliez

& mon mantel de fres h'mine chier

(jiu'ntre no'* .IX. remaigne li marchiez

eiz lentendi onques ne fu si liez

isneleint est descendus a pie

lenfes i monte de gre &: u(dentiers

isnelement li baille les tleniers

a tout le gourle li a v poing bailiie

ncn 9ta nulz nen sot uenir a ehief

q'I nauoit pas maintenu le m°rcliie

(2' col.-)

995 mes sfi m:itel ne li uolt cil lessier

lus de sô col li eorut deslae'

995 mes son mantel ne li ucdt il baiilier

ius (le son cul H courut deslacier

en fuie torne en guise dau'sier

1000 ne ua -II- pas ne se regart au tierz

car il euidoit 4 lenfes le smest

tôt autretel -Vi- repensest

en fuie terne tfit doutoit lescuier

iusipia lostel ne se uolt atiirgier (2' col.)

q^'nt il le tint !i cuucrs puutonn's

en fuies tourne a guise dauressiez

1000 ne net .11. pas ne se regart arrier

car il euidoit lenfes alast aprez

tout autretel viu'- a euidie

lors sen torna ne si uolt delaier

ius(|ua lostel ne se uolt atarg'

Mu. SCS: 968 . . elieualchoit . . cors' 970 seignie

971 piit]p'st 973 . . biau 979 tcdroi 982 maist dit 984 se v"

voliez 98G lelli 990 bailla 991 . . tout . . polg 992 chie

993 carlq 1000 tiers 1001 car]q . . suist 1003 doute

.Uk. 774: 968 cors' 979 (f<d. 57 v") 991 poig 992 nulln"

1001 siucst 1002 toz 1003 doute

Hh-. Trir. 968 eorssier 971 cortoisenifit . . jn-fd . .

nren' 973 . . bian . . die.x 974 eeljec 975 ouil . . vo-

lent' 979 tGdre 982 . . diex . . dit 983 ai)]iaremiez 9S4

ilnnroic . . se nos liez 986 q'ntre . . remeigne 987 lie

988 isnelemant 990 isnelemant 991 gueule . . ou pojg

995 nont il 999 dau'ssier 1000 ne se rctort :irr'

1001 suinist 1002 12° col.) repen.sset 1003 dote 1001

uost

Ms. i'.;.W.9; 967 sa]la 970 abeurc lot & lanoit fet

saignier .ijin's n- /'ry.s' .9c frourc le vers .sitirant:

& liicn ferrer de touz les .1111. piez

971 eourtoiscioct le . . aresnier 973 biax frere]dist il 974

voulez 978 .xl. solz . . dorrcz 979 tenroi 982 lenfant viuien

983 solz . . mdnoiez deniers 984 cculs aurez vous se vous les

985 ermine 986 lille 987 (2° col.) ciz]eil 988 descendu 989

lenfant y 990 tout maintenant 991 el poig 992 nul ne seust

trere a chief 993 nuiintenu . .]au.se les mareliiez 998 le cuuert

|iautonier 999 . . fnii' . . dauerssier 1001 q°r . . lenfant . .

après 1002 . . autressi viiiien 1003 tourna . . si]se 1004

uoltjvout
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Mx. rlc B<mt.

1005 fs \n^(l. t|' vonoît (lu nuistîer

ciisamble o luj sa cortoise iiinll'

cniiii sa voie engtra -V.

entre ses cuisses son palefroi oorsier

-' god'. lapelê cortoisemt & bîi

1010 biax fiex ilist il eu aues esploitie

eu nô (lieu po iai fait .1- s'ut m'eliie

Mx. 144s.

1005 & godefrois i-epaiie d" uiarehies

êsanble o lui sa cortoise inoiU'

êniei sa uoie encontre .av.

(l'sos SCS cuisses son auferrant eorsier

il eu ajielle . . cortoisemût moilli*

1()10 Ijiau sire filz coni aues*

o nô (leu sire j<ui ai fait bnin*

1015 vees v" cliî eest palefroi eorsier

(pie cousta il -W. biax fiex eliler

.X. lib'. sire le me fist lesenier

neueb q .e.f.' de nionees den's

1020 ciieus li (bniaî de grer & volent's

iS: mi] mantêl de fres li'niiue cb'

1015 veistes aius tel auferrant eorsier (f(d. 1S7 v")

q' as done .w. beaus filz eliiers

& dist li anfes ia lores p raô cbief

.1. f. lou nie fist leseuier

noi (j .e. f. illoe aparaillies

1020 cens li donai de gre & uolant's

& mon niantel de fres ermine eb'

1025

ie (j'eb ]i foi (] iou lai engignie

god'. lot sen a !• ris ietoie

il en apele sa cortoise motl'

e.sgardcs dame foit il de .w.

omOt il a emploiet ses den's

1030 be liia.x doz fiex cii saues bargeii;

1025

de.x moie eorpe se ge lai anginie

godefrois lot san a .1. ris gete

il anpelle sa cortoise nioill'

esgardes dame de .w. lou fier

Tez des .d'. eon les a enploiez

1 0.TO biau sire filz biê saues barguin'

1035 io:î5

Ln fm des vers lIKKi, lnin rt liiu at cffimc clans k ma. 1448.

Ms. 79C.

'du fort roy arebillant et le laissierent le .sien pe garin 'en lieu de luy guillë auecourt nez aymer de (fol. 194) 'de venisc

bernart de breiliant guibert de nerbône et gaultier de ternies lesqueulx furent de la terre arebillant départis et ilz eurent la

veille dun ioiir dasecneioii liure viuien et garin eu et ëmene Arebillant eômauda lenfant meetre en ' prison juiur ce (|ue trop

4 75 luy sembla estre tart jjour faire de son corps iustiee et raison telle eûme bonne luy sembleroit et a (|Uoy il nauoit point eneorcs

peuee si le fi.st len garder iusqnes a lendemain et tant fut arebillant ioyeux de ee '
(j il lauoit longuement désire (|ue plus

neust ])eu et entreoublia tous ses aut's affaires pour ]>eueer de quelle mort il le ]ioiirroit faire mourir Mais gounnond le roy

de sarragoee qui son eniiemy estoit et qni triefnc lui aiioit donnée et prise de luy durani iiKi|iics d;isceneii>ii ii'iiie bciirc ne

dormoit mie eu icelle nuit aneois peuea eônieut il pourroit arebillant son ennemy greuer

4 80 T e roy gourmond sauant certaineinët que la triefue de luy et du roy arebillfit ne duroit si n(m "a lendeinaln matin beure

_LJde p'me qui est souleil leuant si se ])Ourpenea ' car ault' ebosc nauoit il afl'aire et a peneer côiTit il pourroit areliilbint le

roy eorroueer ' Si fist son armée de certains sarrasins que il embusclia en vng lieu près de luisarne et enuoya vint aiit's

souddoyei's einbiiseb'r celle iiuyt si près de la porte que ilz y entrèrent le lendemain auant que nulz dez bûmes arebilhil les

aui.sa.st car mie ne sen diuil>tiiieui ue ]diis ne scniuenoit a areliilbint de la guerre tant auoit le sien cueur fiebic a peneer de

4S5 qlle mort il feroit viuien mourir Se il doruiy fort celle nuit ou eiinieiit il se penst maïtenir ou a qiioy se tint qnil ne luy

.souuiiit de ,sa guerre ue reeorde point listiiire mais lii.u dil i\nr il l'ut matin leue ])Our la mort de viuieu anaiieer si manda

ses barons et eeulx qui de luy cstoicnt ]ilus piioes puis (2" col.) fist eclliiy (|iii lenfant auoit en garde m.^ider et lui fist viuien

.1/.V. I4H7.

il lauoit bjgiiefnt d.

iijinitr et uiannoye ' eii]ou ^ de n^ettt p(iR n'fivtr. * ajoute sa ^ (j il lauoit louguement d.'(|iiil auoit ee ("|

' tijoiiic iiisi|iics '(fol. xmi.^'v) ' Si]El;
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lOUÛ

lOIII

loi.'.

IDL'U

102Ô

io:iO

lOû

.1/.. lir'-

fs gmlcfVni i|' ri-uinl ilcl iiiusl'

eiKsObU' <) lui su fortoisc iiioiU'

eiiiiii sa noie cncontri^ viiiioii

entre ses cuisses so palefroi corss'

cortoiseîTit le ]inst a aresnicr

beau sire lilz 9 auez espliiilie

en no dieu sire mit bfi ai iiani"'j:iie

(|"s lu iloe fet des .e- f. des deniers

ij te ('hargai por autres gaaign'

eu il dieu sire ml t bû ai bari^aii^nie

ien achetai ee palefroi eorsier

()" il eoste godefroi respondie

& dist li enfes nos lorroiz p iiiTi elilcf

-Ix. I'. k' nie list au iircniicr

noi q .c. f. iluec apareillie

eeh li douai de gre & uolentiers

& mO nifitel de fres h'miiie eli'

tTit ai a lui & ehose <!fc teiu'îe

la m'ei dieu (|"n sui uenu a eliief

diex moie colpe se ie lai ensignie

mien eseiêt q ie ai g"nt i)eehie

godefroi lot forint en fu irie

q as tu fet deables au'sier

ne sez de eôte uaillissrd .1. d'.

en la moitié fust il eneur trop eli

biau sire père dist lenfes .w.

si feteiiït aprêt on le mest'

godefroi lot si sen prîst a irier

la marclieande en ]irist a avesn'

maleint a nre filz esploitie

nuuiueseint set fere sO inarehie

por eest eheual a doue ses den's

Ms. ,l„ Hiil. .1//'^. .'" /'. M.

1000 l't godel''. qui aenoil du nioust'

ensemble o lui sa eourtoise ukjuH'

eumi sa voie engtre viinen

entre ses cuisses sou iialefroi eourssier

eiirtoisemt Ien prent a arresnier

1010 liiax sire filz 9 auez es]iloitie

en non dieu >ire iai ml't bfi bargalguie

(pias tu dont fet de .e. f. de deniers

i] te baillai pour autres gaaiguier

eu non dieu sire iai ml't bu esploitie

1015 ien ai-lietai ee palefroi eourssier

(|" il eouste godefrois respondie

& dist li enfes vo° lorroiz p uio eliief

.l.\. !'• le me tist au premier

ruii c|iu' .e. I'. illec aparei liiez

1020 ecus li diuiuai (le gre & uolentier*

& nuju mautel de IVes li'iuiue eh'

diex nioie coupe so ie lai eugignie

1U25 mien escient que 'gi ai g"nt peeliie

godef'. lot si en fu airiez

q as tu fet deables auressiers

ne ses de 9pte uaillissant -t. d-

io;io

10 3 5

liiax sire pères dist lenfes vin'-

si faitement aprent Ien le mestier

godef'. lot ses iireut a arresnier

la. nrreheande a godef'. hnehie

inalement a ufe tilz esploitie

inauueseint set l'aire le mestier

j)* eest eheual a ilonrie ses deniers

J/s. .i'6VV; lOO.'i ez lOUO eusenble 1007 sajlor . . eugtrët

1008 eors' 1010 biau . . fiz 1011 lAgaigu' 1012 de den's 1013

guaaign' lOl-t eu]a . . barg''nie 101.5 eest 1017 . . dit . . lorrez

lOl'J ('. manque; apareilliez 1020 ce" 1023 eliie 102-4 (fol.

17(5) dex 1028 vailli-sant 1030 père maiirjiic ; li eufes 1031

. . l'etemSt 1034 fil 1035 maunesseîTit

Ms. 774; 1005 ez 100() ensemiile 1011 r u.. d.-ii . .

barg^nie 1012 de den's lOU deu . . barg"iii.' 101."i eest . .

eorss' 1017 lorrez 1023 deu qn 1024 (2° col) dex . . ge

1025 . . e.sciât 1033 . . m"rehaande

3h. Trio. 1005 ez . . del]du 1006 eusendile . . li

lOOl) eortoisemut . . arenier 1010 biau . . fuiz cou loU rii|!i

. . ml't ai bu baq'guie 1012 des deniersjde .d'. 1013eliargie

. . gaaign' 1011 en]a . . ml't ai bfi gaaignie 1015 . . acheté

. . cor.ssier 1016 eouste godefroi 1017 . . dit lenfes . .lorrez

1019 illec appeillie 1020 cens . . donc 1024 cor])e . . le

eugignie 1025 . . esci.ât q ie g'ut pechie 1026 ml't eu fu airie

1027 deable au'ssier 1028 conte vaillisât 102!) enldc 1030 dit

1031 . . fetemât aprfit 1033 em 1034 malem.nt . . fuiz 1035

luauoe-Ji'Uirit 1 036 cestjce . . doue

Jh. ^.'fin:): 1005 es godefroi 1006 auoc(|Ues lui .' .

nuiillier 100'.) c(pnrtoiscmcnt ie prist . . aresnicr 1010 Ijiau

tilz dist il 1011 bargaignie]gaaignie 1012, 1013 et 1014

inmnjurnl ; rr hminliin a été anicno par les tiKfIs en non

dieu des vers 1011 ri 1014. 1015 iai acheté ce.st 1016

godefroi resi)ondi 1017 m'.'»'/"' . 101 8 .xl. solz 1019 solz

iluec a]iparci liiez 1020 ccnis . . douai de num gre uolcticrs

1021 crnMue.1024 ge . . egignicz 1026 godefroi . . airie

1027 aucrssier 1028 ses]sez . . denier 1030 biau . . père

. . vinieu 1031 leu]on 1032 godefroi . . sni . . aresnicr

1035 fere 1036 por . . douez
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.T/s. (!< B'<nt. Ms. l^/fH.

1010

1015

icis cheuals ue valt pas .i. d'.

por son preu faire & por bfi esploit'

esuloiies est de toz les -lill. pies

laak'int as einj^loiet tes den's

la inareheaiule list forint a |)isier

son seigiior voit sel prCt a araisii'

10."0 sire fait ele ne dites uiie Ijien

leufes est iûnes sel doit on enseign'

na II VU- ans & nil- mois entier

^c or yoles q bii emploit deu's

1055 elle ne porroit mie estre

par cel apostre eon a rome req'ert

il ne valt mie .XXX. f. de .d'.

1040 êeloes est de tos les .Illi. pies

.w. lot lou sanc cnide chang'

il jura deu lou gloriox do ciel

q'I en sa uie ne fera mais marcliiet

li marelieans ë fut ml't corocies

1045 beau sire filz ne dites mie bien

q eist cheuas ne valt pas .V. d'.

Celoes est de tout les .llll. pies

la marelieande p fist ml't a p'sier

lOôO sire fait elle ne dites mie bië

laufes est iones bien sera ensaiguies

ca en auent li mostrerôs marchies

nait i] .VII. ans &: .1111. mois ent's

1055

AAXV.

kaus god'. &: sa feme aploient

lenfant -W. de niareliies & de foires

mais nu a enre por eoi le eeleroie

aneliois demande de jnerie & de eordes

1060 & des batailles deu's eonstantinoble (fi'l. 08)

D;

XXIX.

\i{ .go. S^ sa feme a grant ioie

Al' .w. deu loent & grasoient

mai.s il na cure de marcliie ne de foire

fisois demande de chapres & de cord'es

1060 des grans batailles deu's côstantiuoble

C:

dist god'. biax dons fie.x tu asotes

va as marchies sacate pians & cotes

HtOô garde bia.x fie.x q eatel ni descroise

dist -W. nô ferai p sait joire

1065

ces soldoiers en loera ancores

dist .go. sire filz tu asotes

va as nuirchies sachate pes & cotes

dist .w. si ferai p .s', jorge

anchois serai bons cli rs as armes car ge serai bùs cli rs ancores

3/s. 7ri6.

amener auecqucs lui et quant il le vist il fut moult ioyeu.x et apjiella ceul.x qui entour luy estoient po' soy çiseiller et leur

dist De vre gseil ay ie grant l)esoingt Ijcausseigueurs fet il si vous ju'ie que ehecun le me donne sans rcBuser selon le ca.s qui

4y() par nioy vous sera, doime a entendre Vous saues (pie iiier tiic fut ' en lieu de garin daiTssenne qui mon p'stumier estoit le

sien enilTit vi\iien '"amené car ie lay fait venir non mie po' garder en ma p'son mais pour faire mourir ^ de telle mort eônie

ie seray par \'ous cjui cy estes gseillie Et mourir \r couient si' ie mesmes * de ma vie estre asseure car îe l'eiz ia pieea sauoir

jjar vng diuin saige et souffisant clerc quant et eôment ie uiourroye Jlais il me dist et aeerteina que il couenoit que ie mo-

russe par viuien qui ey est si ay grant paour et doulite eue que ainsi en aduenist pourtant iay tant fait que iay le damoysel

495 en nui main cjui souliz la sienne porte ma mort ainssi que depuis loy ccrtiflicr par coure diabolii'quc Si me vueil garder de

ceste auenture se ie puis et me gseiller a vous cônient ie feray de sa mort

Eu celle as.samblce auoit sarrasins pluseurs et de mains estas Icsqulx estoient la eu partie jiour le iugeiîit de hul'ant vcoir

si en y eust vng eut' les aut's qui estoit de tabarie et fri'rc du roy leipwl respondi Vng eutlanl ncst pas de grant vie sire

Ms. H07. ' en]ou "' Le copiste du ms. 796, aussi bien que celui du ms. H'J7, avait d'apord écrit amener, mais etiiuite

l'un et l'autre ont biffé l'r. ' Les mots de telle mort ont été répétés deux fois de suite. ' vcil estre de ma vie assevire
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M.s. /;.;./.

q 11 (loiiiii liui iiiui |iur c'iiipli>i^-r

]> col apostre (j n'i|iik'ril pauiii

il ne liait pas .XXX. 1'. de iluiiicrs

1(110 (_iicl(iez est de toz les .1111. ]iiez

.W. lot le sens i|uide <-lian,i;

il iiire dieu <\' UA a a iiigier

ia en sa uie ne fera mes inareliie

le niarelieaiit en t'ii iiil't euroeie

lui.") I)iau (ilz fet il ne- dilcs mie hieu

(j eist eheiiax ne liait pus .V. d'.

eneloez est de toz les .IIII. piez

la nuirelicaiide t'esciit mit a prisier

1050 sire dist ele ne ilites mie bn

lenfes est iueiies lui sera enseigniez

ea en aiifit li apreiidrai niareliiez

lia i] .VU- aiiz 4c .1111. mois ent's

(fol. (;.'))

.)/,<. <h, urii. .!/,/«. /'/ n. xr.

Tj li ddiiiiai hiii mai p(tiir empl<iier

}> cel aposlre «pie recpiieriMil paiimier

il ne vaut pas .XXX. f. de .d'.

1011) eiieliiez* est de to° les .1111. jiiez

la marelieande fist forint a proisier

sire dist ele ne dites mie bien

.\v. lot a jiou nest enragies

il iure dien cj' tout a a iugier

UH.j ia eu .sa vie ne fera mes niarehie

li inareheans en fii niTt eoiirroiieiez

bia.K (ilz dist il ne dites mie bien

Tj ris elu'iiax ne vaut jtas .VI. d'.

Sun seiy;nor a la m"r('li:inde arraisnie

lU.'JO sire dist ele [loiir dini li- ilroitiirier

lenfes est josnes bn sera ensaigniez

ea en aiuint li iiprendras m^reliies

na q .V!i. anz et .lut. mois t^utiers

(:i' col.)

105.Ï 1055

XXIX. XXIX.

L 1- mareheal 4: sa faine ot i;"nt iuir

ide uiuiell loi- den & iinieoie

mes il not eiire de mareliie ne de foire

aneois demâde di; siirie &£ de eordes

iUGO 4i des batailles deu's costetinoble

ses soudoiers i nierra il encore

dist godefroi sire tilz tn asotes

va au marehie sacliute piax & cotes

1005 s,'arde biau filz ij eliatel ne descroches

dist .w. n ferai p saint iorge

aneois serai bo eh'r encore

Li m"relicans & sa fume sa<Msfent

de vin'- font i;"nt ioie &: c^^'ns noce

mes il not cnre de ce (pic li cniiortenl

aneois demande de surie & de eordes

UHiO & des batailles deuers constentinoble

il iure ilicn &i .s', ju-re laposlre

ses soldoiers i in mcrra il cnct^re

dist god'. biax doiiz lilz tn assoies

va au marehie sachate piaux & cotes

1065 garde bia" lilz q ton ehatel nen ostes

dist .w. non ferai p .s', iorge

di tel mestier nai le cure des ore

aneois serai bons chl'rs encore

* Cest ]}cut-ctre le nwt eneloez

l'ordre flr.s vers.

cf. les rcrs 1047, 1048 et 10.")0 il^s niss. l-l-îiS, 14-10 tû var. — qui a déroute le eA>pisle el lui a fait confondre

.Vf!. .KS: 1037 enploicr lu:i'.l vaut 1011 cuiilc 1011

la inarclieâde . . eorroeie 1045 . . fiz . . iljele 1046 uant

. . VI. 104S . . marehafide . . jirois' 1050 . . dit 105G LelLi . .

feme 1057 dieu 1059 . . demâ de surie lOGO costùtiuoble 1062

il mêra il 1063 dit . . fiz . . assoies 1064 au]ou . . sachcte

1065 tiz . . dcscroiscs 1066 ilit

Ml. ??.',: 1041 cuide 104L' dm 1044 li marchaant

1045 beau 1048 . . iirrcliafidc . . ^lisicr 1051 ioënes 1056 Li

niarcharit . . ont

.Vs. Trie. 1037 doue . . enploicr 1038 q q'eret 1039

vaut 1041 ciiide 1042 itbl. 64 v°) 1044 eorrecie 1045 . .

fiiiz dit 1046 . . ce chenal . . uaut 1051 ienne . . enseîgnie

1052 aprêdre le marehie 10p6 ot 1057 loët dieu 1059

aiueois 1062 mêra 1063 fuiz 1064 sachetes 1065 gardes . .

fuiz 1066 110 fere . . iorie 1068 aiueois seré

.1/v. ..'-',.:(::i: 1037 douai 1038 apostelc. . . pauiniers

1039 solz . . deniers 1040 (fol. 170 v°) encloc . . toiiz

1043 viuicn . . ]«ii . . esragiez 1045 ia|q 1046 le niarchcaul

. . cipurocie 1017 liiau 1048 . . ce chenal . . deniers 1049

aresnie 1050 jior 1051 ioenes . . enseignie 1052 marehie

1056 Le niarchcant . . famé 1057 g"nz 1058 q'I li enortent

1060 costëtin noble 1061 lapcstele 1062 . . soudoiers y . .

enquore 1063 . . godefroi biau 1064 piax 1065 . . biau

1066 . . viuieu 1067 di]de . . ge 1068 bon ehl'r eiKiuore



" Jh. de Bout.

sîiiderai sainte yglise

1070

k si aurai -xxx. eseiis k xiiii.

1070 lieu ui' list home 9 sol .d'. nos toilU'

»! ge nel ])au(le par la gole a reorti*

L^

XXX.

ist goil w. ticx tu esram's

va as uiariliics sacate i>iaus k capes

107.1

uarilc biax liex q catel ui deslaces

ilist w. nô ferai p s', jake

anchois serai bons cli'rs a armes

1080 si prendrai viles & si gqrrai uiarces

vserier samble q' tât dauoir amasse

f que valt auoirs son ne seu fait aise

1085 dehiiit ait huj li sires de ces' marées

q*nt ne v' tjiut vos den's & vos plates

V ne v' met eu p'sou eu sa eartre

or deussies demen' g*nt barnage

faire maisôs & cors iV amples sales

lOUO ces cscus pend' jimi ces lees sales

esbanoier as esches & as tables

que valt auoirs q'nt li sires nest aise

iou ue le jVs .1. seul d'- q' vaille

1 0'Jô

mais p lapostle cô apele sait iake

se del auoir pooie auoir amasse

as soudoiers eu donroie a la paskc

1075

1080

1085

1 0'JO

10115

D
A'A'A".

ist -go. sire tilz tu curages

va ans marehics sachate i>els & oha]>es

(2' col.)

gardes beaus filz q chastes ne defaces

dist .w. no ferai p .s'- jake

an.sois serai bons ch'rs as armes

si prenrai viles & si eonqrai marches

vseiier sanble q' tât dauoir amasse

or deusies maïtenir grât barnaige

ces cscus pandrc pmi ces anples sales

îi ualt auoirs dot on ne fait barnaige

mal dallait li rois de ceste marche

cant il les dans & les oilz ne uos sache

ou il uos inete en p'son en s:i chart'

or deu.ssies demoner «^rant barnage

faire luaixôs ou tors ou grande sales

abanoier as esehas & as tjjbles

& tenir cort a uoiel & a paikcs

q valt auoirs dont on ne fait barnage

ie nés p's mie q' .1- sol .d'. vaille

li marchcant sont l°\> île grfit csparne

mais p la foi q doi au cors .s^ jaq

se del auoir ])ooie auoir uniase

as soldoicrs en donroie a paikes

Jh. 796.

frère fel il si en mourra trit plg legiereuu'ut et jiar mon 9seil tjint pour vous chl'rs esbatre ' eome pour auoir la ]ilaisance de

500 sa nu)rt vous feres lenfaut lier a vng postel de bois tout nu enniy ceste salle et lors côniauderes vo^ que ehîTi tire contre son

corps Si ne se pourra faire que lun ne frape iusques au cueur si sera ccllui pour le meilleur archier tenu par (fol. 194 v')

qui leufant sera oeeis Car se mourir ne le factez ]nns que vre yuuiginaeion y est tiehee sachies qiu' mal en pourra eusuir Si

fut arehillant a cest aceort et dist que ainsi seroit fiiit sanz nul remcde uc-deslay 11 fist lenfit despoull r tout nu alors et

cômanda quil feust atachie a vng jiostel de bois qui la fut mis de bout puis fist ses archiers ajiointer ]io' traire cotre V-nffant

505 lequel ' faisoit jiiteux veoir et oir les reelaims quil faisoit selon son ieune aage tant de son père de sa nicrc eôme de ses oncles

qui lauoient es uiaius de ces persécuteurs laissie Mais rien quil deist ne luy prouftite que detrait neust este quant la sourdy

I- grâiit bruyt et merueilleux qui ce list deslayer et cesser Et ipii demâderoit dont |iouuoit venir cellui bruit et celle noise

l>our quoy on ne detrahy lenHaut dit listoire que ccstoit le roy gourmond d\iquel a este parle ca arri'e qui lez vint souldoiers

sarrasins auoit si ps <le la i>orte et des foSses embuschcz le iour de deuant que ilz auoicnt par linstruetion que len leur auoit

.tIO baillée gaigue leutree du pont et le portai mesnies sur lequel ilz montèrent et dun eor quilz auoient aiq>ellercnt leurs homes

et gaignerent le chastel dont le bruit vint car il nest rien qui ne soit seeu en tel cas

Gnint fut la noise par le ]>alais de luisarne qu.uit lez gens du roy gorinond y entrèrent et tant furent les bonus de ar-

ehillant etfroies quant ilz les virent ilz se mirent en fuite parmy leaus les vngs ea et les aut's la Et de fait demanda

J/s. WJ7. '(fol. XII1I."V v°J - njutilr il de imtnijtlf
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\' si anrîii -XX. rscuz ou .xnil.

107(1 (li'\ ne llst Iiotm.' m iMii .1. .1'. ((.illo

i|' 11" uililiM irl n" cli lui (1(1 udstre

ic k* in-iulrt- [) 1:1 Lifulf a la corde

M.:. ,h, l!,!l. .1///.-.-. ,/'/ />. A7.

on ma ',)])aîi;iic aiierai hai-us iiobloa

l()70 i; si v<('' (li ncii iaîs inîc faiitosuie

(|' nous toriM lies ore mais du iiostre

ic le ix'iidiiii ]) la jroule a la corde

1(17

lOSO

1085

1000

109.-,

i:>

XXX.

isl ;.'()dcrroi sire lilz tu enrages

\:i au mareliie sacliatc ]>iax & eliapo

iV les ccndc/. les saniiz tV l(\s sables

garde liiau fuiz (j chatel ne desfaces

dist .w. fi ferai ]) saint iaq

aneoîs serai bon elTr a armes

si pndrai uilcs & si gfirrai marches

vsur' sëble q' tât dauoir amasse

or dcussiez tenir un g'nt barnage

ces eseuz pendre pmi ces âples sales

q liait auoir dût û ne fet barnage

dabez ait ore li rois de eeste m"rehe

q"nt il les elz & les dëz ne u° sache

(ni ne u met en prisô en ses ebartrês

or deussiez men' g"nt uasselage

fere mesôs & tors & riches sales

csbanoier as esches it as tables

& tenir cort a noel ou a pasîjs

(1 ualt auoir dôt en ne fet Iianiage

ie ncl pris mie q' •!• sol .d'. uaille

cil marcheât S(Tt t'p de g"nt espgiuî

mes p la foi ij ie doi a saint ia(1

se (1(^ lauoir poeie auoir amasse

as Siuulaiers en donrai a la iiasi]

(L'" col.)

D:

A'A'A'.

kist godef'. sire lilz tu enrages

'va au m''rchip Si garde ni atarges

107.5 aehate ]tia^ & pelieons & chapes

& les cendaux les samis & les saibles

garde biax filz ton (batel ne defliiees

dist viuiens non ferai p .s', jaque

aneois serai bons elil'rs a armes

10.S() si penrai viles et si 9("ïrrai marches

buserier semblés q' tant auoir amasses

or deussiez tenir .1. g'iit barnage

ces ese" pendre pmi ces amples sales

q uaut : irs diuil Icn ne fet barnage

lOSô

Kl'.lO

ie né p's pas vaitlissant une maille

100." cil m"rebeaiit st' plain de g°nt espgnc

mes p la foi que ie doi a .s', jaque

se de butoir jxioie auoir amasse

as soldoiers en donroie a la jiasque

' Di'itrtlon amené par la riiiir Ijarnage des vers 1(1.S1 et lOÎKÎ.

Mx. S6S: 1070 diex 1071 ieljie 1072 )iendrai . .goule

1073 Dit . . fiz 1071 saeheta 1077 fiz 1078 dit . . iai^s

1079 bonjbo 1080 (2' col.) gqrai 1081 vssurier . . amases

1082 uojv" 1083 . . esc" 108i . . vaut . . dO Ic . . b'nage

1085 dahez]daz 1086 eulz 1091 .. es eschas 1092 ou]& 1093

. . vaut . . on . . b'rnage 1094 neljne . . (i'i("| 1097 |iooie

. . g°nt niasse 1098 au soudoiers . . dorroie

J/.s\ 774 : P^''^' suite de Venlèvemeut <Vun feuillet^ frs

rers 10G9— 1273 manquent.

JA^. r,ir. 10G9 aure 1070 dieu . . cni]q' 1071 . .

nos (oudra ie . . du nre 1072 gueule 1073 fuiz 1074 .sacbetes

107C cendax 1077 gardes 1078 non fere . . ia.sques 1079

aincois sere 1080 . . prendre villes & cOcjrre 1081 . . semble

1082 b'nage 1083 ."iples manque. 1084 . . uaut . . b'nage

1085 or le r(.i 108(1 en/, . . dfis 1088 (2' col.) 1089 Le

premier k iiiiiiii/iie. 1091 asjaus . . as]aus 1092 <fe a )]nipies

1093 . . vaut . . ibjt]q'nt . . b'nage 1094 nel]nu . . seul

109(i ia<|ne 1(197
i

ic I09.s; :iii sodoicrs . . (lOre . . pas<iue

3/s. 24;ii;9: 1070 faisjfez 1071 tondra . . or 1072 ge

. . )iar le col dune corde 1073 . . godefroî . . esrages 1076

eendaus & les samiiis de naples 1077 . . biaii . . desfaces

1078 . . viuien . . ia(iues 1079 bô ebl'r 1080 . . prendre

1081 vsurier 1083 . . eseuz 1084 auoir . . glaiges 1094 ie

ne le pris vaillant vue maaille 1095 (2° col.) eils mareheans

. . ])lai . . gnt espne 109(1 foy . . ge 109S . . soudoiers . .

donraic



• Ms. (h Jicil.

a pentecouste & as fostos ]il' limites

1100 god'. lot a poi que il nosrage

• or escoutes ginCt .w. laiilaïge

c gloz dist il lechieres tu esrages

qiint tu ne p'ses mes mars dor ne mes jilate'

1105 mon g°iit auoi de coi jovi ai g"iit niase

iou lai gq's en puilje & en ealabre

& en esiiaigne de sait piere a -s', iake

liai del autruj que .1. seul d'- valle

si deui'oies tu faire

1110

Ms. ms.
a panteeoste & as festes mirables

1 1 00 .g. lot a poi q il nêrage

liauee Ion poîg si lo iiert de la paume

tais toi liehieres orguilox tu enrages

q' moi dep'ses mes mars dor & mes plates

& mes sandals mes tires & mes pailles

1105 mon eliier aiioir de eoi jou ai grant mase

q iai eonq's en pulle & en ealabre

& a saint gile dekau jierrS .s', jaq

ni a do tiê q' .1. sol .d'. valle

.\y. lot a poi q il nenrage

1110 dolaut en fut mais il ne pot el faire

mais sa pansée ne velt q n° la sache

T
XXXJ.

wwi ne castoie .^ot]' -W.

1115 ijiR' il ne prensre les oissiaiis & le ehien

p ley môtaignes en vait esbanoier

eiisamlile o Ivij les oisiaus & les chiens (2" col.)

t% si aporte qufit il dut repair'

1120 grues & ganstes q' sôt bons a îiïgier

a tel mest' sen vait esbanoier

Q
A'.YAV.

it ne ehastie -g. son enfenl

1115 q'I ne repregiie les chiens

j) ces montaignes se uait esbanoient

" si porte oisias q' uil't sont auenant

Csanble o lui les leuriers & les chiens

Heures aporte eant a la nuit reuiêt

1120 grues «t eentes il fait inl't q vaillîis

& god"- en fn mit eoreehies & godefrois en est mit desirans (fol. 188)

1125 la mareheande regarda viuiien

biax iie-x fait de ne faites mie bîi

q°nt v' 110 pe si forinêt coureeliies

& despeudes le mien viiire & le tien

biax t'sdoz fiex si ne gaaignies rien

1130 dist god'. tôt asote o ses chiens

ne volt poït sages estre

1125 li niarelieans li a dit bellement

(ilz -w. tu ne fais mie bien

eant tu me tos Ion miê viu' X" Iou tien

por noir a foi .1. broier te eouient

lliîO ic te pandrai a ton col .1. lien

siras en eojtle si e<>n feront li t'iiien

Mx. 79G.

arehillant q ce ponoit estre et pour ce quil 'ooioit crier a larme a larme trahy trahy penca a la guerre (inil auoit contre le roy

615 gounnond lequel vint legieremeiit en sale si vist ainsi eôe auêture le conduisoit arehillant et ses arehiers Icsqueulx cuidereni

meetre leurs corps a deifenee Mais tant viiidrent de gens ai)res gounnond q tonte la defl'ence du roy archilint (2* col.) ne valut

mie vng gant a luy ne a sez homes ^ car ilz furent prins quelque laiigaige que nul deulx sceust parler et fist gournioud mener

arehillant en sa p'son Et si estroicteiîït le fist et eônianda tenir que de viuien ne de riê quil eust a besoigner jioiir adoiiei| ne

luy sonuint ains niist 'tout en obly toutes sez vieilles peneees pour ce que noiuiellenit luy e.^toit seuruenu ne ia mais neust pence

520 q viuien fust dun tel danger eschap]ie

i roux fut le miirdre que firent les sarragossois iiariny le eliastel de Inisarne et inaiildit fut le sarrasin ([ui ne sen fouy et

I qui osast deniourer Quant ilz virêt arehillant leur seign"r einencr clini pensa de samn'r sa vie cônie vous le pones sanoir

et ijour enl.K mectie a garant alloient fuyans ea et la de chambre en aiilt' en qiant les petis logeis pour leur corps nuissier

et habandonnoient les grans lieux ' mcsineiTit la graiit salle (ni viuien le daiiioisel estoit a vng )iostid ib' bois lie 'si estroictcnit

(jTq

M.t. 1/,!I7. 'oit -(fol. XIITI."vi) 'tontlbnust

sy estroieteiTit q il ne seeust sceu remuer Sy . .

meesmenit fsf ,h„.r

4
/(»/.< fh- .'rnîti'. * si estroietemt q se il .
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!i ])ûtccostt' tV îis f't'stcs ;imi!il)lf

haiuM' In jKiunif si le ficrt cl iiisiigc

ti's toi ifclii<Trc (iru'Uiillf' iiinl rfsn:iltl<'

{.{ nûs ne p'.ses nios mars dor ne mes plates

& mes cendax mes tirez k mes poiles

Iior» iiiD cil' aiioir iIc \\"\ le :ii L;'iit masse

(j iai y<| s v\\ piiilir *t t-u i -a laine

A: fil sczilc iiisi|''ii |iniii -s', iaq

ni a (K-1 niir q' .i. sol -d'. vailh-

\\
. Idl a piiu «1 il iH'iiraLri'

I I 10 (ImM <-ii In ne sec .juîl «loir IV-n-

mus sa jHvci' ne unit q u' liû sache

.!/>. .h> nrit. }fus. :>i> I), XL

110(1 L'i»<lcf'- lut a ]Hin (jMi- il iicnrajje

Iiaiiee le })anme si le liert nu visage

tais toi lieliierres li eors dieu mal te face

q riens ne p'scs mon auoir qst en i)]ates

ne mes oendaus ne mes tyres de paile

I 10". nmn '^'"iit auoir di' cpmi iai si *^*n\ masse

q iai yipiis en ])uillc A i-n calaln'c

& en sezillc insqnau lianm .s'. ia<|ni-

ni il du mien <jui .1. seul -d'. uni lie

AV. lot îi pou que il ncnrai:'-

1110 dolauz en fu ne set «pu- doii- faire

mes il sapensse ne veut que nus le saelie

T
XXXI.

ml lu- cliMstii' ixdilcri'ni .w.

111." Il' no l'ciivaitrne les oisiax & li's diîGs

p les nicitaiffiies seii net esbanoier

ses oisiax porte t\' iiiTt fût a pris'

CsêWe o lui SOS braolioz & los oliioiis

lioiires aporto q'iit il doit ropaii'

112(1 !,'nios cV iûtos i|' iiil't t'iit a )iris'

a tel iiu'st' SI' VH'lf t'slianoioi"

oatjs sô pore no li ap'st niost'

Si j^odofroi on fu niTt eorrooioz

•w. ]»rîst tâtosl a arosnior

1125 nil'l lioloînl le ]irist a cliaslior

iiiax siro filz nr li-los niîo hu

A'.V.V/.

rri'"it np sauoient .w. oliastoicT (!'

_L li niarolK'ans no sa f^iolio nioull'

q il fM f'aoo la uioiito «Inn .iT.

111." anoois ropront los oisia' & los chiens

p los niontaisncs .se net esbanoier

ses oisia" porte q' ml't font a jjroisior

ensemble o lui los bratîlies & los ohions

licuros ujmrto (j"iit il dut ro])airior

1120 gruos & jantes q' ud't font a proisior

a tel mostior se net esbanoier

onques .ses pores ne li aji'st niestior

& godef. en fu ml't oouroiieioz

\y. prist tÎHitost a arraisnîor

112.") ml't lioloiiH.nt 11' prist a oliasloior

lii;ix filz disi il ur taitrs niio liion

I. 127 v°)

i[ me tob'Z lire auoir Â' le mii;

si y a fol .1. biirrl to ooniot

1130 iol to ]iendro au oi>l a -1. lien

siras on otiuj)Io iV cliao'as le.s oliiû

q' mo loloz vri' auoir et lo unrw

tu os to'' fox niaono ti uuioiit

IISO si sonibloras ml't bu do ool nu'stior

A: p'' iras oliaoior anoo los obions

M.S. .laS: lOi)!) auuablo 1101 lier 1102 loob'ro 11 OS

q'Jq 1104 eC-daz . . jiMillos IIOS seul 1110 q'I IIU uoltivot

1112 Qant 1117 porto iniittqne; q']q . . iir.pis' lllS h-sisos

1119 . . aport.-t . , icpor' 1120 gêtes q . . |U'ois' 1121 . . ool

. . nolt 1123 eorociez 11 2'4 tâtot 1121', l,iau , . tiz 112'.)

yiiiont 11.SO ]ièJrai 1131 . . an oo]ilo

.Vs. Trh-. 1009 as)au . . amiable IlOI (li.iu 1102

. . to loob'ro . . luau renablo 1103 pla(c>s|poilos 1104 tires

. . oloolu's 110.-, io ai]io HOC, iailio 1108 dol|du . . soid

1110 dolaut . . qiiil]que 1111 p.rissoo . . uoiil 111.", ^\ il

lu' pigno iV loisol k lo olniii I 1 1 (î nioiitoi^ni-s sr uol 1117

p'sior MIS ousoml.b' . . li . . hroolioz 1119 roperior 1120

gontos . . prisii-r 1121 uoul 1123 oorreoie 1124 aronior

112.5 molli bol.-nuHit 1120 biaii . . luiz 1129 9]oonio 1130

ioijies

Sh. 2.',:1G9: 1100 goilofroi . . poi . . nosrago 1101

lo]la . . onlel 1102 tes . . lo,-ln,'rri. lo 1103 e"i]q'nt . . en]0

1104 tirez llOli ],ullo . . kalapro 1107 sozile 1109 viuion . .

lioi . . nosrago 1110 dobut , . ('.ro 1111 nuslnul 1113 le

niarolioût 1114 iljia . . la^lo . . douior lllô oisoaus 1117

. . oiseaus . . prisior IIIS ousrblo . . bradiez 1119 ,1,'I

roperior 1120 iid'tbio . . prisi.r 1122 . . sou i.oro 1123 . .

godofroi . . ooiin,iao 1124 arosnior 1125 . . bonemeni 1121',

biau . . fetos 1129 vrw fols 1130 . . sëbleras . . eel]oo 1131

aui,o<'

10
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W.-: <lc B-ul. 3h. 144s.

1 ! :i j

114(1

X.XXII.

Biax sire pcs dist w. li frans

nest pas m'iieUe se suj graîs & dolans

l)or les râ p.snes ilôt v° me dites tfit ,

iim mes ehieiis & mes leuriers coins

p ces môtaignes mC vois esbanoiant

& as ossiaiis mC vois iou riuoiSt

ou t'ai iou dont la folie si g'iit

dont v'' nulles toteior r.ïpsnant

1185

1140

XXXII.

Beaiis sire pères dist -W. li frans

nest pas m'uaille se suis grains & dolans

p" les ot'ges de eoi me dites tant

p ces montaignes me uois esbanoient

ie moine eliiens & mes leuriers eourrans

a mes oiseas me uois csbauoiât

o fais ge dôt la folie si grant

4 nos maies toteior raniioniit

dautre mest' ne uoel sauoir noiât

por voir uoel estre eli'r voirement

si jirendrai viles castiax & casement

1145 sor sarr- iioel estre 9(]rans

cest la folie dôt maies rapsnfit

nest pas m'uelle se lul't en suj dolimt

biax sire fiex bfi est apissant

dist god'. que mit en suj dolant

1150 teil duel en ai a poi q nis dou sens

dist -w. o le eorage franc

biax sii'e pes t°p maies re puant

les g°ns folies q me vees faisant

1155 dist god'- ml't mû vois coureeliant

touteior vas ces môtaignes c'kant

k les oisiaus & les Heures cachant

tiex cor prent garde a ces antres eiif^s

llfio sil vont ensi & sil vont si iuant

vois nos voisins cô il sont gquerant

il ont ases cendals & bokerans

dautre niest' ne serai ior viuans

li~ uoir serai ch'rs conbatans

si prenrai viles cites & chasement

1 1 45 sor sarf. uel estie eonqrens

ceste folie q maies reprouent

nest pas m'uaille se ml'î en sui-; dtdans

1 1 50 .g- lot a jioi ne pt Iou sans

p' .w. fut iries & dolant

beau sire filz or est aparissant

\t deu do ciel cor soies remanblans

des gnis folies dont tu lias tant faisjtiit

1 1 55 ains tant nû fîst n* hôs de uostre tens

toteior vas p môtaignes c'chant

o les oisiaus la folie qrant

& tes braches toteior traînant

car prê or garde a ces aufs enfens

1 1 fiô a niauriet & a fil a morant

filz nos iKiisins q' ml't vôt conqrent

a Ior cos ont Ior mantiax trainannt

tuit sont vestit de n'niail boqrant

11G5 niai'cliies iV foires vôt toteior (jnerant

desi a rônie vont les mareliies ch'quant (foLCS v")

asses gaaignêt rouge or & blanc argent

llfio niarciiîcs iV' foires vont toteior tirant

asses anioinêt roge or & blanc argêt

525 ij se il ne sceust seen recouurer et remuer Si le virêt moult de sarrasins si nu eômc il estoit niez ia mais liônie ne sarrestast

a luy car cliîTi queroit son iironffit pour auoir plg grox butin et pour gaaigner eônie il est aemistumc en tel cas Si auint ainsi

q fortune le consenti que par celle salle passa vng sarrasin lequel aloit par le chastcl cherchant son auâtnrc cômc vng des aut's

et en passât par ou maint estoit pass<> (|ui de lenfant nauoient tenu compte gecta sa visée sur Inv ' qui tant bel blant et " délie

quil sarresta et demanda a viuien ' qui il estoit Et lors se pensa le sarrasin quil estoit ercstien pourtant que ou pais en auoit qui

580 par saufconduit et souftVance y <lemouroient Et viuien resiiondy et dist que le roy lauo' la fait actiicher et niectre ainsi quil estoit

Celluy sarrasin q' tant ayma viuien q"nt (fol. 195) si bel le vit luy demanda en le desliât se il csto' eresticn et 'viuien

respondy que oil et po'' ce luy vonloit arcliillant faire Nlesiilaisir Si luy ivspondy le sarrasin Ditaut " vaulx tu jiis beaux

Mk. 14(17. qui]q 'ajoute de ciiiriûii 'i|ui il estoit Et loi-s . . denioiiroient Et viuien res|>ondy . . ainsi quil

estoit](|iii il estoit it qni la biioit en ce ])oint athaehie et mis Et viuien luy rpfi'dj au sens q il eust q arrliillanl

lauoit fait ainssy ineiln- & li,r eônie il estoit Kt lors se penca le sarr.issin q il estoit erestien pourt:it q ou pais en

auoit qui p saufconiluit et soullVaiiee y ilenioiiroieiU ' viniin rcspondv|viuir- ipii mentir ne luv deisrna luv res|K>iulj ' <i/o«/r ce

"(fol. xim."vi v°)
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M.S. mt). M.-:, .h, liril. Mu :ii I), M.

\

A A A//

)iax siri" puru ilisl .w. il lV;uis

l_^nest pas m'ueille scstes jt'inz & ilulaiiz

p* les outrages ilôt u" nie dites tat (l'cil. Ci") v")

1135 im faz ie iloe la folie si g"iit

j) ees mfltaigiu's me uois esbaiioiSt

iamei mes eliiûs & mes leuriers corfi/.

a mes oisiax si me uois deduisrit

ne sai por q°i u" malez rfipoiiiit

IIm & mes folies toutes liores disât

uu's p la foi q doi au roiamiit

dautre mest' serai ore lUuât

p* uoir serai eli'ra elieuaueUrd

si pndrai uiles eitez & eliasi'fut

1 115 sor sari', uoil estre gcjrat

eestc folie q uialez rejielird

nest lias m'ueille rse mit ë sui dolilt

1

X.WII.

)ia.\ sire jies ilisi .\\ li lia[is

Uiiest pas m'ueille sestes graîs & dolauz

pour' les out'iges q vous me dites taiil

1 1IÎ5 ou fai ge dftut la folie si grant

1> ees montaignes me uois esl:)anoiîit

ie main mes ehiens & mes leuriers eorat

& mes oisia" si me vois déduisant

tu' soi por (juoi vo" nmlez raniposuant

111(1 iV massai liiez toutes heures disant

mes |i la (ni (|ue doi au roianunit

ilauli'e uiest' serai dure eu auaut

car ie serai eld'r elu'uaueliant

si prenilrai viles eitez & ehasenient

1 115 s" sarr. vuril estre oqueraiit

ceste folie que uuilez re2)n>ehan(

nest jias m'ueille se ie en sui dotant

1150

11.-

uoo

ii(;5

godefroi lot a poi- n<' pi'i't le sen

por .^^' fu ipez &. tlolanz

Iiiau sire père ia est il aparât

p~ deu de gloire q soiez reml)rât

des g"nz folies q auez fêtes tant

toteior uas la mflteigne e'eliaul

o tes oisiax la folie qrant

& tes lA'hez toteior lr;uii;it

ear te prë garde a ces aut's eiiiiiz

au Hlz marie lV au lllz dât nionll

a noz uoisins q' tât sot gqraiit

a lor eox ont le? matia" trainat

tnit sot uestu île uiiuil bongerât

de piax derniiue tV de fres ».V de Idae

nuirehiez & foires uut toz iorz demadat

1150

1155

lltiO

llli5

godi^r. lot a pou u<- |p(rt le sens

jiiuir .w. fu iriez et dolant

I)iax sir<' tilz ia est aparissant

[I dieu di' gloire q soies raniendo-aut

touteiour vus la montaiguc c'ehant

o (es oisiuux la folie queraut

iV tes liraehes tuuteior traituint

ear te preii gainle a ees aut^'s eufans

as lilz loueliier ».V as tilz dut uuirant

a vos voisins qui tant st' ytpierant

a leur eols ont les luautiax traînant

tnit sont vestn de v'meil Ijouip-aul

de piax de martre de fres h'mine hiane

mareliies & foires vont to ' iors demandât

assez maiuet roge or iV blâe argOt assez amainent rouge or A; blane argent

Ms. JUS: 1132 liian . . dit 1133 g'inz . . dolH 1131

(3° e(d.) 1135 . . fai . . dôt 1137 eorât U31) . . sa 1110

heures 1113 eli'r 1141 . . prëdrai . . ehassenial 1147 merueille

1150 p(ui . . sens 1151 dolenz 1153 . . dieu 1156 motaigne

115'.) earjq . . prêt 11(10 . . liz . . Hz 1103 boqrfit 116-1

fresjgris 11(55 démenât

.V.V. r,ir. 1132 (fol. 65) ISiau . . dit 1133 g"ins

. . dolfis 1131 oufies 1135 . . las 1130 moteignes 1137

iamiii . . eoraut 1138 a]& 1140 totes cures 1142 sere

1143 sere ch'r 1144 . . prendre villes . . ehasenuit 1145

sor]sus . . eoqrant 1150 pou . . sens 1151 irez . . dolant

1153 . . dieu . . ear . . remebrfit 1154 . . g'ns . . ii"nez

1150 touteior . . môteigne 1158 brochez 1160 . . fuiz . .

fniz II 01 . , nos 1102 eox'eos 1163 biiguerat 1107 inaiiunt

rouge

Ms. 24d0<.i: 1132 liiau . . pire .. le 1133 dolas 1134

outrages dont 1135 . . l'aiz II37 ge niaine . . eouràt 113S

oiseaus . . noiz deduiaul 1 13'.t . . sai . . râposnant 1140

(fol. 171) 1111 loy . . royauunit 1 143 q"r 1144 citez]chastials

1145 vi'ull IMO rcqnouebaut 1147 ie]ge 1150 godefroi . .

poi 115! |ior . . et dolaril|dureuu'nt 1152 biau . . apparissaut

1153 por die . . soiez ramêbrant 1157 oiseaus Wôi manque.

115!) <|"r . . enfauz 1163 bofp-ant 1104 ernùne 1165 marchiez

. . touz iorz



76

Jls. ,lr li,.nl.

tires & paik's iiiainQt & bokoraiit

liestritTs k mules i^ jialetVdis ainl^laiit

1 1 70 iior chou st' ricin- assase & manant

& miu-c'heaiit st' il bon & vallant

faites ensi biax fiex iel v" gniaiit

ie sui mais viex & kan° & ferrant

si me (leuses re])Oser sor mon bane

n7."> & tn ilettsses al' a .c. serians

d'st's k m's & palefrois enl>laus

117Ô & si sont tuit bië riche marcbeant

esin lou lai beau dolz fil .w.

q ge suis mais vu vielz ehanus ferrans

si nie Jeuse re))Oser p mes baus

117.i iV tu alasses a .1111. sergens (2' eol.)

si uu|iloiasseut uiou or & mon agent

& mes g"us plaies & iiiô bon bokerant

dont iai asses en mes escris gisant

IISO

San portissics mô or tîc nio argent

tires & pailes & u'malz boqnuis

dont iai asses en mô palais eeiins

1180

llS.i

fiex -W- soies preus & vallant

ie v" ferai nil't riche mareheant

j) toutes t'rc.s serront de v' j)Iaut

trestot li autre serôt a v" rendant

tilz -\V- soies pros & uaillans

ie nos ferai nil't riche marchant

11 85 p toutes t'rres iront de nos plant

& tuit 11 autre il nos seront j)andant

11110

dist w. ion ne ferai noiant

ia ni' serai se ie \i'' mareheant

11 yô p eel apostle q q'erent pinçant

1200

sor sari- nien irai ains .vu. ans

dist .\v. ge nan ferai nient

«laliait (u-e iiostre or & uostre arget

11 HO k, uostre pailes & uostre bouqnms

ie ne serai e tes pas mareheant

cil pontcnicr niiroicnt aguaitat

a ces passages lou treii demandant

dcx loji confonde lou père roialmct

1 1 yS q p lapostre q q'erent i>encant

nauront do mien .1. sol .d'. vaillant

suis ge dont sers q soie raehatans

si meist dex lou père ixnnipotens

ansois serai eh'rs eonbatans

1200 si prenrai viles cites & chasement

paien desjiaigne sont entre en mal an

j) eel apostre q q'erent peneant

ia ne vair(nit cntresi a -II. ans

3h. 7'J(i.

enflans fet il nuiis tu es ienne et ' te pourras par auâture amaiider eu auleuu temps le te nieneray "' en lieu ou tu ne doub-

teras archillant et te vendray a vng c^stien qui de ton corps me baillera argent on si no ie te gouuerneray Et pour ce que le

0^5 sarrasin aymoit autant -xx. pièces dor côc il faisoit ce que lenfant eust la loy mahômet ereue le mena en panpeluue auquel

lieu gormont fist mener archillant lie sur vng chenal eônie son ]i's(innier Et quant ilz furent a pan])eluue ijni rii-he et bonne

cite estoit et ou pluseurs crestiens denionroicnt jiar tren lors cln-rcha le sarrasin la ville et sadressa a vue butirgoise crcstienne

riche nuirehâde ' et notable femme et de lionne vie laquelle il auoit pluseurs fois veuc et de pieea eognoissoit elle et son

mary le(]uel nestoit mie ou jiais pour lors ains estoit en marchandise ia auoit près de sejit ans et oncipies ]iuis m-stoit retourne

5-10 au pais par fortune de temps qui ainsi gouuerne le monde a la foiz Kt aps ce (piil lenst saluée lui demanda se elle vouloit

cellni enflant achapter

a bonrgoi.se veant lenlfaiit cpii moult bel lui sembla pein-ant en elle cpiil estoit trouue ou emble i-n (piebine lieu ou crestiens

ilauoient par aurdure nourry car ilz ne vendoient jioint eu iecUe cite ne en ic-cUuy [lais lez eutl'ans sarrasins po'tant que

plus en y auoit (jne des crestiens regarda asses viuicn jiuis resjiondi au sarrasin Laisses nioy a lenftant parler beausire fet elle

545 et ie sauray de luy sil seet qui il est et sil est crestien ou non Car se il nestoit ert-stien vous saues que ie ne loseroyc acluijiter

et le me vendissent son ' pcre et (2" col.) sa mère car trop pmirroit estre 'grât le dâgier il ce faire mais selon la parole que

ie pourray de lui auoir y ]ionrray ie a lauStnre mû or et mon argent emploier "Si tira leulat a pt ' ]iar le * gre du sarrasin

L;

Ms. l/i'jy. 'te inaïKjiie. " enjou 'et munijuc. ' pcre //iifioyi/r. ' gnt le dangier grant " Si]l-",t ' lyoïi^c au fort ' ajoute hoil
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'lc>ii> ,V iimls & pali'tVniz clilant

]i <•( Mil rirlir ;iss:izi' k mclliil

& si s<} )><j iiKirrlii-iii iV luiilhit

ciiisi (loiz l't'rr siiM- lilz -w.

ij-r il- syi iiifs .1- iiirl/ chfii" l'"i-;itii

si me (k'usse rofKi.si'r j) mes i)ans

117.) A' tu alasscs a •XIIII- s'ianz

ou a .XXX- lidincs a .Ix. ou a .c

^t•ll]oiu^^.'Z itio or iV niO arixC-t

fli'st'rr.s & mulz tV iJaU'trois ainhlaiis

1170 |i~ l'i' sont il k riclii' lionir & iiiaiiaiil

(.V si sont il lion niarchcaiit vcitlanl

ainsii dois l'aire sire iilz viuieii

car ie ,sui mes .1. vie.\ elieii" l'iaiil

si me deusse repo.ser p mes baiis

11 7.') & tu alas.ses a .XIIII. serians

ou a -xx. Iiomes a .xl. ou A eent

si em iHirtasses mou or it uio argent

cr col.)

(lot iai assez c mo pales caii-z

lltSO lut ai (lauoir ë mô ym.Hdeiïït

(lot ie tr-droie .11. lu. yljatltt

ia ni aurot roge hy ne bine arget

tilz .w. soiez jirenz & uailliit

ie n' lerai ml't riche marcliciit

1185 p totes t'rres irOt de u'' plut

tuit li autre erct a u" olieissat

& toz t'erôt HfK 9mâdeiiit

dist .\v. ie uû ferai naiût

dallez ait ore ure or it ufe argCt

11 lui k toz uoz polies & toz uoz Iioug^'raz

ia ne sere p certes marehcfit

cil toulaicr miroiet arcsnât

a ces passages le treii demridfit

dex les yfondc q' ne faut ne ne met

1195 li p lapostre q quierêt pcneât

naunil del mie .1. d'. iinillis.sat

(2' col.)

dont iai a.ssez en mon palais ceanz

1180 tant ai dauoir en mon gmandehit

dont ie tenroie .XX. gbataus

tant ai o moi rouge or & blaiie arijet

tilz .w. soies preuz &. vaillant

ie vo" ferai ml't riche marcheant

ll.s."> p toutes t'res iront de vo" plant

tuit li autre ierent a vo' obeis.saiit

A: tuit feront vostre gnuindenicut

dist .\v. ie nen ferai ueaiit

déliez ait ore \iv or k, vfe argent

Il DU & tuit vo paile & tuit vo bouqrant

ia ni serai vraiement marcheant

cil paiaigier miroieiit deniaiidant

& as passages leur treus desraisnant

cil les gfoiide q' ne faut ne ne ment

111)5 î] p lapostre que quierent jieneant

naiiroiit ilii mien .I.d'- vaillissaiit

se maist dex le pe omipotêt

ancois .serai ch'r voiremt

120U si pndrai uiles citez & chaseint

.jia . desjiaigne sôt entrez en mal an

si niait diex le père tout [uiissant

ancois serai chTr ybataiit

ll^iH) si prendrai uiles citez k chaseiTit

paieu despaigue st' entrez eu mal

tin le ii'rez ainz le ior de .\'ll- aiiz bu le v'rcz ainz le ior de .vit.

.Vs. -ii-iS: Uti'J aiibhit 1 1 7U asazi' 1171 soist' 1 1 71' liz

1173 q'r]q . . viez ehenuz f'rauz 1177 scuploierez 1 1 79 cc.hz

1181 .jbatanz 1182 auroit 1183 tiz 1185 t'res 1186 erOtJserôt

1187 . . tôt . . .jmâdeinrit 1188 dit . . néant 1189 dahez]daz

1190 (fol. 17G v°) v" paiies . . v° boqranz 1191 ne]ui . .

niareheanz 1192 . . eolaier 1194 lcs]le 1198 se]si 1200 cliasseiTit

1201 inalant

M». Trii;. lUi9 eniblant 1170 asaze . . manant 1171

so]sot 1172 ainsi . . fuiz 1173 car . . mes uiex (.1. manque

ilrraut ii'tex) ehenuz & ferrât 1175 serians 1176 Lr prcmifi'

A maïK/iie. 1177 (2° col.) semjjloiereiî 1179 iai]ie . . ceauz

1180 comâdemant 1181 eonbataut 1182 auroit rouge 1183 fuiz

. . vaillent 1184 fere 1185 . . toutes t'res 1186 a u"Jo nos

1187 comandement 1188 fere iieant 1190 nos . . nos boqraut

1191 ncjni 1192 . . tonlagicr . . arenant 1194 die.x . . con-

fonde . . mât 1196 deljdu 1198 si niait diex . . oiïïipotant

1199 aincois sere . . uoiremant 1200 . . jireiidre villes . .

ehaseniaut 1201 . . despoigne

M.t. 24M:i: 1169 mois . . ]ialet'niiz ambiant 1170 jMir

. . A: riche]riehes: hos 1171 bons loarcberis vaillant 1172

ainssi doiz fere 1173 vieill chenu 1177 emje 1179 en pales

(mou inanrjin:) 1181 . . ge tOdroic .XX. mile 1183. . viuien

1181 ie]ge 1187 . . touz 1188 . . viuien ge . . noient 1190

. . touz vos poilcs . . boqrant 1191 ni]nc 1192 . . iiaiagier

1193 (2' col.) treu 1195 laiiostele 1196 naront 1198 poissant

1199 cheualier 1201 entre 1203 iour . . ans
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.Vs. 'Il- Buiil. J/x. LUS.

12U') cliiei' li»r (|'fli vcnilrc (pliiut-i* A i*(i|]'-

los -Ml. ]lc|•^ Uc \i\' allia taiil

& les .XX. ili' ini il l'ii lUiliuit

god'. lot ]iiir )ii'i ci'I nisf du sens

iliicl en ot & nuu-(ii-u

IL' 10

l:ilô

JliO.'i (] loi- veiulrai oll'. & rnllant

les .XII. ps hardis & (<inliatfi.><

& les .XX. dont eliarle fut dolans

•!,'. lot a pol ne pt lo sans

Inrs fut la fiiire a tresai a.eel tus

1210 unit & iilanlere nd't i vint de la gOt

li niarclieans i mena .w.

loH sue cli'r fil i] il p uinait tant

mais ne li valt la monte dû besant

q il pdm 4' valdra .ni. be.sans

1215 «!c -11. mars entre or tin & art'ent

1220

A.VA'///.

Ii mareheaiis fu dnlans & ires

^de .w. que (lor luj rien.s ne faelii

la inarelieaude a son seignor seu vait

sire fait ele nialuaisemût le fais

lai nmi al' ie le castierai

dame dist il prendes le sil v'' plaist

L
XXXIII.

a mareheande les son seiiinor se t"it

sire di.st elle ensiu laues nos fait

.1220 laissies lou moi ge lou eluistierai

li nierehefis en jura entresait

lo eors .s\ picre ia mais ne ]derair

dame di^t il prenes lou sit nus plaist

volent's .sire dist la dame entre.><ait

1220 lors fu la foire 11 eel tans a era.ssai

vue s'nt foire q' ginehoit en mai

dans ,!;od'. & sa luoll' i vait

122.') lors fut la foire au ehastel de t'sai

grant & i)lan'e ia mais tel ne varois ifol. lt>8 v°)

li mareheâs & sa l'eme i vait

12:iO 1280

.e. torsiaus iiiaiiic q de i:ris q de vaii

la mareheande ne lairoit jior .X. m"s

que w. auoeqs li ne vait

12H.5 lor oirre apstet ^i vinrent a e"ssai

lor très rendirët bêlement & en pais

dedesor laigue bii ps del g"nt palais

dun riehe gte ki sires est de erassai

dist god' .w. eom iert fait

(2' eol.)

.e.. t"ses moine eut*"' bus g's & uars

or lU' luiront q .w. ni st»it

d' lor iornes aeont' ne nos sai

12;i.î uins ne finerent si vidrut a ("sai

lor tref tandirCt a la riue desai

t's desor leue p desor Ion palais

dist goiV. sire tilz eom iert fait

J/.s. 7:11;.

et lui deiiiaïula qui il e^^liit et eùiiiiiit il iinoil 1 Cela ne vo" ipiiir ie celer ila fet il et tant .saeliies i|ue ie suis lilz du

duc garin daussenne nepueu de giiille dorange de beufuez de eonnnnrehis bernaiz dorleans de bernard de breihant de aynier

550 due de venise et de guibert de nerbonne "et par UKin nom me ])i'ust len viuien appeller ^ Kt ad ee ipie vo° puli^siez sauoir

de mou |.,stiit (pii en eestui pais me amena jimir iinoy ee l'ut et eôment gy suis demeure vous di ie tant i|ue arehillant voulut

le mien <'oriis auoir si ieiine eome vous me veez pour et ou lieu du mien père garin daussenne ipiil a par sept ans tenu

p'sonnier Or me ont amené a luisarne niez ouelez et amis depuis lltl ionrs en ea et me ont Hure a arehillant lequel si tost

(|iiilz sen furent jiartis tist le mien corps lier a ' vue postel de bois tout nu jiour moi meetre a nun't ne feust graoe q si a

555 poit amena gourmont que par ee ay ie este deliure et res(|ueu.\ eôiue ])ar ee sarrasin qui me veult vendre le jionrres sauoir

Mais ie vo snpply ou nom de dieu que de ei. cpie ie vous ay inirle ne lui soit faicte mencion ains vo° supplie que mon cor]»

aehajites et ie vous feray de mon eorps ' auoir si grant fiiuiiiee que ]iour viv vie en jionrres estrc riehe ° et a tous iiuirs mais

31s. H'J7. 'ajoute le "(fol. XIIII.'"vIl) ' Kt ad ee]Et A a ce 'vue postel de boisivne ataiehe * sy grant limuu'e auoir

et a tous iours maislpuissftment
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.!/.«. !.',.{9.

SP u" ïiiuoz p le inii-ii rsri;iiit

120") q loi- lu-ilnii dliii'- & nilluiit

les .XII. pcTS hai'ili/. & gliiitiit

it Ii's .XX. oocistrOt mescrefit

^oiU'froi lot son fu greî/. & dolâz

lois lu la foire il trésor ii cel tàs

11' 10 s"iit 't pU'iiierc iiiTt i net de la ,gct

le iiiarehrat i merra iioircnit

le sue eh' iilz (] il ]! aime tàt **

mes ne uaiiilra i- il", uaillissfit

t|' i ])tlra (lui vainlr:i -ni. lies.-it

1215 & -11. mars entre or lin & ars^et

.lAv. fh, lliil. Mus. ^11 1), A'/,

se vo° viiiez ji le mien eseient

120") ie leur vendrai olin'- it loll'.

les .XII. pers qui furent >;ljatant

& les .XX. quoeeistrent mcscreaiit

god'. lot a ]>ou dire ne fent

lors fu la foire a c°issoi a <el tans

1210 grant & pleniere nd'l i anoit de treiit

li marelieanz i mena noiremeiit

le sien elT Iilz q il ji aime taiil

mes ni' 11 vaut .1. >[' vaillissaiil

car il ]nlra (pii uaudra .m. hesaiiz

121") iV M. mars entre or tin & argent

L
XXXIIL

a nrivlui;i(U' unit su si-iw» irais L
XXXIII.

a nrreheaiiile uoit son seigii' iraiz

sire dist ele q est ce q tu fais

1220 lessiez lêfTit ie le eliastierai

11- niarelieât li iiira ëtreset

le cors .s', père ia mes nû rOdi-ai plet

dame dist il puez le or êdroit

(122:W/diiim' dist il puez le or Odroit) (f..l. Ci;)

sire dist elle q est ce q tu fais

1220 lessiez lenfant ie le eliastierai

li marebeanz li iura entresait

le coi-s .s', père ia mes ne tenra i)lait

dame dist il prenez loi or endroit

122.5 lors fu la foire au ehastel de tresai

g'nt & plen'e tele ne v'rez mes

le mareheât h la famé i uait

sire dist ele entêdez sil u" ]deit

eist nî'e enfât anez n" i mfrai

12.'iO \' del marehie mit hpi li afiiidrai

dist gode. & ie lotrierai

e. trosseax fot & de gris & de uaii'

1 22.5 lors fu la foire au ehastel de croissait

g"nt & pleniere tele ne v'rez mais

li m'relieans & sa fême i uait

sire di.st ele entendez sil vo" jilaisl

cel lire enfant aiicc uo" en nieiirai

1 2oO iV' du nr^rebie niTt Itieii laprenderai

dist godefrois et ie lotrierai

.c tourssiaus fout & de g's A de vairs

(3" e,d.)

12.^5 vot a la foire q' 9meec emi mai

sn tivf li teiidët .lesor l.'ii.' dessai

12.Sr> vont a la foire (| 9menee ennii may
Inr tref tendirri desiis liain- dasaî

Mx. .ICS: 1207 (|UoeistrCt 1208 graïz . . dolant 1209

eressor . . tens 1211 le]li . . mcnra uoiremiit 1212 fil 1214

(|'lli . . besanz 121G . . m^rebeâde 1221 le]li . . entresai

1222 tédra 1223 . . ilit 1225 eresai 1227 le]li . . sa feme

1228 . . dit . . sil]si . . plet 1229 auee noz 1230 aprëdrai

1231 dit 1232 . . trossiax

Mx. Trir. 120.5 vendre ollinier k ndaut 1206 cou-

bâtant 1207 quoeistreiii 1208 graîs . . dolant 1209 cresoi . .

ce tens 1210 uet]ua 1211 lc]li . . menra voirement 1212 . .

sien . . fniz . . aïine 1213 vendra 1214 q'I i 121fi . . niarebeaude

. , seignor ires 1219 q est]qst . . fes 1220 eha.stiaire 1222

(fol. f,r, T°) têdre 1223 . . dit . . cndret 1225 eresai 1227

lajsa . . uet 1228 sll]si . . plet 1229 anez]auec 1230 delMu

1232 . . tr.iiissiax 1235 eoinfiee a mi 1236 sôt t'f .
.* desns

31.1. '243G9: 1205 ielgc 1208 godefroi . . poi 1209

ce têps 1210 planiere . . y . . gës 1211 le marcbeant y 1212

eliier 1213 ines]mé 1214 q"r . . besans 1215 . . .ii- mil 121(1

irais 1219 ele 1221 le marcbeant 1223 loijle 1226 planiere

1227 le marcbeant il & . . famé y 1229 auoec no" mènerai

1230 li aprendrai 1231 . . -"d.'froi . . ge 1232 . . troussiaus

. . vair 1236 leur . . leaiu'
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1240 vent & acate se tu pues p assai

dist « or me resamble .1. ]ilait

li maroheans & sa luoli' seu vait

por niese oir au most sait jeiuais

1245

J/s. 144S.

1240 vaut A' achate se tu pues p agait

dist -w. ce nie resanble plaît

asses otroie q' escoute & se taist

li niarcheâs & sa feme san vait

1245

1250

1255

1260

1205

«' leniest ki gaircs ne ])'sa

ticstot lauoit q' amenés fu ia

les torsia' prist .XX. en i desloia

.!• marclieans de eele pt sen vait

kc li demande ces .xx. torsiaus ij fait

dist -W. march'ans suj pfait

Ix. r. nien donres sil v' plaist

(il lentendi si q'de q'I le gabast

p'tieeîiit a •!. oseil le trait

si li a dit bêlement & a trait

damoisiaus .sire nai cure de tel plait

dites moi sire q voles q laeacb

(lit .w. mar enpleres mais

Ix. 1^". mê donres entresait

eil lentendi aïe si lies ne fu mais

lardent li paie & fait eu port' le fais

& .w. est remeis tos irais

les trosels p'st & si les desloiat

1250 .1. merehant ê venns celle pt

ili demande vendrois moi .m. vars

dist .w. maroheans suis adroit

.Ix. f. më donrois sil nos plaist

eil lantfdit si lan tît jmr musart

1255 a \ni eonsail là atrait dune pt

damoises sire ge nai cure de gas

poures hôs suis niest' ai de biëfais

12G0 dist .w. mar enpalerois mais

.\X- mû donrois sil uos plaist

eil lantendi ains si lies ne fut mais

largent li paie cil en porte ses uars

& li marebies li viêt de totes ps

1265 uuiis de vilains li enoie li jdais

1270 1270

plus de .Ix. eu i a les ehies frais

w. en a mort a loisir iln niarrbai

ilor eso'e li damoisas irais

lil a )mtain tenes moi )>" musart

1275

1280

a tat sen vit god'- tôt a trait

(i hy sa feiiie q' laime de euer vrai

1275 dist m a lautre cist "c nil't irais "gars

veez 9 il est fes & cO il est irais

a .c. diables soit rendus ses porclias

es lou puost q' descent do palais

les t*sias p'st ne li cbalt q' les ait

1280 son t'f li ont destiîcliie & défait

sor .g. en ret'uent li plais

tos li auoirs torne a maie jiart

.i/.v. r.'/ft.

Quant la bourgoise enteudy lentliint qui si bien en langaige estoit et ' eust .sa fa-s-son regardée son corps et son nniinlien

elle le ayma moult et ]>risa en son corage sans aucun semblant luy eu faire ne niôstrcr aneois luy resï>ondy t^c que tu

560 me diz est trop fort a croire bel enfant fet elle Ou tu nés de tes parens et amis gaires ame (fol. 195 v") et bien y pert a ce

que ilz ont le tien corps babandonne et laissie on niortel dangier es mais du roy archillant ou tu as este trouuc cûnie ie cmy

asses et puis peneier que se tu fenssies de si hault et noble parente côme tu dis que ia mais tu ne fcussies en si grant orfiinte

denioure Pourtant te dy que de ton corps " ie ne donneroie mie vng denier si nô par condietion <iue tu le obligasses a nioy

Ms. 1497. ' lijovtc il ' ie manque.
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IL'III

1245 (lot .w. i lussent t'iitreset

k f;iiilo. )) k' inarchie seii net

k .w. eiiiiii sô tref estoit

121") iliint .\v. i liiissent entresnit

& ^oiT (j le marehie son vait

& .w. eu/, en sim tref reinaist

1111 il despliiie it. le irris & le iiair

1250

iill il ilesplMie & 1,'S k les voii's

125(1

125.5 1255

r.'fiO 126(1

12()5 mes des uilains li anuia le plet

vue g^iit Jiehe fors île su ti'ef atret

piiii les testes les fiert [ileis de deliet

jil" (le .XIIII. en i a les eliies IVeit

XXX- en eneliaiice Ires ]Hni .1. mares

1270 .XX. en trelinelie dedi z Iciie dessez

1 205 mes des uilains li annia li plais

vue £;"nt pelle hors de son tret" atrait

]inii les testes les tiert de ,i;"us eslais

plus rie .XIIII. en i a les eliies irais

•XXX. en cliaea ]inii .|. L;"nl nuirais

1270 .XX. en Irebusehe dedenz lyaue dar.sai

si le.s laidenge si fort ne v'rez mais

tilz a jnitai tenez moi p' uialnais

(j' denât moi démenez tel abai

1275

fil a ^nitain tenez moi prn- niauuais

t{ denani moi démenez tel aluiy

1275

1280

(!t li puost i uienet del ])alais

lamiir saisirët lui ne ehaille i|'l lait

-li'o. lot si se niîst el lepeir

12.S0

(.V la iustiee i net tout entvesait

lanoir saisissent lui nen eliaille (j' lait

danz ui»(l' a eutemlti ee jilait

J/.s-. ..'/;.S'.- 12-15 entresai 1247 emnii 12f.(; atrait 12(17

teste . . lier . . deliet]lieait 12(i8 eliiez fret 1270 dessai 127:î

(2* eol.) liz 1278 pales 1279 . . seisirct . . ^ lai(

Mu. 77/,: 1274 (fol- 58) 1278 pnleis 'l27'-l (|' lait

1281 repair

.1^- Trlr. 1247 estet 1240 uer 1200 hors 12C.7 plars

12G8 fret 12(19 anehanee 1270 deiifit leue desai 127:! fniz

. - mauues 1278 li]le . . uiët dn pales 1279 . . sesirrt - -
q'

let 1281 gondefroi . . ou reper

Bh. a/f.^^r.O: 1245 lesseut \2i(> . . godefroi 1247 . .

viiiien (le(l("z son 12(15 ennuia Ealre Jeu rêva 1205 et ]2(î(î

-vc h-oiirr /(' rfi'K siiirant;

q' li l'ont psse si li toilrue a eniiois

1207 (f(d. 171 v°) eslcs 1268 y 1269 .XXX.]trCte 1270 tre-

Iniehe - . leaue darsaîs 1271 ledeuge 127.**» filz 1274 tiex abais

1278 V 1279 . . sesi.sent nu'S lui ne eluuit 1281 dant godefroi

11
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.Ms. Je Boni.

1285

1290

•W. trucuët q' seoit tliuio pt

ioute son tref q' fu riclieinCt fait

i^ i^ocV- détiens son treî sen vaît

xx- bous torsiaus trueuo innis q'I ni ait

a •'sv. yït arrière tout ira

1285

120n

Ms. 144s.

li prodons plore q' lauoir gaugnait

la nouelle ot venus < celle part

tos les degrés en môta el palais

^y. t"ue séant a vue pt

d'ies lou tref q ili ont défait

li marelicans on fut forment irais

celle pt vint si lou côtraliait

(2' col.)

1205 si li demande ou -XX- torsiaus a fait

dist .W- or ne faites ni' plait

1 3(10

se .XX- torsiaus emploie ne v ai

1305 niar me donros v" a mang' ia mais

•Ix. f . v'' ai. mis dune pt

god'- lot a poi du sens ne part

ia le ferist mais ses cuers ne li laist

1310 tfit forment lenfant aime

1295 hee glos lichieres gment laues u° fait

d' la gaugne ne iorons nos ia mais

por les prodomes q tu a mort liuras

eostera moi q' valdra .III. mars

dist .w. ce me resauble plais

1300 ne men gab' q trop en suis irais

êtor niô tref menoient grant abai

\Tio aut' fois mi laissies por essai

se .c. t°sels enploie ne nos ai

dont ]iorois dire i] ge serai maluais

1 305

1310

.Ix. f . nos ai mis dune pt

ij des trosels i vendit .111. vars

g- lot a poi quil nenragait

ia lou ferist mais ses eners no laissât

la marolieande ml't lou réconfortait

XXXTV. XXXrv.

L:
mavolieans fu dolans & ir'es

isor w. fu formêt eourecliics (fol. (V.l)

biax fiex fait il mit maues cfiurechie

1315 & neporq°nt pdone v" soit li pechie 1315

L i iiiarolioans fut doiant iV iries

]Kir -W. fut dolaut A iries

les .c. t"sels li ont tos aplaigies

& en aps lou boin tref atîcliiet

dor en nn.'it jionses de gaaign'

1320 si niait dio.x li pes droitnr'

pdu auos en cest niarebio pmier

boans filz dist il panses do gaugn'

1320 si meist dex li gloriox do ciel

pdut auôs a cest pruni' marehiet

.U.<. nic.

pour faire tout mon bon licitement et honnesteûît et se ainsi le venlx t'onuenancer ' et tenir ie te achapt'ay et t<? tiendray

5fi5 aueqnes moi cûine mon Jijire enflant Car mon mary ala sur mer en marehandiso ia a sept ans ou enuiron et me lessa enssainete

dun enflant qui point no vosqui le diray que tu fus celluy de qui ie feiz ma gesine pour le rosiouir et par ainsi denionrras

aueques moy et to nonrriray oôme m5 enflant Et finabloment lui oôuenanca viniê et obliga sa foy et sa ereaneo a faire tout

le bon ° plaisir dolle et elle olioni et oompousa an sarrasin i>"ur son corps quelle jiaia et aehepta a ses deniers Kl ainsi luy

demoura viuien qui fut do mort garanti et deliure des mains arcliillant qui dospuis fut par luy occis ain.si que vous orrcs oa

570 aps doniser Mais a itant se taist ores de luy listoire et parle du duc garin sou pore de sa mère et de ses amis et dit

.lA^. 1497. ' nj'.ul, faire "(fol. X1III."VII v°)
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.!/*•. lU"- Ml. ,hi Hrll. .l/».v. ..'Il II, .\7.

I isô 12S5

1 L'OO 1290

sacliir/. <!<• iiuir inTl l'ii en '.s"iit csnmi

(ttlVc los dûs si psaiitf K'> [ilais

tV .AV. rnliamlist tV ralrait

1295 fil/ ^list li Jies yjfit luiH*/ n' frit

ili' la gaaigiic bfi sai ia ik imiai

t;"iis (Ions psfrilf pur aliaissicr et*] plait

& .\v. rclilandisl & ratrail

ll".l."> tilz ilist li pt'ix's 9irit huiez v'' t'ait

ili' la gaaigne l)i~i sai point ni t'crai

(list .w. si niai.sl .s g'nais

i;i()li
IbUU

car g'nl «^niiagc inaufz iU-m'is tait

(list .w. p le cors 'S- geniais

sunt' antre loi/, nie lessez p essai

se ce. Il), eniplale ne n" ai

tôt soie ic reereaiit & iiialnais

1305

snne antre lois nie laissiez en til |il;nt

se .II. mars emploie ne vous ai

dont soie ie reereanz & iiuuuiais

1300

-ïo. lot a i)oi ijuil iieiiraga

ia le t'erist mes ses eï's m' li lait

1310 la iiiarehende mit le reylbrta

god'- lot ainz nul tel dolonr mais

ia le t'erist mes sa feiiïe ne lait

1310 la nrrchcande belefnt le ralrait

A'.VAVr.

T i mareheanz reiieire del iiianliiez

de .w. l'n formt eorroeiez

XXXIV.

rn^reheans repaire du ui'reliie

de -w. tu forment eouroni'iez

L
1315

les .0- t°ssiax li a toz raplegiez

& en af)s le bo tref atiebiez

biax tilz dist il pensez de gaaign

I3l'0 si maist dex le glorie" del ciel

pdn auiis e eest nfe marchie

(2" eol.)

1315

1320

les .c. troussiaus li a mal aliriez

& en a))rez le bon tref atieliie

tout a pdii ne sest jias biî gaitiez

biax filz dist il poussez du gaaignier

pdit allez en eest niestre mareliie

Jh. .Jiid-: 1203 le )daiz 12;)à tiz dit . . pe . . fait .Uf. 2.',.liJ'J: 12'J1 nirt]lors 12'J3 aljessier ee plai 12'.M

1299 dit 1302 lessiez 1303 Ib'r- enploi 1301 toz . . reereriz . . viuien . . retrait 1295 fil . . le père . . ucuis 1291^ q"r .

130S pou . . neuragai 1310 regfortait 1311 repaire I31G damage . . ileques 1299 . . viuien 1302 foiz . . lessiez . .

replegiez 1319 biau tiz dit 1320 diex plais 1303 . . -II. eenz . . iploiez 1301 ge recréant 1308

.1/.S-. 77.',: 1293 psente 1294 rablaiidist 1293 fait 1302 godct'roi . . ainz]one . . dolor 1309 famc nel lak isio

lessiez 1308 nêraiga 1311 repaire retrait 1311 Le niarelieant . . nuycliiez 1313 eouroeiez 131(i

.1/.S-. Trir. 1293 plez 1294 reblaudist . . nitret 1295 atieriez 1317 après 1318 guetie 1319 biau . . dulde

fuiz .vy. dist le pe conifit . . fet 1296 gaaigne 1303 enplaiez

1304 mannes 1308 pou
(i'

nenraia 1309 let 1310 retjlbrta]

eoforta 1311 Le mareheut repère da marchie 1313 formant

correcie 1316 (2' col.) troussiax . . replegiez 1319 biau fuiz

dit . . penssez . . gaaign' 1320 se diex maist . . del]du

1321 eestjee
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(lut .w. (ir ne v" osmaies

ijUL' .1- cuir autri' v" ferai saaigii'

13L'5 guill'. lot Sun ili-uit to'' liaities r.VZâ

JIs. 1J,4,S.

dist AV. (ir ne nos esmaies

dex est nil't grans li glorios ilo eiel

q .1. autre nos fera gauaîgn'

•g. lot San fut ioiant v^ lies

1330 il & sa feiiie sen renot el uuin'hie

W. ont a le tente laissie

138.J defors son tref sala esbanoier

1340

1345

1350

1355

ennii sa voie engtre •!• eli'r

.1. braket uiaiiie & .1. jentil leurier

sur Sun i)oig porte •!. gortois* espnier

& -W- lie se volt atargier

celé pt vit si a fait son mareiiie

toz ses torsiaus li a il ot^ie

& son bon tref q' v pre fii ficliles

tôt li doua por sou bon espuicr

jior le braket & jior le bel leurier

cil p'st la uoie ne se volt atarg'

va 11 es ribaus loua fors & legiers

lauoir porterC-t beleint sans noisier

plus tost q'I pot sen vait .1. vies sent"

inl't se doùloit ci'I ne fust rebuehies

& w. eheualehe en eel inaiebie

del eliien fu lies & del bon espuier

nil't hiinie miex q .m- mars de den's

es god'. qui reuiët du marehie

ensMiulde o liij sa eortoise nuill'

1330 il et sa feme e reuôt o marehie

nouel auoir lor coulent gaïgn'

& .w. est remels tes irles

q des nilains encor fut coroeies

1335 d'deiis son tref san uait esbanoier

honqs ses pères ne li ajj'st inarehiet

d'fors lou tref les lou palais plan'

enniei sa uoie eneontre .1. eh'r

1340 d'sa t're despaigne iert rejiairies

r. braeliet moine *& vu gentil leurier

en sa mai porto .t. mit bel espreuier

& -W. lie sest mie atargies

celle jit uint si a fait son marehie

1345 les c. trosels li a tos ot'es

& eu après lou bon tref afichie

& cil li donc les cliieus & lespuier

1350

1355

(fol. 1S9)

et godefrois rejiaire do marehie

cnsanlilr o lui .sa eortois.se nuiiH'

* Danss le ms.f le 9 du mot gortois paraît être rhantjè en

Ms. 7M.

C'oinmi'iit g-ariii daussoiiiic et g'iiilliiiime (loi-iiiig'e viiidi-f-t pour liiisanit" asseijfifr l'I ciiiiliiT uiiieu

raiioir par l'oree 'et c"*.

Or dit listoire que quant vinieu le noble ilamoisel fut l'U luisarne demoure ou lieu de gariu son père et qui' gnillaume

dniSge se fut parti darchillant qui garin lui deliura ainsi corne il auoit conuenaiice et ilz furent montes es oheuaulx ilz

575 se mirent a eliemin si doulans qnoiiques auoieut este Et tant firc-t p leurs iouruees (2' col.) quilz vindrent a nerbonne ou

estoit encores la duchesse daussenne aetendans nouuclles de son seigneur et pour sauoir se elle pourroit viuicn son enftaiit rauoir

car moult le desiroit et estoit sa ioie • impartie en tant que elle recouuroit son seigneur po' iierdre son eiiftant ipii estoit vng
dur bien contre vng grief mal Kt quant les princes furent arriues lors fut aymery niout ioyeux du sien fil/, venir sain et viuaiit

et aussi fut heniengart la noble ' contesse sa mère Mais ainsi ne fut mie la dame daussenne ' jiour ce q vinieu auoient Inissie

580 en la main du roy archillât qui sa mort auoit iuree corne bien le sauoit la noble dame laquelle mena son dneil troublemcnt

Ms. 1407. et c°. manque. ' mipartie Le copiste ctvait d'abord écrit, en partie, qu'il a j-ai/e oiisitik. 'contesse]

])'ncesse ' pour ce q]pourtfit q
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tUst .W. or nr u"' rsiiiaic/,

ontore est <lc.\ le iifv jio cl cii'l

i|' on •!• autre ii" fera ;;aaiu'ii'

UiL'J .go. lot ioiauz en Cu & liez

i;i;i(»

iKMU'l iuioir leur estuel '^aaij;!!*

4 .w. est remes toz iriez

& lies vileîs fu en(H)r eoriii'iez

liîîi5 dedcz'so tref su uet eslinnoier

onqs sô père ne H aprist iiu-st"

tlefors sô tref lez .1. palais pieu'

le iilz gari salciit esbanuicr

enini sa uoie en9tre .i- eh"r

1340 <les h'itez despeigne iert repériez

.1. brachet nieine & .1. gCtil lenrier

sor sô poîg j)orte .1. gOtil espuier

& .W. ne sest mie atargie

celc pt si a fet sô niareliie

1 ;!•!.") les .0. trossiax li a toz otroie

& en aps le bô tref alieliie

q'I li doïui por le bel espnier

k eil fu riebes & dauoir eforeiez

1350

i:i25

i:;:io

i:i:i.i

l'o-lO

km:

1350

.V». ./" Uni. .Hiis. 20 n, xr.

dist •«. or lie vous esinaiez

encore est dîex ui^e pères ou eiel

(l'
en .1. autre vous fera gaaignier

godef- lot to' en lu rebaitiez

(l"nt tel responsse li rendi li g'rriers

bii euide en^-ore .w. au vis fier

soil iii°reiieans por' son aiupir v-liaui;'

dame dist il ]> le eors .s', riebier

noiinel auuir uo'*' eouuient gaaign'

(j'r en eestui nauons nul reeouurier

& .w. est reniez touz iriez

& des vilains fu eneor eouroueiez

dedeuz son tref se uet esbanoier

li (ilz garin saloit esliaiioier

deliors les trez p delez le in'reliie

ennii sa voie emjtre !• ebl'r

des berite despaigue repairie

I. braebet niaine & -l. gentil leurier

& sor son ]ioing portoit .1. cspriuier

iV .w. ne sest pas atargiez

f-'lle ]>t uet si a fet son niarebie

tant li donna daimir et ile .il'.

ijuil li tiaiUa le eortois CNpriuicr

tV cil fu rielu's (pli iieiidi lespriuier

(f.d. U'8)

q^nt lailoir ot si sen est repairiez

1355

k .go. repaire del uutrehie

ensChle o lui sa cortoise moill

1355

iV .w. reniest o lesj^rinier

& godet" rejiairu du niareliie

ensenilde ti lui sa courtoise nioullie

ih. S6S: 1322 dit 132i noz 1325 ioiant 1331 lor 1331

vilais . . correciez 1337 pales 1338 . . Jiz 1310 despaigne ert

1311 inaine 13'12 s' 1343 atargiez 1344 celé pt vit si 1347 ri'l]ci

^[s. 774: 1323 diex 1325 ioiant 1331 lor 1333 irez

1331 eorroeiez 1335 dediiz . . së]se 1337 paleis 1340 despaigne

1342 espreu' 1344 eele j>t uit si 1345 tôt 1 SU! (2" col.) 1347

q'I li]q'li . . espreu' 1358 repeire

Ms. Triv. 1322 esmoiez 1323 eneor . . die.x . . el]ou

1324 gaaignier 1325 gon. . . ioifit . . lie 1331 nouuel . . estent

gaaîgn' 1333 irez 1334 vylais . . eorreciez 1335 ua 1337

pales 1338 . . fuiz gueriii 1340 despaigne ert 1341 . . brochet

moine 1342 sus 1344 celé pt uit si 1345 trousiax . . tôt

1347 q'I lijq'li 1349 euforcie 1358 repère du 1359 ensemble

. . li

Ms. .*/f.;ii:i : 1322 . . viuieii 1323 en(|Uore . . le nostre

]iere el 1325 godefroi . . loiit . . reluiitie 132G le guerrie

1327 . . q'de eni|Uor<' viuieii 132S . niareheant 1333 .

viuieii . . renies tout irie 1334 enquor eourocie 1337 le

guerin 1338 (2" col.) très l.'ilO reperie 1342 , . sus . . poig

. . espeurier 1343 . . vinii'ii 1344 cclc 1345 dauoir . .]de

inônoiez deniers 1347 courtois espeurier 1349 riche . . les

peurier 1353 repériez .1356 . . viuieu . . lespeurler 1358 . .

godefroi repère
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-.v.v. ,1, n„i(i.

13fi(l ni' t"Niia iiiif hph tnf nu p tichii'

no ne t"uHa son fnfant m'.

q*!!! ne le truelle not en li eair'

sa voie akeut t"s puii le niarchie

a sa vois clere gûîcha a liuchier

l;t<i") (j' nie saroit niô enfant ensegn'

ioH li dôroie xxx- T. de dcn's

yees me cbi jies dist lentes «iiiien

goil'. lot aie mais ne fu si lies

il len a2)ele eortoisemt & bien

1370 biax liex fait il eô ânes esploitie

en nô dieu pes iai fait .1. g"ut mareliie

- vees cest braket & cest jentil leurier

& eest oissel que jou sor mû poie tiug

ehi ai ion tôt vre auoir emploie

l'.ij^ uy/. les torsiaus q niaiiirs laissie

& le bon tref fj iauuie tiehie

1380 god'- lot le sens euide eang"

tel duel en ot vif q'da esrag

dont laidenga le vassal w.

he gloz dist il diex te doîst engbr'

Ci' eol.)

] 300

1365

Jh. lus.

ne t"nent mie de -AV. lou lier

tel deul en fait lou sane euide ehSg'

• sa noie aquelt eontrcual le niarohie

a sa uois clere ymeneait a hnch'

veez nioj si père dist viuien

1370 )ieas lilz dist il eô ânes esploitie

o nu deu sire fait ai mit grfit marehie

veez cest brochet & cest cortois leu'r

137i

ci ai ge tos uos troses enploiez

lor & largent & à", monaez

& en aps lou bô tref afichie

ai ge doue p" ce bel esjï^uier

nil't p est beaus & ml't fait a p'sier

13S0 god'. lot lou sans euide chang'

ha las dist il cù or puis ennig'

138.') pdn mas huj bu -il. mars dor m
par sait denise v° le gpres eli'

au puig seuestre la env's Inj saehie

hauee le rtestre pmi le col le fiert

si q'I labat estendn a ses pies

ia leust mort q"ut i vit sa nioll'

cpii li esc'e que fais tu erragies

veus tu mordr' ton eh' fil W-

nuUuais musart ne faites mie bn

lauo

13U.)

1385

13!)0

1395

eau i] jou ai ge ne p's •!• d'-

l)ar .s', dénis uos lo eonpares eh"r

il passe aueut sans jilus de delaier

au poing seuestre la maitenant saehie

hanse lou destre pmi lou col lou tiert

tôt estordi labati a ses pies

ia leust mm't eût il vint sa moill'

q' li esc'e q fais tu renoies

Mx. 7:in.

en plourant de ioie et de pitié qui au eueur luy tenoieut tant pour garin le sien amy (pielle veoit en sa'pfice qui' elle naiioit

graut temps auoit veu côme pour viuien quelle ne pouoit iiossiljlemt oublier Hz sentreaccollerent ' et baisiercnt lun laut' moult

doulcement si cûuint a chief de pièce oblier leur eorroulx car il nest duel qui ne se ])asse et troji se peut len èpirer ])ar

grant eorroulx et argu jjrendre eu son cueur Si furent les tables dressées et les nai>pes mises ' si seirent les barons et lirrnt

5SÔ si bonne chiere côme ilz peurent et eôe bien y auoit de quoy

Apres disner se allèrent esbatre les nobles seigneurs et dames iusques au soir (|uil eôuint ccpueh'r car bô ^ucstier auoient

de rejiox les pluseurs et garin daussenne mesmeiiït qui las estoit et trauaillie i)ourtant quil auoit este longs têps sans

cheuauch'r si sala eoueh'r_auecques la duchesse qui moult de fois auoit désirée côme il est asses a croire et la se rcnouuel-

lerent amours non mie eôe croit listoire a la façon du temps i)asse Car qui ne peut ne peut côme len dit soum'^t en vng mot

590 côraun (fol. 196) Et au fort chm list du mieulx (juil i)eust côme il fault croire et dormirêt celle nuyt iusques au matin que

ilz se deuiserêt êsemble de pluseurs choses eut' lesquelles garin jjmist a la dame que ia mais il ne cesseroit iusques a ce quil

eust a ses amis parle et tant fait (|ue ilz iroient a iniissancc de gens asseiger luis'ne et viuien le sien lufi'aut vengie se mort

estoit si fut de ce la noble dame moult ioyeuse et ausques apaisée Et lors vint le iour (|uil se eôuint leuer ' et aler a la messe

et juiis venir parlementer ensemble (Jue vous diroye le garin Ir noble due assembla sou "son p<'rc aymcry ses frères tous six

Ms. H'J7. ^ ajout, au fco-t i fol. XIIII.^'VIIIJ " ajviilr i|nt le mcg' fust apste ^ oj"o«(r le ' sijil ^ li iiuniilur. ' sim n'est

patt rcpclc.
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i:u;(i

Uîfif)

.ys. i-,.yx

111' troua niif s» cnfat .w.

q'nt no h" troiu' k' sauc iMiiiU' l'Iifii;'

sa uoio aqiieut tics jinii le marcliii'

a sa noiz liante ginciica a liiicli'

i|' me saui'iiit mu i-h' lllz Cscii;M'

.!/.«. </,/ llril. M.:.-. ,'(/ D, XI.

VMW
ne ti'ueuo mie son enfant .w.

(l''nt ne le tnioue le sons ciiido oliaiis'

sa uoio aii'i'ut très jniii le ni'i'eliie

a sa uois haute onieiiea a liuehier

llîOn q' me saurnil mon rW tll enseliitrnier

vez 1110 ei siro «list lent'o> ve/. moi ei sire dist leiii'es .W.

liiZlI liiau lilz ilisl il •> aiioz osiiloitie

o no (lieu siro fot il .T. iï^iit ui"reliio

voz ce braohoz k <:(} oortois lourior

1;î7() liiav lilz (list il y auoz esploitie

ou non (lieu siro fot ai -ï. j^"iit in"rohie

voz 00 braoliot & oost courtois lourior

1370

138(1

oi ai ge toz uoz trossoax eiiloioz

lor k lartrCt les nionaioz .il'.

A' en aps li' Im trof afioliicz

toz ai clone jior le bol ospuior

nil't p'cst bia" & nil't fot a iiroisier (fol. (lli v")

i^(t. lot le sans onide ohans'

1375

oi ai trestont vre auoîr emploie

lor (^t lartjoiit les ninnneoz ileiiiors

tout ai lionne p" le bol espriuier

ml't p o.st biax k ml't fot a proisier

1380 godef- le sens ouido elianifier

las."-.

13 110

lio gloz dist il dex to doit eneôbrior

car on ma uîe mas si aiionrio

q q°n go ai no pris mes .II. d'.

^ saint doiiis u" lo ooparrez elT

il passe aiiât saiiz plus de lalart;'

au poïa: soiiostro la nieiton.Ht saeliio

hauoe lo dostro pmi lo eol lo liort

toz estendu labati a ses piez

ia loust nii>rl q''iit i iiiiit sa molli

q' li oserie q t'es tll enra.giez

he glous dist il diex te doint onghrier

or voi ie bfi si mas apouroie

1385 q"ii que io ai ne ji'se .1. seul .d'.

p .s', dénis vous lo 9parrez obier

il pa.s.se auant sanz poït do latarg'

du poîg senostre la inaintenfit saohio

hauoe le do.stro enz v ool li assiet

1390 tout ostondii labati a ses piez

ia loust mort se ne fust sa moull'

q' li eserie cjne fais tu erragioz

1305 1305 )' dieu VOUS pri q pT' ni' b' touebiez

Ms. SaS: ISllL' triieue . . sens 13G4 liuieli' 13(;5 (3' ool.)

fil 1367 vee 1370 . . fiz dit 1371 — 1371 mumiiinil. 137fi

niônniez 1378 tôt 1380 .sons 13S3 dit . . diex . . doig 138-1

car en]q oin . . si]isi 1385 q''nt q io 138ti 9proz 1387 passe]

saut . . plus]poIg 1388 niaitoiirit 1380 aueo 1300 tôt 130L'

eseriet . . fez

Ms. 77J,: 1302 truouo 13fi3 aquot 1370 beau 1371

en . . dou 1372 . . eol braehct . . col cortois 1374 trossiax

onploiez 1376 mûuoiez 1378 tôt . . osprou' 1379 bea' 1385 q'n

q io 1387 plu.s]poiiit 1388 maitoniit 1390 . . estandu 1392 fez

Ms. Triv. 1362 trouuo 1363 aqut 1364 conianco

1365 saui'ot . . fil ciiseîgiiior 1367 dit 1370 biau eh' lil

co auoz 1371 e)a 1372 broeliet . . cortois 1374 si . . ie . .

vos trossiax oiiplaioz 1376 môneez I377alicliie 1378 ifol. 66)

tôt . . donne . . esprouier 1370 moiil . . prisier 1383 dit . .

diex . . dût 1384 en]a 1385 c|"ii cpie ie ne 1386 côprez

1387 plus]poit 1388 . . pois . . maitonfit 130O qstandu (toz

maïK/iir.) 1391 ijil 1392 enragio

M.<i. 24390: 1362 (|'de 1363 aquout 136.-) saroit . .

obier filz enseignier 1367 viiiioii 1370 biau . . oom 1374

auoir]argont 1376 lors & lauoir A' trostouz les deniers 1378

donc jior oost . . espeurior 1370 ml't est gentis . . prisier

1380 godefroi lot . . q'de 1384 ge . . si]tant . . apouriîez

1385 q q«,"i que iai . . donior 1386 gprez 1387 poitlphis

1388 del poig 1389 viol 1302 fez . . osragioz 1305 por
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1400

J/s. (/< J}<»ll.

oii ne doit mie seii enfât deshait'

fer' ne batre ne si fint laideng'

lenfes est ioiinos sd doit on enseijin'

sil a i)du en ocst niareliie finiier

vne autre lie v " fera gaaign'

god'. lot si la a tant laissie

ml t (Ut :ui euer g"ut ire

Ms. HJ,H.

on ne doit mie sou eufent deshait'

mais bië promef & don' & aid'

sil a pdut a eest pmer marehie

1 1110 dex G nil't grans li gloriox do eiel

q' a vn autre nos donra gaîgn'

li mercheaiis la a itant laissie

A'.V.Vl'.

kist god'. ie suj ud't a malaise

1-105 J /lie mô auoir q iou si pdu aieD:;
ilist w. dchiiit ait q' sesmaie

XXXV.

god'- or ne sai ge ke faire

iere riehe ii or ne ai ge gaîres

dist viuiens dallait \\ sesmaie

Dist go

ier ie

1410

HIS

cis braki-t :t niTt Manchet le viaire

& (ds leuriers me samhle debonaire

se eest oissel v' poie a maison t"ire

tant juenderoie de pt's & de q''lles

eist brachet a mit sinjile le viare

& les j>railles k la teste bië faite

1410 & si pt biê a uis k la ehiere (2' col.)

q eist leuriers me sanble debonaire

se eest oisel i>oiens en maison faire

ml't en prendries de pdris k de eailles

1 4 1
-.

ai mais nert ior se ie }> q nu aie

1420 li marelierit v's maison seu repaire

dolaus estoit de son anoir q'I laisse

ne seit q'I en puet faire

la mais niert ior se ge puis cj né aie

I

1420 li marehean't repaire de la foire

o lui ne moine ne t"ses ne anploite

la marehande tos ses dis li otroie

Ms. 79G.

595 et ses aut's barôs parans et amis qui la estoieut et après ce ' quil enst sou )piteux cas exiiouse ' rcsiiuist semoiuly et pria ipie

chm deulx luy feust en armes et en eheuaulx aueeqs ce q'iz po'roièt de gens fiiier pour aler nu'<*tre le siège deuant luisarne

Si luy accordèrent ses frères parans et amis dot il fut ^ môlt ioyeulx

Vug peu de iours passes aps se départi la court jiour aler chiTi eii son jiais
"* pour assaml>ler ses gens jiour eslre et eoni-

paroir a nerbonne auquel lieu se deuoit faire îussamblce pour aler asseiger luis'ne ' Si ala garin eu sou pais <iu moull

(100 estoit ayme et désire et quant il eust sa visitac'on faicte ' et son année lors se parti il daussêne et retourna a nerbonne auquel

lieu to° ses fr'es et eeulx qui ses seurs auoiêt espouseez se eoin])arurent et tronuerët au io' quilz anoient in'ômis deulx y re-

tronu' Et quant toutes leurs eôpaignies 'a bien .Ix'.' mille combatans 'se furent apstes et garnis de ee quil leur couenoit lors

se partirët ilz et tant cheuaueliierent (|uilz entrèrent eu esi>aigne haniere desiiloice et ue cessi-rent iusques ji ee (inilz virent la

(our de luisarne que on veoit de moult loing Si sarresta garin c|ui aut'll'ois lauoit veue (2'' col.) et luy soiniint de viiiien quil

60.5 aiiiiit leaus laissie ne sauoit mie se il estoit mort on côint il eu alloit mais il cômenca a plourer mëdt tendremeut et loi-s luy

vint guillë dorage (pii jiOur le oster de t'stesse le l'epaisa en lui demandant (juil estoit bon de faire et en lui disant Kii nostre

fait Toy poure côduite beau frère fet il et petiteïût se deuroit nie fait porter quant vous qui estes le eliief de nous tiuis voy

Ms. 14f>7. ' quii eustjqiie graetieusemt leur enst ^ ajnntc les 'niolt ioyeulx]ausques ioyeu.x & réconforte ' pour iiiiiiif/iir.

(fol. XIIII.'^''VIII v^) "et son armec]& il enst son année faicte en son endi'oît ^ajoute escuiers "se mam/tir.
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Mx. I.',.',9.

Ion no doit niîo onfant deheit'

3h. ihi Ihit. Mus. m D, XI.

nu's lui Iiniotro iV don' it ait!'

sil !V pdu o ccst \n\\ nmroliie

1100 dox osl cl oii'l ((' toz !i a ini;'

l'
en .1. uutro Ti' fora ,i,Mai,L,'n'

lo tnnrohoât les a a tût lossio

sil a pdu en ce premier niarchio

1-100 diox est ou eiol qui tout a a iugier

i|' vn •!. autre nous fera gaaisniei"

li tn"rolioanz lauoit a tant laissie

.VXA'I'.

Dist go, or ne sai ge q fere

ior fui io liclie mes or nai i'

dist .w. dahe ait qui sesmaie

141Ô

e mes u re

cist liraohet a nil't Manchet le uiairc

h les oreilles & la teste bfi feite

1410 ili port bfi au cors & au uiaire

q cist leurier est douz & debenaire

se cest oisel en mesô u' p° fire

tfit u' pndra des p<lriz h des q'ies

ia mes niert ior se ic p' q ne laie

14 20 & .go. de la foire repaire

o lui ne maine tro.ssel tirez ne poile

la mareheandu durefnt le rapaie

1405

1410

1415

XXXV.

Dist godef. or ne sai ie que faire

ie fu ia riches mes or nai ie mes gaires

dist .w. dehaiz ait qui sesmaie

sire dist il por dieu & p" sa maire

9 ci.s bruches a apert le viaire

& les oreHies & la teste bn faite

ili pert bien quil e.st de bon afaire

& cil leuriers si est ml't debenaire

se ie pooie loisel en maison traire

as chans iroie p dieu le debenaire (2' eol.)

tant vo' prendroie de pdris & de q'ili'es

Heures 9nins autres bestes saunages

q' a lostel ne despenderieus gaires

godef'- lot mes de ce na que faire

q couroncies fu ml't de g"nt afaire

1420 mes toutcsuoies a lostel sen repaire

o lui non maine troussel tire no iiaile

la marcheande le gforte & arrosne

Ms. S6S: 1306 dehet' 1400 diex 1401 noz 1402 le]li

. . lessiez 1404 ie . , faire 1405 Le premier ie manque;

raesjpl' 1406 dit 1411 debonaire 1414 des . . des]de . . de

q''iles 1421 ne]nô . . paile 1422 . . marcheâde

ih. 77/,: 1396 dehet' 1402 Ie]li 1405 ge . . ge . .

gaire 1409 (fol. 58 v°) oreilles]narilIes . . fête 1411 q' . .

liurier . . debonaire 1414 prédrai de . . de q"iles 1417 Les

mois ie et q manquent: laie]le aie 1421 ne nieine 1422 . .

m'rcheâde

Ms. Trie. 1396 enfiint deheit'Jfuiz deshetier 1398

donner . . edier 1399 ce premier 1400 diex . . ou . .

tôt 1401 gaaignicr 1402 les a]la 1404 se ie 1405 hier

fu riche . . nai]ne 1406 dahoz 1408 ce brochet 1409

fête 1410 ili]il 1411 . . co . . debonore 1412 trere 1414

prendra . . q''illes 1417 nort 1420 repère 1421 maïno

trossez tire . . paile 1422 . . maroheande duremfit . .

rapoie

ils. 24.S60: 1399 ce premier]icestui 1400 ou]el Entre

les vers 1401 et 1402 se trouve le vers suivant:

dame dist il il nous a essilliez

1402 le marcheant . . lessie 1404 (fol. 172) . . godefroi . .

ge 1405 . . fui . . ge . . guaires 1406 . . viuien dabaiz

1407 por . . pour . . mère 1408 bradiez 1410 ili]il li . . bon]

noble 1411 . . cest leurier . . débonnaire 1413 débonnaire

1415 . . oounins 1416 i] . . despendriez gueres 1418 godefroi

1419 . . eourocioz iert . afere 1420 repère 1421 tirez . .

poile 1422 conforte . . araisne

12
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il/s. (le Boul. Ms. ms

1425 L
XXXVL

niarclicans se pti du castel

1430

dolans cstoit de son auoir q'I pert ffol. 69 v°)

la mavchcande le gforte & le sert

& w. le vait gabant après

encoste luj sont couple li caiel

(1430 i& li braket le vont sieuât après)*

el poïg senestre tît lenfes son oiseil

leis .1. adreche p desoz .i. castel

lor saut .1. Heures dun buisson en t'uers

& w. descouple son caiel

14:iô & li b*ket le vont sieuât aps

aiuloi laoostent j) deuât .1. boskel

mais li leuriei's corut bn ce fu Ijel

le bos li taut & le camp en t°uers

mort le t'buche p dales -i- fossel

voit le li enfes m'uB^les li fu bel

il iure dieu q' forma daniel

q'I nel donroit por lonor dun castel

p' a brocbie errât le pouterel

si a saisi le Heure p le pel

vit a son pe se li dist p reuel

tenes biax pes ne plaignies vo torsel

ne les folies de moi car il st' bel

car cis leuriers en valt bn .xxvil.

& cis oissiaus bn c p sait h'bert

god'- lot de son auoir ot pec

w. uoit si li dist en apert

iou le prendrai biax fiex car ml't est bel

bôs est H Heures .c. ma's coustc la pel

1440

14 45

1450

1425

1430

1435

1440

1445

A'A'A'IT.

Li marcheans repaire do chastel

o lui ne moine ne som' ne trosel

ral't fut dolant de son auoir q'I pt

la marcheande Iou losange & sert

& .TV. san uait gabant aps

o poing senestre tint lanfes son osel

decoste lui à copies ses cbaes

les vne roche p deles .1. vaucel

lor sait .1. Heures dû buisson en t''uers

& .w. descopie ses cbaes

endui lacoille p deles .1. vaucel

& li braeUes Iou uait siuant de ps

mais H leuriers li cort q' mit fut bes

Iou chanp li tost & lo bois en t'ucrs

mort Iou t'storne p deles .1. costel

voit le li anfes m'uaille H fut bel

il iure deu q' forma daniel

q'I nel rendroit por lonor do chastel

& .w. il broche son pout'l

il passe auent sel saissist p la pel

tenes biau pe or plaignies nos t°sel

q eist leuriers en valt bië .xxrvii.

& eist oisels en valt .xl. aps

1450 .g. plore q' not soing de gabais

ic Iou prërai sire filz q'I est bes

bôs est li Heures .cf. coste la pel

' Ce vers, ?i** 1430 b du in^. ds Boulogne, qui se trouve aussi ap7-ès te vers 1434, a été répété à tort par le copistf, ituluii sans doute eti erreur

par la rime précédente caiel. Les vers 1430 et 1431 du 7mme w»s. sont intervertis dans les autres vtss. De même pour les rers 1435 et 1436.

Ms. 796.

ia côme tout espardu si soit honny qui a vous plus obéira Et lors se jiarti guillaunic de luy et vit ainsi côme il regardoit a

vne ault' part vng sarrasin lequel les pouoit bien auoir vcuz et cheuaulclioit vers luisarne tant côme il ponoit plus soi

610 auancer

Celluy sarrasin qui ainsi cheuauchoit seul et sans compaignie et qui tiroit vers le cliastel le idus tost quil pouoit cstoit

nôme elaudas et sestoit pour le sien corps esbatre issu du chastel sur vng petit chenal cOnie non pencant a guerre Mais

quant il vit les banieres et le aroy des gens darmes il sceust legieremët que cestoient crestiens dont il fu si esbahy que mer-

ueilles Et po'tftt sen cuida retourner a sauuete niaiz guillê <iui tandis que garin pencoit a son filz viuiC lauisia broelia le ban-

615 chant des espérons et tant fist a course de chenal que il a consuiui le sarrasin elaudas et de fiiit le mist a raison en luy

' demandant qui il estoit et dont il venoit a quoy elaudas rcspondy Ne scay qui vous estes sire fet il ne cornent on vous nôme

mais a vre estât et maintien me semblés crestien si vous diray qui ie suis puis q deinde le niaues Sachics que ie sui sarrasin

garde de luisarne ' de par le roy gormond de sarragoce lequel my a cômis en Heu du roy arehillant qui est son prisonnier Si

fut guillê trop e.sbahy quât il entendy (fol. 196 v°) le sarrasin qui lui dist que arcliillfit estoit prisonnier au roy gourin<uid

620 si lui dist ^Comment ce peut faire ce que tu dis sarrasin fet il saches que trop mest fort au croire et si seroit a maint autre

car na niye grâment que archillât esto' .iseigneur de ce «b.istol et dominateur de cestni pais si niesbahis eriuicnt il en peut

estre boute hors si souddainemcnt

Ms. 1497. 'ffol. xiiil."ix) ' lijuulc (|Uo dînant vous ])(mes voir 'Coniinent)Et conient
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Ms. 1449. Ms. du liril. Mus. M D, XI.

14 '.'5

1430

Li iiuu'cli

u lui 11

A'.YA'IY.

chcant repeire toz arier

ne moine ne som' ue trosscl

inl't lu dolent de sô auoir q'I pt

la niarclieSde de losenges le sert

mes .w. seu ua {,'iiljaut aps

c sô poîg destre tint K-fùt so oisel

XXXVI.

1425 T i Mi'relieans rei)aire a sou ostel

JLii) lui "eu niaine ne sauii ue eeud

mes dolauz est de son auoir q'I pert

la ni'relieande de pôles le pest

mes viu'. neu donroit .1. porel

1430 s" sou poing tint 11 eufcs son oisel

encoste lui a eouple si ehael

lez une broee p delez .1. eostel

lor saut .1. Heure du buissô ê trau's

&. .w. dcseou]ile son chael

1435 audui laeuillent p delez .1. viiuei'l

& li braehet le uôt siufit aps

mes le liurier fu plus de corre isnel

le ehâp li tout & le bois eu trau's

mort le trestorne p delez .1. eostel

1440 voit le li enfes m'ueilles li fu bel

il iure dieu q' forma Israël

q'I nel dorroit por lanor dû cliastel

& .w. a broeliie sô poutrel

il put le lieure & saisi p la pel

1445 porte a sô père q' gueres ne fu bel

tenez or sire pleiguiez ufe trossel

& la folie dengorrant de trebert

q cest leurier en ualt bïi .xxvii.

& eist oisel en ualt .xl. aps

1450 -go. iilore q' not soïg de gab'

ie le pudrai sire filz q'I est bel

bous est li Heures -c- f- coste la pel

eueoste lui a couple son ebael

lez une broebe p delez .1. eostel

lor saut .1. Heures dun buisson en fuers

(2° eol.) & •«'• descouple son ebael

1435 au-H. lacucili'ent p dalez .1. vaucel

& H braelies sen uet sigant aprez

mes H leuriers fu ml't de courre engrez

le champ li toit & le bois eu traucrs

1440 Icnfes le uoit lo'ucMles H fu bel

il eu iura le cors -s'- daniel

q'I neu donroit p* lonnor dun ehastel

& .w. a brocbie le poutrel

il prent le Heure & saisist p la pel

1445 porta son père eui gaires ne fu bel

tenez or sire plaigniez vfe troussel

v° le plaigniez' dont il ne mest pas bel

car cis leuriers eu vaut tiex .xxvil.

1450 god'- pleure a oui ne fu pas bel

a sou fil dist en ramprosnaut isnel

bons est H Heures .c • f • eouste la pel

Ms. SCS: 1425 . . m'rcberiz 142G ne uuiine 1427 ilolut

142'J guab.ït 1430 G sô]el . . destre]senestre . . lêfes 1431

si]ses 1433 lor manque. 1435 . . lacueillët 1437 leurier 1438

(fol. 177) 1439 manque. 1442 p" laiioir 1443 poudrel 1444

. . prêt la 1445 q'jcui 1446 orjbiau . . plcuîcz 1447 dieu

gerrât & trcb't 1448 uaut . . -XXXVII. 144U uaut 1450 . . pleure

1452 i)rendrai. . tiz

Ms. 774: 1425 tôt 1426 nû meine 1427 dolfit 1428

losâges 1430 lenfes 1436 suiant 1437 manque. 1441 deu 1442

lonor 1444 il put]& p*nt 1447 manque. 1450 soig 1452 prâdre

Ms. Trie. 1425 Le . . repère tôt arr' 1426 quo lui

. . maiue trossel ne somier 1427 dolant . . q' pert 1426

losenge 1430 lenfes 1431 lui]H 1432 .l.]le 1433 (2' col.)

1434 & manque. 1435 endui laquillût 1436 brochet . . ua

suiuât 1437 leurier 1439 costel]vaucel 1442 q' nu dùroit

1443 broucbie 1444 . . prant . . sesi 1446 pleignez 1447

dant gorrant de tiebert 1448 . . ce . . uaut 1449 . . cest . .

uaut 1452 pieudre . . fiiiz 1453 le Heure . . coûte

Ms. J4SC'J: 1425 Le niarebeant 1426 saniin 1427 . .

dcilcnz 1428 i)est]sert 1429 . . viuieu . . poret 1430 poig . .

oiesel 1432 broehe]roebe 1433 lors . . lieure 1434 . . viuieu

1435 audoi . . delez 143G . . le braehet . . après 1437 . . le

leurier . . engres 1438 toult 1440 li]lê 1441 dauyel 1442 . . nel

. . pour louneur 1443 . . viuieu 1444 . . prist . . saisi 1445

gueres neu 1446 pleigniez 1447 vous . . pleigniez 1448 q''r

cest leurier 1450 godefroi 1451 filz . . raraposnant 1453 bon

. . le lieure cent solz
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P/*'. de Jioul

& c'iis9 mêbre XX- mars p sait lUmel

1455 fiex de la gaigiie v' paistra cest yuer

a itant le laissiereut

Ms. 144s.

chas9S des manbres .vi- mars dor voire .vu.

1435 d' la gaïgue uos paistrai cest juer

1460

1465

XXXVII.

Li marcheans fu dolans & ires

]<or son auoir q' est a mal tornes

isiieleint sen vait a son ostel

descendus est a son palais listes

il gmanda le maug' a haster

q"nt il fu près si st' aie lauer

1470 as tables sient li marcheât p'ue

q"nt ont mangie & beii a lor gre

li senescal ont les napes este

1475

1480

li marcheans fu encor mit ires (2° col.)

de son auoir ie v° di J v'te

1460

1465

1470

1475

1480

L
xxxrn.

i marcheans fut dolant & iries

p son auoir q' est a mal chacies

inelement est venus a lostel

tel deul a fait a poi ne sest tues

d' ses t°ses q' ensin sont remes

deu en jura q' an eruix fut pênes

kil en marchie ne q'ert mais côu'ser (fol. 189 t")

descëdus est en son palais list«

riche mang' a fait tost apst'

grues & gentes & cines enpreures

li marcheans q' mit fait a loer

leue demandêt .çasient au diner

riche raeng' i orent il asses

& bougueresse & vin uies & clare

tant ont mangie cô lor uit a g"

li marcheâs fut forment aire

la marchande lan a reconforte

sire dist elle tôt sou lassies est'

car en deul faire riê ne gaïgncres

dame dist il de folie pies

li deuls est grant ne lou puis pas laiss'

Li marcheans fut durement ires

en tel folie lai .w. getei

Ms. 796.

CVaudas le sarrasin veant que par ruddement parler ne se pouoit mett Iiors du dangier des cresticns lesqueulx se assem-

-'bloient et venoient a la file a])res guillaume et mesmes gariu y vint despuis quil fut en .son cniiraige apaisie respoudi lors

625 Croyes quil est ainsi beausseigneurs fet il car bien le scay si vous diray cément Lors le' racôpta claudas de fil en lice tout

le débat de gormont et darchillant par quel manière lun guerroit lautre comment les triefues estoiêt dônees de lun a lautre

iusques au iour daseensiô et cément gourmont auoit cellui io' au matin pris le chastel le roy archillât dedans et ses honinies

mors et ênienes prisonniers a panpelune Et quant garin qui ia estoit vers guiilé auance entendi la \k\Mq il sescria lors

tout haultement Las las chetifz fet il et que peut le mien filz deuenir car ce fut a celluy iour que nous purtismcs a ce que

630 'iay icy entendu Et quant claudas entendi garin qui de son euti'ant se guementoit il ce penca en soi q cestoit viuieu quil vit

a vng postel ^ lie tout nu' si respondy Ne vous argues sire chl'r fet il car ie pence maintenant a ce dont vous dolousiez si

vous en cuide dire nouuelles est ce mye vng ieiine bachel'r si côme de vin. ans dont ie vous ay 'ouy gnemcnter Ouy certes

beaux amis fet 'il ie lanoie fait amener de franee et lauoie au sarrasin archillant baillie en lieu de nioy ([ui leans nuoie

este pl9 de .vu. ans en sa p'son si le venions quérir a force et asseiger luisarne °et anliillant '.sa par reucon (2' c<d.) ou
635 ault'ment ne le nous vouloit rcbailler

Ms. 14;i7. iay . . entendu]iay cy auoir entendu "ajuiilc de bois ^ajoute en la plus grant de leans 'ajoute cy

iljlors gari)i "(fol. xilll."lx v°) 'sa par rencon]se par sa raencon
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ehas9 lU's îuln-cs .\'i. mars ilnr luiii'i,' .VU.

l-l.")û (le la ga;)igiie ii" iiiuiOs wst iuor

.1/... </« J!nl. Mus. yi J>, XI.

chascuiis des mChri'.s .VI. m°r.s ilor uoire vu.

H 55 du la gaaigne viuerons ccst yucr

1160

1405

1470

1475

1480

XXX VIT.

Li marchcaiiz fu dolaii/ & irii;

l"ir so auoii' q'I a a mal tonu'

isiielcmt est ueiiuz a lostel

tul duel en fet a pou (juil uest de.suu

do ses trossiax q' sût einsl remes

deu en iiira q' ë eioiz fu i>ene

ij en mareliie ne q'er mes gu'ser

il descend! au j>rô del degré

on su ]ialois est niaïtonfit mute

riolio meng' i a fet atorn'

grues & iëtes & poôs eupeurez

li uiareheanz q' mit fût a locr

loue demâdët assis sût au disn'

riches deuices i oront a jilonte

& bôs gastiax & ni niez & elarc

tât ont mëgie g il lor uît a gre

li eschaneô uôt les naiies est'

9gie demfulët si uOt a lor ostel

& .go. remest mit airoz

de sô auoir q' si est adirez

la mareheande le pnt a gfort'

sire dist elo tôt ce lessez est'

q'r eu duel fere rië ue gaeïgn'ez

dame dist il de folle plez

la pte est g°nt ne la p° oblier

li marcheanz fu dureiïit irez

en tel folie la .w. boute

(fol. (57)

XXX VU.

Li mareheans fu dolanz et irez

p' son auoir (|ui est a mal tornoz

ismlement est venuz a lostel

14G0 ti'l duel a fet a pou quil nest doruez

de ses troussiau.Y q' st' ensi reniez

dieu on iura le roi de maieste

q ou marchie ne q'ert mais guersser

il descendi au pie bas du degré

1405 en son j)alos en est errant montez

rielie mêgier i a fet atorner

1470
*

& bous gastiax .& vin viez & elare

tant ont meugle 9 il lor uiut a gre

& li vattet uont les uapes oster

1475 couehier se uont dormir & reposer

& god'- remest mont airez

de son auoir dont est si descombrez

la mareheande lem jjrist a apeler

sire dist ele tout ce laissiez ester

1480 car en duel faire ue poez gquester

dame dist il de folie parlez

la perte est g"nt ne la jmis oublier

li mareheans fu durement iriez

eu tel folie la viu'. boute

(3" col.)

* Z> co^istr du ms. de Ijondrcs a saute ici ciiu] vers, 14G7— 1471 ; c'est le mot riche, en tète des deux vers 1466 et 1471, qui lui a fait faire ce bourdon.

Mx. 3iii^: 1454 mar 1+57 . . nrreheât . . dolant . .

ire 1459 uen' 1462 penez 1463 q'ert 1465 pales 1471 plfite

1478 prêt 1479 . . dit . . lessiez 1480 q . . ries . . gaaign'ez

1481 . . dit 1483 . . m'rcheant

Ms. 774: 1457 . . mareheaut . . dolant . . iro 1460

{•r eol.) i>oi 1461 ainsi -1462 dex . . peuez 1463 q'ert 1468

. . niareheant 1469 dign' 1472 uiez uin 1479 lessiez 1480

car . . riens . . gaaignorez 1483 . . ni'rohefit

Ms. Trir. 1454 chaeD . . niâbrcs . . .vil.]set 1455

gaaigne 1457 Le marcheant . . dolant . . ire 1459 isnolomât

1460 . . deul . .
q' nest deue 1461 . . set trousiax . . aïsi

1462 dieu 1463 q'u . . q'ort . . côu'sser 1464 del]du 1465

pales 1466 mang' 1467 gentes . . enpeure 1468 . . marcheât

1469 diner 1471 deuices]daitez . . plante 1472 . . bon 1473

magie 1475 congie 1476 (fol. 66 v°l 1478 prât . . conforter

1479 les.siez 1480 car . . deul . . ries . . gaaîgnez 1481 . . dit

1482 oublier 1483 le marcheant . . duremàt 1484 vyuien

Ms. 24J6H: 1454 (2" col.) chescun . . mêbres .VI.]

membres .vu. 1455 viuerons]nous viurons 1457 Le marcheant

. . dolenz 1458 pour . . tournez 1459 en vint a son ostel

1460 poi . . dosuez 1461 trous.siaus . . ainssi remes 1462 roy

. . maicstez 1463 ij ou]quë nul . . mes 1464 bas au pie 1465

monte 1466 y . . atourner Les vers 1467-— 1471 manquent

écjakment duns le ms. 24St>i). 1472 viox 1473 leur 1474 li

valiet]les serianz 1476 . . godefroi . . ml't 1477 descombrez]

desnuez l'479 lessiez 1480 q"r . . fere . . pouez 1483 le

marcheant . . irez 1484 viuien



94

i486

J/s. <h Bout. Ms. 144s.

1485 lou gaingii' a tôt laissie esteir

ne daigne mais ne uenir naleir

l;i iiuirt'lieantlo le i^nai a a])er

1490 iiil't beloîTit len a araisone

sire ilist ele env's moi entendes

ccst g'nt duel faire laissies t'stot est'

car •!• foire v° uolrai ore nomer

1495 ()' or ginelie a maldrane sor nier

iiil't i aura sarf. & escler

1500

1Ô05

1510

1515

la couendra w. 9uerser

III- torsiaus denploite li liurcs

auoec luj ereut marcheât a jilente

q' iïïront mules & destr's seîornes

& les haub's & les elmes jGmcs

eendaus de jjaile & erniîs engoules

& autre auoir li eucarcliies ases

car il na cure ni' ior de lasquetes

dame dist il a vre volentes

chou q v' faites il me viët \m en gre

la marclieande ne seuêt arester

aïs apeUe -w. pour aler

aius uait déduire auoe les aut's ps

la marclieande le p'st a apeleir

1490 ml't bellemût lo ])'st a couforteir

sire dist elle a moi en entendes

icel deul faire laissies tôt coi est'

or en sai vne q ml't f..it a loeir

a celle foire nos couendra aleir

14 95 q on gmense a luiserne sor mer

ml't par est bone el sicle na sa peir

ml't i aura sarr. & escleirs

riches auoirs i porterôs asses

lai couenra .w. esproueir

150U -III. trosels danploite li dones

auoc li ai mareheans a plante

sangeront m^s k destriers seiorneis

& les haubers & les hiaumes gemes

1505 d' lautre auoir si li chargies asses

q il nait cure a nul ior de lateir

dame dist il si con nos ginendeis

ûsins iert il puis q uos lou uuleis

1510

1515

nui dolee dame ml't faites a loeir

fstot ensin cô uos gmëderes

tôt ensin soit .w. apsteis

lors atorna .w. sou errer

d'ea la foire lim guëdra alcir

deu le eonduic q' au crois fut pcueis

& de la u'ge en beleaut fut neis

(2' col.)

Ms. 706.

Qvant claudas cust garin entendu et il vist corrouce au semblât quil menoit respondy lors De Icnft'ant vous respons ie tant

licausseigneurs 'fet il que a grant peine en jiourres vous nouuellez "ouir si non que ie crois mieulx certainement quil

soit vif q mort Si en fut ou pl\is grant dangier du monde car a leure (jue céans cntrasmes vng ))cii aps soleil Icuaiit quant

noz courrusmes par le chastel ie veis lenft'ant tout nu lie a 'vne postel de bois enmy la grant salle du duistcl et la estoit

040 archillant acompaignie de jilus de im." archiers prests pour lenffant detraire et faire mourir a doleur ne scay pour quelle

cause mais chSï en eust pitié et fut laissie en ce point car ou entendy a prendre archillfit et oecire les archiers Et croy que

I)ar ce fut le chastel conqueste car il ne souueuoit a archillant des triefues qui a celle heure pnoient lin Si fut garin attaques

reconforte' et plus ioyeux q'I nestoit par auant jxiurtant que le sarrasin lauoit asseure quil nauoit pas este detrait ne occis et

moult humblement loerent le nom de dieu qui de sa grâce lauoit ainsi *de mort rcsiiite Kt lors deiuanila guillaunie au sarra-

645 siu ou estoit archillant et 'il dist De luy vous dy ie tant °que quant il fut pris et liurc au roy gourmond qui trop le haioit

et tout le (^hastcl fut pillio côrae chose conquise et habandonnee il 'le fist sur vng chenal chargicr côiue bien le scay et le

fist mener a panpelune qui est riche cite bône et forte et en sa "terre la plus mauuaise et forte prison (]Uon sache le fait

tenir iusques a ce que il soit paciffie a luy Si ne sceurcnt que dire ne (jue pauccr les crestiens car asseig" luisaruc sans auoir

archillant ou viuien po' quoy ilz estoient la venus neusseut ilz rien fait

Ii50 A consïi!

J3.(fol. 1

1 se tirèrent les nobles princes pour sauoir quilz fcroient .du sarrasin claudas si fut par enlx coiielud ij ilz Icniioirêt

97) en luisarne eerchier sauoir et faire diligence do viuien trouuer ou en oir luiuuellcz pUj certaines (juil ne leur

Ms. 1497. ' fet il matiquc, ' ouirjqni vous seusscut resiouir au' ' vne ]iosteljvne estaehe ' de mort respitclde mort

et de mehaing voulu sauluer 'il distjil luy respondj " ajvulc sire fet il 'le manque. ' lerrejtarme



Ms. 1440.

1485 le gaaign' a (02 lossiez ost'

ne deigne mes elicuaueh' ne err'

aler en foire ne ëploite men'

ainz ua deJuire auec les autres p

la ni'rehcaude le p*iit a apel'

H'.tO uiTt belemt len a areisone

sire dist ele a moi en enlGdez

M.S. ilu ISril. .V„.i. ^0 D, XI.

148ô le gaaignier a tout lessie ester

ne daigne mais eheuauch' ne errer

naler en foire ne emploite mener

ainz uet déduire auec les autres pers

la marelieande em prist a apeler

ll'.ltl mit bêlement len a arresonue

sire dist ele enu's moi entendez

149»

1500

or en sai une q' ml't fet a loer

a celé foire u' guendra aler

îj lô çmêce a luiserne sor m'

ml't j) est bone el siècle na sa p

ml't i aura sarf. & esel's

riches auoirs i porterôt assez

la guendra .w. esprouer

.coc. troissiax dêploite li liiirez

auec lui ait marclienz a plente

si merrôt muls & destr's a plûte

& les liaub'z k les liiaunies ieniez

a celc foire vous eouuendra aler

1495 <i len gmence a luserne sus mer

mit par est bone el siècle na sa per

ml't i aura sarf. et eselers

riches auoirs i porteront assez

la coimendra .w. esprouuer

1500 .III. troussiaus demploife li liurez

& vet ans ait marcheans a plente

si menront mulz & dest'ers seiornez

& les haub's & les cimes gemez

1505 de lautro auoir li chargez a plête

car il na cure a nul ior de lastc

dame dist il si 9 u' gmandez

einsi iert il p' q u' le uolez

1505 de lautre auoir li chargiez a plente

q il not cure onijs ior de laste

& cil respont si 9 vo' gmandez

ensi iert il p' que vo' le volez

1510

1515

ma douce dame ml't fêtes a loer

trestot einsi 9 u' deuiserez

tôt einsi soit Vf. atornez

lors atorna .W- sô errer

car a la foire le guend" al'

dex le gduie q' ê croiz fu penez

& de la uirge G biauliat fu nez

1510

151.-

trestoiit einsi 9 vous deuiserez

lors atonia .w. son errer

car a la foire le gmanda aler

diex le gduie qui en crois fu penez

& de la uirge en bethleem fu nez

3h. SUS: 1485 le]la . . tôt le.ssie 148G . . daalgne

1487 en]a . . enploite 1488 dedure 1489 prêt 1491 . .

dit 1493 (2' eol.) 1494 u>oz 1495 lô]len 1498 port'ent

1499 . . 9uidra 1500 trossiax 1501 m'rcherit 1502 . . mêrôt

. . a plête].seiornez 1503 hsub's . . aumes 1505 chargiez

1506 car]q 1507 . . dit 1508 . . ert 1512 desuiscrez 1515

car]q . . 9uidra 1517 beleê

Ms. 774: 1485 tôt lessie 1487 enploite 1488 eiiiz U8i)

pnt 1490 aresone 1494 nos 9ucnra 1495 giuTiee 1498 porteros

1500 tro.ssiax denploite 1501 mareheSt 1502 (fol. 59) a plote]

seiornez 1503 goiiuz 1505 chai'giez .. plentez 1513 toz 1517 u'ge

.)/,«. T.ir. 1485 . . gaaîg . . tôt le.ssie 148G ne err']

nerrer 1487 ne Cploite]nCpIoitc 1488 per 1490 mont belenifit

. . aresonne 1494 nos couendra 1495 . . len comance . . sus

149fi niout . . el]ou 1497 mont . . e.scler 1499 . . couendra

. . esprouuer 1500 trou.ssiax 1501 . . li . . niarcheanz . .

plante 1502 . . meurent . . a plëte]seiorne 1505 chargiez . .

plante 1507 eomîdez 1508 ainsi ert 1512 trctot aîsi con

151H . . ainsi 1515 couendra 1510 diex . . jicne 1517 vierge

em bianlian fu ne

Ms. 24^0;): 1486 mes 1488 auoec li autres per 1490

aresonne 1495 q len]quele 1497 . . y 1498 y 1501 auoec lui

ait niarcheanz 1502 muls . . seiournez 1503 hiaumes 1506

qlquar . . iour 1507 (fol. 172 v") et il 1508 ainssi . . nouiez

1512 ainssi 1514 . . atourna viuien 1515 q''r 1517 uierge
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1625

Ms. ile Boni.

1520 car de marchies ne se sauoit niett'

nil nel uoloit aprendre

j/s. ms.
ains q'I reuigne fera il tel barne

caps sa mort en paieront jugler

1520 q do marchie ne se uolt aïs meleir

ans i fist g'rre sarr. & esclelrs

plus de -Vil- en fist il defineir

d'dens luisemes o palais p'ncipeir

& laumasor i fist il definer

1525 car il locist de bone uolanteir

tel li dona .w. lalosse

le ehief o liame li fist do bn seiireir

I

xxxriii.

i niarcheans nala mie a la foire

l_Joii iioe'fle ou nô .w. i envoie

1530 .ccc torsiaus li a liure denploite

& .1111. de bone gent eortoise

& vne neif q' bone est & adroite

rient a la neif si entre eus a g"nt ioie

_) autres marchas Tôt auoec a la foire

1535^' qui bons destr's i mainût & den's en coroie

& palefrois & muls cendans & soie

en mer senpaignêt si ont drechie lor Toile

1Ô40 nagent k syglent au Tût & a lestoile

1530

1.535

XXXVIII.

Li maroheans ne ua pas a la foire

o uoille ou non .w. i enuoie

•m. trosels li a liures danploite

& IIII. de gent q' sont eortoise

TÏndrent en m' p lou cors des estoilles

& li jugleor q' la sont sabanoient

û mer sanpoignct si drecerent lor Toiles

1Ô40 nagent & siglent si demoinent lor ioie

tote nuit naigent les Ion cors des estoiles

si ariuerent a droit ]X)rt sor ni'gloise

1343 .\T. lenfes bêlement sesbanoie

1550

1545

1550

cât sont a t'rre si demoine lor ioie

& .\r. la riuiere costoie

sor .1. destrier q' ot la crope noire

p tel uertu lespon li enbroie

d'soz ses pies li dest's li plaissoient

trancbêt les cengles csloignent les coroies

ce nen est mie des marcheâs de troies

cil q' nmoine le cnmï & lo poiure

Ms. 706.

auoit dictes Et de fait Iut firent couuenâcier sa Iot et par sa noblesse que il iroit et retoumeroit Ters culx la endroit et

enquerroit soigneusement 'et rapporteroit ce q il en auroit ouy et sceu et pour greign°r seurete luy firent Inirtcr son doy a

sa dent ainsi côme font par coustume ancienne les sarrasins.de noble parante Et quant ilz furet de luy asseures lors lui don-

655 nerent ilz congie et il se parti et ala en luisarne ou il enquist diligëment et fist son devoir de sauoir questoit deuenu Icnflat

dun crestien lequel estoit a Tng postel de bois "lie en la grant salle et lïrest destre occis quât gormond prist le.chastel lors

que arcbillât fut p's et ses homes occis Si lui respondircnt les aucuns 'qui rien nen sauoient' iasoit ce q vif leussent veu et

les aut's respondirêt que ilz le virent deslier a vng des gens gourmont qui le fist reuestir et ëniena mais ne sauoient mie ou

ne quil estoit deuenu Et lors sen retorna claudas' deuers guillaume gariu et ses frères aiussi quil leur auoit promis et si fist

660 s5 rapport tel côme il auoit trouue ou chastel par inquisicion et aut'nicnt loyauuient a son jwuoir et somme toute les asseura

que de cellui io' nestoit pas lenftant mort et quant on lauoit sauue et enmene vif et sain quelque part quil feust si donnèrent

congie pour ce a claudas et délibérèrent deuJx en retourner en france et de fait se mirent au retour ]>rians dieu quil le voulsist

sauuer de mort de mal et de péril et q bonne" nouuelle le' en voulsist dieu êuoyer

Ms. 1497. '(fol. XIIII."XI 'n mnis lie ' quijq * ajoute ilc lenfant ^ •ijnuW le chastclliun ' njnuir A" joyeuse



i)7

1520

1525

.T/,v. /liu.

aiiiz (|'l i-i'iiicujic tVrii il tfl lianiuz

(l'rips sii iiiipi-f ou chrit'ont iugl'

ili' mil iiiarcliio ne se iiolt ûc nuU'

ain/. i in'ist sarr. & esclcr

1)1" lii: .II. eu fist il mort git'

(K'ili"z luiseriie el pale.u principoi'

& lamir- il lisl il doiiier

car il locûst de i)()no itoleiite

tel li (lima .W. lalose

le cliier o Iiliiie li fist (Ici bu uol'

(2" col.)

1520

1525

.1A«. ihi Bill. Max. jn D, XI.

(["ins (juil rcuiegue fera il tel barut;

(|"lirez sa mort eu chanteront ioiigler

aiuz ils inarcbie ne se volt il inettcr

iwcdis oceist sarf. et esclers

plus (le .VII. eu fist a fin aler

(Icdcuz luserue ou palais p'ucipel

k lamirant i fi.st il deuier

car il loccist de bone uolentc

tel li doua vin', lalose

le eliicf o Icliuc li fist du bu sourer

A'.V.V )•///.

e marclu^ant nala pas a la foire

jou voillê ou u .w. i enuoie

1530 (00. tro.s.'ùax li a liurez dêpioite

k .ccec. (le gët (]' S("it cortoise

L:

xxxvni.

Li uiarebcaus nala pas a la foire

ou weille ou non viu'. i enuoie

1530 .III. troussiaus li a liurez demploite

& .1111- de bone gent courtoi.se

1535 1535

vienci a m' si eutret es atoiures

c m' .S("peign("t & drecierët lor uoiles

li îugleor Icâz les esbanoiêt

1540 nagct & siglût & demeinût g'ut, ioie

tote nuit corct au uGt & as estoiles

si ariner(^t au port desoz niôtoire

1545

1 550

k .w. la riuiere costoie

s" .1. destr' q' la cro])e auoit noire

j> tel u'tu lesper(j i êbroie

("î li estreu desoz ses piez pecoie

t"nchût les cêgles aloignêt les corroies

ce nen est mie des m'rclieâz de troie

de cels q' meînêt le comi & le poiure

1540

154.-

1550

en mer sempaignët si dreeierent lor uoile

cil iougleor laienz les esbanoient

nagent k siglent & demaiuët g'ut ioie

toute nuit nagent au uent & as estoiles

tant ont erre la bone gent cortoise

q 1 arriuereut au port desouz montoire

la descendirent p" sont mis a la voie (fol. 128 v°)

k viu'. la riuiere costoie

s" .1. dest'er qui pt la crupe noire

p tel v'tu lesperon li embroie

<i -XXX. piez li sailli en la voie

Ms. S6S: 1518 barne 1519 q'ps 1523- p'ucipel 1524

i fist 1525 car](i 1527 . . cliie . . seurer 1528 Le]Li 1530 liure

1537 es]as 1538 sëpaïgnët k drec'ent . . vollles 1540 demaînët

1543 por . . HKltaire 1548 enbroie 1549 manijur. 1550 alôguët

. . eorr' 1551 t°ies 1552 . . cea' q mainët

jVs. ?r^.- 1518 renieigne 1523 paleis 1524 i fist 1527

dfl]du 1528 Le]Li 1530 de poile 1538 drec'eut 1541 toute

1547 sor 1548 embroie 1549 q' 1550 coroies 1551 troies

1552 meinët

Ms. Trir. 1518 reucigue . . barne iai9 iuglor 1520

(2- col.) uout 1522 giter 1523 el]ou 1524 i fist 1527 liaumc

del]du 1530 troussiax . . deuploite 1537 viennent 1538 eu

m senpeignêt k drecerent 1540 nagent siglent demaînët

1541 toute . . ("lurent au uiït k au 1543 desus mOtoiure 1547

noire]bloie 1548 eudiroie 1549 (1 lestrier 1550 eenglës aloiguët

1 562 . . cens . . niainent

Ms. 24.109: 1518 quainz 1519 quapres . . iugler 1520

onc 1521 eseler 1523 el jiales 1525 quar il loeeist a son bon

brant letrez 1526 donna viuieu 1527 lyauine li a du bu seure

1528 Le marcheant 1529 . . veulle . . y 1530 trois eenz . .

dëploîte 1538 dreeieret leur voiles 1539 cils iugleor-leenz

1512 courtoise 154(î . . vinien 1547 sus un . . ([' la (r(>u])e

auoit noire

13



98

1550

15G0

J/s. de Jioul,

lautres marchris q' sen vût v's la foire

voient lenfiU q' ert de bone estore

bfi lor avict & lor fait sa mémoire

dist luns a lautre p le eois s'- g'goiie

' se eis estoit nos sires volent's le valroie

car il est debonaircs (fo! 70)

1555

li mareheant lesgardent a ni'uaille

dist lu a lautre lore soi maleoite

9qs mena ne t°ses ne anploite

Toir niiolz resanble de la geste frâcoise

15G0 q' û espaigne les sarr. g'roie

XXXIX.

frankise fisent entraus le ior

li marcheût q' st' de bone ator

a -l- Qseil se tr.aioient t'stot

1565 dist luns a lautre ear faisDmes seign~

V: V
XXXIX.

ne franchise firent entrox lo ior

15G5 di-st In a lautro ear faissons -I- seign^

de cest dansel q' est k jens & prous

vois eu est fiers h'dis & eoragous

1570 ia ne venrons en eastel né en tor

sil vait deuât que uê aions honor

dient li autre nos lot'ons t'stout

.alons a li se li faisons le don

que de luj faire nre seignor v<don

1575 isnelenit st' venu au baron

il le saluût si lont mis a raison

damoisia* sire entendes env's nos

ne soies mie nii fols ne eoragous

mais recbeues les liômages de nos

1580 (jui mal fera n" le v** noneherous

a vo talent nos en aeorderon

dist -w. vfe merclii barons

il les reehoit de grei & p aniors

lors demainêt g'nt feste

d' eel enfent q' cel bon dest' cort

vez où est fiers il est & grans & proz

15 70 ia ne venrons en palais ne en eort

sil uait deuent cô ne nos i onort (fol. 190)

dist In a lautre uost'e talant ferons

alons a lui si contons la raison

q de lui faire nostre seignor volons

1575 a tant départent si vienêt a barô

il en apellent si lont mis a raisson

daraoises sire entêdes cest sarmô

ne soies fols êu's nos orguillox

mais retenes liomage des barôs

1580 q' fera tort nos lo justieerfls

a nos talant t'stos nos mêlerons

dist w. nostre m'cis barons

il les resoit de ji deu & son nô

grant ioie en fait sor I- destrier gascon

Ms. 79G.

Conii
gueez cliin a son auis et oppinion ear lez vngs vouloient aler a pan|ialune asseiger la cite et gourmond côtraindre n ce

quil le' rendist leur ennemy archillant et viuien ' qui luy (2° eol.) auoit este liaillic ou lieu de garin a quoy lez aut's res)>on-

doient que trop estoit panjielune grosse cite et bien fermée et que sans trop grant puissance ne la pourroient mie auoir et si

ne ren'droit par auanture gourmont ia mais le sien p'sonnier Et lors parla guillaunie et dist l^aissons ester archillant et gour-

mond beausseigneurs fet il et de viuien ne faisons nulle meneion puis quil est sauue eomnie nous a elandas rai>porte II est

670 i)ar auâture en telle main cheu que il aura sa vie aueeques 'qui que soit et ne lui demandera rien puis <|ue on ne le cognoist

Il crostra et amandera se dieux ])laist et selon ce que cur et bonne fortune le gouuerneront paruandra i)ar auêture eneor nd

ce que archillant pourra par luy estre occis se ainsi est 'destine car a peine se peut nul garder de ce "qui lui doit adueirir

'l)ar espiil qufit on y a créance Et vous saues que cest la rien ou monde de qvioy archillant est )ilus double si liiy en puisse

aduenir ainsi côme il fist pnostiquer )>ar ses elcrs ou par le deable qui le peut bien sauoir

675 TT^t quant guillaunie eust son oppinion donnée lors parla bcufues de eômarebis qui voulut renilre la sienne et dist Voire-

J_Jriient est ce le mieulx que nous en voisions ot retournons beausseign"rs fet il sans faire nul semblant de viuien demander

ne jrequerir car il est o\iblie et ne seeuent les sarrasins quil est deiu'uu l'^t se nous en faisions meneion gourmont le saura et

archillant ])areillement lesqueulx par auâture se pourront accorder et feront le damoisel cercli'r par le pais despaignc et ailleurs

tant et tellemët quilz "le trouneront et feront mourir jiar quoy nous tous pourrions estre coulpables de sa mort Et fin de

ils. H07. 'quilquil i[ni qucJ(|Ul qui '(fol. xnil.''x v'i ' quijq 'par cspâljcn cspal 'le mamiiit.
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1555

Ma. 144a.

li marchefit le resanUt & imict

dist lu a laiitre lore soit nuiloete

948 mena ne tiossiiix ne Cploitc

ml'l ruscble de la geste IVanelioise

IfitiO ij' eu espaigne les sarf. guerroiët

M.f. du Bril. Mu«. yii) D, XI.

li 9|)aignon le resgarileiil A: voient

dist luns a lautre p les .s'- ï\ len proie

1555 eist nen est mie des niareheans de troie

de ee° qui niaineiit le 9iniiii & le iiroieu'

)) foi font il leiire soit maleoite

9(18 nienastes ne troiissel ne eniploite

niiex resemblez de la geste franehoise

loGO i\ eiï espaigne les sarf- guerroient

ï[ niarcheant por noir le iureroiu

XXXIX.

~VT'ne fnii'liise tiret entres le ior yne r

XXXIX.

nehise lisent enlrians le ior

1ÔG5 dist lu a huître or feso .1. segnor

de eel enfilt q' cel bô destr' eori

vez 9 est fiers 9 est gêtix & puz

I07O ia ne nOdros en paleis ne ê eorz

sil ua deufit q ni aies anor

dist U a lautre tôt sô talfit ferôs

alûs a lui si cotons la resons

q de lui fere nfe segnor uolôs

lo?;") a trd se tornët uenu sot uu barG

il len apelent si lot mis a resô

damosiax sire entëdez enu's nos

ne soiez pas uilcin ne orgueille'

mes reeeuez les homages de nos

4Ô8U ([' fera tort n" le iustiserôs

a no talfit n' en acord'ons

dist W- ure ni'ei Ijarous

il les reeoit de gre & p aniors

g'ut ioie en font li g'nt & li menor

(fol. ti7 v")

1505 dist luns a lautre or faisons •! seign*

se sus uo' eourent eele gent paienor

mort sômes tuit nauerons nul seior

de cel enfant q' ce bon destrier court

vez 9 est fierz & de tresg"]it valeur

157U ia ne venrons en palais nen retour

sil uet deuant que ni aiens lionor

dist luns a lautre tout sou talent ferons

alons a lui si gtons no reson

ij de lui faire nfe seignor volons

1575 a tant sen tornet si vieru'ut au baron

il leu aiielent si lont mis a reson

damoisiax sire entendez enus nous

ne soiez pas orgue lions ne estouz

mes reeeuez les homages de nous

1580 tj' fera tort 110^ le iustieerons

a vo talent uo^ en acorderons

dist .w. vfe ni'ei baron

il les reçoit de gre & par aumurs

g"nt ioie eu font li g"nt & li menor

Ms. :i6S: 1557 dit . . leure . . maleoite 1558 (3* cul.)

enploite 1559 ml't bfi resèble . . f'neoise 15B2 entre" 15C5

dit . . seii,'nor 1501) fierz . . gëtiz . . proz 1570 nërons . . ])ales

1571 heiior 1572 dit . . talët I57S reison 1574 seignor 1577

danioiseax . . noz 1578 vilaîs . . orgueillos 1581 a uoz . . noz

1582 dit 1583 r]p'

Ms. 774: 1553 (2° col.) 1558 trosseax I5G2 entrels

1505 feson . . .seignor 1571 sil]si 1573 reisons 1574 seignor 1575

uenuz 1570 il en 1577 damoisiax 1578 uilain 1581 . . nos

talanz 1583 amor

il.i. Ti-iv. 1557 maleoite 1558 tro.ssel nëploite 1553

mont resendjle . . frficoise 1500 esjxiigne 1502 entreus 1505

. . Inn . . feson . seignor 1508 q' eeljq' .se 1509 veez con

est f.' eon est gentil & proz 1570 uëdron en pales nen cort

1571 siljsi 1572 . . lun . . feron 1573 alons a li si contôs

la re.soii 1574 seignor 1575 vcnuz 1570 (fol. 67) 1577 daïiioisel

. . noz 1578 vilai ne orgueillos 1579 . . reeeuez (retenez?)

les homaies 1580 ioutiserons 1581 a nos . . nos 1582 uos

m"eis 1.Î83 amor

Ms. S4SIJO: 1553 les 9paignons le regardent 1554 . .

lun . . .sainz 1555 cestui nest . . mareheanz 1550 q' . . eoninin

. . poiure 1557 . . foy 1559 francoise 150O sarrazius 1501

iugeroie 1502 firent entreus . . iouf 1505 . . lun . . fesos

1500 qurent 1507 (2° eol.) nmrt serions nen aurions secours

1509 fier 1570 pales ne en tour 1571 aiinis lionnour 1572 . .

lun 1573 resons 1574 fcrc nostre seigneur nouions 1575

tounuiit 1578 estouz ne orgueillous 1579 honmages 1582 . .

viuien . . barons 1584 les cr.HZ & les meneurs
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1585 /~\*nt •*^'-

\sv.f:'nt io;

1595

1600

1605

1610

1615

XL.

ot loi' fois roquet] ie

ioie iiLiinCt casg tii sa iiavie

w. niaine ioie esbautlie

XL.

1585

1590 .

salies ca fait lenfes de bone vie

lot son auoir lor a mis eu bailic

seiguor ilist il iU'u v" beneie

li glorious li fiex saite marie

si niait diex g'iit honor me fesistes

q°iit de vo grei feute me fesistes

mais p lapostle eô q'ert en rômenie

naurai auoir ne .d'. en batiie

que il ne soit tôt a vo gmandise

li marelieSt en deiiidrêt ml't riche

lors ont sigle v's maldraue la riehc

dusqs an port s ne saresterêt mie

maîtenaut st' issu de lor naiiie

en la cliite p'sent h'bergerie

g°nt ioie mainût li niarcherit uobile

or en soit garde li fiex saïte marie

car mit fout grant soties

Quant .w. ut la fo

grât ioie en ait s

foire coillie

sa gent a esbaudle

Ion destrier liurtc pnii la in'oierie

& jure deu lou lil -s", marie

1590 q' lor donra t'stot a lor deuise

il sont ])rodome il ne li falront mie

lor I.V largC-t lor mat en lor liaillie

il point & broche lou destrier de surie

1595 graut ioie moine pmei la proierie

'
puis San retorne si ne satarge mie

seignor dist il ili'u uos beneie

li gloriox le fil .s', marie

si meist dex grât bonté me feistes

1600 cant uos honors & uos fois me pleuistes

p cel apostre cou q'ert en ronienie

ie liai auoir ne soit en uos baillie

gardes lo uostre nel despandes uo' mie

1605 cant uos venrons a luiserne la riche

saiens trestiiit les espees forbies

& les haubers & les haumes de frise

Cz el i>alais lamiralt de coninde'

sil nos dit ries q' tort a uilenie

(2' col.) 1610 p cel apostre cô q'ert eu roiueiiie

ie lou ferrai de lespee forbie

se de ses gens uest la uOgence p'Sc

uaurois del niiê vue pome porie

li luarcheant D 9mceêt arrie

1615 dist lu a laiif ml't p ë j>z uos sire

ne li falrons por apdre la uie (2' col.)

q' li falrait ili'u lou maleie •

Ms. 796.

680 compte propousercnt alléguèrent et deftendircnt tout 'q bon le' sanibla niaiz ilz sen allèrent eônie ouy aues Si se taist a taut

listoirc deulx' et retourne a parler de la bourgoise 'de panpelune et des ieunesses du noble danioysel viuieii (fol. 197 v")

Comment la boiirgroise qui yinien 'auoit acliapte du sarrasin le tint po' son fllz ipiant son niary

retourna de marchandise

Or dit listoire que quât la bourgoise mardiande de i>an])elune cust viuien achai)te paye et retenu aps et pariiiy ce que il

enst eôuenance et promis de la seruir et dobeir a elle et de faire sou gre au meilleur escient quil cust et il luy cust

racompte et dit qui il estoit cément et pour quoy il auoit este mis en seniaige et liure es mains areliilbint lequel le vouloit

faire mourir et detraire a ses archiers quant gourmont le sàuua côe ouy aues' elle fut tSt ioyeuse que mcrueilles Et reuesti

viuien a la° guise dun crestien cômun et côe le filz duu marchant ou dun bourgois puis manda .11. ou -ui. iours aps ce des

voisines et leur dist que eestoit son filz' que elle auo' mis a nourrir en 'aucune terre "et estoit illecq nouueUcment nrriue et

690 qlle lauoit fait venir pour ce que sou jiere lequel auoit ia este près de sept ans dehors ne rclo^noit point Si en furent les

voisines crestiènes moult ioyenses et asses creurent ce qlle leur disoit pourtant quelle estoit fcinnie de bonne créance et notable

marchande et moult firent grant cbiere a lenfaut qui son nom auoit dit a sa mère car ainsi luy auoii elle par exi)res

Ms. 1497. ' q]ce ' njimlc tous 'Les mots de |iaupelunc mitiujitciil. * aiioit aiioit du sarrassin achele iijniilr e»

arrière' " (fol. xuil."xi) ' aucune]aultrui * et manrjue.
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XL.

1585 /'~\°"' " "' '>"** f"!" recuillies

Vvil fct j;°iit ioie sa gêt a reshaiulit'

U* (U'str' lirurhr piiii la jiraariv

& iuri.' (li-u U' filz .s', marie

1500 q' lof (iorra trfstot a lor deuise

il snt jiclomi' si iK' Il t'audrût mie

l<ir A: lartrï-t a mis û lor baillii-

il iioil k brufhc le destr' de siirie

15U5 g"nt ioie font pmi la iiraarie

ariere tome 11e si atargc mie

segnors dist il ih'u u° bcneie

le glorie" le filz -s', marie

si maist dex g"iit bote me feistes

1000 (i*nt ieuute & uoz foiz me pleuistes

p cel apostre qn q'ert ë romeuie

ie uai auoir ne soit C uo baillie

iel u" 9mt trestoz del mië a uiure

gardez le ure nel despendez u'' mie

1605 q"iit n° uêdrôs a luiserne la rielie

si ceigniez tuit les espees forbies

& les haub'z & les elmes meismes

enz el pales lamir. de guïbres

se il u* dit !î\ile riûs de folie

16 lu p cel apost" i\n (]'ert C romenie

ie le ferrai de mespee forbie

se de ses gëz nest la uêgêce p'se

naurez del miê une pome porrie

li mareheat en gincët a rire

1615 dist In a lantre ml't est puz nre sire

ue li faudrôs p" aperdre la uie

q' li faud* damledeu le niaudie

XL.

1585 /'~\""' ^^'- "t 1^'* f"'*

\ivil fet g*nt ioie sa

1500

1505

1600

16(15

1610

1615

s requeiilies

gent 11 resbaudie

le dest'r broche juiii lu praierie

urrier retorne ne si atarge mie

seignor dist il ih'c vous beneie

li glorieus li filz .s', marie

si mait diex g'nt honor me feistes

i|"nt feaute & vos fois me pleuistes

p cel seignor 9 quiert en roumenie

ie uai auoir ne soit en uo baitiie

ie vo° 9mant t'stouz du mien a viure

gardez le vostre si nen despendez mie

q'nt no° uendrons a lusenie la riche

si ceingniez tuit les espees fourbies

vestez haub's it les elmes meismes

ou palais est lamir- tornebrie

se il no° dist mile rienz de folie

p cel seignor q' tout le liionde guie

iu le ferrai de mespee fourbie

se de ses geuz nest la veniance p'se

naurez du mien vaillissant .1. aillie

li m"relicant gmencierent a rire

dist lun a lautre ml't est pre' nre sire

ne li faudrons por aperdre la vie

q' li faudra damediex le maudie

(2° col.)

Qcst la rime iiraierie îles vers 1588 et lôîiS Qui a amcm ici k bourilon des w/ss. 20 D, XI cl 21369.

Ma. SGS: 1588 p^erie 1589 dieu . . til 1505 praerie

1506 arrière 1597 seign~ dit 1598 fil 1600 v" fois 1601 q'er

1602 uo]v° 1603 ieljie . . çmët 1604 le]del . . nel]ne 1605

. . uoz vidrôs 1607 haub's . . eaumes 1609 nos 1611 ferra

1612 uëianee 1615 (fol. 177 v") dit 1617 damede

Ms. 774: 1588 i>raierie 1590 q'I lor 150] lor faudra 1595

praierie 1506 arrière 1597 seignors . . iesu 1603 (fol. 50 v°)

ie!]ie . . 9mrit 16015 toz 1608 paleis . . eôninbres 1609 nos 1610

ronianie 1612 uëianee 1614 gmOeet 1615 . . lus 1616 apdre

Ms. Trie. 158'5 requeuiUies 1588 praierie 1589 dieu

. . fuiz 1590 donra tretot 1591 pudouie . . li]lor 1501 sulie

1595 praierie 1596 arrière . . . alarie 1507 seignor dit 1508

fuiz 1590 . . niait diex 1600 . . feeute . . nos 1601 q"n i|iicrt

1602 uai]ne 1603 ie nos cornant tretoz du 1604 nel]iui 1606

. . ceignez 1607 hiaunics 1608 el]ou . . cOnibres 1610 q°n

q'ert 1611 ferre 1613 uaure du . . pôme 1614 comanctt 1615

. . lun 1616 por perdre en la uie 1617 dainedieu

Ms. 243(111: 1585 foiz 1588 ]iraerie 1596 . . retourne

ne sen 1597 seigneurs . . ih'u 1508 li . . li]le . . le 1600

. . fealte . . foiz 1601 par ce baron 9 req'ert en galice 1602

ge 1603 trestout 1605 vërons 1606 . . ceigniez touz 1607

hiaumes 1608 el pales est lamirant tournebrie 1609 dit . .

riens 1610 par ce seignor des ciex ou ge me fie 1011 ge le

ferrai" niesjiee . . (Le mot a ajouté au-dessus dr la lirjnc est

d'une autre, main.) 1613 vaillant vue cerise 1614 les mar-

eheaftz 1616 aïz eu pdrons la vie Entre les vers 1616 el

1617 des autres mss. se trouée dans le ms. 24300 ce vers:

cpiar en lui a valeur & courtoisie

1617 dainedieu



102

.1A-. ,lr R„ul. yis. 144s.

XLL

(Cette laisse niaiitjuc thois le ms. de BouL)

1620

1625

D
XLI.

ans ."w. fut a in'uailles larges

ilor tlept ses mars dor & ses plates

& les sandals les tires & les pailles

li marcheaut en depandêt au large

seignor dist il frâ ch'r mirable

de mon auoir despandes a grant masse

ie suis ml't riches q treslnê Ion p' faire

deuent eus gardent sût veu -xxx. barges

toutes sont plaines de sarf. saluage

1630 ses i enuoie lamif. de babastre

& ."\v. a ra'uailles fut sages

celle pt uait de nient ne se targe

ilor cse'e p ml't lier vaselage

ou ires u' malnaisse gent saluage

1635 dû estes nos ou ires ê quel marche

»t il respondët laniif- de barbastre

ca nos enuoie p son fier guiônaige

& uos laurois si dolerox & aspre

nen remërois les soraiers ne les sables

1640 des cors nieimes i aurois grant domages

paie respoudêt ce seroit grât ostrage

dist .w. nos pies de grant fable

car p la foi q doi dame huitase

la mellor dame c'stieuc q sache

161 5 celle 8 ma mère ne uel mësonge faire

ne foi q doi guill'- tierebrace

ne dan gairi danseune la large

ne u° lairai q' -I. sol -d'. uaille

se uos ne defandes a espie & a glaue

J/s. 7!)G.

cnchargie que il laiipellast et si fist il et tant le niiculx (j'I pcust se garda de uicsprandrc Et elle lenuoya a lescole pour

aprendre côme les enlTans des aut's erestiens 'desqueulx auoit largement en la cite eroians en t'nite qui demouroicnt viuoicnt

695 aueques et soubz eulx et marchandoient par truaige quilz en faisoit au roy gourmont lequel les suft'roit côe on seuffre les

iuifz en mainte ville aueqs les erestiens mais nul ne leur osoit mal faire pourtant (2° col.) quilz estoient 'soubz la seurete et

saufconduyt du roy gourmont et des aut's princes soubs (]uelle seignorie ilz estoient

Vng iour estoit la bourgoise en son lioslel besoignant de sa nuirehandise ^si côme elle aunit aeoustume si vint la vng

ni'cbant iiiii de son mary lui apporta nouuelles disant que il estoit au port iiroeliain de mer dieellni lieu ia arriue Et

700 cjuant la bourgoise le sceut elle fut moidt ioieuse et bien raison y auoit car fortune de mer lauoient bn sept ans tenu et

délaie sans venir et plus ne se aetendoit quil retournast ]uiis que si longuement auoit demonre l'aile enuoya (pierlr viuien qui

lors estoit a lescole et quât il fut venu lui dist Se vous naues la leicon ([ue ie vous ay aprinse retenue beaux doulx filz fet

elle vous me fores manterresse et vfe fait gastsres du tout Pour ce le dy q godcHroy mon baron (lui ia a sept ans ])asses se

party dicy pour aler en mer est proniptemët retourne Or me leissa il gesant dun lilz lequel moufust dont il ne scet rien car

705 ie lauoie baille a nourrir dehors Si luy diray que ce estes vous et vous lapiielleres père* et moi nure et obeires a lui côme

moi et jiar ainsi aures lamour de nous -II. et ce que le vfe eue' vouldra S(>ubbai<lier car on ma dit que il amaine moult riche

jlAs. w ',- ' des<|ueulx]desquyetdx desqlx ' ,soulz la seurete et saufeonduit du roy gourmoni

p'nces soulz la seurete k saufeonduit du roy gormont et des aut's p'nces s(udz quelle seignorie . . etc.

*{io\. xiiii."xi v"t

il des ault's

^ si manque.
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1G20

1C2Û

1030

1635

lC4n

Q-" '
XFJ.

fu n nrucillcs larges

D:
il liir ilrpt les mnrs ilor k les plates (2° col.)

k les ccdax A' Ips tirez rie poiles

H m^i'clieât en despêflët fç'iit iiinsse

segir barô dist .W. le sage

de niô aiioir dospGdez a g"nt masse

ie sui nil't riches & ie le p" bfi'fere

lors ehcuaufh'ent u's hiiserne la large

deiiiit els gardêt sût lien .XXX. barges

totps sôt plaines de sarf. euages

ses i amaine lamii^. de barbastre

& .\v. a m'ueille fu sage

eele pt uiêt de neSt ne se targc

il lor eserie a sa uoiz q'I ot haute

ou irez u" mauuese gêt saunage

dût estes 11' dites moi de ql m''rclie

& cil responêt lamir. de barbatrc

ca n' enuoie p~ sô f.' guiOnache

v" li lerez si dolere' & aspre

né.renierez ne soin' ne g'nt maie

des poi's meisnies i auroiz g^nt damage

dist .VV. u' plez de g'nt fable

car p la foi q ie doi dame huit'

la meîllor dame cretiene qiï sache

1040 eele est ma niV ne noil mêeonge fere

ne foi q dni .g. tierebraee

ne dât gari driseune a la barbe

naurez del nre q' .1- sol d'- vaille

se ne lauez a dolor k a glaine

.VA/.

kans .w. fu a ni'ucilles larges

^{ni il choisi entor lui son barnage

1620 les marclieanz q' li firent honiage

si lor dept son argent a g'nt masse

k ses ceiidaus & les tyres de paile

li marcheant en despendent g'nt masse

seignor baron dist .\v. li sages

1G25 de mon auoir soicz & riche k large

ie sui bil riches ie le puis iiil'l biï faire

lors cheiKUicliicrent a luserne la large

deiiajil eus gardent sont veu .XXX. b'rges

toutes st' plaines de sarf. niarages

1630 ce' i amaine lamir de barbastre

& .w. a m'ucilles fu larges

celle pt uient de noient ne satarge

il lor eserie a sa vois quil ot haute

ou en irez mauuaise gent saunage

lOSn dont estes vo' de ql gent de ql m'rclie

k cil respondent lamir. de barbastre

ca no enuoie p' son fier guioiinage

v' le laires dolereus & si aspre

ne reniaindra ne sômier ne g'nt inale

16-10 des cors meismes i aurez g'nt domage

dist .W- vo' plez de graiit rage

q par la foi que ie dol dame wistace

la nieillor dame erestiene q sache

1615 q' ma mère est nen uueil mêcoigne faire

ne foi que doi .g. fierebraee

ne dant gari danseune la large

naurez du nre q' -I. seul d'. uaiil'e

se ne lancz a dolor k a glaiue

Ma. S68: 1618 Qûs 1622 pailes Trompé par la rime

masse, le enpiste du ms: SOS a saute les deu.v vers 1624 et

1625. 1026 . . suis . . riche . . ie]si . . faire 1628 els]eaus 1620

plaines . . auages 1630 si les enuoie . . . barbatre 1634 mal-

uese 1036 respônët 1637 guionage 1638 delerox 1639 ne re-

mârez . . maille 1640 aurez 1642 dit 1043 carjq . . huitace 1644

c'stiêne 1645 ueil mcôge 1647 . . dan . . a la baTbe.]la large

1048 lire . . seul 1649 delor

Ms. 77/,: 1618 Q'inz 1021 platesjpailes 1022 tires . .

jiailes 1624 seignors barôs 1626 & ie]& si 1630 amaine]emioie

. . barbatre 1632 naiêt 1637 guionage 1639 reniîrez 1640 aurez

. . (loniaige 1644 erestiene 1646 (2' col.) 1647 . . dfi

.U.i. Trir. 1618 Quans (2" col.) 1622 tires 1624

seignor Iniron dit 1 026 moût riche 1627 . . cheuauehierët 1628

. . aus . . barge 1629 toutes . . plaines .'
. auage 1630

amainelcnuoie . . barbatre 1631 merneille 1632 uet 1636.

responnent 1637 fie guionnaie 1638 k si âpre 1639 sômier

1640 iiieisme . . aurez . . domaie 1643 huitace 1044 cretiaiie

q'n 1047 guerin 1648 du uostre . . seul

Ms. 24^(19: 1618 (fol. 173) Dant uiuien . . lages 1619

entour 1620 honmage 1621 . . leur départ .son auoir 1622

les]ees . . poile 1023 les inareheanz 1624 seigneurs barons

dist viuien le sage 1625 Le premier & manque; riches 1626

manque 1628 eus]els 1630 ceuls y . . lamirant 1631 . .

viuien . . large 1632 eele part vet q point ne sen atarge

1633 . . leur 1634 mauuese 1636 . . cis . .'lamirât 1637

por 1638 vous . . lairez si greiieus 1639 ni . . ne g'nt sômier

ne maie 1640 y .. . damage 1642 . . vinien 1643 foy . .

huistasse 1644 crestienne 1645 veull inëeouge fere 1646 &
foy 1647 ne]& . . gncrin dans.scune



104

.Vif. <;« R<n,L -V*- lU^-

IfiôO .]). latendêt a poi ï[ il uëragGt

des neis issirent si corurent as armes

& .w. a m'uaille fut sages

aier restorne de nient ne se targe

1655 il uest laub'c & lo hiame relace

& caint lespee p les renges de saie

a son col pêt vne nouelle targe

^ G ses poins prêt .1. roit espiet q' talle

lfi60 a .III- clos dor fut lacie lansaigne

a uois escrie franc ch'rs as armes

& il si tirent de nient ne se targe

lor haubers uestent & les u's hame lacent (fol. 190 v°i

caignët espees j> les renges de saie

IG65 montent es selles p les estries de sables

a lor CCS pandeut les escus & les targes

ê lor poîz p'nent les rois espies q' taillent

mais -w. i est corus en haste

brandist la hante de lespiet q' bië taille

1070 fiert .1- païen sor sa nouelle targe

desor la bocle li pessoie & li taille

tôt son esjiie li mat eu la coraiUc

• mort lou trébuche tout droit ûmi la place

1IÎ75 a uois esc'e frac ch'r mirable

fereis trestuit por deu lespitable

& il si firent de noiét ne se targcnt

d' totes ps marcheant si amassent

la ueissics vpe liere bataille

1680 targes pcier & ces baumes abatre

as sarr. destranchent les eorailles

& .M". & sa gent les enchaucent

ilor destranchent les pis & les uisages

miê cssicut ml't petit en eschape

Ms. 796.

marchfidise Si vous p'e que a vfe sens ne veullcz faillir et le recueillir si bel (jne vo° puisses estre en sa grâce Si lui

respondi moult gracieusement et bellement que elle fut ioieuse et contenipte

Ainsi côme la bourgoise et viuiê parloiêt enssemble est illecques godeffroy arriue qui la dame de sa maison salue et elle

luy moult courtoisement si sentracollent lors et baisent moult doulceint puis la met godeffroy a raison disant Bien a sept

an.? que de vous me party dame fet il et dun filz (fol." 198) vous laissay acoucbee auquel iay moult ' fort depuis pence pour-

tant que belle chose est dauoir lignée si me d'ictes sil vous plaist quil dcviit Et loi-s regamia la noble bourgoise viuien et en

riant respondy a godeffroy Vous dictez voir certes sire fet elle voirement me laissastez vo' gesant dun filz qui moult de mal

me fist au deliurer mais grant ioye ma depuis fait a nourrir' a quoy ie nay mie ma peine parduc ne vous auxi quant vous

15 le me feist«s car il est beaux valletons et veez le la Et lors appella la dame viuien et il y vint legiereiTit si le p'nt le bour-

gois godeffroy et en le leuât entre ses bras le baisa moult doulcement cuidans que ce fust son 61z ainsi c5e la bourgoise lui

auoit fait aeroire Et en ceste manière et pis la moitié sont maints bons bourgois et notables marihans abuses par les paroles

de leurs femmes desquelles listoire ne veult plus i)arler a présent et i)o' cause .Mais bien veult racomi)ter par mots gracieux

comment il auint
' au marchant godeffroy et a la l)ourgoise de, lenfat viuien lequel elle cognoissoit bien par ce que il luy

720 racompta quanf elle lachepta et paia en quoy elle ne perdi rien en la fin ainsi côc vo orres

Comme le marchant godeffroy fut arriue en son hostel et il eust viuien bâisic cuidant 'quil feust son filz il tira de son

saing vne, affiche belle et riche nôme vug iouelet quil donna a viuien piite la bourgoise laquelle en fut tivscontompte car

Ms. Ui)7.
' fort]de fois ' nj««/r et a le lefuer ' orrcs]pourres ouir tcnipvcmcnt 'quil iVust son filz]q ce foust

le sien fils



lor

]C>'A) .pa'. li-tcMtIrt a poil ij il niTiiur't

iU; issiiTt SI cmiirtl ;k
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KînO .pa'. Ic'nlfilciil a poi ij il ncsiagciit

tlt's iii'.s îssin-nt si counireiit as armes

& .w. tcii Iiir ciiiiine esgardc

an' i-c|iairo de naiff no se tai'ge

Kl.'p." il iicsl laiili'c i\ Ir ut elme lace

& oejt Icspec ^i les rCjes de pnîle

mute en la sele (loi bû flestr' oorsablo

a su ool pCt une irnioille tariro

& ]i'st la liTito au liG espie q' taille

HlCill a -111 l'Ids ilor .1. gôfanô de poile

a uoiz sese'e frâs inavoheâz as armes

& il si firGt de neât ne satargêt

eoignût especs de lueiire de galaco (dA. r.>!i

KiCi") môtêt es seles des bos destr's darral"'

a liir ecds pêdct les ose' & les targes

G lor jiiiiz pnèt li roide espie q' taillët

mes .^v• i est coriiz ë liaste

b''nilist la bâte au gfanô q' taille

li'i70 liert .1. pa'- s(ir la u'meille taille

desnz la boucle 11 pceoie & deq"sse

& le baub'c li derôt & desmaille

le gôfanô li met C la eoraille

tilt 9 tït lâoe labati mort sRz faille

lli7.") a uoiz sese'e tue eeste ebeiiaille

A' .«' totit bir l'onuine esgarde

arrier n-tcirnc de néant ne satarge

IC.'pn il uesi laub'e & le v't oliiie lace

& ceint Icspee p la renge de paile

monte on la scie du bon dest'er eorsalile

n son col peut une v'meille targe

il ]i'sl la lianle du bon espie i]' taille

If.CO a .111. clos dor .1. •;tanon i laee

a iiois escrie franc ni"rebeant as armes

& il si firent de néant ne satargcnt

les baub's ucstent & les v's cimes lacent

eeingnent cspees de lueure de ealabre

I<i(!r) montent es seles des bôs dest'ers dan-abe

a lor cols pendent lor esc° & lor targes (3° col.)

en lor poins p'nent les fors espiez q' taillët

mes AV. i est courus on baste

brandist la banste le gfanon deslaco

H)7() liert .1. ]ia'. sus la dorée targo

dcsouz la boucle li ijecoie & doquasse

& le baub'e li desront & desmaiile

le gfanon li met en la eoraille

tant 9 tu lance labati mort sanz faille

1G75 a iu)îs eserio tenez ceste ehenaille

la ueissicz une iierc bataille

1 lîSi) ces targes peut & ces baub's deslaeCt

cil sarr. trcbucb't & baaillût

iV .w. tk sa gêt les assaillêt

il lor dct''neliêt les jiiz & les corailles

mô eseiût mô petit ë escbape

la 'jinene'eut iiiie ficre bataille

1080 ces tiirges fendont & ces baub's desmaillët

cil sarf. trébuchent & baaillent

& vin', it sa gent les assaillent

il lor detrencbe les piz & les eorailles

mien escient nil't petit en csebape

,1A<. .Î*;.V; 1G53 Quine IGôi neat UÎSô . . net laub't . .

eaume lOôfi paile 1G57 sale 1659 aujdel 1660 paile 1661 frâç

m"rebefit 16G2 ne se targët 1663 les haub'z uestët & les v's

cimes lacet 166-1 loure de galiee 1665 darabe 1666 cox 1667 les

roit espiez 1661) br.-idit . . gôfanô 1670 targe 1671 (2" col.)

1672 baub't IG73 . . yfanô 1674 lâce]hante 1675 matnjiii-,

1C80 haub'z IGSl trebucbët . . asaillët 1684 mië esciët ml't

Mx. 7 74: 1651 arier . . naiêt 1655 helme 1656 pailes

1650 au]a 1661 f'nc mareberit 1662 noiêt . . se targët ll'G:!

les haub'z uestët iV les u'z elmes lacet 1666 escuz 1667 pranët

. . roit 166S eorut 1660 a gôfanô 1670 targe 1673 le]li 1675

tuez 16S0 les . . & ces haub'z 1G81 trebucbët 1684 mO]mrt

^f.<. Trie. 16ôl' asjaus 1G54 . . repère . . néant 1655

liiaumc IG.'jli ranges 1657 deljdu . . oorssable 1658 pant . .

tarie 1G5',1 aujdu 1661 as]aus 1662 se targent (fol. 67 v°)

1663 les haub'z uestët & les u's Uiaumes lacet 1664 Icuurc

1665 darablc 1666 cos . . escuz 1667 pois pranent 1660 gô-

fanô de .soie 1670 sor]sus . . taillejtargc 1674 . . con . . lante

1675 tuiz . . cbiënaille 1680 ses . . & ces haub'z 1681 trc-

bnehciil iS: baillent 16S3 illsi 1684 mô]mrt

J\[s. 2J,-:i}!i: KiôO païens . . po 1653 . . viuien . .

leur 1654 noiët ne se targe 1655 laub'e uesti . . yaume 1656

poile 1657 cor.ssable 1659 il]& . . du]dun 1660 gophauô y
1661 . . uoiz . . frans 1662 noiët ne sen targent 1663 yaumes

1664 ceignët . . loeuure de kalapre 1665 (2° col.) darrabbc

1666 . . leur . . leur escuz . . leur 1667 . . leur poinz

prëuent . . forz escuz 1668 manque. 1660 haute . . gomphanô

1670 paien 1672 derront 1673 . . gomphanô . . couraille 1674

lancejhantc . . saille 1675 . . uoiz 1679 . . gmeneiorent 1681

ces sarrazius 1683 & leur detrenchët . . courailles

14
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XLIL -

(Cette laisse mangue dans te vis. de Boni.)
1685

1600

1695

1700

1705

Xf.fl.

Q:int -w. la bataille ot fenie . .

il ot tel ioie iiot telle en sa uie

il poiut & broche loii destric dorcanic

aier repaire si ne se targe mie

au iiois repaire & as grandes galies

lor & largét en gita j) deuise

si lasaubla ennii la proierie

asses eu done as poures & as riches

& a son eus en retint grant ptie

San tist enplir desi a -X- galies

cels enuoiat god'. de sain lidre

lo luercheant q' est [iz & nobiles

lauoir asanblent pmi m' a lor sigle

d' lor iorneies ie ne sai nul t'minc

ains ne finerent si vindrent a saint lidre

ëcôtre uait god'. a deuise

lauoir en moine en sa sale prine

gr.ît ioie en moine -g. le nobile

or ot auoir .xili. tans uoire .xv.

q'I ne pdi laut'er p sa foliç

d' lespuier dont il ot si grant ire

1710

1715

li mesag' rië ni pdirent mie

as orent robes de bô draip dauniarie

aier repairent si ne satargent mie

a .w. repairent a deliure

mais ia estoit a luiserne la riche

11 sodoier sasanblent a deliure

& furent biû ce cuit deka lll.

a .\v. sont vernit a delûi'

ilos retient ij pros fut «t nobile

de son auoir lor doua grant ptie

lore <'heualchieront v's luiserne la riclie

û niaistres rues ont p's liel)'geries

lors- font irraiit ioie li marclifit nobile

(2' col.)

Ms. 79G.

tfit lamoit côrae. selle leust porte en ses costes Et bië luy moustra par ce que elle- 'le tist aprcndre a lescolc soigneusement et

si bien introduire que de mieulx" ensseigne neust len poît trouuc qnil estoit Et quant il fut grant godctl'roy le l>ourgois lui

7l'5 fist aprandre le fait de marchandise et il se ap])licquoit a tout faire ci' que on Iny vouloit moustrer dont godcffroy loua le

nom de dieu Et dist vne foiz (2° col.) a la bourgoise Nous sommes a dieu bien tenus dame fot il qui vng tel cnlVant no'

a êuoyes par quoy nous serons en aucun temps liomiorcs II est de si grant beauté j)arc (jue nul ne le voit qui ne le boneissc

Il est si bien enseigne que chin voit volentiers son maintien II est graeicH.x en tous lieux II est courtois eut' les humbles et

est si bien en langaige qui) est digne de bien sauoir marchandise mener ou temi)s ad ucnir se ses coiulictions ne .<c changent

7.S0 Et est ia grant ,si le vueil auecques moy mener a pauic a la pniiere foire qui vient Si ne le contredist point la dame ains

le voulut bien Et lors fist godeffroy ses denrrees enfardeler et chargier ainsi (|uil apjiartenoit pour partir q'nt temi>s* seroil

Vng i<mr qnil côuint ]>artir et que les danrees du nnircliSt godell'roy furent chargccs si quil ne cuueiioit plus si niui nmnter

a chenal et partir apiiclla la bourgoise viuieu et luy dist Vo° suinros dores en auant les foires et les marches beaux filz

fet elle it moult jionrres du vfe iiere amender et mieulx valoir se luy feites scruise qui lui soit agréable Si vo' enioings et

Ms. 14<)7. 'le inanr/iic. "(fol. xim."xill ' ajoute ou voulut faire aprcndre ' nji'iilr ef saison
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1C8.-)

M.ir.

Q"u\ .\\. \:i liiiliiillf ul IViiie

Inrs nt ,i;'llt \it\v Ilot IIM'.S telc r s;i uiu

insr.

XJAI.

"> / A"ii> " l:i liiitaillf ot fiMiii'

v'"'-'^
"' '"' '"''' ""' ""^^ '''« •' siv nie

Iti'.iO

IC'.l.-,

17(10

1 7 (t.-.

171»)

as lies i'<']H'irf (fl iir se tiii\ue mie

Inr A hiri.a-t ë yilii )i deuisc

i-i lasil)la l'iui la (iiaarif

aijsi'Z CM iIiiiK' as |ioiin's & as riches

& a su liiies en relit s'iit jUie

se list êiilir ilesi a .X- galies

ses eiiiKiia gdilef'roi de salidres

le iiiarelieât (|' l'u piiz it iKiliile

lor Mule aeiiilKl puii la m' a siijle

de liir ioniees ne sai le eùte dire

nue ne lin'it si uïdrOt a salidrcs

euecilre Hel clfit î;<i'. le rielce

lauoir mena e ses sales jirines

^"wt i(ûe nieiiie le niarelieat nubile

(M' ot annir .Xll. l:Tz noire .XV.

i|'l né ]idi lanhi' an p sa folie

de lesiinier dot il ot si g"nt ire

i^: del In-aeliet k del lenrier meisnies

li uicssai;' nule riOs ni pdirêt

ainz orût robes de soie dauniarie

arr' retoniët si ne satargët mie

a .w. sût iieniiz a deliure

mes il estoit a liii.scrne la riche

{r eol.)

KillO

Kinrj

17(10

170:.

1710

as nez re|>airent cj ne satargent niic

lor it largent en ietent sanz deuise

si la.ssend>hi enmi la praierie

assez en done as poures & as riehes

& il son oenls en retint grant ptie

sen fist emplir du(iui's a .X. galies

ses ennoia goiief. de salirnlrez

le in'reheant qui l'n preuz t'c nohiles

leur voie psent j)ini hi nuT a sigle

de lor iornees ne v" .sai yte dire

ainz ne lineret si vindrent a saliiidrez

enuire net dan god'. li riehes

lauoir mena en sa sale jn-iiu:

grant ioie en tel li mareheans Mobiles

(ir ont auoir .II. tans c] nen jidin'nt

c| -w ne perdi par folie

de les[>'iiier doiit il ot si gr;uit ire

ife du hraelut & du lenrier nu'isnie

tt li message nnle riens ni pdirent

ainz orent robes de soie dauniarie

arrier retoruêt si ne satargët nde

a .w. .sojit venu a deliure

mes il estoit a luserne la riehe

.XXX. et .I,X. A .(('. it .11. ndlc

a .^^ nienêt nel lessët mie

171.J il les retint yme pu/. & nobile

de sO auoir lor dona g"nt ptie

lors eheuaueli eut u's Inis'ne la riehe

es niestres rues p'stret h'b'gerie

lors fôt g'iit ioie li mareheât nobile

en sa opaigne opaignos .XV.

a -W. uienent nel laissent mie

1715 il les retint gnie preuz & noldles

de- son auoir lor dona g'nt ptie

il ehenauehierent ne sassCurent nde

en luserne ont p's lor herbergeric

la font g''nt ioie li m°reheant nobile

M«. .ins: 1G86 Le cnpiste (i omis les deux mots: iiot

IfiSl) repaire IG'.U . . la.senbla . . praerie 1693 retiét IG'Jé

enplir 1608 sa 1700 dâ 1702 inainc 1 706 racisme 1707 nijru'

1701» se targët 1710 uenu 17i:-S .l.x.].XL. 1715 retintjreent

1717 . . eheualch'ent 171cS h'hegerie 171'.! m'reheâz

Ms. 774: 1680 repaire KiUl . . lasembla . . jiraierie

U;'.f2 (fol. 60) 1604 emplir 1608 eonte a dire 1706 Hurler

meisine 1700 ne targ'ent 1715 retintjrecut

Ms. Trie. 1686 g"nt]tcl . . mes tele]one tel 1680

as]es . rejiere ([ui lliOl . . lesenibla . . praierie 1002 as

. . asjan . . au I6O0 son eus 160i emplir 1607 aquillët 1000

tincrent . . salindre 1702 niaïne 1703 tans 1701 q' ne perdi

1705 . . lesjj'uicr 1700 . . du brochet & du . . meisnic 1707

nijne (2'' eol.) 1708 robe . . it dauniarie 1700 arrier . . ne

si ne targi't 1711 iiieniut 1111 1715 eome . . nobille 1717 . .

eheuaîK^herenl I7IS . . mètres . . heb'geric

Ms. Z',JIJ0: 16S5 . . viuien 1080 as iiezjau tref repêt

. . se targent 1600 gèlent . . faintise 1601 . . la.sembla ënii

. . praerie 1602 doue 1694 ëplir dusqs 1605 godefroi . .

salin<lre 1000 nobile 10U7 ji'strent 1608 . . leur ionrnees . •

nous . . eonte KiOO one . . salindre 1700 danl godefroi le riche

1702 le marelieant nobile 1704 . . viuien 1705 . . lespeuricr

1706 meismes 1707 messages 1709 . . retournet ne sen tar-

gicrent 1710 uenuz 1711 luiserue 1713 ensemble o lui çiiaignons

.XV. mile 1714 nu lessent 1715 nobile 1716 (fol. 173 v°)

leur ilonna 1717 saseurent 1718 leur h'bergerie
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1720

XLIII.

fu "menés a "maldrane

gent q' st' de grant poeste

il se h'b'gent el niarchie deu's dcstre

iiiût & riût & deiiiainct ff°iit feste

Q"nt .w. fu

il i sa ge

1720 /^uaut .w.

XLIII.

fut Tenus a luiserne

il se heb'gent en rues desor dest e

gabent & vient & iiil't foi-uiCt reuelct

1725 j)uii la vile vôt la vitaille qrre

•1 tout acaterët q'I t°uerCt sans areste

cil le 9pcnt q' lor vceut a c'tes

q'nt -pa'. uoiêt i] che fu tôt a e'tes

rsneleïïït vestût liaub's & elmes

1730 si keurût seure les marchefis honestes

as niareheus auenist ia g*nt pte

q'^nt .AV. escria tout a c'tes

or tost as armes franc marcheât honeste

veugies nos bn de celé gent aii'se

1733^' & li marchât sai'mût tost sans areste

sor sarr. ferirent a poeste

si bû le firët li marcheât honeste

(juil ont bil mort .m. sarf- de pse

1740 a lamiral en vienGt les noiieles

sire fait il v' aues huj g"nt pte

1725 p droite force la uitaille aut (jrre

cilou côperent q' lor ont douées

1730

1735

1710 a lainir. en viudrent les uoiielles

p niahô sire or as faite grant pte

armes nos tost fnic oli'r honeste

cil marclieant la désiis mit reuellent

1745

17,-.0

1755

17G0

ne sai quel gent st' venu en vo t're

p forche alerent huj la vitaiile qrre

q' lor veoit coupent il la teste

che pesa sire nos fus boriois honestes

mit tost sarmcrët si les alerêt qrre

mais il rechiirût .1. batalle pesme

.m. sarf. i pdirent lor testes

lamirals lot a poi q il ne d'ue

en son cuer ot g°nt ire

1745

1750

1755 les noz oeient & b'sent cols & testes

se nos nC faites vne iustise iicsnic

ia mais ne soit sarf. q' nos serue

li marcheant sont ml't de pute geste

auoe eus ait francois de la lor t're

17C0 ([' nos ont mort .m. des païens dau'sc

lai aual gescnt fstuit mort ii la t're

Ms. 7'J6.

735 prie que auecques luy hors et eus cèst a dire deuant gens et aiilt'meiit auxi lui aux champs cûme a la ville es foires et es

marches vous soies a ce faire qui! vo° dira obéissant sans argu corroulx ne débat et 'entendes au fait de sa niarcliandise a

vendre et a achapter ainssi eôme vous luy verres faire et côme vous saura bien gseill'r se croire le voulcs Et se ainsi le

faites saches que le bien vous en demourra a la fin Si luy conucnanca viuien dainssi le faire et sen parti aps son père car

moult luy tardoit quil ala.st stir les champs Kt tant clicuauchierent finablcint (juilz vindrent a pauie la ou le marcliic se

740 (leuoit tenir et ou il y auoit gens de pluseurs pais (fol. 19S v°) lesqueulx estoient venus pour vendre" les aul's pour acliectcr

Fp. fi:, IV", }). 416, ligne 9.) ^ajoute et
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,7.0 Q„. ...

XI.III.

f\\ uemiz a liiisiTiiu

XLIII.

il se h'b"j;L' es nies deu's dcstro

gainât A: rîct cil ni"i*ciu';it lunieste

1 7'J.*) Y (iri.)ilf fur<-i' la uû^eiice uOt iirre

cil le 9iieiX' i|' lur lieu a eul t'iiie

17l'0

17:

/"
l'iit .\\ . fa entre/ en lusenie

il se liei'b'ge es rues ileuers ilestre

gabent & rient cil ni'relieant honeste

noise smûecnt li niareheant a certes

p ce le tbnt la vcniance uunt q'rre

175() ]7;iO

^^!?•,:> 1735

171(1 a laniir- en uidrët les noueles

j) niahô sire or i fêtes g°nt lUe

cil ni'rcherct la iledCt n' t'uuilli^t

17'1Ô

a maint .pa'. fofit vol' la ccruele (fol. 129^

li cris ynicnce la noise it la faiiele

171(1 a laniif. en uindrent les nouueles

Ji lualiO sire or i faite."* L'rant pte

cil m'rcheant q' st' destrange t're

tuent vos homes le plus en esboueleut

17'K

1750 1750

lainif. lot a pou (} il ne dcsuc

il scscria baro or tost as armes,

si en alez les m'rehcïiz reqrre

1755 les noz ociët & leur brisêt les testes

se u° ne fêtes une iustise pesme

ia mes ne soit sarf- q' me serue

li ni"rebe.Tt sôt ml't de pute geste

17i'iO 11' n" ont niorz -II. pa'. dau'sse

la aual gisGt trcstuit freit a la t're

lamif. lot a jjoi que i! ne derue

il cscria prenez vos armes bêles

si en alez les m'rcheans reqrre

1755 les nos oecient & lor copent les testes

.se vo" nen fêtes vue iustice iiesme

ia mes ne soit sarr. qui uos sente

cil m'rcheant .st' de ml't put afairo

]7('iO q' no' ont mors .11. pa'. a terre

la aual gisent txiit mort de desus lerbe

.)/.<. .i'i.s.- 1720 uen" 1725 ueifice 1727 9pe . . vee a

ce fere 1711 i fetesjas fête 174." dedëz noz t°uaillfu 1752

(3" col.) 1755 lor 1760 . . noz . . mort .11. danse

Ms. 77.',: 1722 destres 1741 ore 1743 dedr-z u" 1755

liir 1757 12' eiil.) 1758 . . m'rcheanz 1760 mort . . dau'se

.V.i. Tiir. 1722 heb'ge 1723 oneste 1727 eoin-re . .

cellce 1743 . . marclieanz . . dedèz nos 1752 dcue 1753 asjaus

1755 . . nos . . lor 1756 inutice 1757 nicjuos 1758 lijcil 1760

. . nos . . mort ir. p. 1761 trctuit fret a t're

Ms. ^4.iiiil: 1720 . . viuien 1722 herberge 1723 ci.s

mareheanz hoiineste 1724 les niarchcanz 1725 querre 1738 paieu

1739 le cri 1740 . . lamiraiit . . ala la noiiuelc 1741 . . malien

. . or i faitcsjluii fêtes trop 1743 ces mareheanz 1752 lamirant

. . desue 1753 p'nez 1754 si en alcz]si alez tost . . mareheanz

1755 . . noz . . leur 1757 nous 175S cils marcheans . . afere

1760 (j morz nous ont .11. m. païens 1761 touz froiz morz desus
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XLIV.

Q'jit huiiiraus enteudi le clamor

il en ai>ele de ses messages dons

tôt iiialtenSt loi- a dit saus denioi-

q il seii voisët a ehels q' st' el bore

& si me dites eil q' sire est des lor

q'I viegne a moi pler en celé tor

ou se elle non il aura mal seior

it eil sen tornct q'I ni ont fait demor

as marcheans st' venu eus el bore

b as marcheans st' venu ens el bosc) (fol. 70 v')

si (lemanderèt liquels est lor seignor

.w. lor mostrent a la fresce color

Ir mes le voiêt a li vont sans demor

si lor ont dit q de jiar lor seignor

viegne pi' a li en celé tor

ou se che non chi aures mal retor

dist .w. dieu entrai^ a seignor

1780 aies auât nos venros afis vous

cil sen tornerët ni lisent lonc seioi

& -w. ou tant a de valur

les siens apele si lor dit p anior

entendes cha ensambie

176;

1 7 70

(1770

17;

1765

1770

Q
XLIV (S: XLVJ.

uSt laimir. entendi la elamor

il i enuoie de ses raesages dous

a .w. sont venu ca desous

177.J damoisels sire nil't estes orguillox

venes pler laissus a laumasor

ia ni laires ne gage ne t'sor

mais de uos mâbres i laires des mellors

^ dist .w. deu entrais a seignor

1 780 aies auêt nos irons ajis uos

il anjiele les suens tos p amors

XLV.

17855 ' ^eig
kjeni

Jgnor baron dist .W- le senci

^entendes moi ie dirai v'ite

V cuidies tôt ensambie & si crées

que soit mes pes god'- li mbres

li marcheans q' de galindre est nés

1790 mais nô est mie p dieu de maieste

aïs est mes pes garis li d' senes

qui danseune tiêt les g'ns fremctes

& sest mes oncles guiil'. au eort nés

la fille namele me porta en ses les

1795 cest dame nstase ma mère au cors sene

li rois de franche a mantai espouse

nest hom en franche de si haut pente

9me ion snj ie v' di p v'te

mais or dirai gnient on ma mené

1800 & ymct suj a god'. le ber

Ms. 700.

Et quant leiir marchandise fut a paiiye arriuee ilz dressèrent leur eschope aiussi quil est acoustume et côme les aut's le

faisoict puis furent les danrees dettardellees po' meet" auant côuie faisoient 'les aut's marchans et se mirent a vendre drap

dor et de soie caraocas et ioyaulx cstranges quil auoit aporte 'doult' mer Et quant godeftVoy eust a viuien môstre lestille

de vendre et. de marchander il laissa lescope et sen ala parmy le marehie ]H>ur les aut's danrees anoir tandis (|ne viuien

745 deliureroit les siennes

Ms. 1407. '(fol. xint." XII v"; -.b.iiir iiieviiic.idtre la nicv



111

Mk. HJ,<i. Ms. ,h, llri(. .Uns. ,?(/ />. A'/.

1765

Q
XI. IV Al- .VA IV.

it Jaillir'' t'iitûcli la clamor

il i ciiuoie lie ses mesages .II. Q
ITC.Û

XI./ y (.t x/.yj.

"lit laniira' cuteiicli la clamor

'lie ses barons i enuciia plusours

1770 1770

1775

1780

a .w. sût uenuz ca desoiiz

ou q'I le uoiêt.si lût mis a resô

ilamoisiax sire ne soiez orgueillox

venez la sus pi' a laumacor

ia ni lerez gaie foi ("j doi u'

fors lie uoz iîïbres i lerez les iiieillors

(list AV. dex entrai a segnor

alez allât n^ irôs aps uos

177.-

1780

a .w. sont venu ca desous

ou q'i le uirent si lont mis a reson

damoisiaux sire ne soies orgueil! ou s

venez la sus jder a laumacor

ia ni lairez gage foi ij doi vo'

fors de vos iîïbres i lairez les meillors

dist viuiens or ne soies irous

alez deuant no' irons ajirez vous

les sues apele si lor dit p amor les siens apele si lor dist p amors

J/s. SOS:' 1763 messages 1775 orgueillos 1777 gage

1778 uoz]v' . . moillors 1771) dit . . seignor

.M.i. 774'' 1773 uenu 1774 reison 1776 . . la.ssus 1779

seignor 1780 nos 1783 dist

.l/.s". Triv. 1763 il eiuioie . . messages 1773 desoz

1774 . . q' le 1775 damoisel . . orguîllor 1776 laumaueor

1777 uos 1778 uos mëbrez illorez 1779 diex . . seignor

I7S0 nos il-., 1783 . . siens

.Vu. 24300: 1762 . . laiiiiiant . . elamour 1763 y . .

plusour 1775 damoisiaus 1776 laumacoiir 1777 laiioiz .
-.

foy 1778 mêbres 1779 . . viuieii . . sciez 1780 après 1783

leur . . aniours
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.Vs. ,!( J'.nlll.

H <liis garïs mes jjes H seiics

fil jadis pris droit en ccste cliile

raenclion grande offroit li dus ases

mais li iiaiens ne valt riens en nô de

fors que nib cors quelli niauoit en lie

& iou fuj l'iia i>iii' mû jk- amené

li amiraus laissa mô jie aler

quât iou estQÎe dedens ses mais liuro

loier me fist tantost a .1. piler

ie fuisse mors & a ma fin aies

mais euns paiens essiiloit la eliite

droit, a celé eure ie v° di ]i v'te

de ])i"ur fuirent moi laissierent est'

vus sarf. vît u i)alais liste

moi desloia ie v' di p y'te

droit a la hauene mû porta en non de

la madiata la marcliande sene

si mamena tôt droit a son ostel

-si me fist dire qstoie fiex god'- lalose

& ie si fis J> dieu dé maieste

tout ensi i'u 9 ie v' ai gte

& ie suj ore droit ichi aniue

si me voirai veng' si mait de

or faites tost t'stot bii v° armes

sor les haub's les chapes all'ubles

auoeqs moi en son pal»is venes

nouldies mie les' bons brans achei'es

1S30 a lamiral irai p foi jder

.1/.S-. l/,JfS.

1805

1810

1815

1820

1825

(2' eol.)

1825 ostes les robes si vesteis les adors

desor les hîauiues uietcis lus chaperons

noblies mie les bons brans de colors

mon essient encui aurons estor (fol. l'.II)

1830 sirons jialer lassus a laumasor

sil me dist chose q' nie doic peser

iel ferrai p'mes p la foi ij doi de

& chiens respont si co v" gniandes

1835 biax t'sdoz sire bii soies v" fues

! ne seumes mie q fussies si bu nés

or v° amons plus q deuSt ases

lors sadouberent ne se st' arestes

vestent haub's sans pi" de larester

1840 sor les liaub's ont chapes cndoses

plus de m. homes st' illuce bfi armes

vers le castel scii torncnt

1835

1810

se il nos dit nulle rië ilc fidor

ici ferrai sanpres p la foi q doi nos

& il respnndent uostre gment fei'ons

h'-^ luuibcrs ucstciit lact-nt lianic reôs

a lor tlans ceignent les bons b'iis ilc colors

plus de .111- en i)'drent les adors

Mk. 796.

Dieux quel marchant fut viuien celle iournee et cônie il deliuia legierement la marchandise que godefl'roy lui bailla a

vendre 'Si ny auoit entour lui marchant qui rien dcliurast iusqucs a ce "qui eust tout vendu et asscsle regardoicnt

faire lez aut's marehans qui près de luy csloiont cstables junir ce que bien lui seoit a (larler et a compter largeilt quil

recepuoit mais du fait de sa marchandise ne pouoit rien sauoir se il pardoit ou se il gaignoit car nul ne sen aloit oseondit

750 Si disoient les marehans que il seroit vaillilt hôine sil viuoit et frequentoit les foïves et les marchies car il cstoit de gnil

Ms. 1^97. 'Sijri •qui]q il
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182Û ostez les (Iras si uestez les ados

(lesus les heaumes uestez les eliapôs

182» ostez les dras si vestez vos adoubs

sus bacilles raetes les chaperons

noubliez mie les l)ûs b"ns de eolors (fol. tî8 v )

mië eseiët q mest' u' aurôt

18.'!0 sirùs la sus pler a laumacor

se il it^ dit mile riG se bn fi

ie le ferrai p la foi (] cloi u'

& eil respunêt lire çiiiût ferôs

1835

noubliez mie les bons brans de eoulor

mien escient q mestier no" auront

18110 siroiis pler lassus a launmeor

p celui dii'ii qui forma tout le mont

se il no" dist nule rienz se bien non

ie le ferrai p la foi que doi vous

& cil respondeut vre 9mant ferons

1835

1840

les baiib'z uestêt lacet cimes reô

a lor cols iiCdët les bôs b*nz de color

pl° (le .cec. ê pristrêt les ados

1840

les haub's ucstent lacent elmes a flors

& si ont ceins les bons brans de eoulor

plus de .m. en p'strent leur adous

.)/.!. S6S: 1825 adors 1826 eaumes 1828 nobliez . . branz

1829 uoz 1832 rifs 1830 . . haub's . . canines 1841 cox

1842 f'Jcn . . adors

M.<. ::->,: 18211 . . le hiaumcs ucstcs 1828 nobliez

. . l)"nz 1841 . . leur cox . . b"ns 1842 Oleu

ils. Trir. 1825 adors (fol. 68) 182G . . ses biaumes

1828 mielpas 1829 . . escir.t . . nos 1832 se illsi 1833 ferre

1834 & cil]& & il . . comaut 1839 vetrl . • liinumes roons

1841 cos . . br.^is 1842 êleu . . adors

Ma. 2.'fSea: 1825 lesluos . . uoz 1826 . . bacinez

nietez 1828 coiilors 1820 q'r iiicst' nous aroiit 1830 la sus a

lanmaconr 1831 fourma 1832 dit . . riens 1833 ge . . foy

Kiili-f Ivx rcr.t 1833 ri 1834 sr ti-iitivc Ir rci-s .<tiiiriiii/

:

si quel uerront les sarf. félons

1834 (2' col.) et il . . 9mant]plesir 1839 heaumes .. fiours

1841 ceint . ccmlour 1842 TII. cenz em . adoubs

!.)
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Li marcheut

1850

XLVI.

lie noic-t ne satargent

vestent liaub's .sans jilns darest faire

sor les haub's affublèrent les oluipes

cliaignêt espees as bruns eolials q' tallêt

Ta get 1

J

XLVI.

anfent doutut ml't la menase

les liaubers iiestent à les n's liâmes lacet

d'sus les armes afublerent les cliapes

laniasor sarme ou grant palais mirable

1850 auoe lui furnt -e. sarr. saluage

& .w. a meruaille fut sases

vers le oastel alerët sans atarge

p les degrés en môtent en la sale

1855 bn st' -m- humes as espees q' tailent

li aniiraus fiei'eînt les araisne

seignor dist il fait aues s'ut out'ge

18C0 & de mes home aues oeis g"nt niase

as degrés monte tout droit en la sale

1855 o -ili- homes armes desoz les chapes

d' toutes ps li nuircheant saniasent

d'uêt les autres vait w- li sages

mais lairaif. fièrement lan araisne

seignor dist il fait nnuies grant domage

1860

mais tôt uos testes me laires en ostage

ia ni laires autre plege ne gage (fol. 71)

dist .w. v° pies de g'nt rage

1865 car p la foi ij iou doi dame vstase

& foi que doi guidl". fierebrache

dist yiuië ml't pies de grant fable

ISGô q p la foi q doi dame huistace

la uiellor dame crestiene q sache

ne foi q doi guill'. fierebrace

1870

1875

1870

& dan .ga'- danseune la large

que iou aini pl° que ni' bôme ij sache

que v" tenistes longbeiïït en vos cartres

à iou nieismes fui menés en ostage

v' me volsistes det'nch' & desfaire

il"nt me gari li pe espitable

mais foi q d(ti a lapostle .s', iake

filz suis gari danseune la large

q uos tenistes grant tes en nostre cluirt"

por lui fui ge deliures en ostage

1875

vos nie uosistes dcstranch' & défaire

eût iiië guari Iou jiere csperitale

(1877 i cant nië guari Iou pe esptable)

Ms. 790.

deliuranoe et donnoit po' xl. ce qui valoit cent et po' .X. ce 'quil oust vendu .XXX. dont asses tost après se repenti godeffroy

de le anoir luieîjs luy "'amené et hiy 'Minbiinilonner ses danrees a vendre mais puis le mist viuîen a haulte honneur eôiue

vous oncs Kt q'nt viiiirn çust su marchandise plus clere et mieulx vendable dcliuree et il eust or et argeiu a grant foison

lors se voulut il daehepter entremectre Kt vit chenaux que leu galopoit et trotoit Icn par le niarchie si en aduisa vng qui

755 mieulx Uiy agréa que nul des aiit's et moult valoit dargent ce luy sembla si demanda conibien et en paya ce (2* col.) que

on lui fist Puis adiiisa barnois clers reluisuus et *lins si se list armer a la gnisi' du temps île lors et [laia dici-lluy harilois

tout ce (|iie on lui deniaiida et quant il fol arme de tout ce quil luy criiicnoit il monta a chenal ^en scu alaiit vers lestai

ou il auoit vendues et ilistribuccs ses denrées 'il vil son père godefl'roy et luy dis! Ilcgardes se ie sui bon marchant sire pcre

fet il lay ce baucliaiit acheté et ses arnieurcs en qnoy nous gaigiierons la moitié se dieu plaist anant quil soit long temps

7(i0 Et ne vous en doubles car ie saurav bien le chenal establer estrillcr froter et donner a mêgcr et si le saurai bien ineiier

Ah-. H97. 'quillquoii "' amenelincne Mialiandoiines 'tins si <e li<l arroenlin'j el i.miI mIh-.^v Id-iiie .oiinie

iist armer ^ en sen alaiit]et en soy en all;iiil '^ il niamn:'
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X/AI.

Ji m'rc-lu'ât <iotft mit les inpimces

les liaub'z uestt't à les iiV. elmes lîicr-t

ceignot especs & atiublêt les ehapes

184.-)

XLVJ.

Li niareheanl mie ne si atargent

les sarf. ml t dureiTit menacent

vcsteiit hauli's & les v's elmes lacent

& si ont ceint les espees qui taittent

laniif. sarme en su pales miiable

1850 auei'is lui .c. sarr- euage

& \v. a m'ueille fu sage

le liaub'c uest & le u't elme lace

lamif. sarme en son pales mirable

1850 & auec lui c. chl'rs a armes

& -w. a merueidJes fu sages

185Ô a .ccc homes est mutez é la sale

(le totes px li m"rchcât samassGt

& .w. son uet deufit les autres

& hunir- fiereiTit le arcsne

seigns dist il tet mauez g"nf iiul'ge

1860

ia ni lerez plcie ne guiônache

fors soleffit les testes en ostage

disi .w n° plez de folage

186'» Tj ji ia fVii q ie doi dame huit'

la nu'illor dame ta-estiene qn sache

celé est nul ni'e ne uoil mecoge f'e

ne fui q doi g fierebraee

1870

1855

1860

18li.->

1870

filz sui gari daseune a la barbe

grant aleure sen uet dcuant les aut's

q°nt hunir. le voit si Icn arraisne

vassal tel il tait inauez g'nt damage

mes ji iiialHitii a qui ie doi <diieuage

ia ni lairez ne plegc ni ostage

fors que les testes q me lairez en gage

dist w. vous plez de folage

q p la foy <|ue ie doi dame wistace

la meillor dame erestiene 9 sache (!i

q' est ma nuîre ne weil nieuconge faire

ne foi q doi .g. fierebraee

ne niëtirai mais hui p~ rienz q sache

cui filz le sui ne de g fait parage

filz sui garin danseune la large

col.)

1875

q u tenistes lant"* an e urc chartre

& ie meismes fui liurez ë ostage

v' me uousistes det'nch & défère

q"nt me gari le rni espitable

mes p lapostre q le retj'ert ê larche

q vo' tenistes lautrier en vfe chartre

& ie meismes fui liurez a hontage

1875 v' me feistes lier a vue estache

v' me vousistes detrenchier & desfaire

q'nt me gari li rois esperitables

mes p lapostre <iue leu req'ert ë larce

;1/*. .W.f; 18i6 u's 1850 auecqs 1852 eaume 185!)

seignor dit . . ot*ge 1862 plage . . guiônage 1863 . . soIem.Ht

1864 dit 1865 huitace 1860 q"n 1867 uueil nicOge 1871 (fol. 178)

iiz . . dfiscune la large 1873 laut'er 1870 uosistes . . delVerc

.!/;«. 774: 1844 doutêt 1846 u's 1847 ceignët . . afnblêt

185!) seign~ 1862 guionaie 1864 (fol. 60 v") 1865 huitace

1871 danseune la large

.V.i. Trif. 1846 v's hiaumes 1847 ceignent . . afublêt

1850 . . lui] . . li »saf. »c. 1852 uet . . hiaume 1855 montée

1850 . . toutes . . sama.sso 1857 ua 1858 fieremît 1859

seignor dit . . out'ie 1862 plege . . guionnaie 1863 . . sole-

mât . . têtes . . ostaie 1864 folaie 1865 huitace 1866 cretiêne

q'n 1867 niécôic 1871 fuiz . . guéri 1873 teniistcs 1874

mci.suie 1876 uosistes . . desfere 1877 guéri 1878 req'ertjq'crt

Ms. 24-160: 1844 Les marchcaus ISKi hiaumes 1850

. . auoec 1857 lesjli 1858 . . lamirant . . araisne 185!)

fait)fet 1801 niahon . . ge . . chenage 1862 . . ni . . ne . .

ne 1803 lairoiz 1865 huistace 1866 crcstlêue 1807 veul . .

fore 1868 k foy . . doy 1869 mes . . por riens 1870 ie]ge

1871 guerin dans.seunc 1873 lautrierjlonc têps 1874 . . ge . .

fu 1875 loier . . atache 1876 deflaire 1877 guéri . .

espitable 1878 la))Ostel . . larche
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1880 aiieiij sares giiieiit uiespee taille

a icest. mot a lespee fors traite

lenfes fii ber to' ses liômes t'spasse

tiert lamiral q' sist eutre les autres

188Ô

1890

IS'.).-)

tout le porfeut entresi quas esjjaules

mort labati env'se sor .1. marbre

a])res relièrent li mart-heât mirable

bn se 9tiudreut çuie preudôme «fc sage

qui il ataignêt mort labatent sans arme

paien ne voiët a poi que il uesragent

li plusor fuiût si corurcnt as armes

la Teissies malt sarr. abatre

félon paien trebuchët & bailient

& -vc. & li sien les encauchent

si lor det'nehent les pis & les corail es

muèrent paien a honte

Ms. 144s.

miolz uol morir q vengence ne face

1880 ecui saurois cO mes brans dac' taille

a icest mot lespee fors ensache

fiert laumasor q' siet eutre les at's

ne lou guarit ne coife ne ventaille

1885 tôt lo i>orf[a]*nt desi en la coraille

q les moitiés en chient sor lou mabre

aps lui fièrent li marcheaut mirable

1890 paie lou uoieut a poi q il neraget

li plussor fuient si corureut as armes

les haub's uestent <fc les hiames relcent

mais .w. & sa gtt les euchauceat (2' col.)

1895 ilor destranchent les pis & les coralles

d' bien .vii. q' iereut en la place

mal soit de cel q' onqs en eschape

XL VU.

(Cette laisse manque dans le ms. de Boni.)

1900

1905

1910

XLVII.

]i march'. furent ml't pros do cors

_Jê lors pons ont les brans dac' a ors

félon paie dont il i auoit t'p

cant il ce uirent q lor sires fu mors

ilou regraitêt mit dureiût & fort

tàt mar i fustes gentis rois marados

plus frans p. ne fut ains q tes cors

ne plus hardi p toi defandre tost

sil marcheant de coi veous ci t'p

nos ont t'ai maloient soient lor cors

plus de .11. sanarment a esfort

Testent haubers lacent hiames a or

ê destriers môteut les côfanons a or

Une tache datis le ms. einpccks de distinguer s'il y a ici un a ou un e

Ms 706.

boire gallopper cheuauclier et faire loffiee dun cheualr se mestier est sans nioy ineskr de ' marchandie se meslier est ' car

aussi nest ce i>oiut nia pencce Kt quant godeli'roy entendy viuien qui telz mos hiy res]iondy vous deues saiioir quil fut mit

doullaut 2'ourtant quil cuidoit estre son père luy respoudy De niale heure te voulus si tost faire marchant garçon tVt il et

mal fuy côseillie qusuit ie te laissiiy distribuer mes denrées pour emploier largent que tu as receu en marchandise de ar-

765 meures dont oncqs en mou viuant ne me meslay Si le comparres se ie puis et te feray garder la uutison dores en auant car

a aiussi ' faire auries en peu de temps tout mon vaillant gaste et despendu

Trop est doullaut eu son courage godcft'roi de panpelune pour ce quil voit q viuien na myc fait a son gre si le laidenge

mesjjrise menasse et le blasme pourtant quil a fait ouït' son gre Et viuien que noblesse demeinc et lui ' augmeutoit le

lieu dont il est venu le noble sang et le lignage duquel il est extrait et que mie na oublie ne ia ne fera lui respout eu le

770 cuidant apaisier Taisies vous sire père fet il et de ee que iay fait ne nie veuUez plus blasmer car bonne est la marchandise

Ms. 1497. 'marchandise '(fol. xilli-^'^xiil) 'fairejfc- L. Gautier, Ep. /r.. IV, p. 4I6, liijne 11 d'en Ims. a lu se

(= s'en) au lieu de fc (= faire): »à ainssy S'CII auriés eu peu de temps . . .> etc. ' amentoit
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.n.<. /;;.'.

nùolz uoil iiiDi-' chiilcge ne suit fête

1880 ri-iii salirez g iiio l>*nt dac' taille

a ieest mot a licirs lesjjee trete

.1/». ./-« /Iiit. M„y, /Il II. \l.

miux vuuil iiiiiiir i\ vciiiaiicc nu face

1881) ancui saurez 9 mes brans dae' taille

a ice iiKit la il ilii fuerre traite

fiert laniif. q' fn entre les autres

iiel put gar' la coife ne les armes

1885 tôt le ])orfêt entrcci eas espaules

les .II' nioitiez en gisût sor les autres (2'

aps ferirêt li marelieaiit en haste

col.)

fiert lamif- ijui fu entre les autres

nel pol garir la eoife ne les armes

1885 tout le porfeut deei q es espaules

iiuirt le trel)iiselie enu's tlesns le m'rbre

aps ferirent li mareheant en haste

1800 .pa . le uoitt a poi ij il néragut

li pliisor Aiiit A: eoriirîit as amies

les haub'z iiestùt & les u'z elmes laeGt

mes .w. & sa gët les enehaucOt

IS'.I") il lor defnchët les piz & les corailles

felôs .pa*. i muerêt & baaillêt

de bn .vu- q'I ierêt en la plaee

mal soit de eil q' onc]s en eschape

181)0 .pa'. les noient a poi ijue il neiiragenl

!i pliisoiir fuient tV' eouriiret as arnii-s

les haub's vostent & les v's elmes lacet

mes .w. & sa gent les encliaueent

IK'.tô si lor detrècbent les piz & les corailles

félon .pa'. i muèrent & baai'iient

de bn .vu. qui eient en la plaee

mal soit de cel q' onques en eschape

1!)00

1005

1910

XL VII.

Ii -w. furet gentil de cors

Jeu lor poiz tienêt les riches b"nz a or

felôs .pa'. dût il i auoit trop

q°nt il ce uirêt q lor sire fu mort

il le reg*tët & deiueinêt g^nt duel

9 mar i fustes amir- mirados

lil° frfis .pa'. ne fu onqs encor

ne mieud^s rois p" deffêd" sô cors

eil m'rcheât de cui ie uoi ci t°p

v" ont oeis il en aui'ot la mort

pi' de .ce seuarmêt a eft'ort

vestêt haub'z lacet elmes a or

es destr's môtët brus & baucës & sor

L:

XL VII.

i mareheant furent gentil & fort

1;K)0 _Lien lor poins tienët les riches b"ns a or

félon .]ia'. dont il i auoit trop

q"nt il lurent q leur sires est morz

il le regretent & mainCt .!• duel fort

9 mar i fustes amif. marados

lyo.") pi' franc pa'. ne fu onqs encor

ne mieudre rois p' dettendre son cors

cil m''rcheant de q°i veons ci trop

v' ont occis il eu auront la mort

pi' de .11. senarmeut a ell'ors

1910 vestent haub's lacent elmes a or

es dest's mutent bruns & bauees & sors

Ms. JGS: 1879 niiez . . elialoge 1881 most . . t'ite 1885

q"s 1881) gissent 1S90 poilpou 1893 elnie 1897 q' eient 1898

cil]cel 1904 marados 1907 euijq' 1911 baucêz & sors

JI)). 774: 1879 feite 1881 traite 1885 entres! es 1890

felô paie 1897 q' erct 1905 .pa'.Jde toi 190U . . mieudre . .

]ior 1911 baucêz & sorz

Ms. Trio. 1879 mieuz . . ehalôie 1880 con . . brâc

1881 . . iee . . lespee hors 1884 (2* col.) nu . . guérir 1885

porfat . . cas]qs 1886 sor]sus 1890 poi]pou 1891 asjaus 1893

nestëtjlessent . . hiaumes lâchent 1896 félon . . meurêt 1897

qui erent 1898 mau 1900 pois tiënent . . bras . . ors 1901 félon

1903 demainC-t . . deul 1904 g]& 1905 -pa'.lhô 1906 . . mieudre

roi por 1907 cui]q' 1909 esfort 1910 hiaumes 1911 baucêt

Ijrfi & sor

JIx. .HSH'.I; 1879 . . veul iiioiuir 1881 la il] hors du

fuerre le sache 1884 guérir . . coitle 1885 pourfent tresqiies

eiiz es espaulles 1886 trébuche sanglent desus 1890 paiens

. . nesragent 1891 . . ))luseur 1893 yaumes 18!)5 . . leur . .

eourailles 1896 (fol. 174) felôs paiens y 1897 bien de .vu.

cenz . . ierent 1900 . . leur poinz tindrent 1901 félons paiens

. . il auoient 1902 (i"nt ont veu . . seigneur . . mort 1904

& mar y . . aniirant 1905 paien . . enqnor 1906 roy por

défendre 1907 cils ni'ieheanz dont nous uoioiis ei trop 1908

vous 1909 .11. coiiz 1910 hiaiinies
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Mx. ,lr lionl.
Jh. 1446.

les fors escus ôt geteis a Inr ros

pmei la uille en vienenOt a efort

lî)15 sor AV. en fust tornes li tftrs

si soldoier lou secorent uil't tost

ë lor pons portot les espees a or

si lor destranchent les costes & les os

•p. San fuient si lor liurent les dos

XL Vin.

lya,")

KP :',.->

imo

B:
lîi i feriret cel ior li marcheant

'niait sarf. tuèrent voirement

en fuies tornct sarf. li auquât

li .^v. furent preu ci vallani

1!>H0 q'nt les .pa'. orent veueu le camp
a lor ostels sen vont tôt maîtenât

es chenals niontc-t tost & isnelemra

en lor pois p'sent les fors espicl t'nchfis

pnii la vile sen vont esjionant

tout ont oeliis q illuec st' t"uant

fors cil ijuG dieu uocli-t estre ere;it

& clieus q' son fuirent a garant

den's conibres si furet li auquant

au roi germont q' est riche & poissant

& -w. ne se va atargant (2' col.)

les portes fait f'mer isnelenient

& p" a fait lenfes c'er .i. ban

1020

102

I nso

19:î.->

IIMO

S
ci,

oi

A'X VIII.

eignor barô entêdes rati sanblant

7oî aues p lou miO essient

q bie puet estre cli'rs marcheant

au grât besong sor son cors defandant

q des cheuas seuent il encor tant

pou est des lionies q' en. sachent autet

li .w. furent pros & vaillant

car de paies a il vancut lou châp

a lor oste.x san vindrent niaitenant

as cheuas motent tost & iuelleiût

a lor cos ]iandent les fors escus paudans

)uni la uiUe san uont eslianoict

to.s lit ocis les glotons solduiatit

c'chent ces rues ces ostex & ces bans

sen gietCt fors tout lor & tout largût

sus el palais lan portent maitenant

li filz guari danseiuie la graut

vint a la porte si fist c'er sou ban (fid. 191 v")

Ms. ?9i:.

PU (|Uoy (ui jiiut gaiguer et nous ny j)crdrons rien (fol. 10'.)) par auature cônie iay bonne intcnciou et sachez «lUC le cueur
me Signifie cpie se nous gardôs ausqs ce clieual et ses ariueures nous y serons gaignans en la tin et au fort qui tous iours
gaigneroit on seroit troj) riclie Vue fois gaiguer et huit' iierdre est droit estât de marchant Que vo» jieut nuyrc vng chenal
en vre estable la aues vous de foings dauoyues ' de blés et de vins en vos garnisons tant que pluseurs gens en ont g'iit

i.seeto et pour vng cheual se ie Iay ache))te a mon ijlaisir ia ne dcussies si grât marrimCt démener mesiuenient que oest b-

imiier acliap (jue ie feiz oncques Et a ces paroles " ccst viuic jiartis sans retorner a son estai et sen ala en lostellerie ou le
sien peie auoit sa uiarehridise et ses gibes deffardellees et an niieiilx que il peust son corps 'armes si que rien ne luy failloil
pi>ur aller ' en bataille sil feust mestier Puis monta on clicual et sen parti en donnât de largent au varlet qui lauoit aidic a
armer et quant il fut hors de la maison il se niist a ehenii' iiarmy le nnirchie trotant et cheuauehât affm que ou le veist Kt,

'M» SI faisoit len Et disoiët eeulx qui ne le cognoissoieut que bien luy seoit ee harnois quil auoit vestu et que bon estoit le*

chai sur quoy il estoit monte Si sou orgueilly viuien de idiis eu plus se afficha des.sus et se p..miia Messus passant S.ultre
et disant eu soy mesmez quil ir,,it ses amis veoir et (jne il vuuluit ehenalier .levcnir

.V.S-. 141)7.
'
ajoute et =cest]sest '' armes]armez, on bien armer.»- (cf. L. GaïUÙ-r, Ep. fr. IV", p. 4l<:, trohièmc liiinr

d'en bas), 'en batailleleu la bataille 'dessus manque, "(fol. Xllll.-'"'xill v')
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M.-. 1449.

Ii!s forz escar. flt p5duz a lur tox

& 111 loi- j>oï7, les gôfanôs ilcstors

pini la iiilc sG uOt a g"nt elVorz

llU'i sor .\v. en fiist toriiez li lniz

q'iit si Imnl le secorêt nil't tost

lor poîz ))oitt?t les liolies li'iiz a or

il Inr flefnelirt & les piz & les cois

pai. -ir fiiif-t si fit tome le dos

1 '.)!.-,

.!/.<. ,l„ Jiril. Miix. :?n II, A'/.

les fors esc" ont pend' a leur cox

& en lor poins les gfanons destors

pmi la vile sen uont a g'nt effors

sus .w. en fust tornez li tors

q*nt si baron le secoururent tost

en lor pois ont les riches l)*ns a or

si lor ilctrfdient & les piz & les cors

l;i20

lyiT,

UI30

XL VIIT.

^ieign's barns entcdez niô sGblSt

plusor & li auq^nt

Ojcisn's bi

kDo\ auez

q bn puet estre eh'r marelierit

-au g"nt besoîg sor sô cors deffendât

q des cheuax seuêt il encor tût

]iou est des homes q' G sachet aufit

li -w. furût prouz & vaillant

q'^iit des pai. orGt ueïeu le oliâp

a lor ostiex sG uienGt maitenfit

si SO racesmt biî & auenânït (fol. G9)

es cheuax môtGt q' ne uOt mie iGt

a lor cox pEdët les forz eseuz pesanz

\\)'A'> G lor poTz pnnGt les rois espiez t'neh.'iz

jinii la uile sG uôt espônant

toz ont oels les gloutôs souduiât

cVhGt ces rues ces ornes & ces châs

I'.)4U si en gifent tôt lor ifc tôt largêt

s' cl pales IG portGt maitenât

le filz gari danseune la "'nt

l'.IL'O

I'JL'.">

ISKiO

1 ;»:!.-,

ISI40

XL VIII.

Seignor baron entendez niô sGblant

oi auez li plusour & au(|nant

q bn puet estre chl'rs marcheant

q* g"nt besoîg se uoisent defleudant

car es chemins t°uuGt souGt tel gent

q' uolentiers sachies certainement (S* col.)

leur osteroient lor or & lor argent

sest bîi mest's preu soient & vaillant

li gpaignou .w. au cors gent

biî si prouuerGt si 9 ie truis lisant

q*nt des .]ia . orent vaincu le champ

a leur ostiex seu reuont maîtenant

si se racesment bien & auenaniût

es cheuax montët q' ne vôt mie lent

a leur cols pendGt les fors esc' pesans

& en lor poins les rois espiez trenchanz

j>mi la vile sen uont esperonant

.pa'. oecient ou les uont gsiuant

tout ont occis & femes & enfans

q'nt ce ont fet li chl'r vaillant

si eu ieterent tôt lor & tout largent

s' el pales lem portèrent errant

li filz garî danseune la grant

vict a la porte si fet crier so b:i vient a la porte si fet c'er son ban

Jh .11)^: 1!»13 9fan5s destorz 1914 eftors 191.5 s^ . .

fu 1920 Seignor barô 1921 plusors 1924 il]bri 1930 (2' col.)

uaicn 1931 ostex 1932 acesint 1934 esc' 1935 pnft . . rois]

forz 193G espon.ît 1937 touz . . soduûz 1938 . . cez . . cez

. . cez 1942 . . fiz 1943 fait

Ms. 77/,: 1912 (2" col.) 1913 de.'^tort 1914 eftort

1920 Seignor baron . • spnliliuit 1930 uaieu 1935 iikiiujuc.

1937 tonz 1938 cerclient . . chriz 1940 get'ent 1941 paleis

Mx. Triv. 1912 . . fors . . eos 1913 poTs . . detors

1914 ville . . esfors 1915 sor)sus . . torne . . tors 1916

sequrit 1917 poîs . . brfis 191S manque. 1919 lejles 1920

Seignor haro . . seniblfit 1922 ])eut 1923 sor]sus . . desfendfit

1930 vairii 1931 (fol. fiS v°) vii-nrt 1932 si sacesmerGt . .

auenC-niant 1933 lant 193-1 <'0s . . fors . . pesant 1935 rois]

forz 1937 glotôs sodniat 1938 cerchët ses . . ses rones . .

<es elians 1941 . . cl]. . ou . . len . . maîtenenf 1942 , . fuiz

/nerî

Mx. 34S69: 1912 . . forz eseuz . . penduz . . cols

1913 l-ur poinz . . gomphanons 1914 granz 1915 fu tournez

1916 . . ses barons 1917 . . leur poinz 1918 . . leur 1920

Seigneurs barons 1921 oy . . pliiseur 1922 chl'r 1923 quas

granz besoins . . défendant 1924 quar en . . trucuent 1925

ce sachiez uraiement 1926 leur . . leur . . leur 1927 mestier

que il soient uaillant 192S les gpaignons 1929 gc 1930 païens

1933 . . cheuaus 1934 eseuz pesanz 1935 leur poinz 1936

esperonnant 1937 paiens . . cons.siuant 1938 famés. . enfanz

1939 ihlVs 1 940 gelèrent tre-stout lor & largent 1941 (2' col.)

lenille 194 2 le . . giieriii darisseune
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Ms. de Boul.

1045 que ne sen isse ne cli'r ne marchant

M». J44S.

1945 q il ne isse ch'r maisouan

t^p sont mais riche q iroiût qrant

H marchent sen vôt entraus plant

l'JôO (list lune a lautre or nous ua bêlement

seignor annns tôt a nre talent

nil't f est jn-en» liMis & 9l)atant

1955

bn le doit estre neis est *le haute gent

1960

1950

1955

lOfiO

li marelieaut san vont formel liant

& si san uôt In a lautre gabant

utrox ilisoieut or n° ua belleïnt

seignor auôs tôt a nostre talant

danioises est na encor q xv- ans

& sest h'dis & pros & conqrans

ne puet gairir sarr. ne psant

q'i fiert despee ne de fausart tranchant

nel puet garir le liaub' jazerant

iî a la t re ne labate sanglant

ml't p est pros p lo mien essient

il est haus hons & ch'rs uaillant

si aptient guill'- lou puissant

19G5 lou due beuuô & aymer lou franc

& guielin lou h'di conbatant

1975

il le dist bn a god'. le franc

ia en sa vie ne seroit marclieant

encor sera ch'rs voirement

1980 & prendra viles oastia' & casement

diex li prest force par son digne çmât

il heit forment sarf. & psant

1970

1975

19S0

& filz guarin danseune la grant

ilou dist bié o jialais lamif.

q en ostagcs lot lamif- lautre au

p" dan garin danseune la grant

deu li pst force p son digne gnient

q mit pheit sarr. & psant

ë lui auront p. ml't ma enfent

se il uit longes p lo miê escient

ê maintes t'res ferait -p. dolaut

ilou dist biê god'. lou puissant

ia eu sa uie ne sera marclieant

ansois sera ch'rs coubatans

deu lou garise p son çniendement

Ms. 7 !>(•,.

Quant vinii'n fut oultre passe et il eust le mnrchie ansqnes esloignie il se rcg'da tout \v.\r luy sentant .«on eucnr qui luy

' iiugmontoit le noble lignage dont il estoit " issu dist a soy mesmes le sui bien en point ne s\iy mie ouyl certes bien eu

785 point suy ie voireiût et en estât tel côme il appartient a nioy car ie sui du lieu venu et de lestraction au conte aymery de

nerbnuue du lignage du conte guillê dorange filz du duc garin daus.senue qui au roy areliill.ït me ' liura non mye luy mais

le mien oncle guillû (2* col.) qui tant est vaillant que par luy vouldray est' fait chcualier Si men iray a orange par deuers

luy car ' iay en cestuy pais trop seiorne Et qui l)ieii penceroit au temps on ponrroit .vill. ans compter que ie fus amené a

Inisarne Si ne vueil plus le fait de marchandise cxeereer ne ia nuiis en ])anpelune ne vueil retourner ains me tarde que ie

790 voye garin mon père et ma dame de mère lesqueulx côme ie eroy et puis ))encer ont po' nmy soutlert maint ducil maint

niai et maitez nuys ' eu ont laissies a dormir Si les iray conforter et auiseray cûmcnt ie les pourray venger des sjirrasins

<|ue i:i uuiis le mien eue' nanicni Et cause ne vny pour (]Uoy ie les doye aymer Car par culx feust le mien corps detrnit ne

occis ne feust le .-sarrasin (juc dieux gart de miil " pour i-e (piil me de.slia <b> lestache et mîmenna a panpelnue nu il me venilj

a la femme du niardiant godcHVov

J\Js. 14'j7- ' anirteuojt "issu mnnr/iip. ' lima .lelinra ' iay]ay '' ajioilf eue ie eroy "pour ce i|nil iionrtant qnil
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lllt.") 4 il ne isse cli'i* nicsonii

fp somes riclies asazc & inniifit

q iiûs nos la folie (jraiit

li uiarflioant sC- nut espônfit

,1Av. (/". Uril. Mus. ?.ii 1). XI.

11115 le' ri'|)OS l'et crier deniaiutuiuint

q ml't st' rielie assase & manant

reposer veut une pièce du tans

li marclieant se vont esbaudissant

lilTiO entrex dis<nGt ml't n' ua .'l'tofiit

seignor auôs tut a nfe talTit

<lanipiseax est na eneor ij xx. anz

nil'l ]) est puz hardiz k gbatât
'

Il)."iO entraus disoient ml't no' va bêlement

seignor auons tout a nfe talent

damoisiaux est na pas eneor .XX. anz

nil't, j)ar est (irenz liai'diz k ybat.anz

19,-) .5

19(;0

1 '.)!;.;

1970

nel pnet gar' le liaub'c iazerât

(|'I ne labate a la t'rc senglant

mil: ]) est preuz & eli'r uailliit

il l'st hauz bi) p le mie esciiit

por ce aura a lui obéissant

plus de .X. m. eli'rs gbatât

il est de frSce des bardiz çbatâz

si aptient g. le poissant

le d° biieufi & aym' le franc

& guielin le hardi gbatatiit

& si est nies nai. le uaillât

iilz est garin danseune la g'nt

il le dist bn el pales lamif.

q'nt en ostages i fu liurcz laut' an

p'.dât garî danseune la g°nt

dex li fist force j) s5 gmfideint

il liet formt sarr. & psaut

c lui aurôt pai- ml't mal sordfit

1975 se il uit iBgues j> le miê esciTit

ë raeîtes t'res fera pai. dolât

il le dist bn .go. le puissfit

ia en sa uie ne sera marclieant

ancois sera cli'r voirenit

19S0 4 ml't menace sarr- & psant

dex le garisse p sô gmandefnt

(r col.)

i9.-)r,

i9(;(i

i9(;.-

1970

1975

1980

cil cui i fiert sus son elme luisant

nel puet- garir li haubers jazcranz

mort ne labate a la t're gcsant

ml't par est preuz or li soit diex aidant

il est baus bôs p le mien escient

si. il uit longes sachiez le vraieint

q il aura a lui obéissant

plus de .XX. eheualiers gbatanz

ie croi ml't biî si me soit diex garant

q'I apartiegne guill'. le sachant

le duc bueuon aym'i le ferrant

& guielin le hardi gbatant

daucune chose a .b'. de brubant

illz est garî danseune la grant

il le dist bn ou palais lamirant

& quen ostages i fu liurez lautre an

p' dant garin son pcre le vaiWant

diex li doint force p son digne gmant

il het forment sarr. & psanz

en lui aront .pa'. ml't mal soudant

se il uit longues p le mien escient

en maîtes t'res fera .pa'. dolanz

il le dist bien god'. le marchant

ia en sa vie ne seroit marcheant

mes chl'r hardiz et çbatant

car mit meuaee sarr. & pssans

diex le garisse p son digne smant (fol. 129 y')

car p" loecistrent a duel & a torment

Ms. SCS: 19i9 esponfit 1950 entreax 1951 talêt 1952

damoisiax 1956 guer' 1957 sanglant 1959 hôs . . escifit 1902 eli'r

1963 gbatiit 1965 . .duc 1966 gbatant 1968 et fiz 1969 dit 1971 . .

dan 1975 escient 1976 . . niaïtes 1977 dit . . puillât 1981 guarisse

Ms. 774: 1949 esponât 1952 damoisiax 1956 guer'

1059 esciant 1962 (fol. 61) .xx.m. 1903 gbatfit 1965 . . due

1966 . . gueliu . . gbatant 1969 paleis 1971 por 1970 . .

maites 1977 dit . . puillaut

Mk. Trir. 1915 q il]q' 1946 . . sômes riche 1950

gëtem.^it 1952 damoisiax 1953 moût 1956 nu peut guéri laub'e

1957 q'ijq' 1959 esciant 1961 a]o 1902 ch'r 1903 mniH/uii,

1964 . . apartict 1905 . . duc bèuuO 1900 cObatant 1967

naimo 1908 fuiz . . guerï 1909 el]ou . . lamirat 1970 ostage

197 1 pur . . guéri 1972 diex . . conifidemant 1973 form."it

1975 se iljsi 1970 . . maîtes 1977 puillaut 1978 (2' col.) 1979

Uvpir» iii.^it 1980 iierssant 1981 diex . . guérisse . . conKldcinât

.1/s. 2.'f:l(J9: 1910 riches assazez 1947 del temps 1948 les

ninrcbeanz 1950 cntreus . . belement]bel & gent 1951 seigneur

1952 danioisiaus . . enquor 1953 ml't preuz bons est hardi

1955 . . cui i], . que il . . hiaunie 1956 guérir le hauberc

iazaraut 1957 terre sanglant 1959 hauz bons as fez est appa-

rant 1960 longues 1962 ybatans 1963 se diex me soit 1904

apartient . . saehant]puissant 1900 . . guyelin . . combatant 1967

.b'.|bernart 1908 guerin dansseuue 1969 el pales 1970 y 1971

pour . . guerin 1973 sarrazins . . per.ssant 1974 païens 1976

paiens dolent 1977 godefroi 1979 . . cliVr sil pooit viure tant

1980 & . . menace eele gent mesereant 1981 guérisse 1982 kar

16
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.JIs. Je Boni.

se il vit longes p le mien esciant

en maites t'res fera paiensdol ant

1983 & diex 11 en prest forche

Ms. 144s.

XL IX.

(Cette lahse vitntfjuc duns le v)s. Je BouJ.)

XLIX.

Cil marcheant vont poignant j) la rue
'

p .AV. lor bon seignor sarguent

preneut ces tors & ces grans ars uolues

estent lauoir des ch.îbres q 11 ** furent

1990 sus el palais lan nioinCt & conduent

caste uouelle fut p tôt espandue

d'si a cordes li niesage corurent

ù tote espaigne ne remeist cite nulle

de coi ni soit la gêt tote venue

1995 luserne assirent envirô & cclurent

si i tendirent pauillons & aucubes

En la cbite st' li marchant nobile

tôt la vitalle q'I trueuêt en la vile

firent port' eu la g'nt tor antie

2000 bn furet aise nel lairai nel v' die

or lairai dels diex lor soit en aie

si v' dirai de cheus q' sen fuirent

env's conïbre li cors dieu le maldie

aîc ne finereut si vindrent a la vile

2005 q'nt li rois lot uesrage dire

dont fist ses bries & ses cartres escrire

ses enuoia a sa g'nt baronie

& il i vindrét de p tôt son empire

tât casamble en i ot bn -c- mile

2010 vers maldrane cheualchent

2000

2005

/~^il ch'r uont

L.

poingnat p la uile (2' col.)

prenent les armes sor les cheuas saillirent

a lors cos paudent les fors targes florics

ê lor pons portent les fors hantes franines

eurent les portes si issent de la uile

2010 li tilz gairin les conduit defors p'uics

braudist la hante de lespiet q'ert depine

fiert vu .p. ens o pis a deliurc

d'sos la boucle li pesoie & esmie

• rue est écrit au-dessus de la ligm,

" oit bien: ci?

3Is. 79r>.

79ô /~~iomnie vous oyes sest viuieu party de pauie ou il laissa godeffroy le ' bon marchant et a son chemin pris pour aller a

VVorange mais en cheuauehant luy est de la bourgoise de panpclunc souucnu si ' dist a soy mcsmcs Las ' ou vois le fet il

ne que pence ie de moy partir de cestui pais ainsi honteusement sans dire adieu ne sans dire grans niercis a celle qui de ses

deniers me acheta et me sauua la vie elle ma esleue en laaige ouqiiel ie suis elle ma enuoye a lescole elle ma si doulcc-

ment nourry et ayme que rendre ne luy sauroye ne mes amis ' aussi les biens quelle ma faitz Et certainement mauuaiseiïït

800 lauroie de ses selaires recompencee se ainssi failliement men alloie sans la veoir sans la mercier de ses biens faitz et sans

lui dire adieu ie men vois "Véritablement ie scay que elle me ayme tant parfaictement que elle auroit legiercmcnt par la

faulte que ie auroie cûmise vue maladie encourue par laquelle mort se po'roit enssnir dont ia mais bien ne ioie ne pourroye

(fol. 190 v ) en mon cucur auoir si ne plaise ia a dieux que si grant blasme me soit reprouclie que ie men voise sans la

Mx. 14:17. ' bun]notablo " dist]a dit ^ajoute et 'nourry & ayme]no'ry elle me a jrour son enflant et côe son fils tenu

et tant a moy cbier tenu et souefuemcnt nourry et ayme '(fol. Xlill.''''xiiu') ' lijoiile el
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Mu. 14.',!!. Ms. <ln Hiil. Miix. M D, XI.

XL IX.

Cil ch'r nout poi^iiat \\ les rues

por .w. leur SKign" ml't sarguCt

preût ces sales & ces g"nz ars uohies

ostët laiioir îles escrins it des liiielies

lO'JO s" el paleis le mcinêt & çduient

ceste nouele f'ii p UA espandue

des! a cordres les noueles corurët

ê tote espaigne ne reraest cite nule

de qui la gët ne soit tote ueuue

lliy.j Uiiserne asieët emiirô & eneloët

& si tOdirOt ])aueillâs k aucubes

XLIX.

L'i marelieant uôt poignât p les rues

p* viu'- lor seigu' ml't sarguciit

p°nent ces sales (['1 out vuides veues

estent lauoir de» ese'iis & des huches

1990 s" el palais lein i)ortent & gduisent

celle iiouuele fu par tout espandue

deei a cordes les nouueles coururent

de toute espaigne ni remest cite nule

de qni la gent ni soit toute uenue

i;i'.)5 luserne assieent celle gent malostrue

& si tendirent pauillcjns & aneubes

2000

2005

2010

r^\\ eh'r u. ît poignat p la uile

jînnët les armes s' les eheua' saillirët

a leur cols pëdët les g'nz targes flories

ê leur poîz pnnët les g"nz laces fresnines

a .III. clos dor les gôfanôs 1 mistrët

le filz gari gmëce la hatie

brâdist la hâte de lespie a deliure

tiert ! paie sor la targe florie

desor la boucle li pecoie & esmie

le blâc liaub'c li desmaille & deslie

Li marelieant cj' furent en la vile

q' gquis oreut luserue la garnie

voient pa'. q'I out la vile assise

2000 courent as armes ne sarresterêt mie

p'nnët k'' armes & es cheuax saillirent

a lor cols ont les g'us targes flories

& eu lor pois les fors lances fraisnines

q"nt sont arme celle bone mesnic

200.") de lor liarons laissierent en la vile

q .se il fuient p" garantir leiir vie

a ice poit tantost la porte o\uirirent

isneleint & tost hors sen issirent

& es .pa'. erraument se ferirent

2010 li filz garin gmenca lestoutie

b'ndist la hanste dot li fers pas ne plie

fiert .1. pa'. sus la targe fleurie

desous la liouele li a fraite & croissie

Ms. MS: 198G . . ch'rs 1987 lor seignor 1988 pnêt

cez . . cez . . arz 1989 hosteut 1990 (3° col.) 1991 espandie

1993 reniasl 1991 . . cui 1997 poignet 2001 pmt 2002 . . lor

cox 2003 . . lor . . hâtes 2001 gùfanô 2010 . . (il . . 9/neea

2011 brandit 2013 desoz 2014 li manque.

Jh. 774: 1988 & ecz 1990 le]lë 1991 cspeudue 1992

cordes 1993 . . toute 1994 toute 1995 . . asiët 2001 s'Jsor

2002 . . lor cox 2003 pnet . . haches 2010 h laalie 2013

desoz 2014 (2" eol.) desmaile . . deslice

.1/*. Tn'r. 1986 poignant 1987 lor seignor 1988 prënët

. . ses g''us 1990 . . ou pales . . maiuét 1993 espaigne 1997

ville 2001 pranët 2002 . . lor cos pranent . . g''ns 2003 en

lor pois i>rënët g''ns haelies freiîines 2010 . . fuiz guéri co-

mance . . Iiastie 2012 sorjsus 2013 desoz 2011 desliec

Ms -24^60: 1986 Les marcheanz 1987 pour . . leur

1988 prennent 1990 pales 1991 (fol. 174 v°) celé 1992 deci]

siques 1994 . . qui]. . quoi 1995 . . assistrent celé . . dissolue

1996 paueillons . . aeubes 1998 . . gq'se 1999 . . paiens q' la

vile ont 2000 sarrcsterët]sen atargent 2001 pristrèt les . .

eheuals 2002 . . leur . . pendët . . g"nz . . fleuries 2003 leur

poinz . . fresnines 2004 armez celé 2005 . . leur . . ]es.sierent

2006 fuient & force les mestrie 2008 li marcheans hors de la

vile issirent 2009 & erramët es paiens se ferirent 2010 le . .

gueriu . . lestourmie 2011 brandi . . hante . . le fer 2012

paieu . . Ileurie 2013 desouz
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M.f. de Ii„i,l. Ms. 144X.

L'U15 pmi km cors son roit esjiie li guio

vns cli'rs li tilt uiTt grant sériasse

.X. en a mort a lespee forbie

2020

2025

2030

cant p. voient q'I ne la garront mie

fuient tome sont la place g'pie

Li mercbeant sont ml't pro & nobile

bië les euchaucent pmi la proierie

& lamir. q' fut ueis dorqnie

bië fut armes a la loi paienuime

daub'c & diaume & despee forbie

2035 Bist en la selle do destrier dorqnie

a son col ot Tue targe florie

être ses poins vne ante fresnine

a -m. clos dor i fut lansaigue mise

a sa uois clere si çmensa a dire

2040 tornes u's moi frâs marcheant nobile

\y. lot a poi nërage dire

p malfalant li çmensa a dire •

filz a putain marchant ne suis mie

2045

çpres lou p deu lou fil marie

lou desti-ier hurte pnii la proierie

' brandist la hante de lespiet a dfliurc

2050 fiert lamir. q' fut nés de cônibrc

grant eop li donu sor lescut a deliure

d'sos la boucle li pesoie & esmie

le blanc haub' li démaille & désire

Ms. 796.

veoir Et mie ne men doy partir ainsi quant bien y pence car ie luy iuray et promis quant elle bailla ses deniers pour moy

805 et luy donnay de ce ma foy que ia délie ne men departiroie sans sou bon gre et congle et luy deis que elle me acheptast

seuremCt en luy racomptant qui iestoie et ' lasseuray q a moy ne perilroit elle riens Las or seroie ic faulx niauiuiis " pariurc

et trop auroye ^ ie dieu corrouce Si men reto^neray * deu's elle

Viuien le noble daraoysel qui ia auoit .XV. ans de aaigc sentant ieunes.se q' le denieiioit peneaut au.x biens et courtoisiez

que la bourgoise lui aiioit faictes retourna son chenal et print le chemin de panj)elune auquel lieu il fist tflnt qnil

810 arriua et tout a eheual le haubert vestu le harnois sur son dos lespee au costc le heaulme en son ehief leseu deuant son pis

et la lance en son poingt entra en lostel godeifroy ' si ' salua la dame et elle le cognut au laugaige et lui dist Et quest ' ce

beaux doulx filz fet elle aues vo' eu débat a qui que soit que or le me dictes et qui vous a ainsi arme et monte côme ie

3Is. 1407. lasseurent ' ujoutc et ^ ie manijue. * deu'sjpar deuers '' njouir ou la dame esloit en oroiso» po' son sign'r

godefli-oy et pour luy 'salua la damejla sallua ' ce]ce la
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.Us. i.',/,n.

2015 pmi le cors sO vt)i(le espic li j;uic

tfit 9 tit liice lïel ilcstr' nini-t le yuie

• I. ch'r li ot lut j,'"iit s'aise

2020

2025

en a mort :i lospre foriiie

q'nt pai- uoict q'i ue la garCt mie

en fuie tome tote la gpaignie

.!/.<. ./" liiil. Mk.i. ..'<! 1), XI.

2015 luni le cors son roit espii-I li giiie

tant 9 tint lanste du dest'er mort le glie

si 9paign5 li ont fet grant aie

de g"ns cols fièrent sus celé gent haie

•X. en ont mors as lances acerines

2020 (l'ut ont b'siees les fors lances fresnincs

des fuerres t'ient les esijecs fourbies

la ucissies ferir par aatie

tant sarr. i gisent mort sanz vie

nés puet garir mali'. ue saie

2025 bil fîert li bers & sa riche mesnie

q"nt .pa'. uoient ne la garirout mie

eu fuie tornent toute la praierie

2030

2045

2050

cil les eneliaueét pmi la p"arie

<fe lamif. qui fu iu>z de efiiiie

bii fu armez a la loi paienie

daub'c & diaume ou li ors rêflûliie

2035 siet en la sele del destr' dorcanie

a sô col ot une large florie

& en sô poïg une lace brunie

a .111. clos dor i fu lêseigue mise

a sa uoiz cl'e ml't hauteint sescrie

2010 tornez u' en franc cli'r nobile (fi

-W. lot a jiou nenrage dire

iill a putai recreanz ne sui uiie

9parroiz le p dieu le filz marie

le destr' b°che des espous laigrie

b'ndist la lance ou lësaigne balie

fiert le -pa'. q' fu nez de conibre

tel cop li dune sor la targe florie

desor la boucle le pecoie & esmie

le blâc haub'c li derrot & deslice

1. (i'J v")

2030

203,-

cil les cnchacent q' ne les aiment mie

la sen tornast matée & desconiie

q'nt laraif. qui estoit de 9minbres

auec lui ot de sa gilt grant ptie

bn fu armez a la loy paienie

daubV* & delme & despee fourbie

sist en la sele du destrier doreanie

a son col ot une large flourie

a sa vois haute ml't dureiTit sescrie

2010 tornez v's moi m'reheant plaî de guile

.w. loit a pou nenrage dire

& a sa vois hautement li rescrie

iilz a putain m'reheant ne sui mie

onc ue soi rien de la marcheaudise

2015 & nôporq'nt se diex me beneie

de mes denrées te donrai g'nt ptie

liiî vo' uendrai ma g'nt marcheaudise

le cheual broche des espons laigrie

b'ndist la hante ou lenseigne baulie

2050 fiert lamii'. que ne lespgne mie

grant cop li doue sor la targe florie

desouz la boucle li pecoie & esmie

le blanc haub'c li ront & dessartie

(2° col.)

3h. .JtiS: 2016 lucejhaute 202G garront 2027 gpaigne

2031 eaudic 2033 paienie 2034 delme . . reflanbie 2043 fiz

2047 9proiz . . deu
_.

.fil 2048 leg'e 2050 gniinbre 2051 donc

2052 des<jz . . le]li 2053 desrôt . . dcsiie

Ms. 774: 2016 de lestr' . . gite 2020 garrot 2027 eom-

l>aigne 2o34 deaumcor refliibie 203(1 ot]pCt 20381ensaigue 2047

9proiz . deu 2048 le guie 2051 done 2052 desoz 2053 derôt

.)/.v. Triv. 2010 lante du 2017 vn 2026 q'l]q' . . g'rrôt

2027 côpoïguie 2029 enehacct . . praierie 2031 caudie 2033

]ioiênie 2034 daub'z . . or refemblie 2035 delldu 2037 leuce

2038 lenseigne 2039 hautemfit 2040 (fol. 09) 2043 iil . . pu-

taîz 2047 couprez . . fuiz 2048 legrie 2049 lenseigne 2050

cSuimbre 2051 done sus 2052 desoz . . lo]li 2033 derôt

J/s. 24.iO'J: 2015 espie 2016 lanstejliaute a la terre li

plie 2017 ses 9paignons 2018 . . g'nz cops 2020 b'sies . . forz

2021 treent 2022 . . veissiez . . uastie 2023 mors 2024 . . pot

guérir uialiomet 2025 le ber 2026 . . paieiis . . ne se gué-

riront 2027 tournent pmi la praerie 2029 eils . . euchaucent

2031 . . lamiraut .•
. gmimbres 2032 auoec 2033 arme 2034

dyaunie 2035 doniuanie 2036 fleurie 2039 (2' col.) 2040 tour-

nez 2041 . . lot . . poi nesrage 2042 vers lui se tourne &
puis si li recric 2044 ouc iour ne soi riens de niai'chcandie

2046 denrrees 2049 balie 2050 . . lamiraut . . Icsperne 2051

donne sus . . fieurie 2053 essartie
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les lou costel sou roit espie li guie

20S5 ne latoeha diable lou gavirent

mais do dest' labati a deliure

& .w. en et deul & grant ire

2060 il tant la mai p Ion nasel lo tire

d'dens luiserne j) sa force lou guie

grant ioie en font si cli'r nobile (fol. 192)

2065

ilor croistra deçà .! an lor uiure

félons paiens cui li cors deu madie

2070 les nos asaillent destranobent & ocient

cant ni es mie .w. li nobiles

cil marcbeant san entrCt en la uille

2075 sarrent les portes as chaienes & tirent

ml't les angoissêt celle gent sarr.

t^p en i a li cors deu les maldie

Li marcheant san entrent en la uille

paie les suent la uile ont assisse

2080 .w. fut en la sale prine

descendus fut do destrier de surie

cntor lui vindrent si marcbât nobile

nest pas m'uaille se il a deul ne ire

2085 deu réclama lou fil -s', marie

forment regrate dame vitace la riche

il na tel dame desi en romenie

celle est ma mère p deu lo fil marie

2090 lou duc garin ni obliait il mie

ne lou lignage arineniart de pauie

la gentis dame cui ib"u beneie

Ms. 706.

voy Viuien descendi lors osta son beaulme et en regardât la dame rcspondy lay godetlroy corrousse doulce dame fet il et il

sest a moy argue auxi et no mie sans cause a la vérité car il me bailla sa marcliaudise a vendre mais iay sô argent alloue

>^lo en ce cliciial et en ses armeures que cy veez pourtant que ce fut mo plaisir Si sen despita et me nienassa de batre pour

quoy sachies que ie lay laissie a pauie et suis vers vous venu pour vous dire adieu et remercier des biens honneurs cour-

toysies et plaisirs que fais me aues dont iay asses côgnoissance la mercy dieu mais ' mainten ne le vous puis desseruir iusques

a ce q iaye este en mon pais Vous saunes tout (2' col.) mon fait mieulx <iue godeffroy le suis iilz du duc garin daussenne

du lignage aymery de nerbonne nepueu de guillê ^ dorange qui en lieu du mien perc me liura en la main du roy archillant

820 Or me achaptastes vo' ainssi que auâture amena le sarrasin ceâs lequel nie vendy et bien .vill. ans aues le mien corps nourry

pare vestu et ap'ns a lescole ce que ie desseruiray se dieu plaist au temps a uenir car de ce faire ay ic g'nt vouloir Si vous

dy tant ijue plg uuecques vous ne demoureray ains men iray a aussenne deuers garin ou deu's le mien oncle guillaumc lequel

me fera cheualier car vne fois le me prôuiist il Et plus ne vucll marchandise démener

Jh. 149T- '(fui. xmi^^XIlU v") 'dorangojuu court nez
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m. 1440-

lez le coste son gûiVnù li guie

SOi").") iicl blccii pas deable le garirût

& .w. en a g"nt duel & ire

mes del destr' labati a deluu'o

li gC'tix enfes l\i iiiVt fmz & imitilt'

JOCO il Ict l;i iii;iï |) 11' nasel le guie

dedenz luiserne ne si atargc mie

g"nt ioic en font li cli'i- nultile

20GÛ

207

2080

cil loi- t"na t"sci" vil. au/, lor iiiure

felô .pa'- il' damedex niaudie

2070 les noz assaillot damaigët & ociët

q'r ni est mie .W. le nobile

cil ni"rclR':it sen fiiii-t c la uile

nil't les figoissGt celé gct paienie

trop en i ot ili'us les nialeie

li marchent sëbatët eu la uile

la uile ont p defors assegie

.iv. môte en la sale prine

descendnz est del destr' de sulie

enter lui uienut & ch'r & p'nce

nest pas m'ueille se il 6t duel Si ire

2085 deu reclama le filz -s'- marie
'

forint regrete dame huit' samie

il na tel dame desi ê romenie

ce est ma me p deu le filz mar'

2090 le duc garin ni oublia il mie

ne le lignage herm' de pauie

la gëtil dame q ih'us beneie

.1/». (/», liril. Mus. -JO D, XI.

lez le coste son gfanon li guie

20")") nel bleea pas dyable le garirent

& -w. en ot au cucr grant ire

mes du dest'er labati a deliure

li gentilz hùs fu ml't preuz & nobiles

le pa'. prent ne si atarga mie

ÏOliO p le nasel a il saisi le sire

d'qua luserne ne sarresta il mie

si le désarment en la sale prine

g"nt ioie en ont li march'. nobile

de ce p'son quil ont en lor baillie

21)1;.") ainz q'I eschape ice ne dont ie mie

lor croistra il d'qua -X. anz lor viure

mes des barons AV. le nobile

eu demoura en la g"ut ost antie

félon pa'. îi
li cors dieu maudie

2071) en ont occis une mit grant ptie

pas ni estoit .w. 11 nobiles

se il i fust ainsi nalast il mie

li remanans q' uint a garantie

au miex q'I porêt entrerët en la vile

207.-

2080

2085

ml't les angoissët celé gët paienie

trop en i a ih'us les maleie

li marcheant scu entrët en la vile

la vile ont t"e j) dehors assegie

w^ monte en la sale perrine

descend" est du dest'er de surie

entor lui vient sa g'nt bachelerie

forint regrete li frâs bers sa mesnie

("i
li .pa'^ ont occis par enuie

dieu réclama le fil s', marie

q il li soit & secours ^ aie

Ma. sr.f:: 2051 gùfanu 2058 . gétiz 20131 ataria 2066

(fol. 178 v") 2069 q']q 2070 asaillDt damagët 2071 q"r]q

2074 . . m'rcheâz 2076 anguissët . . paiënie 2081 descendus

L'085 dieu 2087 huitace sa m'e 2089 dieu . . fil 2090 oblia

2091 h'mëiart

Us. 774: 2054 gOfrinn 2061 deuerz 2063 . . ioe 2060

.lamledex 2077 (fol. 61 v") 2079 asegie 2091 h'iniart

Ms. Triv. 205-t gôfanô 2055 neljnu . . gucrirët 2056

deul 2057 . . del]. . du 2058 le gentil enfe 2060 . . tst . .

nasal 2061 atarie 2066 iusq" 2069 félon . . damedieu mau-

dient 2070 domagët 2071 car 2074 ville 2076 engoisse . .

poiënie 2077 ih'u 2078 senhatët . . ville 2079 . . ville . . de-

, hors asegie 2081 deljdu 2082 . . li viënent 208H sil ot deul

2085 dieu . . fuiz 2087 formât . . huitace 2089 ce estjeest . . dieu

. . fiiiz 2090 guerî . .oblia 2091 litMinie Iiemrinrf 2092 ih'u

Ms. •24.'SH9: 2054 gomphauon 2055 deables .. guérirent

2058 li gentis bons fu puz & ml't nobile 2059 . . païen . . atarge

2063 marcheant 2064 leur 2065 icejde ce . . ge 2066 leur

. leur vie 2069 lijie 2071 le nobile 2072 ainssi 2073 le

remenant 2077 y . . damedieu . . maudie 2078 les marcheanz

2079 turs . . asiegie 2081 descendnz 2082 entour 2083 le

fr.^c ber 20S4 (fol. 175) . . les paiens 2085 filz sainte



128

Ms. de limil. M.". J4.',S.

LI.

(Cette, laisse iiiritKjue duns le ms. de Buiil.)

LI.

0^;irr. furent a luiserne en esjiaigne

KJjsumêt laiglant & les uignes i plantGt

2095 ih'u li rois les puisse tos côfomlre

sous de leans irastent t'stot lou règne

Ion siègent jurent a -xx- ans ou a xxx-

dolant en fut -w. lou demoine

& sa mesnie q mit grant denl demoine

2100 se païens ont luiserne en lor demoine

iles feront tos pandre en lor demoine

& .w. dex si grant denl demoine

forment regraiie Ion barnage de-f*noe

& lou lignage dans airaerit lou conte

210."j \o\\ duc guari danscune la grant

beuuon lou côte & guill'. dorange

can q ge ai ne p's rne chasteigne

LMIO se ne me vient li barnages de frauce

I

LU.

i sarf. sont illnec assamble

c- i ot & plus t'stot arme

2115 euv's raaldrane se st' achemine

pasent les aiguës & les bos & les près

dusca maldrane ne se st' areste

la vile asissent & en lonc & en le

li rois paiens a son mah'. jure

2120 kil i serra & iuer & este

dusca -VU. ans agplis & passes

se ancliois nest p'se la fort chites

quant cliil dedens ont paien esgarde

sachies de noir ml't en st' effree

2125 a .w. lor seignor lont 9te

211.-

Sarr. furent a luserne sor meir

sunient laiglant les vignes fot jdâl'

]ilus de c. au uirs liiaumes gemes

sor mabome; ôt sarr. jurej

2120 ne ptiront p"" vent ne por ore

(fol. 71 \ ) saurôt luiserne la niirable cite

.w. iert a grât boute liure

li maroheril seront tuit afole

pandut as forches & ë hait ancroe

2125 dex les eu gart li rois de maieste

(2' col.)

J/s. 70G.

Olaincte marie comme fut la bourgoise doulâte quant elle eiitendi viuié ainssi parler elle cbay pasniee deuant luy ' et corne

825 Kjniortp blauclie i>ale et descolouree se geust longuciTit 'sans mouuoir ne J>ler et sans vent ne alaine gccter ne souspirer

dont viuien fut auqnes esbaby ' Il la releua lors le plus douleenient quil peust la tint en son giron ' en la regardant piteuseïTit

la baisa niouh doulcement disfit Parles a moy doulce dame fet il et ie fcray tout ce que vue aut'ffois vous plaira luoy com-

mniuler Mais pour rien quil lui dist elle ne se esmeust ne elle ne luy veult rien respondre car elle neu a mie le pouoir Si

sesbabit viuien adoucq et dist a soy mcsm Haa mauuais que ' ic suis fet il dauoir ainssi corroussee amèrement ceslc dame

SHO qui ])our moy fist tant côrae de moy sauner la vie et moy auoir ° recliai)ter du dangier ouquel iestoic Certainement on me
po'roit trop blasuier Si la regarda encor vue fois piteusement si que en souspirant du cner luy montèrent es yeulx lesquelles

cbeirêt a grosses goûtes sur la face de la bourgoise (fol. 200) laquelle sesueilla adoiicq en gectant vng souspir granl et mer-

ueilleux pourtant quelle nauoit peu mot sonner Si fut viuien moult ioycnx quant il vit ses yeulx ouuers ' et a soy renenne

J/i. 1497. ' (ijonte lors "sans mouuoirjsans pouoir mouuoir ^ njimle qii( il la visi ainssy blcsmnc * ujuule v\ * suy ic

racbcte ' et a soyjet elle fut ausques a soy
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JA'. !'>.',!>. Jh. ,}„ Uni. Mii.1. Jii /), A7.

tes,

Lf.

:\rt. furOt a liiiserne û espnigne

Kr3sciiu't la^flfit & les uïïiies i plâttit

JO'.Ki ilc\ les eùfiiiiili' le jien' (iiTiipotGte

ecls (le la t'iv toliivt lor gaaigne

le siège iiirêt a -xx. anz im a .xxx.

(lolaiix en l'n .w. le eliastaiiie

& sa niesnie q' nil't g^^nt dm-l tleniaine

2100 se ]iiii. "lit liiisenie C lur iliMiiaiiie

il les ternt (lesîahrer a innutc

& -AN*. (li'X si g"llt duel tleiiiaiiie

forilît ri'grete su lignage de tVilee

S^

l/.

HT. furent a luserne û espaigne

(2' eid.) 201I."; diex les gfcinde le ))e olpotente

le siège lurent a xx. anz ou a ..XXX.

& .vv. en fi't eliiere dolente

& sa mesnie q' nil't est belc & gente

2100 se sarf. pueent luserne penre

il les feront to' liiirer a tfirmente

& AV. en a g°nt duil ou neutre

forniiH regrete le barnage de franee (li' eol.)

210.*) le dur li'naut dansi-une la g^ride

seeorez moi o uo liere gpaigne

bueiies le dist a .g. dorenge

q'*n q ge di ne p's une ebaslaîgne

2110 se ge ne niiit le barnage de fr.lce

si nuiid'ont & nia gët de beaulâde

210.") le due garin danseune la gente

père dist il frans d" bêle jouuente

ear me secour a ta mesnie gente

bueue biax oneles & gui 11'. dorenge

q"nt ([ue ie ai ne pris .1. fer de lanee

2110 se nt' me vient 11 barnagi-s de iVanee

LU.

Sarr. ftirent a luiserne sor m"

._sennt laghit les uignes fut plant'

l<\''
de .c. turs f'upstuz & armez

2 1 1 .-> 2115

LTI.

Sarf. furent a luserne sus mer

.sëmèt les glans les vignes fut jilaiit'

pi' de .c. feruesti & arme

sor nnihom. ont ]dctii <!c iure

2120 ne ptirôt por uët ne por ore

saurùt luis'ne la mirable eite

.vv. iert a g'^nt hôte Hure

li man'heât sernt tuit atole

pendu a forebes ou en t'rre ent'rre

212."i dex les en gart cj' ë erolz fu jiene

sus maboîTi. ont plrui i iure

2120 nen ptiront por uent ne por ore

sauront luserne lamîrable eite

.\v. iert a grant bonté Murez

li mari'beanl -seront tuit afole

pend' a fnurcbes t^ au vent eneroe

212.") diex les en garl ii' en crois t'a peni'i

Mk. ,ii;S: 200-t sûniet . . uignes 209.5 lejli 2090 eeaus

2099 demaîne 2100 mf/)(7)(e. 2101 deinbrer 2107 uo]uoz 2108

dit 2109 q"nt q ie ai. . ebastaine 2110 b'nage 2111 biatilàde

21 U turz 2119 s" mabûet 2120 . . ptirët 2122 liurez 2125 penez

.l/s. 77/,: 2094 seimOt . . uignes 2090 watiqnr. 2109

ilijai 2111 biaulûde 2125 . . les gart

J/v. Trir. 2093 espaigne 2094 saimët 2095 (2' eol.)

diex . . eonfonde . . omipotant 209G eeus . . gaaigne 209S

ebastaine 2099 nusniee . . diul demaîne 2100 deniaine 2101

desmëbrcr . , tormente 2102 diex . . deul demaîne 2103 for-

mant 2105 b'nautjgtie'. 2107 nojuos . . eôpeigne 210S beuues

. . dorege 2109 (["n que ie ne pris vue chasteîgne 2110 . . ie

. . nutn . . b'nage 2111 biaulemle 2112 sorjsus 2113 sainu't

2114 tur fernesliz 2119 sus nialiomet 2120 nen . . pror

uant 212 1 pendu/. . . tr'e eiit're

Ms. 2J,3G9: 2093 en espaigne a luserne 2093 cil les

niaudic qui fist & eiel k t're 2100 penent . . prendre 2101

tonz . . tourmente 2102 oujel 2105 guerin dansseune 210r,

frfic 2107 q'^r 2108 bueues 2109 quan 2110 le barnage 2113

sèment biglant 2114 mile ferucstus 2119 . . maliômet 2121

saront 2122 viuien . . liure 2124 jienduz as forebes . .

enerone 2125 q' fu en eroiz pêne
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2130

213.->

2140

>Uô

2150

hô:

M: <h Boni.

& .w. a g'nt duel demene

forment regrete sou riche pente

ay fait il pes gari bons ber

ne me v'res ia mais en mon ae

ne v° ustase mère tât suj ie plus ire

li rois paiens ne si est arreste

lassant a fait tôt niaîtenât e'er

iV li .pa'- cjui diex jniist mal don'

ont asailie de to' ps la cliite

niani;onials & prières i getêt a plente

& cil dcdens sedeifendent ases

dars nior jctciit & quarria' enpeues

bn se deftendent gme preudônie & bur

teus .Il II. en jetent es fosses

mal de oeliij q' se puist releuer

& AV. a illuec escrie

or del lifi faire f'iic oh'r menbre

i li lia', rasaient la cliite

)ilus de .II. st' sor les murs rampe

.V«. 14 ^S.

2130

fflon ])' ([ tes cûfonde dex

plus de .e. as uers hiaumes gemeis

2135 as roides hantes as côfanôs fermeis

d' toutes ps assaillent la cite

font les perrieres les mangonels get'

cil de leans ne sont mie esgarej

gietent lor pieres & grât jics awissies

2140 & dars molus & graut pieres crosies

bië se defandent come uasals proues

plus de -II. m. en gisent es fosses

mal de celui q' puis soit relenes

tV ."W. fut iiil'I gentis & iiers

2Uô

2150

2155

il trait lespee si a lescut cobri-j

p les enarmes lai a son col zctej

]ilus de de paiens defacs

p la grant eue gmencent a passer

ains neii sot mot .w. lalosej

tant caus crenias les a ueus mont '

grans ont les bouches si ont anpie lo neis

les oilz ont roge cô ce fussent malfeis

larges orailles çme venz p" vanncir

2 ICO

q'nt les pcliut .w. lalose

& si baron tôt en st' efl'ree

p les batailles ginencent a mont'

cant les p.sut .w. lalosej

21G0 ë ses poins tint lou lioin branc acerej

Ms. 790.

La noble bourgoise aiant grât doule' sentie a son euenr veant yiuien qui le mal ' lui anoit donne par sa parole le reg'da

moult doulcement et luy dist He las vinien beaux doulx enflans fet elle qui ta ainssy changie que ie puis veoir ne te

souuiët il ifut ie tachaptay que tu me promis par ta foy q sans mon bon gre sans ma bonne volente et puissance tu ne me
laisseroies Et ne sces tu que soubz ceste espérance ie tay nourry et tenu efime le mien propre enffaut et ay a godeffroy fait

acroire que tu es son filz et il croit certainement cônie asses le penz au' aparceu Et nos tu derement sceu cognoist' que iay

mis mon cueur en toy si pfaicteînt que ie te fais assauoir que quant tu me auroies laissée et tu ten estoies aie ainsi eue tu

840 dis ie mourroye de duel de corroulx et dennuy ou me occiroye a mes .11. mains Si te p'e que auecques moy veullcs demourer
et ie feray laceord de godeffroy et de toy car iay grant trésor et argent quil ne seet mie dont ie le cuide a son retour en

telle manière apaisier quil sera mieulx de toy quil ne fut oncques mais Et sachies eertaineïTit que ie scay bien que le cucur

te (ire au noble lieu dont tu es issu voirement mais la p'ncipale raison pour qtioy ie te requier que tu demoures encores

auecques moy si est affin que tu puisses longuement viure ains en bataille te feras occire dont ie ' seniy si déniante que ie

845 ne viuray point après toy Et quant viuion vit que cestoit le plai.sir de la bourgoise quil demnurast auecques elle il lui eon-

uenanea que ainsi feroit il ' par ainsi que le clird et le liarnois lui demoreroii-t

J/s. l/fi)?. (fol. xilll. ^xv) '' seray sijseray sy seray sy ' jiar ainsi queljiar tel q
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Ma. L',.',0. Ms. 'In lllll. Mu II, xr.

m:w 2 1 so

n:î,-)

1
1 10

2H5

felô fiaii; q toz çfonde de
In

plus de -c- as u'z heaumes gemcz

a rades lances a gôfenôs f'incz

de totes pz assaillût la cite

fot les perrieres & mâgôiica" liurt'

cil de Icanz ne sot miç esgare

les g"nz carrca" lor pnnët a gît'

& dars aguz & espipz ac'ez

biï se deiîendût 9 ch'r niêbrez

pl° de .III. en gisët afrotez

mal de celui q' se puist rclcu'

i& .w. fu & gentis & ber

il tit lespee si a lescu gbre

p les enarmes la a sô col gite

& sarP. cui de.x puist cravient'

plus de .11. les u'z heaumes i'mez

21.50 ce sot paie q form'eut maufe

j> la g"nt eue gmeneCt a noer

onc ne sot mot .w. lalose

tfit q"s crenea' les a ueuz mont'

tortes les bouches si ôt êples les nos

2155 les eulz ont rouges 9 se fussGt maufe

larges oreilles gme yans qui est le

de nuit se cueurCt p uût & p ore

p les batailles 9mêcêt a crier

q"nt les peut .w. lalosez

2160 ë so polg tit le bô b'ut acere

voit ses lignaiges sC uoloiot torn'

(fol. 70)

2i:!,-

2140

211.5

l\-oO

2155

2100

félon .pa'. cui tous gfonde diex
m

plus de .c. as vers elmes gemez

as roidcs lances as 9fanous fermez

de tontes ps assaillent la cite

fi>iil lis prières & uiangonia' ruer

cil de leanz ne sont mie esgare

les g"iis q"rriaux lor prcnct a ieter

A dars ag" & espiez acerez

cil se desfendent 9 chl'rs mëbrez

pi' de .III. Sguisent es fos.sez

mal de celui qui se puist releuer

& .w. fu ml't gentiz & ber

ceinte ot lespee le haub'e endosse

p les enarmes ot lescu acole

& sarf. cui diex pui.st crauenter

pins de .11. se mêlent es fossez

ec font .pa'. q formeront maufe

p la g'nt yaue gmencent a noer

aie lien sot mot .w. lalose

tant (|" ereiiia' les a veus monter

g'ns ont les bouches si ont âples les nez

les iex ont rouge 9 charbôs embrasez

larges oreilles gme vans a vaner

de cjuoi se euenrent p vent & p ore

p les crenia' entrent en la cite

q'nt les peut .W. li senez

en son poïg tint le b'ne dac' Ictre

li siens barnages fu si espoentez

Ms. SGS: 2133 felôs .pa'. q tôt . . dex 2134 eaumes

2135 . . raides . . gôfanons 2137 (2' col.) perrierres . . mango-

iiea" 2130 q'rria' 2140 . . darz 2142 gissët csfrôtez 2144

gentiz 2148 cui]q . . creuât' 2149 elmes gemez 2150 luaufez

2155 . . euz . . roges 2157 j)" . . y 21U2 ligiiiiges

Ms. ;7.',: 2133 (2" col.) dex 2135 giifanons 2137 pierres

..git' 2139 q'rrea". . pnët 214S cui]q' 2149 elmes 2155.. euz

.)/«. Trii: 2133 félon . . confonde dez 2134 a n'z

biaumes iemez 2130 . . roides lences . . gôfanons 2137 mà-

goniax git' 2139 . . g'ns q*rnax 2140 . . darz 2142 esfroiitcz

2143 tiiaii 2144 7a' tli'itxif'mc fh^s trois &• niimijnc. 214fisî.'i]

sa .. eouliic 2148 cui]q dieu . . craiianter 2149 (fol. 119 v") n's

liiaumcs Le mol formant la rime manque. 2150 maufcs

Trompé, par la rime maufé, le copiste a sauté ici rinrj rers,

J15J— 21,50. 2156 corne vit 2157 se ijuurët por uât .. por 21,58

comâcent 2159 lalose 21G0brâc 2162 lignages .«en uoloit torne

J/.V. 24.S1JO: 2133 félons paieus q touz . . de 2134

mile a . . yaumes geme 2135 gôphanons leuez 2137 perrieres

font & mûgonnia.x 2138 ceuls . . leenz . . esgarez 2139 . .

granz quarria.x . . prêiieiit 2140 aguz 2141 cils se défendent

9 vassaus adurez 2142 mile en gisent . . fosez 2143 q' puis

jiot releuer 2144 molt gëtis 2146 haubers 2149 ceuz 2150

(2* col.) fourmerët maufez 2151 eaue 2152 onc 2153 . . <|^s

queniiax . . ueuz 2154 granz . . si]& 2155 . . yex . . rouges

. . abrasez 2157 orez 2159 perçut viuien le sene 2160 poig

Trompé par les mots en son poig (vv. 2100 et 2107), ic

eopistr II sauté ici cinq ccrs, 2IGÎ— 2167.
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2165

2170

JLs. ,!, B;nl.

.\v. luuu'lu' k' lion liraiic acliere

& fiert l- turc si la bn asene

la teste o lelme li a del bu seure

p' rc'fiei't huître tel eo)i li a doue

du^fi'^I iiu'iituii la fV-iulti A: etiljie

L'17j ])' fiert le tiercli ]' si g'iit poeste

que roell'. la fait eus el fosse

& p^ rettert le quart si la tue

paieu le voiët le seiis q'deiit d'uer

2180 & .w. sest en haut escries

or del Ijiî faire franc nuireheSt iubi'e

21S5

iV il si fisent ouie gentil tS: Ijer

1 entor lenfàt st' li marchât ïubre

fièrent .pa'. a duel les font finer

2190

l>aiea le V(»ient le sens cnident d'uer (2^ col.)

a t*re cliient ne imrent plus dur'

21'J5

uil't en i ot de mors k dafl'oles

dist AV. mi franc baron inbre

qufit que iou ai est a vo volente

or & argent & den's monee

2165

2170

JAv. ms.

q ses baruages saii estoit ia alej

p^ celle gent q' resanldent malfci

& .w. en fut forment iicj

ë ses i)oins tint Iou. bran dac' let'

il en fiert -I. desor Iou ehapelej

Iou chief liaume li a do bu seu'e

si coiement q'I na brait ne c'e

& refiert autre nen a mie esparnie

tel cop li doue q mit fut airej

d'ipies ilans lai & fandu iV copej

d' deuent luj labat mort o fossej

k fiert lo tiers sor son hiaume geniij

q tôt Iou cors li a si atornej (fol. 1!>2 v°)

q il Chili de deles Iou fossei

& puis Iou eart refiert q' la tue

paien Iou noient ml't en sont efrae

& .w. sest eu hait esc'e

or i feres franc eh r manbre

p celui deii q' an crois fut penej

9paronl Iou saii poins les puis col>reir

li eh'r eau sont fuiant tornej

nauront do mië .ii. d'. mouae

cant cil lantendent si se sont ret'ne

v's -AV. de ferîr apstei

enlor lui vienët si marchant loe

2)'J0 tôt maintenant sont as paies melle
"

& tranchent boehes & Grailles & neis

paie Iou noient le sanc cuide desu'

a t'rre chieut nel puent endurer

Iou grant ester .w. ladure

cil q' sont sain outre san sôt passej

niTt en ont mort p's & debarctej

dist .w. franc ch'r menbrei

eau q jou ai nos iert abaiidonc

tos mes trésors mi d'. uionae

2 ISO

2185

2195

3h. ?:m.

Or est viuien demoure a la reqste de la (2' col.) bourgoise laquelle lui fist son chenal establer et sou liarnois meutre a

vue perelie en sa elianibre puis le mena en sa chambre et lui doua -c- mars dargcnt pour baill'r a godcH'roy quant il

vendroit affin quil ne se corroucast ou deist quil eiist faicte si grosse perte Et ainsi demeura aueeques elle actciidaiit la venue

850 du bon hûe godeft'roy lequel reto'na a chief de temps Et quant il fut en son hostel et il ne vit viuien quil cnida estre sou

êBVit il demanda a sa femme laquelle ne lui fist gaire grant cliiere aius lui dist i)ar mani'e despiteuse Deables vo' firent si mal

cortois beausire fet elle quant' vng enflant qne vous aues seul menés ainsi rudement et le menasses de batre i)our vng petit

de damaige se il ' le vons a fait (Jne voules vous faire de si grans trésors amasser nestes vous mie riche ' pour vng chenal

nourrir et po' vng harnoiz se il ' la voulu a sa plaisance aiioir Cest le pniier marchie quil fist oncques Sachies q ie ne suis

855 point côtempte car poi seu a failly q pardu ne lauons et que il ne sen est aie tfit estoit mal meu et paoïireux quât il est venu

que ne le batissies si ameroie mienlx auoir .iiii. mais pardus Et quant godeftVoi cntcndi sa fëme vous deues sauoir que il ne

fut gaires ioyeux et bien lui prôinist q ia mais ne le laidengeroit ne meineroit mal Et jiar ce fut la bourgoise apaisée

A chief de pièce est illeeques arriue viuië leiiuel par lintroduction de sa mère ' saproueha de godeft'roy et lui dist en soy

humiliant deuant lui Bien suiez vous venus sire père fet il et pour dieu vous p'e que vre niallalant me soit iiardonne

Ms. 14:17. Me inatK/iic. "ajoute asses ^ la]a '(fui. xnn.^^.w v°) '' sapronehe
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.Us. .Us. ih< llril. .Uns. .'Il /), A/.

|if)r rvlv jjOt ([' r(.'silili-l 111:111 IV

.Mil.

vV' A\'. <-ll lu Innilflll ilT

u SU jiuig tu le riclu' li'iil li'trc

il fil iicrt l. dcsiis lo rliapcUT

lo cliù'f o Icaïunr li a di-I Im si-ure

.'170 si (("ii'iiit q'I 11:1 In'i'I 111- crie

& licil I. .iiitro |i ii'tii 91111' K

!l(l."j

L'170

1>" uL'Iu ireiit (|' iX'seiiilili'iil iiiallV*/.

ia sen fuissent q'iit K's a rcturiitv.

& li fiaiiz lions en fu forint irez

en son poig tint le b"nc ilac' teiii|iie

il en fiert .1. desiis le cliapeUr

le ehief li trenche cis est i° eiiuerssrz

si doucefïït (|'l 11a brait ne crie

refiert -1. autre p v'tii 9ine ber

i( Itil le nus li a si t'stuiiiii

217.-.

q il l'Iiai p (leilenz le fosse

A: p" le (juart refiert q'I la tue

• pa'. le uoiêt le sens cuidêt desu'

21S() & -w. sest en haut eseriez

nr i ferez franc ch'r iTibre

4 p lajiostre qiî q'crt ê noirô pre

cûparrfit le sas poîz les p° gbrer

li eli'r ([uierct fuiSt torne

21t<j luuirot ilel luiê .1. d'. monoie

(("lit l'il leiitendût si se st' aprisme

v's .^\'. lie l'erir apreste

eiitiir lui uienët si cii'r nibre

p les batailles gineiicët a erier

2190 tut niaitenrit sût el pales nielle

i|' l'iu-lie linuelie (|' oreilles q' nés

• lia", le uoiot le sens cuidêt desu'

arrière cliieCt nel porët endur'

le g'nt estor .w. ladure

2105 cil q' est saïs se est outre ])asse

iiil'I en ont mort pri^ tt desbarete

dist -W. Iraiie eb'r iiibre

il"n q ge ai 11' iert abandone

tôt mo trésor mes deii's nionoiez

(2" col.)

qnil labati deiiaiil lui el fosse

217.") vS: fiert le liere que il a enytre

q' tout le cors li a piiii eope

cil ehei mors cnuers touz aterrez

le q'rt fiert si q il la mort ietc

•pa'. le uoient sen sont espoeute

2 ISO & AV. si sest haut escries

or i ferez franc baruii naturel

q' par lapostre 9 quiert en noirou jirc

9parron' le sas poins les puis gbrer

trestuit icil quen fuie sont torne

2I1SÔ nauront du mien a. d'. mûnae

q^nt cil lentendent si .sont esuigoure

v's viuien se st' tuit retorue

eiitor lui vieiienl de ybatre apreste

j) les batailles 9nieucêt a errer

21U0 tout niaintenant st' as -lia', nielle

& trêchent bouches & corailles & nez

• pa'. les voient sen st' espoente

arrière tornêt nel ijorent endurer

le g''nt estour .w. le membre

21'.).j cil qui est sains sen est outre passez

mit en ont morz pris & desbaretez

dist .«'. franc chl'r membre

q"n que ic ai vo' est abandonne

tout mon trésor mi .d'. nionuac

(fol. 130)

J/«. S6S: 2164 resêble 21G9 . . chie 2170 . . q"ie-

infit 2173 estone 2178 q'I a 2180 se.st]set 2183 gpront 2184

fuient 2191 oraille q nés 2193 ]iorrft 2195 (3" col.) sainz 2190

desbarate 2198 ie . . soit abandone 2199 tressor

Ms. 77.',: 2178 quil a 2181 (fol. (;2) 218(5 se

st'jles ut

J/s. Tiir. 2\C,i resembliH 21(51; formant 21(i7 bific

21(59 liaunie . . del]du 2170 . . (inoieiiiat q' 2171 corne ber

2177 chei 2178 q'I a 2179 deu' 2181 nièbie 2182 q"n 2183

eoiiprfit . . sau jiols le puis cobrer 2185 del]du . . mônee

218() apr'nic 2188 . . li viëncnt . . raêbre 2189 conifieêt

2190 eljou 2191 oreille 2192 dener 2193 ariere . . nel]nc

2197 iiiëbre 2198 c|'nl q ie ai . . ert 2199 inôncez

.Vs. 24S6O: 2168 .1. en feri desus 2169 cil . . en-

uersse 2170 bret 2175 &]puis . • tierz 2176 q a trauers li a

le col cope 2177 il chay mort sanglant sus le terre 2178 fiert]

refiert . . ietejrue 2179 ])aien . . espouentez 2180 eseriez

2181 . . y • frans barons naturez 2182 lapostele . eujcl

2183 operronl le ses puis as poiz coubrer 2184 trestouz ieeus . .

tournez 2185 monnee 218G . . cils 2187 retourne 2188 eutour

2090 . . maitenant 2191 courailles 2192 espoourez 2195 sain

. . passe 2196 desbarete 2197 frans mareheanz Apres levais

.!1'.)7. /' ms. 24.369 porte les cinq vers sniraiits:

par celui dieu qui de uirge fu ne

& es sainz ciex maint en la maieste

& des sainz angeles est formêt honore

lez lui sa mère a son destre coste

vers vous ne veul mener e.scharssete

2198 (fol. 175 v°) 2199 mi denier monnee
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. Ms. rlr r,„ul.

2200 p cel a|iostk' 9 ci'fi-l rn noiroii pi-e

se de chaiens me p° vif escaper

naront mais pais sarf. ne escler

tant 9 iou viue p dieu de niaieste

adonqs sest lenfes fait desarmer

2205 bones reliqs a fait lues aport'

jla iura lenfes oant tôt le barne

.que ia mais ne fiijroit por t"c ne \t escl'

tdemie lanehe no .11. pies mesure

de chou estoit li marcheans ire

2210 & dans gui il', dorenge au eort nés

en fu puis nil't eoureehies & ires

& en 1)ata11e ml't dureint greues

eom ie dirai se tant oir voles
*

2215

2200 p eel apostre oui dex dona bon g'

se de céans me puis vis eschap

nauront mais pais sarf. ue escleir

2205 dignes reliques fist illoc aport'

tantost jura cant il fut desarmej

ue fuira mais por turc ne por escleir

loing dune lance ne .11. pies mesureis

& il no fist ptns fut biteureis

2210 l>iO tit son ueu ne la mie trepassej

en aleschans ou fut deijaretej

illoc loeidrent sarr- & escleir

ne fust li nos q il auoit vaej

d' la bataille se fust biê eschaiiej

2215 li cuens -g. i fut debaretcj

li marcheant st' ou palais liste

2220 laigue cornerct sasitrOt nu souper

lie l)on mang' orent a g^it jilente

qufit ont mangie si vôt a lor ostel

li auquat iut't as esches & as des

gaut' de fines & bertran lo sancj

.w. fut en son palais listej

g'nt ioie moinêt cil marcheSt loej

2220 leue demendêt sasient au din'

riche meng' i orent il asses

cant ont mangie & beut a plantej

cil eschanson uôt les napes osteir

cil marcheant san uôt a lor ostels

2225 <fe li plussor gmencent a joueir

as eschas joent as tables & as dos

(2' col.)

& sarf. ne se st' areste

aïs rasalirent arrière la chites

2230 prières font & mangoniaus Icuer

& .«. se courut tost armer

d'fors asaillent sarf- & escleir

22;i0 & font piereres & mangones get'

& .w. san corut tost armer

& li marchât se st' tôt radoube

vestent haub's lacet elmes goraes

2235 chaignOt espees a lor senestre les

a lor cols pendût les fors esous listes

tôt niaiten,"it sîit tôt as murs môtes

ml't les assalent cil .pa' deftaes

chiels se deffendêt cô jidom & sene

ensauble o lui si marchant nianbre

les lurab's uestent lacent hiamo cler

caignent e.^pees as senestre costes

a lor cos getent les fors escus bandes

t«ut maintenant an sont as m~ môte

fort les asaillent sarf. & escleir

cil se defandent gme vasal prouci

Ms. 706.

800 car bien soay que ie vous ay oorroussie dont ic 1110 n-iiont et vous ji'o nioroy lauoio diL vro aporto l'oiit nuirs dargont que ie

vous rebaille tenos vcoz les la Et i|nant lo bon hiJmo v<iit largout (pu' viuion luy liaille il lo rt-ooil ' ioyeuseint (fol. 200 v°)

et lui dist Cost aiit' c-hose (|ue Ion ne inauoit dist beau iilz car .sacliios (pie les aiit's inarohaiis se sont de moy mocques après

vfe deiiartenient et disoient les vngs au.x ault's que vo° auies meschaniuent disper.se mon auoir et doniio po' .IIII. ce qui va-

loit -xvi. on .XX. si en estoie dosplaisant Mais iaparcoy que mon fait est trosbion reucnu et pour ce me doy ie bien tenir

SG5 cotent car lo chenal et lo harnois que vo" achaptastes ne cou.ste niye tant " que io ouidoyo Si furent par ce point apaisies godofl'roy

et viuien dont la daine fut t'sioyen.se et oôtente Et bailla 11 viuië segretement oe dont il auoit mestier et il no .se faignoil de

despendre auoquos les lilz des bourgois et aut's nninlians crestiens dont asses auoit on la oilo it aloit aux foiri's et marchos

sur son cboual quil ostrilloit et i)oooit soignousoiiioiit liais a tant se taist viig pon lislniro do Iiiy o( |iarlo du roy gourniont

et du roy arobillanl do luisarnc

Jh. 14:17. ' iijniilr mit •
quojoùme
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•.':'()0

220:,

2210

221;

p ccl ;t|lnstl*L' i| tleiliis lUiTL'l'

se (le ceanz poons wis eschapfr

nauiût mes pes sarf- ne escl'

tût 9 ge puisse û cest siècle diir'

adot iiira i|"iit il l'a ilesarme

ne fuira mes por turc ne p~ escl'

seul une liinei' ne j)lai pie mesure

bfi tint sO ueu mes p^ tu trespasse

en alesehans fu il deslnirete

iluee locistrent sarf. & escl'

ne fust le ueu q il auoit uoe

lie la bataille fust il bn retorne

li euens ". i fu ilesliiirete

.lA'. ,/« llrll. M.is. :ii II, XI.

2201) p ccl sci;,'n~ <iue ileuons aourer

se lie eeanz poons vif esehapcr

nauront mes pcs sarf. ne pseler

& ses neueuz tuit .VTI. ëprisûne

viuiens fu sus el pales liste

g'nt ioie niainêt cil eh'r inbre

2220 loue demâdêt sasieêt au digii'

riches daiutiez orct a g"nt plate

q*nt ût beu "& mcgie a lor gre

cil escliancô uôt les napes ost'

eil eh'r sen uôt a lor ostel

222.') & li jilusor gmCcent a iocr

as esches ieuent as tables &. as dez

220r,

2210

221.-

2220

a ces i>aroles ne si vost arrester

sur sains jura le josna bacheler

ne fuira mes i)Or turs ne por cselers

seul une Ijnee ne plain pie mesure

il le iura bn fu puis auere

bn tint son veu ne la pas tresi)asse

en alesehans fu iniis desbaretez

ileuc loccistrent sarf- et escler

ne fust li veus î\ il auoit voe

de la bataille fust il bii esehapez

li quens .g. i fu desbaretez

& guielins k b'tr' lalosez

gaut's de t'mes k guichars li senez

.w. fu en/, ou |>alais liste

grant ioie font si çpaignon loe

lyaue demandent si st' niengier aie

riches daintiers orent il a plente

q'nt ont mengie & beu a lor gre

eil bacheler uont les napes oster

ml't en i ot qui iiont a lor osticx

& li plusour uont as tables ioner

as esehez louent as tables tt as dez

endemêtiers q'I se sont déporte

22HO

2235

defors assaillët sarr. & eseler

& .w. se eorut adouber

le haub'e uest sa le biaume fnie

ensêble o lui si eh'r arme

230

223.-

dehors assaillent sarf- & eseler

& .w. sest alez adouber

le haub'e uest sa le hyaume ferme

ensemble o lui si ehl'r membre

les haub's uestent sont les esc' çbrez

(2' col.)

tôt maîteniît sôt sor les m's mute

ml't les esgardêt sarf. k escler

li uiuien sôt eh'r mëbre

tout maïtenant sus les m's sont monte

fors les asaillent sarf. & eseler

eil se deflendêt car 11 mestiers en ert

Ms. .'inS: 2201 ponz uif 220." ie 220r) désarmez 2207

lur 2210 trespassez 2211 desbaretez 2213 lelli 22U retornez

221.5 . . q'ns 2217 enprisOne 2219 meinët 2221 plente 2225

))lusour 2229 asaillct 2232 . . baub't . . leaume 2233 ensenble

2237 sus . . montez

Ms. 77.',: 2201 uif 2212 loeeistrOt 2217 êprisone 2219

nifiinCt 2222 a lor greja plfite 2224 hostel 222.". (2" eol.) 2226

iuCt 2232 si a leaume

J/.V. Tviv. 2201 (2' eol.) 2202 ne escl'Jnescler 2203

. . eon ie . . ce 2206 adone 2207 tur . . e.seler 2210 trépasse 2212

illee . . esler 2218 el]ou 2219 niainët . . membre 2220 diner 2221

plente 2223 . . esehiieon 2225 eoraaneêt 2226 as . . as . . asjaus . .

au . . au 2229 deshors 2233 ensemble . . li 2237 sus 2239 membre

.1/.S. 2.'fdf>9: 2200 . . ce seigneur . auouer 2201 eeenz

. . vis 2204 uolt 2206 .sus sainz . . ioeue 2207 turc . . pour

eseler 2211 desbarete 2212 eselers 2213 le veu . . voue

2214 esehape 2215 desbarete 2216 . . guielin . . b'tran lalose

2217 gant' . . giehart le sene 2218 ou pales 2220 leaue

2221 . . daintiez 2222 leur 2223 eis baehelers 2224 y . .

leur 2225 pluseur 2226 a lesehiq'er as tab esches k as dez

2227 déportez 2229 eselers 2231 aie 2232 hiaunie 2234 li

eseuz eoubre 2237 sont sus les murs 2238 fort . . eselers

2239 cils se défendent q'r mestier leur en iert
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Jh. ,1e J}„,il.

2240 ietent de pieres & de q"rriaus autel

& dars mollis & espiels enpenes

tels .m. païen eiiv'sent ou fosse

dont ia mais ni' ne sen t\i retorne

2240 gietct lor pieres & g°t pels aguisies

& dars mollis & espies enpaneis

tex -llli. en gisent o foseis

mal de relui t\m en soit escliapeîs

2240 2245

paien le voiêt por poi ne st' d'ue !fol. 72)

arrière retorin-t ne vocleiit arest*

22.'>0 as pane lions as loges <fc as très

la se desarmêt li assaus est remes

li rois ]iaiens a ses fs apeles

si lor a dit seignor or îlitendes

)i force ne poons çîirre la chite

22.").') alons pi' près des murs tendre nos très

si lor tolons le gaaign' des blés

sachies de uoir tost larons afame

p° se rendrôt tôt a no volente

li paien dient tôt a vo uolente

22fi0 puis se logierët pi' près du mur 1 ases

semêt les glaus les Tignes font plant'

as nos tolirût le gaaign' des blés

diex les gfonde q' en erois fu pênes

diisca .VIT. ans ont le sieue iure

22(i5

22ro

clieus de la vile ont Hssi atonie

en poi de tans q tôt st' afame

faillis lor est & li vins & li Mes

&' la vitaille dot viuoif-t sonef

227;;

i
li plus Ivdis fait son eeual tuer

la ehar manguût t'stot erii & sans sel

I .w. le voit le sens cuide d'uer

2280 ne seit q faire tenreiTit a ]ilore

22.-)0

227;

22S0

paien lou noient nd't en sôt efraei

aier retornent as loges it as t's

lors se desarmêt li asalz ê remeis

& .w. est des murs anales

p les degreis est o palais nionteis

lai se désarment cil eli'r nianbre

2200 & sarr. sont reuenus as treis

decai .XXX- ans ont lou siège jurej

22)i.*) ne ptiront p" vent ne por orej

saront luserne la mirable eitej

Sarf. furent a luserne sor meir

•c- furent as u's luaumes génies

as aiites droites as cDfimôs fermeis

2270 as bones targes as clieuas aliriueis

eeus de leans ont il si atorneis

q il lor toleiit la uitaille i lou Ideif

tos li plus riche fait sou clieua tueir

la char niëjuent tote crue san seil

& ^y en fut formel ircis

d' sou barnaige q'I uoit si atornej

ne seit q faire si çmence a plorer

M.i. TiiC.

870 Comment nrcliillitiit de liiisanie fut poiircliaeic pur laillefer son frère le roy darrngonne qni vint

pnmpclnne asseigier ' Comme sens'

ir dit lisliiire que quat aicliillant fut pris par gourmont le roy de sarragoee 'et de nanarre fut nieunc |2' col.) a pampe-

liiiie on il fut par long temps p'sonnier en .satariiie la inauuaise prison et mie uauoit toutes ses aises côme vous pouez 'pCoer

ne il nauoit liome dont il peiist estre ."ieconru ne qui jires lui fut de lignage qui eust puissan si non taillefer le roy dnrragonne

875 f'ellui taillefer estoit riche et pnissfit prince si ony parler de lessoyne du roy aicliillant et lui dist leu quil estoit en la prison

en " juison

du roy gonnuont et (jurit il le seeust il lui ' manda quil dcliurast le sic fr'e mais oncques g(Uirnioiit ne le voulut faire Kt

0;

J/.S. 2497. ^ Les /n"ls Cnniinc sens' mii/ujucnt.
"'

ifol. XIII l.^^xvi) ' p<.'cer]îtsst'S siuinir ^ in:unl:i]<lfnicntla
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M«. I.',.',0.

2210 aiial Ifs iimrs loi' Ot cai'i'ea" nu'z

& dai-s luoluz t-ncliâz A atiloz

q troi iiiill'' en gisOt es fosscz

L>L'4.-

22.-iO

.pa'. le noient le sens eiiiiICt ili-su'

soiiët .1- graille & se eorët arni'

as iiaiieillùs as loges & as trez

lors se ilesarmët li assauz est renies ft'ol. 70 v )

A: .w. auale les degrez

isneleiTit est el pales mutez

la ilesanue le eli'r nienbre

Ah. <hi HrK. .l/»x. .'(/ D, XI.

22-10 anal les murs ont les q'rriax ietez

& (lars moins trenelians iV alliez

bfi .III. milla en font lus crauenter

p ileilenz liane les font i" enuerser

assez pot boire eil q' ne set iioer

2245 tant en oecient li vaitlani haelu-V

ne v" sauroie ne dire ne 9ter

•jm'. le noient le sens cuident deruer

tout maintenant le ret"it font sonii'

arrier retornêt as loges & as trez

2250

22n

lors se désarment li assans est remez

& .w. anale les degrez

isneleïïït e.st ou pale.s montez

la se désarme li damoisiaux loez

22fiO & paie sOt as têtes retorne 22fiO iV ]r.i'. sont as tentes reliiraie

mahom. inrêt q est lor auoe

22G."j nî) ptirût en trestot lor ae

saurôt la uile & la g"nt fmete

j) maintes foiz ont g^nt assaut linre

niair. iiireut ij' est leur anoez

220."» nen ptinmt eu t'stons lor aes

sauront la vile & la g*nt fmete

j) maintes fois ont. g"nt assaut liure

2270

a eels (ledêz fornit les imt greue

2270

a ee deilcnz f'.innt les ont greuez

tolu lor mit la gaaigue del ble

i la nitaille dot uinoiêt soef

227."<

toz li pi" eointes a su elieual tue

la cliar mêiuût gascrue <5; sHz sel

& .w. est forint airez

de su serorge q'I nit si malnien'

22S0 ne .set q fere trdreiTit a pl<n-e 2280

tcilu lor ont gaaigniige de blez

tout lor vitaille ont mengie & gaste

noiit q iiu'ug' ee est nil't g'ut pitez

to'* li pT' eoïtes a sou elieual tue

la cliar niëguent & gaerne & sauz si'l

A: -w. Cil est forment irez

lie sou liaruage q' est .si nialnieuez

ne set q faire teiuhH'nit a jiloure

Mf. .fiS/i: 22iO q"iTea' gitez 2241 . . darz 2242 en

gissët 2253 isuelenuit 2254 , . se de.sarniët li 2264 niabôet

22fi7 p]& 2271 ifol. 179) . . eea" 2277 mâiuent 2278 aire

Ms. 7 74- 2240 q'rrea' gite 2251 se maiir/w. assa^ . .

reniez 2253 paleis 2254 . . se desarmët li 2279 seeorg

Ms. Ti-iv. 2240 q'rria.x gite 2241 . . darz . . tr.^ieli.ns

2247 deuer 2248 sûnët . . grêle . . qurët 2249 ans . . an . .

ans très 2251 asans 2253 isuelenifit . . ou . . môte 2254 . •

.se desarmët li . . mëbre 2200 asjaii 221)4 (fol. 70) mabômet

2265 tretot 2200 ville 2271 . . cens . . formât 2273 gaaîgne

du 2274 soue 2276 tôt le plus eoite 2278 formant 2270 se-

rorgejb'nage q' . . malmené 2280 tendremiit

Ms. i.'f.iii'.i: 2240 quarriaus getez 2241 moulus treii-

clianz 2242 milliers 2243 leaue . . ennersser 2244 set]pot

2245 li uassal bai'lielir 2240 ne no' saroie dire ne raeonter

2247 puicns . . c|'dent desner 224 8 (2° i-ol.) font le retri't

224!) . . relciurnrt . . 1res 2251 assanl . . reines 2253 oujel

2254 damoisiaus 2260 & paiens sont a leur très retournez

2264 malioniet . . oui . . auoncz 2265 mes en tons leur aez

2266 saroiit . . les grans fermetez 2267 foiz . . granz assanz

limez 2271 ses ont forment 2273 . . leur 2274 . . leur

2275 nOt de quoi viure dut ee fu g'nt pite 2276 tout le . .

(•ointe 227 7 mëiueut 2278 ire 2279 iert . . malmené 2280

fere
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- Ms. Je JJmiI.

le sien page a forniont resiote

<]iex cor iiel seit de rnelie li linnies

euens aim'is li viex & li baibes

biieues li dus li eaitis aimeis

228.") & ïiiiln'Iiiis & li'nals li senes

tV dans b nai'S de li"i)iant li iTibres

it dans gui 11'. li marei.s au eort nés

& dans garis danseune li bers

& li dus namles q' le l'oil a melle

2290 & loeys q' de franehe est eases

sil le si'ussi t tiist ^ell•oit deliure

or lairai ebi de AV. ester

229;") diex le garise q' en crois fn pêne

& de la viergene en biaulifit fu nés

qu."it tans en ert sen redii-ons ases

or v^ dirai de la dame an vis eler

la niarebeande ij tant fait a loer

2:i0n (]' .\v. auoit .V. ans garde

diex li doinst bn <]' en crois fu pêne

t^ iKtt nu'llor dame en .Ix. règnes

t:it a la dame oi A' eseoute

que de .w. sot bii la vérité

2.'î0."i cô paien lont en maldrane enserre

it sent bu (|'l ot roi mirados tue

de chou q lenfes estoit si enserre

auoit la dame au euer m!'t g^'nt pitr

god'. a maïtenant apcle

2310 .sire fait ele env's moi entenrles

mVlii v'' ]>roi sire por lamor de

(2" col.)

lou sue lignage gmanee a regret' (fol. 193i

ilex cor no seit de france lou barnej

li euens guill'- Ion chatif aymeir

beuni's li dus iV lieriialt b'U snnci

& gnîeîins ».V gnieli' lai

2300

230.-

23 1

23 1 ;

2320

)se.)

2290 li rois de france louys an nis eler

li halz linages cni dex puist bic- doneîr

sor nai secors a luiserue sor nieir

il iiel nariMit ia nuiis en lor aei

229.",

La mnrebeanile q' lanfent ot garde!

bir li dont dex q' en cruix fut peneis

q de teil feme noi nus bons paleir

tant ot la dame A" venu & alej

de .«•. sot bien la n itei

a god'. a tout dit & contej

o non dcn sire mal nos est ancont*

a luiserne est .w. lalosej

Ion grant auoir q'I a o lui nioncj

tôt 11 donei as eli l's maubroj

a lanmasor a il lou ebirf cojiej

.^^'. lai ocis & demenbrej

de tonte espaignc sont -p. asanblei

plus de -c au tiers biauiues gemej

as antes droites as confanons ferinej

les ont assis a la bone eitej

si fort les ont conti's & denienej

fiillis loi- ,.st i- li pains & li bleif

Jls. 7'.in.

quant le temps fut passe que ia lanoit tenu ' bien .viii. ans son prisonnier tailleffer a.sscmbla ses homes et nmiula ses amis

qui ' Iny vindrent bien Ix'" mille eu armes et eheuaulx Puis fist ses eonrois aprester et nia deuant pampelunc a vng iour et

880 en vng temps dont gonrmont le roy ne .se doubtoit mie et de fait mist le siège deuTit Kt quant gourmont qui leans estoit se

senty asseigie il manda ses conseilliers lors pour sanoir quil auoit a faire et fimdilenient fut aiipoinctie que chfn crestien dont

il auoit grant nombre par la cî(e en quatre rues ]iar especial feriût vng Inone arme et nmnte a chenal pour sernir a ce

besoing

Celle ordonnace ainsi faicfe fut notiffiee par judjHracion a ce (pie cbm crestien le scensl Kt quant godelfroy et sa frnnne le

seenrent ilz se guementerent eônient ilz sen eheuiroient 'si que bien le sceust viuien qui tant ioyeux en fut que fine nier-

ueille Et dist a godetfroy et a sa fëme Qui bien garde bien treuue sire père fet il et tout vient bn a point et en temps et

en lieu pourtant le dy (pie b- eiienal et les anneures qiu' le aeluqitay a pauîe dont a nioy vous eorroucastes viênet * bien mainteu

Ms. l/f97. ' Itien j("|Ixque " ]ny];i Iny 'si tjuejKt aus(pies son chag'jioicnt soinul si »! * bieirbn a propor

I

I



1 ;5'.t

.Us. l.',/fH.

If siii; bariliige :i pris a regard"

(lex ,q"r iiel spt de frâee le lianie

li qiis g. li elielis ayni

l)iiê. le (lue iV li'naVt le sene

2285 & guiheli daiiirnas la eite

it guielins & guieliart ladiire

.!/.«. >lu liril. .1/.' n II, A7.

228,:

lie diex di.-l il pères île iiuiieste

ear iiel set «re de fraiiee li Iianiez

li quens g. li geiiiis & li liers

Imeu' li d' et hiiars li seue/.

& guiijeliiis daiid'iias la elle

?2fl(1 li rois de franee looys au uis el'

li liaiiz lignages q' t:it fet a iloiit'

sel secorroiet a luisenie sur m

22110 li rois de franee q' tant l'el a loer

i li liiiages q' tant fet a duiil'-r

sil le senssent le sai de vérité

secourus fusse a lusiie sus uicr

22y,-i 22it5

la nrj'elieande q' h fat tîsl gard'

2;i(l(i

ilex li diiiui iiiie q' en emiz fil peiiez

aiuz de tel famé nui n° ho pler

tût a la dame & uenu & aie

de .w. set bfi la u'ite

2305 çiTit il est & uenu & aie

• w. fu a luisenie sor nier

le g*nt auoir q'I ot o lui mené

tôt a donc as eli'rs niëbrez

2310

23K

2320

a lamif. a il le eliief cope

^\'. la ocis & desmenbre

de lote espaignv sôt .pa'- assëble

pi' de .c. a u'z heaumea iemez

a hâtes roides a gfenôs fmez

les ont assis en la bone cite

si fort les ont aquis & malmenez

failli lor est & le uin & le ble

k la uitaille dôt uiuoiêt soef

(2' col.)

la iii'relieande q' ne IVl a Idasmer

'J'.UH)

l.n li dnint diex (|' fu en erois peuez

ear ditel fume noi n' lions pler

tant a la dame enq's & demande

de .\v. sot bien la vérité

2305 a godef' a tmit, dit & conte

en non dieu sire mal no"* est ençtre

.Vf. est a luserne sus mer

du g*nt auoir quil ot o lui iiieiie

tant en doua as chl'rs membri'Z

2310 & par sa force & par sa poeste

q en luserne sont il leenz entre

& lamif- a il le ehief eiqie

viuiens la occis et afole

de toute espaigne sont .pa'. assauible

2315 pi" de .e- i .sont tuit aune

a lianstes roides a gfanons saft'rez

si lont assis en la bone eite

si fort les ont aquis & mal menez

faillis leur est li viures & li blez

2320 & la vitaille dont auoieiit plente

(3' eol.)

Ms. :n8: 2283 . . cuOs 2284 bueues 2280 . . gnielî

2301 doig 2302 feme 2303 uenujune 2309 dône 2312 chic

eoupc 2315 as u'z eauines gêniez 2316 gôfauiJs 2317 en]a

Ms. 774: 2283 . . cuens 2284 bueues 2285 . . guielin

22U3 (fol. 62 v") . . seccorroient 2315 as . . gemez 231

G

gofanôs 231!) failliz

M.i. Triv. 2281 . . sien b'nage 2282 diex i] or nu

2283 . . .["ns . . le ehetif 2284 beuue 2285 . . guiVlin 22'.)0

le roi 22111 le haut lignage 2293 sel]ses . . sorjsus 2301 diex

. pêne 2305 eoniant Le premier & manque. 2307 vyniens

. sus 2309 as]au . . mCbre 2313 desmembre 2314 assemble

2315 u"s hiaumes ienie 2316 gonfanôs 2318 assis . . mau-

menez 2319 Mez 2320 soe

.lAs-. J4.i')'J: 2281 liere 2282 qnore ne .s<>t de franee

le barne 2283 .g. qui est gentil & ber 2284 bueues . . diix

. . bernart le sene 2285 . . guibelin 2290 le roy 2291 . .

le lignage 2292 ie]ge 2293 .secouru 2299 ne fet]nafiert 2301

q' en croiz fu pêne 2302 <i"r de tel famé uoit . . bonis 2308

dnjdel 230'J dôna . . <hrrs>iiareheanz 2312 . . lamiranl

2313 vinien 2314 paies asûble 2315 (fol. 176) eenl mile en

y a aune 2316 . . hantes . . gonipbanons 2317 bonne 2318

manmenez 2319 failli . le viure . . les
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M-: ! n.niL

tos li plus rielies oi fait son diciial tiieir

la char meuguent toute crue saii seil

ieutis hôs sire meicis por amor de

2325 2325

2330

en ^y uauôs nos i] clamer

ia lachatai .<• mars dargeut i)ese

sel me yentli .1. sarf. eseler

2335 droit a le hauene a maldrane sor niir

& celé eliit ou ore est arriue

fiex est gari danseune le ber

& nies guHl'- dorenge o le cort nés

J en ostage fu la por son pe amené

2340 & li paien le voloient tuer

mais ne plot dieu le roi de maieste

que il i fust ocis ne aftbles

li rois germôs droit a -l- aiorne

vint en la vile o xxx. escles

2345

>i prist la vile & saisist la cliite

ne sai <juiûl il furCt racorde

2330

2335

en .W- nauôs nos q clameir

ie lacbatai biê -c- mars dor pesej

& autre auoir i donai ge asses

sel me vendit I- sarf. esclcir

au riche port ou fumes ariue

dedeus espaigne ou fut enp'soue

2340 tuer lou Udldreut sarr. & eseler

mais ne ]dot deu lou roi de maiesteir

li rois gormûs tj' fut jiros & saneis

les asaillit cant il dut aiorner

2345 en sa con]iaiane .e- turs armeis (2' col.)

pmi la )»t_'i'ie entra i-ii la eitei

tnit san foirent li paien menée

2350 & lamif. san fuit fuiant tornei

mit grant auoir fut illoc conQstei

1 mais adont acatai -w. le sene

2355 adont li fis & pleuir & iurer

lai achata -w. lalose

2355 illoc lou tist & pleuir & jureir

* Pounlon atiutu- par le mot inilial geutis. Toi/, le cers 2330 tiaitê le ms. IHO.

ils. 790.

eûmo voz veez i)ar lordonnauec que gourmout a puis ua guieres faictes Le cry est tel quil côuient que ehiTi crestien fine diin

hume arme et môte Augnioins estez (fol. 201) vous liors de grant dangier car iay chenal en vostre estable iay harnois eu ma
890 chambre et le mien corps ' tout prest pour emploier en vostre seruise Si fut la bourgoise moult douUante ))our lamour quelle

auoit a viuien et respondy De ce ne tenes plus " parole l)eînix doulz filz fet elle car trop estes de ieuue aage po' iouster ' et

combatre Et lors res])ondy viuien Laisses moy faire mère fet il et plus ne men parles car ]iar dieu autre de raoy nira la )iour

vo si non moy qui moult désire a moy trouu' en ehampt contre les sarrasins Si auiut ainssi que ilz en deuisoient la endroit

ijne ou sonna ' aux armes de jiar le roy gouiinont lequel voulloit saillir sur ses ennemis pour ce que cncores ny auoit il

895 point este

Or se armèrent jiar la eile lez vus et lez aut's et viuien mesnies pris! ses armeures si lui aida la bourgoise a armer Et

quant il fut prest lors ala il son ch;il quérir et monta dessus veant godeftVoy et sa femme laquelle lui 9seilla en loreille

i]uil esloiguast les horions le plus quil j)onrroit Mais onqs ne si voulu çsentir Ancois poingny le ehcual des espérons et il

luy fist les saulx si q bien, le pcreeurent les marchans crestiës voisins au bourgois godetl'roy lesqueulx le moustrerCt lun a laut'

.'A. 14^17. ' tout^tost ' parolelde la parolle ' l't to'noier ne '(fol- Xllli.^'^xvi v")
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M.i. 144».

tiiz li i>his l'R'lies a su clirual lue

la l'Iiar iiK-iiiCt ïasi'i'iie & sûz sel

geiitix hô sire iii'ei p' laiiior de

.w. est bons cli'rs inûbrez

2'A'2't il lia iiu'illor en la crestieiite

bn se çbat a lespee del le

q'nt il 9suit sarr. ne escler

ne li ualt arme .1. d'. mOnoie

ansi le t"nche 9 lu fauz (et le jire

l'iiliO j;eiitix lio sire dirai u" vite

e!i \\'. nC- auôs i] elainer

ge lachetai .xxx. onces dor pesé

& autre auoir ij gi donai assez

; sel me uendi i. sarf. ecler

2335 ê la g"uele a luiserne sor ni'

au riche port en fumes amené

eiiz enz esiiaigiie ou t'u C-p'sûne

M.i. ihi liril. Mus. M D, XL

to° li plus eointes a son elienal (ne

la rliar iiienguent touti! crue sanz sel

gentiz bons sire in'ci por lamor de

.AV- est bons chrrs menibrcz

232") il na meiilor en la crestieiite

bu se gbat a lespee du le/.

q'nt il 9snit sarr. et csclers

ne leur vaut arme .1. d'. nioiiac

pl° tost le trenche <ï faux ne l'ri le pre

2330 gentis liôs sire dirai v" nerite

en .w. nauons 110^ que clamer

ie lachetai .xxx. onces dor pesé

& autre anoir que icn donai assez

sel me luMuli .1. sarf- escler

2335 en la grauele prcz luseriic sus mer

au riche j)ort ou fumes atraue

dcdeiiz espaigne ou fu emprisonne

2340 tuer le uorrut .sarf. & escler

mes ne plot deu le roi de maieste

23(0 tuer le unirent li .pa'. nialsene

mes cliex ne ]ilot le nii de t'nite

li rois gormoz t[ t'u puz i^ senez

les assailli droit a t. aiorn'

2345 en sa 9paignc .c turs armez

a roides laces a çfenôs f niez

pmi les portes nirent eu la cite

tuit sen t\»irLt li jiaiû nialsene

2350 nés lamif. sen est fuiât torne

ml't g"nt auoir fu iluec gqste

la achetai .w. lalosc

2355 iluec li (is i^- pleuir & iur'

li rois gormoiis q' jireuz t'u lV seriez

les assailli droit a -l. auesprer

23-15 eu sa gpaigiie anoit niait turc arme

as roides lances as glanons fermez

pnii les portes uîndreiit en la cite

les sarr. orent niTt malmeiiez

tuit sen fouirent noserent demorer

2350 & lamif. sen fn diliiec tornez

ml't g"iis auoirs fu iUicc gquestez

il rescousrent .A\'. le menibre

car lui voloient oecirre & afoler

la lachetai sachiez de nerite

2355 iluec li tis & pleuir & inrer

J/s. -iii,-! : 2323 gentiz . . lamor]amor 2324 ch'rs me-

l)rez]iuenes bacliel' 2328 uaut 2329 fait 2330 gentiz 2334

escl' 2336 (2° col.) 2337 . . en 2341 dieu 2346 gôfanôs

2349 fnirêt 2350 nes]mes

3fs. 774: 2323 por ainor 232S naut . . mônee 2334

esd' 2337 . . en . . "p'sone 2345 (2° col.) 2346 gôffinôs

.1/*. Trlr. 2321 tôt le . . riche 2322 (2'eol.) 2323

gentil . . por anior 2324 bon eli'r membre 2326 del]du 2327

il manque' saf. ne.seler 2328 uaut . . monee 2329 gjcon 2330

gentil bon . . dire 2331 ne auôs]nauôs 2332 ie lâcheté 2333

donc 2334 sel]se . . escler 2335 .sor]sus 2337 . . en . . en-

])'sonne 2340 uotrent 2341 dieu . . moiete 2343 le roi . .

sene 2344 aiornel 2345 cûpoigne . . arme 2346 lences . .

gôfanôs 2349 fouirêt 2351 mont . . illec 2354 . . acheté

2355 illee

Ms. 24Sr,n: 2321 tout le . . coiute 2322 mëiuent &

maucuite & 2323 gentis . . lainour 2324 vluien . . bon ch'lr

membre 2325 meilleur Après le v- 23.15 ce ms. pnrle Piirnrr

Ir rcr.s- isitivant:

ne plus hardi ge croi de son ac

2320 lezjle 2327 conssuit 2328 monnee 2329 fans herbe de

pre 2330 . . bons . . nous 2332 . . lachctc 2333 gen donnai

2335 près 2336 atrauez 2340 uoudrcnt . . paien desfae 2341

roy . maieste 2343 le roy gourmons q' icrt puz & sene

2346 gomphanons 2349 touz . . fuirent . . demonrer 2350

. . lamirant . . tournez 2351 . . grant auoir 2352 iluec res-

quen.strent 2353 que cis uonloient de luscrnc afoler 2354

sachiez . .]nc vous iert plus celc



142

J/s. de Boul.

que nel diroit home de mcn it

que il fust fiex dût garî au vis cl'

fies est au duc ne le v" q^er celer

si le porta dnine vstase en sen les

2360 iille duc nanile le kenu le barbe

2365

3h. ms.
q'I uel diroit liome de m"e nei

filz est lou duc ja uel uos q'er celeir

si lou portait dame vitace au uis cl'

2360 fille naimô de bauier lou barbei

pnide feme est o side na sa p

il est de france do riche pentei

il aptieut aymerit lou sanej

& si est nies dan guill'- au corneis

2365 autretant c au chaitif aym'

& guielin & guich' au uis cl

il est de france ia nel uos q'er cel'

2370

237;

2380

2385

sire or ai iou ci dire & gter

que il auoit roi niirados tue

q'ut rois germons loi dire & 9ter

adont manda ses homes de p tôt sou règne

sa -AV. lenfant a mald'ne enserre (fol. 72 \°

)

pi' de -c- paiens a asamble

as roides lances as gôphauôs fmes

tfit fort les ont asis & apsses

que ia lor est fallis & li pais & li blés

<fc la vitaiHe dont auoient ases

toz li plus coites fait son ceual tuer

la char mauguët & sans paî & sans sel

secorons le sire por lamor de

.w. est bons ch'rs menbres

bîï seit ferir del espee del les

quât il engtre sarf- & escl's

plus tost les t'nche q faus ne fait es ps

aidons le sire por lamor damedes

2390 nienos o nos .c- cb'rs seues

sirons au roi de franche che gter

li dus -ga'. v" eu sara bon gre

230j

2370

237S or lont paie a luserne sor m'

2380

2385

secoures lou sire por am dei

alons en france sau plus de demoreir

2390 menons o uos c- ch'rs armeis

d' nostre auoir i menons a ]ilantej

geutis bous sire grant anior ne fereis

se secoureis -W. lalosei

li dvix garins nos eu saura boin g'

2395 li cuens guill'. lou chaitif aymcir

Mu. 706.

900 disans Veez viuien le filz godefi'roy comme bien lui siet le harnois et côme il galoppe et meinc vng chenal on peut jicncer

au maintien quil a et a ce que il cheuauche volent's que de marchandise ne fera ia tant côme ' son père godefi'roy .\ncois est

taille de despendre en armes et en cheuaux autant que godeftroi sauroit conquester ou il sera riche a tous iours mais et raectra

a honneur hiy et tout son lignage par armes et par cheualerie dont il est bien taillie dest' plain Par dieu ' fait vng aut'

bourgois qui le ' rcgarderoit pareillement ce nest mîc son estât que darraez suiuir et mye nest le sien * (2* col.) du lieu

905 venu que il deust a son enftat faire telle foUic et bien sen pourra en la fin repOtir Car ia mais ne vouldra hanter la

marchâdise ains vouldra faire a sa gui.se et suiuir les nobles homes qui le sien lui aideront a des|)endre mcschfimeut et lappelU-

ront villain car telle est la coustume et quant son père godeffroy naura plus de quoy fournir adoncqucs saperceura il de la

grant folie quil fait dessouffrir telx oultraiges faire a viuien

.¥*. l^HT. ' son]le sien " faitjce rpnd ' regardoit ' ajonle père
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2'm;{)

L'iii;.

2370

(['1 lu' iliroit a licinip i|' t'iisl ne/,

q il fust (ilz ilfit sjaiiii le fiiliie

filz est ail duc ia nel u" ii'or ecl'

si le porta sa t'aiiie o le iiis cT

lilli' uayniô <1« liaiiiiere le li'

piiile taiiu' est il na iiieilicir s()Z de

il est de franco del riche iiarûte

il aptient ayni'i le barbe

& si est nies dât -s- au cort nés

le "duc but'. & b'nart Qst ainzne

& Kuielin & ,^'uicllart lalose

sût si cousin sachiez de v'ite

& si est nies au chetif avin'

(fol. 71)

'J'MW

J/.V. ./" Jiiii. .1/-/.V. m II, XL

(\\ lui diroit a hnnic i|ui fust nez

(j il fust 61z de garin lalose

il est son lilz ne le vo" (plier celer

si le portîi dame wîstaee au vis cler

lilji' naiuion ih' haiuiere le lier

k il ist niez dant .g. au cort nés

2;il!ri au duc Inicuon & a h'iiiirt lainsne

& 1,'uielin & i;uieliart lalose

autivtiint est au ehetif aynier

il est SCS niez ie nel vo'' cpiier eelcr ifol. KIO v')

2370 cousins iï'inains a b tran le seiu'

l'r lut ]Kiif a luiscrne i-nserre 237.") or loiit .|ia'. eu lulserne enserre

23SO 2380

23SÙ 238Ô

23!)0

23'l.1

secorôz le sire por aiiior de

alôs en fifice .sâz pi' de denior'

nienôs o nos c. K\\'ts niêbrez

de lire aiioir l'ii nii'uôs a pinte

genti.x liô sire j;''nt aumosne ferez

se secorcz .w. lalose

11 d' S'ii'ï II' P'i saura bô gre

li qris h'nauz li ehctis aym'

& li d" buë. A li b'iiiirz li scnez

231)0

231).")

secourons le |ior luinor danicile

alons en fiance sanz plus de demorer

menons o nous de eliTi-s plente

de lire auoir portons o no' assez

gentis liôs sire i,'"nt aumosne ferez

si sei'ourons .w. le nieiubre

li d' garins v' en saura bon gre

k li linagcs .ay- le barbe

Us. ses: 2356 ne]uel 2357 fiz dû 2358 fiz 2359 feme

23i;i . . feme 23(i2 dél]de 2364 dan 2365 bucuô . . q' est

ainznez 2367 sunt . . cosin 2388 secorô 2390 noz 2301 plèti^

2392 gentiz 2393 . . sccorrùs 2395 . . eues 2396 bueues & h'naut

3Is. 77/,: 2356 nejnel 2357 dii . . nienbre 2359 feme

2361 sor 2362 dcljdc 2364 dâ 2365 bucufi 2367 cosin 2388

seeorôs 2395 . • cuens b'narz 2396 bueues & h'nauz

Ms. Trif. 2356 q'i]q' 2357 fuiz . • guéri . . mêbrc

2358 fuiz . . nel]ne le 2360 bauiere 2362 deljde 2363 . .

apartiot 2365 beuuô 2367 cosin . . v'itez 2368 (fol. 70 v°)

2388 secorons 2390 membre 2391 en]i 2392 gentil bon 2394

le ilur guéri 2395 . . q"ns h'iiaus le ehetif 2396 bennes &
hiKiiit

Ms. 24.169: 2357 guerin 2358 nel uous estuet douter

2359 huista-sse 2360 . . naymon 2364 (2* col.) il]si . . nies . .

court nez 2365 au duc]& a 2366 . . guyeliu 2368 autretant]&

autant 2369 ceuls sont ses oncles ne le uous q'er celer 237'0

cousin germain est b'tran lalose 2375 jiaiens . . luserne ensserre

2388 laniour 2389 deniourcr 2390 de]hons 2393 . . secou-

rons cens qui sont eii9brcz 2394 le due guerin 2396 . . lu

lignage aymeri



144

Jh. de Hnnî.

& li pages <ï tant a poésie

li marclieaus fu inl't ieuticx & ber

(l"nt ot sa ferae si faitenit pi'

2400 mrtli fu bel de elle q li oi 9ter

or & argent fait maintenfit troser

auoec luj prist .c. homes biï montes

& p' olieiialche v's pis la ohile

por çter la noiiele

2400

li fiers lignage aymerit le barbe

li niarclieans fut lul't gentis & b's

oant ot sa feme ni uolt plus arrest'

lor iS: largeut fait maitenant t°seir

auoe lui moine tex .lil- bachers

<l'
tnit sont prot por lor armes jiort'

240:>

2410

LUI.

Ia marelieande q' lenfant ot norri

_idiex le garise qui onqs ne menti

not medlor dame en Ix- pais

iiert pas vilaine fille fu dun niarcis

))or g^nt auoir le dona on ensi

a god'. qui prens fii & ieutis

2405

2410

L'415

2420

2425

LUT.

La mareheande qui lanfent ot norri

deu la guarise q' en la eruis fut mis

uot mellor dame en .1. pais

niert pas vilaine fille fut dû marehis

j> grât amor la doua on ensin

a god'. q' est pros & gentis

tant a la dame enc'chie & enq's

d' .w. sot bien tote la fin ifol. 193 v°)

elle en apelle go. lou jantil

sire dist elle nos estes escharnis

d' .w. estes ml't nialbaillis

fis nos acroire q'I iere uostre filz

nô est p deu ans ne nos aptint

ans est de france do reame loeis

nies est guill'. aimer lo chaitif

sachies <j'l est de la geste aymerit

ilame vitaee lou porta au cler uis

fille est nainion lou prot et lo jantis

dame dist il q nii meustes dit

iai a tel honte nel laissa.sse morir

faite.s mont' mes eh'rs gentis

2430 oduirai les en franec a locvs

Ms. 796.

Ainssi
plain

se deuiserent les marclians voisins a godett'roy (jui son filz viuieu regardoit pomper ' et voster sur son elieual en

ni'eliie aueques les aut's qui pour suiuir gourmont estoient armes montes et ]>rests pour aler cont' leurs ennemis

sur lesqueulx ilz nestolGt point encores saillis Or estoit gourmont en la place actendans (jue ses gens fenssent armes et vit

viuieu qui ent' les aut's estoit le plus apparant et a son maintien sambloit quil feust de noble lieu issu tant gentement Iny

auenoit aux armes porter a leseu acolcr et au clieual courre tourner et galoper Si le regarda asses et moult volent s vit son

eontennement "puis tira a part son chambellain et luy euquist ipii eelluy estoit quil veoit ainsi gentement habillie au nombre

015 dez crestiens Kt il luy respoudy le le recoguois au elieual sire fet il pourtant que souuêt ^ luy ay veu chenaueli'r ' qui ainsi

se maintient corne vo' vees Et saeliies que eest le filz du marchât godeft'roy qui si longuefiît fut en mer que sa tïiue le cuida

auoir pardu mais il ramena tant de marchâdise que plus est riche que -lll. des aut's e'sticns Et quant gourmont ouy eelluy

parler qui bien cognoissoit viuien et godeft'roy il luy respoudy A lenti'ant siet bien eelluy cheual a cheuauch'r par tous mez

dieux fet il et bien lui est aduenu du sien père qui est si riche côme vous dictes car viuien est biê taillie den despendre sa

920 part Et a ses paroles est (fol. 201 v") viuien venu deuant le roy qui volentiers et aniiablement la receu en p'ant ses dieux

q ilz voiisissent par leur saincte grâce faire ]>rcudôme et vaillant a la guerre ainsi côme il môstroit le scmbhint II fut cscripl

M.i. un: iijotilr reniirer "(fol. XIlII-^^XVll) "luy ay vcu voy cclhiy ' njoiilc dessus
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2-100

Jh. lUtK

& lo lîgiingc .;iy. lalost-

li ni"rehe.ïz fii iiil't gùtix & b'

il'iit ot sa faille ne uolt pi" arcst'

lui' iSr largi"! a inaitenât trosse

aiu'c lui maille tiex .XXX. bachol's

([' sût fuuloiiio ^ cli'i" nu'iilin'

2400

.?/». :ln llril .I/h.v, .-,( /), .\7.

& li il" liuciu's k eniaiis li seiicz

li nian'licaiis fn nil'l s,'('iifis k bor

q"iit oit sa fOiiie ni volt jil^ dcniourer

lor & largent a l'ct errant trousser

o lui en niaine tiex -xxx. Ijaclioler.?

Il' tuit sont [ireu k eh'r luriuhre

2+0,-)

2110

2415

2420

2425

2430

l.lll.

La in"relieriile k\ lenfant ot iioi'ri

ilcx la 1,'arisse li rois de }ia(lis

iiot luoillor (lame eu .1. |>ais

iiiert pas uilaiue fille fu ilû iii*reli'

])or g"nt auoir la dona Ion einsi

a .go. q' est preiiz & gentill

tût a la dame & aie & euquis

de .w. .sot bii tote la fin

ele en ajielc .go. sô mari

sire dist ele ii° estes nialbailli

de .w. estes mal esehariii

lis 11' aeroire cj ee estoit uo lill

e'tes nô est ainz ne u'* aj^tint

ainz est de france le règne looys

nies est -g- aym' le clietif

le eûte h'naut l>uO. de ginarelns

sachiez q'i est de la geste -ay.

si lëgendra daiiseune garin

& dame huit' le porta au el' vis

fille naymô q' tfit e.st posteis

dame dist il q iirl meustes dit

ia a tel hôte iiel lessasse mor'

fêtes mot' mes ch'rs gentis

q' t°stuit aiët les blâs haub'z ucstiz

conduirai les el règne loovs

2405

2410

2415

2420

La marelieande t.\ lenfant ot norri

diex le garisse li rois de padis

not meillor dame en .xl. pais

niert pas vilaine tille fu dun marchis

p «"nt auoir li dona len ainsi

a god'. tjiii fu jireus & gentis

tant a la dame & alet & eni|uis

de .AV. sot bien toute la fin

elle en apele god'. son mari

sire dist ele vous estes malbaiilis

de -W. estes vous eseharnis

fis vu' aeroire que eostoit vfe filz

certes non est onc ne v" apartiut

ainz est de france du règne loeys

niez est .g. au court nez le marchis

sachiez quil est du linage .ay.

si lengendra danseune garins

(2' col.) & le porta dame wist' au eler uis

fille iiaimon q' tant fu pocstis

2425 god'. lot tantost li respoudi

dame dist il q nel manies dit

ia a tel honte iiê lessasse mourir

fêtes monter mes ehl'rs de pris

q' trestuit aient les blanz liaub's uestis

2430 Induirai les ou règne loeys

Ms. SG8: 2397 . . li lignages 23!)S . . mareheans . .

gêtiz 2399 feme 2402 maiue 2408 nier . . uilaine 2409 len]lii

2410 gentil 2412 (3" col.) 2414 . . dit elle 241C no fil 2419

ebeti 2420bueue 242G . . dit 2428 gêti.'C 2429 liaub's uestix

Ms. 77.',: 2397 .ay.]aym'i 2398 gGtis 2408 (toi. «3)

nrrebis 2109 hilli 2413 godefroi 2420 bueuu 2421 la

gtl aym'i

J/»-. Tiiv. 2397 lignaie aymeri 2398 le marcbeant . .

gentil . . ber 2399 uout 2401 trousse 2402 . . 11 mainne tel

. . baclieler 2403 pudonie . . membre 240(1 die.x . . guérisse

b' roi 2408 nert . . vilaine . . marehis 2410 gentil 2112

toute 2114 niaubailli 241(1 q eestoit nos fil 2418 le^hi 2119

gui II'- iV aym'i . . elietis 2420 . . conte . . beuue . . eomarebis

242 1 aymeri 2422 gneriu 2123 liuitace 2424 poosteis 242G

nel|nu . . dist 2427 neljiu 2429 (2' col.) .. tretuit . . vestis

2130 e..iiduiie . . ,1 ,.u

3U. ~'^.y6'.9; 2397 le duc bueuou & eruaut le sene

2398 le marcbeant 2399 q'nt ce entendi ne 2403 . . touz . .

preuz . . elieualiers membrez 2405 nourri 2406 . . la gué-

risse le roy 2407 . . meilleur 2409 li . .]lot godefroi ainssi

2410 quele lennia loyaiunent & il li 2410 h:

le mareheant qui fu preuz & senltis

2411 tant a iiarle a la daine & enquis 2413 ele 2414 niulhailli

2115 eseharni 2416 q'I estoit 2419 nies 2420 (vers qui

manque dans le ms. de Londres):

le conte eruaut bueues de gmarchis

2421 lignage ayineris 2422 si est .sou père dansseuue guerins

2123 bnistace 2424 . . nayiiion (]' fu ml't posteis 2425 gode-

froi 2426 maniez 2427 (fol. ITCr v") mlnel 2429 & trestonz . .

blaus 2430 oulel

19



146

243:;

Ms. de Boni.

li marcheans ne sest en arrest mis

il & la dame cheualoheut v's pis

paseut les très les k bos & placeis

tant ont erre q'I vinilrent a pis

la ont t'iie le roi de sait dénis

([ui lu endroit seiorne

243J

Ms- mi:.

LIV.

(Cette laisse manqtir daiin le ms. de Bout.)

LIV.

Par lou consail de la dame vaillant

mut god'. lou riche marcheant

il fist charg' son or & son argent

2440 auoe lui moine sa feme <t ses sergens

& deçà c- de ch'rs vaillans

q' par la t're laloient eonduiant

passent les puis t rres & derubans

it bors & uiles ehastels <t mëdemens

2445 d' lor jonieies ne uos sai ge nient

d' dolce france uont lo roi demandât

tant ca pis lor ensaigne la gent

entrei eu sont en france la puissant

2450 la marcheande fut ml't pros <& naillaut

sou seiguor a apele niaitenant

sire dist elle soies pros & uaillant

ê cort de roi doit on estre sachât

Ms. 790.

es papiers et retenu a icelle fois et dault's pareillement lesqneulx furent en leure hostelz renuoies par ainsi que le roy le' fist

eômanderaent deulx armer et saillir hors a chenal quant il les manderoit ou que il fcroit aux armes crier

En leurs maisons sén retonrncrCt les nobles souldoiers marchans iiuant gourmont les eust ' aux monstres receuz Si scn re-

totinia aueques eulx le noble damoisel viuien se lequel anoit este ententiucûit regarde a laler encore le fut il plus a son

retour car de to" eostez arriuoicnt la gens pour le vcoir par le bruit qui de luy estoit par la eite couru en peu deure Kt

tost vont noHuelles ce dit len eômunement Mais plus en vint et plus fut viuien ioyeux et seftbrcoit de niienlx ° eheuauch'r

sou clieual puis le faisoit bondir et courir en reto'nant a coup si gentement que mieulx ne leust sccu nul sarrasin essiiier

dont ehceun parloit a son plaisir Mais ce quilz en disoient ne sauroit mie racompt' listoire ains dit bien que godeftroy et sa

'J:îO femme (pii lactendoient a leur huys en furet tût contens que meruclUes et i>ar especial la marchande laquelle lauoit achète

saune de mort et nonrry Elle idouro'it presque de ioie et de pitié quelle auoit et disoit ' Ilaa viuien beau doulx filz fct elle

eônie est ta nature vraie sans mentir et cûmc tu retrais bien au lignage duquel tu es issu et atrait Certaineiiit on peut inger

que tu es de noble et de vaillant ' sang engendre et par toy sera malt sarrasin (2* col.) affine a ce que ic puis de toy veoir

.Vx. I.',[i7. 'aHx]a ses ' ehcuaiuirr]manier et clifiulch'r 'ajoute a soy meesmes '(fol. xiiii.''^xvii \°)

I
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.1/». l^!'- ,i/.s-. ih, liril. .)//'s. ,.''/ 1). XI.

243.-, 243i3

LIV.

PMI- le yscill a 1:1 cluTiii: UiiillSt

nnit •!;<). le riche marelierit

il fet eliari:' sTi ur & s6 argOt

244I) iiiice lui iiiaine s» faine & ses seriâz

& lin .].\- eli'rs çljatanz

i\ }i le règne laloiOt 9cluisrit

passët les puis les ua° les desrubâs

& linurs k uiles ehastia" & niûdeniz

2-ti.") (le lor iornees ne u" sai ge neût

(le ilnuee iVrice uOt le roi demâdiit

tfit n" paris lor cnsaîgnCt la gêt

erre a tant .go. le uaillfit.

(|UL-trez en est en frâee la poissât

2450 la m'reheâile fu nil't fmz & uaillfit

su seiirnor a ai>ele niaiteiuit

sire (list ele soiez preuz & sachSt

en eort \W roi doit le estre plant

t;it uiit la t're <fe le pais oercliSt

24,j.5 (i"
niolon trou'ent le roi frfic

en sa 9paigne sô barnage pl^ g"nt

q'r il i fu dât b'nart de brabfit

& d' garïs danseune la g'nt

eestoit le père a •«'. le franc

24(10 la nuit h'b'gent ê la cite yaillat

Bil't riche hostcl firêt li ni^rehefit

i"s(j''u demai q ior fu aparant

i\ il niôt'ent cnz el pales pi" g"nt

le roi trou'ent ensêble o lui g°nt gct

I.IV.

Par le 9scil .'i la clame vaillant

vint god'. le riche niarclieant

il fi.st ehargier siui ur A' .-ion argent

24l(( o lui en maine sa t'cine la sachant

it bien .Ix- chl'rs gbatans

(l'
ji le r<'gne aloienl gduisant

passèrent viles ehastiax & tenemens

tertres k vaus & inait g*nt destrubant

244.5 de lor iornees ne v* sai i(î neent

de douce franco iu)nt le roi demandant

tant qua paris lont enseignie la gût

tant a erre god'- le vaillant

entrez en est en france b' poissant

24,")0 la ni'reheande est nil't preuz uoireint

son seignor a apele maintenant

sire dist ele por dieu oifiipotciit

en court de roy doit len estre sachât

tant vôt la t're le pais tresjiassant

2455
<i'^

nionlaon tronuerent \\' roi franc

en sa çpaigne son barnage ))1" grant

' car il i fu danz b'iuirs de brubant

& danseune garin le gbatant

eestoit li pères a -M', leufant

24110 la nuit h'bergent en la cite uaill.^it

nil't riche ostel tidrent li m'reheant

d°q*u demain que ior fu aparant

q'I en môterêt sus el pales plus g''iit

le ro trouerët o lui auoit g"nt geut

(2' col.)

}[s. .',r,S: 2137 çseil de 2440 maine . . fenu' 2441

chr 2443 uaii" . . desrubiiz 2444 . borz . . mâdeniuz 2447

enseignct les gcz 2452 seignor dit 2453 Icjou 2457 q''r j(J

. . dfi . . bnibut 2458 . . d'J. . dan 2459 le iVanellenffit

24G2 iorz 2464 gCz

Mu. 774: 2443 uau'' . desrubaz 2444 cliaslca'' 2)47

ensaignët 2455 (2'' col.) niotloon 2457 da . . bicbat 2459

le franc]leni'ant 240 1 firct]tirêt 24 62 iorz

Ms. Tiir. 2437 eonsseill 243S . . godefroi 243!»

chang' 24 40 . . li niaine 2441 .Ix. de di'rs conjbatanz

2444 . . hors . . villes cliatiax . . niandemans 2445

ge]ie 2446 demèdant 2447 enseignët 2441) (fntrez 2451 . .

seîgnor 2456 eo))aigne . . b'nage 2457 car il li . . breban

2458 gucri 2 4111 niout . . ostel tinrOt 2462 jus(|"u 2463

cl]ou

3h. 24.1(10: 2437 eonsseill 2438. .godefroi 243U ilje

2440 famé le 2441 combatant 2443 chastiauls 2444 mainz granz

desrubans 2445 . . leur iournees . . ge noient 2446 roy 2447

leur enseignent 2448 le nol)le nnircheant 2449 quêtrez . .

la uaillant 24 50 uraicment 2451 . . seigneur 24 52 oînipotent]

le royamant 2454 tât if la terre iour & nuit trespassant

2455 roy 2457 q"r la cstoit daiit b'nart 2458 . . ilansscune

gueriii 2459 cil estoit perc a 2462 iour . . apparant 2463

niotcrent 2464 . . rov
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LV.

(Celle hiisse manque dans le vis. île Boni.)

2180

L r.

Desi en france li mesage corureiit

la besogne est dan garï dauseune

& ses amis q' auoqs lui furent

li mesag' droit a pis restnrent

il se h'bergût en marehie & ê rues

la marcheaude est a la eort venue

d' sou mesage ue fut pas espdne

LVI. LVI.

2-48Ô
Apis vint god'- a lionoi-

il & sa fenie n'I aime ]> anui

il se h b'gent ni fiscut lonc seior

seruir se font celé nujt a oiuior

& lendemaî q*nt cl' estoit li ior

la marcheaude est venue a la eort

24110 p les degrés est môtee en la tor

le roi salue & auoec blancheflor

oil diex fait ele q' fait c''istrc la flor

il saut & gart lenipeor francor

& les barons q' sient tôt entor

2-195 drois empes entendes p amor

dist li rois dame oie foi q doi v'

(2' col.)

E;:

2LS,-,

Vis el denuii cfit aparut li iors

Jla marchande ê venue a la eort

2400 elle môta sus el palais hausor

lou roi salue noient tos ses barôs (2* col.)

(U'us nos sait sire & tresto uo barôs

li rois respôt dame si face il uos

2435 drois enperes entêdeis enucii-s nos

Ms. :r:n.

Mais de tfit me double que tu ne soies trop vaillant car trop ieune cômanccs a vouloir faire armes Si seroie de ' dos|ilanee

'yiâ pardue se mal te vcnoit et se croire me veulx ie te destonrneray de tes volcntes acouiplir

Ainssi disait la bourgoise a par elle niez asses demoura de ses peneecs car viuien fut tant vaillant durant son temps qui

fut briefz que en france no en t're crestiêuc neust elilr plus auanturciix plus preux ne pins hardy de luy Et tro)) le

fut ciK" listoire " le v<uis racomptera Mais auant mist il affin mainte aunture a laide quon luy fist car il con<iuist taillelVer on

. bataille deuant pamjielune II apaisa luy et gourmont par quoy arcliillant fut dcliuro de la prison satornic et luy rendy gour-

M^. I/,U7. ' dospl:iîs:iiu'e ' le iiKnïi[in
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:'4(;.j

24 70

2i7;

.)/,-. i!',n.

cil (liimcdi'x i|' fist & m' & ueiit

soleil & lune & le ciel enscint

<^' leur (Idtlei- it le poissù nciât

il siiiit le roi eiii iloiiee IVanee ivpét

GsOble o lui ses homes & sa gent

dist leiiip'. dex saut toi marelieât (fipl. 71

dot uiens ou uns & îj uas tu Tpant

as tu besoig nel nie cel' néant

l'esiiût la dame la orroiz inô sClilfct

or fêtes pes sentedez mu tahiiit

2{0r,

.!/.«. </» /;/•//. .u„.s. :•! I), XI.

li nTrelieaiis })la pmierement

le roi salue bel & eortoisemcnt

eil damediex (j' iist tV eii-l k< ueut

soleil k lune & la mer eiisenient

it liane (lieier iV le [>oisson noaiil

2170 il saut le roi eui douce f'nce apeut

ensemble o lui ses homes & sa gent

& dist li rois diex gart toi ensement

dont viens tu ore & <i vas tu qrant

as tu besoiiiiï ne me celer noient

2i7ô & eil rcspont ia orrois iiio semblant

or faites pais si orrez mon talent

l V. LV.

{Ccitf laiifsr Di'iiujur flans h' ï/(,s\ Ij^O.) (Cette laisse nufiifjue duns le nis, 'hf /îrit. Mus.)

L VI. L YI.

24Sn 24sr,

1
a in^rolicnnilc est ueniu' a la rort

241'0 .J._J('le môta sus el pales hantor

Ir roi salue oiât toz ses harns

L:
a m^rebeande est uenue a la court

2I!)0 _LJelle numta sus el pales hautour

le roi salue oiant to' les barons

uil't i^'éntemt leu a mis a reson

-'t'.tj sire dist ele entendez enu's nos

ml't yeutenit len a mis a reson

2495 sire dist elle entendez enu's nous

nu'ub'roit u' & de leure iV del ior

i| n" trouai a sali père nuiior

* Bourdon amen^ par les mots le roi.

memberroit vo'' & de lenre t^' du ior

<1 vo"' trouuai a -s". j)ere maiur

Jfs. .«W; 2468 ansimêt 2471 (fol. 179 v") 2472 dit ifs. 2i.iG:i: 24(1,") le mareheant 2460 . . roy . . eour-

lêjiere 2476 pais . . talant]senbl.ît 2491 barôz 2497 mcnbreroit toisemcnt 2407 . • danu'dien i|' fist le firmament 246S soleil!

.1/.V. :;.',: 2467 . . damledeu 2408 souleill . . le ciel)

la m' 2472 . . lempere

^f.. Trie. 24i)7 . . damedieu . . vaut 24G8 ensemant

247(1 euij(|' . . a|iant 2471 enseudjie . . li 2472 . . lemjiere

diex 2474 neijun . . eeler 2475 orrez . semblant 2476 sen-

t.-dez|-i orrez 2489 (fol. 71) 2490 ellou 2493 . . seutemât

2497 meinb'ret . . deldu 2498 troue

h lune terre & mer enssement 241)9 . . leaue 24 70 roy 2472

le ro^' li dist 247i! vt dont viens tu & 2474 besoii; nel 2475 &

eil dist sire ia orrez 247G . . fêtes pes 2489 (2' col.) 2490

ele 2491 . . roy . . touz 2495 cle 2497 mi-breroit . . des

iotirs 24 98 maiour
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Jh-. ,lr l!,.„l. JU. 1!,/,S.

2510

que .\v. retint li aniiiiielmr

droit a inaldraue en la pi" niaistre tnr

-r dones fu por son pe ce seiiût 11 pliisor

2515 -la leussent mort li paien a dolor

quât rois germôs i vît a son ator

(jui calengoit & la t're & la tor

cil de la vile fuirent a dolor

2510

manière uns ore de lore ne do ior

q AV. retint li aniasors

d'dens cspaigue p niTt ruste fieror

2515 tuer lou uolt li traitre orguillox

cant vne geut des illes lou rescort

2520

3/s. TJC.

!M0 mont luisurue ou le danioiscl viuien loceeist ainssi q le deable launit dit a eculx cjui lauoient sorti Puis orres cornent gour-

niont le asseiga en Inis'ne quil auoit conquise que il occist archillant comment la bonrgoise ala en franco qrir son secours

(luant le roy loys de france y amena son ost comment il fut secouru cônicnt il fut amené veoir sa mère et sez amis et cornent

il mourut en alléchant Jlais a la matière pmiere couient retourner et parler de godeflVoy qui estoit a son liuis et qui moult

fut ioycux quant il vit viuien retourner II snuanca lors pour luy aider a descendre mais viuien qui bien estoit ap's et cn-

1)45 seigne se retray disant A moy naptient sire pcre fet il de souliVir qhe s'uir nie doies car raison me rcprcndroit et faire ne

le deues ainssi Si vous retraies car ie me seruiray au mieulx ijue ie pourray et auray par auâture en aucun temi)S vng varlct

se fortune no se mocque de moy Car iay bon vouloir et se cur me pnte aucun bien sacbies que ie ne le rclVuscray mie (fol.

202) ' ains le prcndray a deux mains et le me presentast il a vue

Godeffray oyant viuien ainsi parler le regarda moult volent's et dist ' a par soy que plaiu de grant essient estoit qufit il

parloit ainsi saigement et que il estoit de bon sang engendre Mais nul ne lony si nô la bo'goise laquelle respondy Vous

dictes voir certes sire fet elle jiar luy pourrons encore venir a grant bonne' au dieu plaisir ' qui sanu' le no" vueille Car il

est doulx gracieux et courtois 11 se inaîtient gentement aucques les bourgois et marcbans II est fier eut' les orgueilleux II est

pasible aueques les bons Si ne iiouôs de luy pis valoir au par alcr mais que vous ne repues rudement et sil despent large-

}h. 14:17. ' aiiH'ois "a ]iar soyja soy meesmcs '(fol. .\ini."''''.\viii 1

i



ir.i

gc II' tlonaî .(• mars dur p aiiior

2r)00 & unes armes grjs ne ui meillor

& en afts .T. dostr' missoldor

si u' donai •!• hCt b"nt de color

q' fil le roi eesnire laumaeor

v° niafiastes violfit tote la eort

2Ï>()~> se ge en fr.îce uenoie por besoïg

ne nie f'audroit aide ne sceors

venue i sui [T si ruiste besoïg

faine de eliar ne ot onqs greigii"

or fêtes pes si orroiz ma clamer

2310 sire garin & li autre baro

soiiedroit u° & del di & del ior

de -w l petit valeton

i|' a hiiserne fu remcs en prisô

v's marados eol enc'erac felô

2015 iK>ndrc le uolt le cuu't orgneillo"

(l'iit une gêt des illes le secort

g^iit fu & fiere si laraena gormôt

j)lus de .XX. furet el fini' front

G lov gpaigne le fort roi pliarao

2.")20 de mort haioent marados laumaeor

t"sq" luiseriie ni ot arestoison

ainz q -f'. passassët ualantû

les eues g*nz q' tëpestct au pot

(|'nt -w. lessierct en prisû

2.525 & la iostise uolt fere laumaeor

entrerêt enz )) la porte mabû

le feu bout'ent el plus luestre douio

fuit Si' li rois & eil qui o lui sût

25iiû por garantir Ior cors dôt ont pcor

einsi remest .w. li frans liû

si sen foui marados leselauô

tôt estraier lessierct Irfaneû

(2'-' col.)

,l/.s-. .1,, ISiil. .y»-.-. ..'!) n. XJ.

ie v' donai .e- f. dor par amor

2500 & vues armes q nus ne vit nieillorz

& en aprez .1. dest'er missoudour

si vo° donai -I. l)o]i lirane de coulor

q' fu le roi cesaire laumaeor

v^ me iurastes uoiant tote V(» court

2505 se ie en franco venoie por besoing

ne me faud'e-s ainz auroie secours

venue i sui sire p" g"nt besoing

fême q' fust not onqs mes greignor

or faites pais si oiez ma elanior

2510 sire garin & li autre baron

soiiucnroit v° franc ch'r donuor

de .w . I. petit valeton

q' a luserne fu remez en ])rison

v's maradoc cel encrîenie félon

2515 pendre le volrent cil cuu't cil glouton (3° eol.

q'nt une gent des viles le secourt

granz fu & fiere si laniena gornions

plus de .XX. furent el pinier front

ensamble o lui le fort roi pliaraon

2520 de mort haoient maradoc le félon

i^qua luserne ni ot arrestison

ainz que franc, passassent vacion

les yaues roides q' trespassrt au pont

& .w. fu reniez eu prison

2525 & sa iustice volt faire laumaeor

entrèrent enz p la porte corboii

le feu boutèrent enz ou mest' donion

nel pot souffrir maradoz le félon

ainz sen foui le traître esclation

25;)0 p~ garantir son cors de la paour

ainsi remest .w. li frans lions

an iiiiex quil pot mist soi a garison

tout seul estoit ainz ni ot gpaignon

dans viuicns liez a .1. proii

Ms. ses: 2499 p]p* 2501 missodor 2502 donai 2506

ne aide ne 2608 feme . . greignor 2509 . . faites pais . .

orrez 2512 ualletô 25H ene'me 2515 orgueillos 2516 iles

2519 le fort]fu li 2520 baoient 2522 passesêt 2524 lesserêt

2530 ot paor 2531 . . reniast 2532 fui

Jfs. 774: 2505 p besoig 2508 feine . greignor 2512

(fol. 63 v°) 2520 haoient. 2523 têpestes 2524 lesserent 2526

niabri 2532 fui 2533 less'cnt

Ms, Tiiv. 2499 ie . . dilnc (dor nxnt'jiir.') 2501 missodor

2502 donc . . biTic 2504 . . niafiates 2505 . . ge en]. . ien 2507

mite 2508 ne otjnot . . greignor 2509 orrez 2310 . . guéri

. . baron 2511 souandret nos du dit it du ior Le pirm,ici' &

miuiriitr. 2514 oncrime 2515 uout . . orguillos 2518 eljou

2519 eôpoigne 2520 haoient 2521 juscjua . . aretoison 2522

franeois pasa.«.sent 2523 g'iis . . tenpestent 2524 lesserent

2525 ioutise uout 2526 jiortc iiiabo]poste inaior 2527 el]ou

2530 . . garentir . . poor 2531 ainsi . . le . hou 2532 nii-

ra.los 2533 (2' ."!) lesserent

Jlfs. 24.iG9: 2499 . . vous donnai .e. solz . . amour

2500 nul . . meillours 2501 après . . milsoudour 2502 brant

. . couleur 2503 roy . . laumacour 2504 vous . . oiaut toute

2505 venoi par be.soig 2506 q de par nous y auroie secours

2507 . . y . . par . . besoig 2508 fanie 2509 . . fêtes pes

. . clamour 2510 . . guerin . . autres deutour 2511 . uous

. . donnour 2512 ualleton 2513 remes 2514 li encriesinc 2515

uoudrût . ..cuu't cil]mesererit 2516 genz . . ysles 2517 g"nt

gent y ot ses amena gourmont 2518 XX. mile 2519 ensemble

. . roy 2520 haioient 2521 arrestoison 2322 franeois 2523 . .

canes roydes q' qurent souz le pont 2524 rcmes em 2525

fere laumacour 2527 ou]el . . daiiion 252S soufrir marados

2529 fouy 2530 pour . . de la]p grant 2531 ain.ssi . . viuicn

le franc honi 2532 auja . . se mist a gucrison 2533 ainz ni

ot|iii auoit 25;î1 daiit viiiicn loiez
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Ms. <le Boni.

2535 2535

Ms. Jl4,s.

•^iUucc acatai iou w- le menor

•c. mars ilargcnt en douai sans deinor

si lai nom .VII. ans p g"nt anior

2"i-i0 si li fis dire q'I fu fiex mon signor

mes sires le cuidoit diisqs a lautre ior

([lie ic le dis ji le foi que doi vous

a vue foire lenuoiai lautre ior

25i0

ie lachatai de iin or ji amor

fis Iou norir bellement sans iror

mes sires cuide ses filz soit a estro.<!

a vne foire laiivoiai lautre ior

2545 2545

2550 droit a maUlrane el palais laumaehor

asali il niirados Ior seignor

si la oeis an bon l)ranc de color

sa pris la vile & la plus niaistre tor

2555 cil tïscapent si fisent g'iit clanior

au roi g'mont Ior auoe signor

(("nt chiels le sent au euer en ot iror

tât asambla de la gent paienor

que .c- furet diex Ior doïst deslionor

25G0+ si ont assis leufant environ tôt entor

drois empes se jitaus na soueors

nel v'res mais c'tes a nul ior

2550 droit a luserne ou grat palais aucor

lai ocist il laumasor orguillox

despaigne i est de sarr- la flor

si lont assis environ & entor

2560

drois enperes sajimai nel secors

nel uairas mais entresi ea mai ior

2565 si rois lenteiit si sesmeruella ml't

la dame esgarde & p' si le respont

2565 li rois loi si san ni'uaille ml't

la mareheande respondi p amors

d' -AN', ntdle rii'U ne sauons

2570

.w. fait il est mors il a passe main' ior

.' ia eli'r por luj nul ior ne mènerons

ne eseuier serjaut ne haut seignor (Yol. 73)

2570

ear il est mort si îj bic Iou seit on

mais ch'rs por lui ne mostrcrO

sus palefroit ne sor m^ arragon

ment ncst signe que donneur que par luy po'res encores aequerir Et tandis que telz paroles disoienl de viuien estoit il on

955 lestable ou il peueoit de son chenal dont il estoit soigneux autant eônie de son corps mesmes

Coiiiineiit \inieu resqnoy «le mort et de ii'soii le roy îrourmont 'et de iiauarre (iiic InillelTer faisoit

lueiier en son tref/ par ses liunimcs

Vng iour estoit taillefer a ses trefs et auoit entour luy ses meilleurs amys ausquenlx il se complaingt (2' col.) disant la a

ne scay quans iours beausseigne"rs fet il que douant panipolune ay mon tref tendu sans auoir le mien corps jifite a gour-

UUO mot qui le mien frère arehillant tient prisonnier en saternie la inaïuiaise p'son et qui plus de sept "ans y a este dont il me

jioise et amender le me côuient par force juiis que ' par amour na rien voulu faire |)Our moy Si vous ' somme et requier que

an ioiir duy me veulles eônen.'n'cr et accorder que demain "' nous factions noz l)atailles faire et ordonner et que nous leur

3fs. 1497. ' Les miils et de nauarre n'a»! jjh.v l'ir njniiti's (l,(ii.t /c ms. I.',:', .

* .somme et reqnier]p'e .somme & rccpiier ' nous . . Jiozjiioz . . nous

ans ininiijnr par amourjanunir
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25:ir> dût le scsiri'l la nicsiiii' ynrinu

si lu moiicrCl a la lu' [-.ii ilroniol

gfl Inoliiitai ciius cls ilf nui or

2540

2545

tàt lai iioni a inir & a liaiiili

mes sii'os (.•uiiio sps lil/ suit a eatros

a mil' fiiirc IcniuMa laiitri- ior

2550 prise a luisfnii' Ir paies & la tor

si en a mort le roi maleiiros

despaigne i sont des sarr. la ilor

si lût assis enuiron & eiitor

2555

Jh. 'I<i lliil. .l/«s. ..(/ /', .\7.

2535 lors le saisirent la mesnie gormût

si Icn inenerenl a la mer as dronions

ie laelietai de mon ov sanz lelon

tant la ntniri'i le noir v" en disons

2540 entendi'e lis mon seliriT oianî tons

<] ses 111/ i»'rt H vaiUans valetons

a vne foire lennoiai lantre iour

auoir 11 fis porter a ^*iit foison

& })ians de ni"rtre i*^ niait Ihui syglatô

marcUeunder ne volt aine li fraiis hôs

au\7. fist arin' tresto' ses gpaignoiis

dedenz luserne entrèrent a bandon

tant esploitierent a Ior liranz de eoiilor

p'se ont la vile & la plus mestre tour

2545

2550

2555

& maradoc ont occis a dolour

despaigne i est des sarr- la flonr

si lont assiz enuiron à entor

25C0

droiz emp'. saparmai nel sceors

mes nel u'rroiz ee saeliiez a nul ior

tfit sera plus g"iit duel & g'nt iror

& g'nz damages de si gêtil baro

25C5 li rois lëtent si se m'ueilla ml't

la m'rclieûde respûdi p aiuor

dame fet il j) deu le eriator

de -W. mile riens ne sauos

2570

cj"r il est inorz noireîTit a estros

mes eh'r por hii ne mOterût

sor palefroi ne sor destr' gaseô

2560

drois eiiiper' sainnain na secours

lien v'rez mes en ee sieele a nul iour

dont ce sera g"nt duelx & i,'"nt irour

& g"nt damages de si vaillant baron

25fi5 li rois lentent si sesm'ueilla ml't

la m'rcheande respondi p amors

dame fet il j> dieu le creatour

de .w. nnle rienz ne sauons

vérités fu que il uiiit a ma court

2570 q"nt y son pe en ala en prison

mors est li enfes diex li face pdou

ce nest il pas mie nen crerion

nonqs de franee nissi cis valetons

q vo^ me dites ne tuit si 9}>aignoii

J/s. MS: 25;i7 . . lachitai . . eaus 2539 (2° col.)

2541 fiz 2543 lannoia 2550 p's 2552 maleiros 2553 des]de

2561 . . emperes sapmai 2562 sachez 2564 . . g"nt 2565

se]sen 25G7 dieu 2571 rj"r]ri 2573 s" . . sus

JAç. 7"4' 2535 gorniôt 2541 . . sire 2543 lenuoiai

2553 desjde 2561 . . emjieres sepmai 2562 saîcliiez 2564

domages . . gêtill 2565 se]sG 2571 car 2572 (2" col.)

M.i. Tn'v. 2535 mesniee 2536 . . lamenerent 2537 ie

laelietc . . eus 2530 & maxfjve. 2541 fuiz . . estroslbandon

2553 despaigne . • de.s]de 2561 . . enperes sapmai nu 2562

mes nu v'rez ee saches 2563 g*iit deul & iror 2564 . . g"nt

domage 2565 le roi Icntant si sen . . moût 2566 a la niar-

cheande 2567 dieu 2571 car . . mort voireniant . . estrous

2672 lui]li 2573 sus . . sus.

M.i. HSCi9: 2535 lors . .]la lessierent . . gourmont

2536 (fol. 177) 2537 leton]teneou 2539 . . lai. • le . . uous

. . dison 2540 seigneur . . touz 2542 . . son . . le vaillant

ualleton 2545 siglaton 2546 onc le franc boni 2547 trestuit

si 9paignon 2549 leur brans . . couleur 2552 . . marados

. . doulour 2553 . . y est de 2554 assis . . eiitour 2561 droiz

emperiere se briement na secours 2562 nel . . en ee sieele)sain

ne vif 2563 duel 2564 donmage 2565 le roy . . se uierueilla

niolt 2566 amour 2568 riens 2569 vérité . . eout 2570 . .

por 2572 ne le ereon 2573 ce valleton

20
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2575

J/s. liiS.

la ilnme lut nu pui'r en ot iior la marc'heariilc fièrement H respont

sire dist i-le clii a ml'î niale anior

2580 liont nost il Ijex gari le poigneoi-

& nies gui 11', q' de franche est la finr

sel secoures v" i ares honor

& du lignage aures pi' g'nt anior

2585 & dist li rois olie ne valt .i. flor

que ia por li ni menai misoudor

ne ja gent de ma 9tree

drois enpeves ci a niale raisson

2580 ia est il fils dan gari lo baro

<fc nies beruart q' porte lo dragon

à nies gnill'- a la clere façon

sel secores bô g' nos en sauront

& nolant's tes tens uos seruiront

2585 »fc dist li rois ce ne ualt !. boutô

2590

2595

L VII.

La marcheandc fu nil't prcus & senee

biî a la irent a la mort eftVee

dist luns a huître coiefTil a celée

a fui sci'^niir mal ait lame son ]'e

ki i porira ne lan ene espee

la niardieaiide ie q't est tote d'nee

de .«•• est mais la cose alee

bn a -vu. ans cot la teste colpee

q^nt en ostage fu menés ]>oç son pe

2fiOO

rois loeys a la teste croilee

dist tel pôle q as conars agrée

^ ne v° e'mes fait il les fiex des f'uqs m'es

2fi05 car par la foi q doi lame mô pe

(]ue li eufiit arunt aïs .XX- ances

LVII.

a marclieande fut niTt jiz & snneie

ibië a la gent de la cort efraeie

2590 dist lu a lantre mal de lame son pe

2595

2 fi on

2 fi05

L;

la marclieande iioirement C desuee

q' a troue tel mensonge prouee

d' .\v. est mais chose protiee

biû a .VII. ans q la teste ot eopeie

car û ostage fut liurcs p" son pe

mal dahait cûsaindra mes espee

nil't seroit fos loeis lanpere

se ia mais sost en estoit assanhlee

li rois lantent sa la teste copee

dist teil pôle cas coars ml't ag'ee

faisies dist il li fil de franche mère

car p la fol q doi lame mô pe

ansois aunit li enfcnt XX. anneies

(fol. 194)

voisions courir 'sus et pûter 'bataille onlnnnecmeut par ainsi que se ilz la no" rcffusent nous leur factions vng assault ^ fort

aspre et merueilleux Si se accordèrent gladion le roy des bas ports alfadîn de caldee et les aut s et pour conclusion faire

9fi5 firent * lendemain au matin xv. batailles de tant de gCs côme ilz auoient pour la cite assaillir eu qui/.c lieux se les nauarrois

ne leur eussent couru seure mais si celeemcnt ne le sceurent faire que en la cite ueii feussent les iiaiens au'lis lesquenlx le

ileuouccrent au roy gourniont

Gouriuont de sarragoce oyaut la venue et leuuaye de ses ennemis aiût ses gens prests par noiulirc et [lar la niôstre quil

auoit faicte deulx ° fist ses eors bondir ses trompes sonner et ses instrumës tentir pour ses liOnies niectre aux champs

970 et soy psenter eôme vaillant a' ce que ilz ne 'puissent pencer que il ne fenst puis.sant asses po' eulx Si sailli hors a tout ses

gens darme ' pour vue porte et les crestieus par vng aultre ia soit ce quilz fensseut tout vng eue .si estoit ilz si non eu loy

et eu créance VA bien se sceurent aux champs ordonner quant ilz y furent de larniee dez sarrasins qui saillirent hors de la

cite Ne dit point listoire le nobre mais dit quil eu issy .111. eresliûs lesqneulx côe '
il a este dit viuoient soubz certain treu

quilz payoient '"cliiû an au roy (fol. 202 v") gourmont Et auoient pcuir leur chief et cappi"* ordonne fait et crée vng mar-

3Is. H97. ' suslseure •ajoute la ^ajoute lin' ' leudemainjc lendemain '(f.d. XIIII.^^XVIU v°) ^ ujoiite vng peu de

iours auant ce ' puissent] poussent '* pourjpar "il a este ditjdit a este ca arrière '" clnTi an'par chm an
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Ms. 1449.

2075

ne mes de fiance eh'r né istrOt

la m'rclieandi' scst coiroeioc mit

droiz enip*. ci a nialc reson

208O ia est il fill diit j;ari le haiu

tV nies li'narl <|iii porte le dragû

sel secorez bô gie n' en saïuOt

& nolent's toz iorz n° seiuircit

2jSô it dist li relis ce ne liant l- liontù

2575

.1/c. ./» Bril. Mus. SU D, XI.

lien saunns riens ne ia nel secourions

ne ia de fiance lien istera baiipii

la m''rcheande ot au euer g°nt l'riuini

de ce que rois loeys li respont

sire dist clc^ne v" en mentirons

2580 filz est garin le nobile baron

& niez b'nart qui jiorte le dragon

' & si vous tli par dieu & p son non

sel secourez to' iors votis seruiions

tout mon atioir v" mit on abandon

2585 h dist li icis mile ricnz iumi ferons

(fol. i;ii)

1. 1 IL

a m'icbeaiidc fu mit |'mz & senee

. ^bii a la L'eut (11- la cort efiVaee

250t') vlist bi a huître mal de lame sô père

I

L I II.

Ia niareheande fu mit preiiz & senee

_Jbfi a la irciit de la court etfraee

251)0 dist luns a lantre ij ni font denioree

mal soit venue ccste dame 4' trouuec

la ni^rclicâde uuiremt est vlesuee

2595 i\ eeanz a tel nonele aportee

de •«". est mes cbose remese Cbd.

bn a -vu. anz q la teste a copee

q"r en ostage fu liurez j^or sô père

2l)0() iiift scroit fox looys lempcre

se ia mes ost en estoit aiostee

li rois IC-tet sa la teste crollee

dist tel pôle q' a b'nart agrée

ne u' tamez li iill do friches m'es

2605 q p la foi q doi lame mô père

eincois aurût li eiif.tt .XV. anees

iceste fëme est trcstoute deruee

((' creroit ore tel menconge prouuee

2595 no' .sauons bii de uerite prouuee

ri) de .w. que ce est chose outrée

bii a .vu. anz quot la teste copee

car en ostage ert renies p^ son père

mal dcliet ail qfi iMra mes esiiee

2000 bn seroit fu.\ loeys lempere

se ia mes olz en estoit aioustee

li rois lentent sa la teste crollee

dist tel pôle q' as couars agrée

ne doutez mie li fil as franches mères

2C05 q par la foi q doi lame mon père

q li enfant qui aUiitcnt leur mères

Ms. •jV/'.V; 257li ch rs 2577 correcie 2579 . . enperes

2580 liz dan 25!^5 . . dit 2590 dit 2596 remcsse 2597 a (H)))ee]ot

ostee 2598 q' . . linres 2599 (vers <]ui manque dans le ins. 144'>)

:

mal daz ait q' enceidra espee

2i;U0 rois loo. lêpere 2603 dit 2604 tames . . liz 26Ui; cii-

cois . . enees

J/k. 774-. 2579 .. emperes 2580 filz dfi 258i . . uolant's

2598 car . . ostaig' 2599 (vers qui mangue dans le ms. 144^):

mal dalle ait il q' enceindra espee

ifs. Tr!v. 2577 correciee mont 2579 . . enperes 2580

fiiiz . . guéri 25S3 sel]ses 2585 le roi 2589 esfraee 2590 . .

Itin 2593 uoiremant . . deuee 2598 car 2599 (vrs qui manque

dans Ir ms. 144^)'

mail dallez ait qui enceidra espee

2600 moût 2601 (fol. 71 v") aioutee 2602 le roi bnlunt . .

crolec 2603 "agrée 2604 . . nos doutez . . fiiiz . . mère

2605 car 2606 aincois . . aiUVit

Ms. ^4'^^^ ' 2575 seeourron 2576 jT lui iiistra liaroii

2578 de ee quele ot q le roy li respont 2579 nous . . iiieii-

tiron 2580 gueriii 2581 . . nies 2583 touz ioiirs . . seriiiroii

2584 nous 2585 ce dist loys . . liens . . fcron 2588 fu puz

& bien senee 2589 esfreee .2590 . . liin . . demouree 2591

(2° col.) trouuee]prouee 2593 . . lame semble toute desuee

2598 q'r . . iert . . pour 2599 . . dcbcz . . que trera 2600 fols

2601 ost 2602 le roy . . croullce 2601 mi . . les filz de

2605 foy 2606 . . les cnfanz
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..!/*. dç Jjout.

qui ore alaitc-t cns es cors a lor m'es

que ia jior luj soièt os aioustees

q'nt lot la dame mit en fu airee

2610 a lostel sen repaire

-Vs. 144s.

q' or alaitent en coraille.s lor meires

jior -w. soit ia most assanbleie

2610

LVIII.

La marcheande se prist a coreoh'

ele apela tantost .i- messag'

va moi fait ele au duc gari le fier

a anseune le fort chite plen'

2<il5 & si li dites salus & amisties

car ie li manch se li dites ml't bn

q'I viegne a moi pi' ichi sans delaier

ie li dirai noueles de sen fil .w.

dist li mes dame en nô dieu volent's

2620 a tant sen torne ne se valt atarg'

tflt iheiialcha ea anseune vient

le duc t"uua gari o le -ins fier

o luj sen fr'e que il ot forniGt eh'

che fn b'nart de braibant le guerr'

2025 a ioel mot li mes ou palais vient

le duc salue cortoisement & bfi

sire fait il diex v' gart dengbrier

-• vne marchande v' mande t's lautr'

que v° venes a li sans atarg'

2630 droit a pis sans plus de delaier

ele v° dira noueles de uo fil .w.

li dus lentët aie mais ne fu si lies

& la 9tesse eornt le mes baisier

amis fait ele vit encore .w.

2635 dist li mes dame oil a raen cuidier

li dus garîs se fitit apellier

& tôt sa gent maine por li aid'

env's pis p'st lues a cheualch'

b'nars luj ses fr'es li ^isies

26i0 a taut de gent com il pot esleg'

dusca pis neurtt soig datarg'

' le marchande demandêt on lor a ensegnie

garîs i va sans plus de delaier

' la marcheande le voit si le eonut ml't bn

26io sire dit ele bfiviegnies p mô chief

vos fiex est vis p dieu le droitur'

ion lai garde voir -v.ans tôt entier

quàt il dut estre ouhis & defnehies

vit sor ce roi germôt .1. rois paiis'*

2650 que li voloit la t're caleng'

7-177/.

(Cette liiisse manque dans le m.i. I44S.)

(!' col.)

Le copiste a écrit d'ahord ^lisies, mais tramant sans doute l'épitliètc peu à sa jdacc ici. il a voulu cliaugcr ensuite le mot en paie.

Ms- 796.

975 chant lequel se fesoit nùmer renion et estoit natif de besancon po'tât quil estoit granl grox robuste fort par semblât côme
vng bourgoignon et si bien arme et habillie esloit côme il esconuenoit Si In_v auoict les barons marchans crcstiens baillie leur

banicre a porter

J
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2i;io

M.i. l.i/,0.

(] ore sût îihiitrit »lr Im- mères

IHir .\v. soit ma t:'nz ost iostoe

iir ma i;Ot ia nC sera assrlilcc

Ms. ,h, Bril. J/h.-. SO D, XI.

ardiu allant lui passe .XV- iïnoes

\i viiiii-n soit ia iiml/. assi-niblL-c

2610

LVin.

(f'rttc Itli.ssc maiiqnr ftKll<< Ir }lis. l'tîO.)

i.vin.

(Ccttf'. lahsc vi(iitr]t'r (ht}!.-* Ir VIS. titt ïîn't. j)fnii.)

-l/s. S6S: 2608 g"n( 260U assenblee

Jfs. 774: 260S g"nt 2609 assemblée

.Us. Triv. 26U7 aletant 2608 f;"nt .

ia ma geiit . . assrmblee

por

}[s. 34.SiiO: 2607 ai'uiit aiicois passées .xv. anees 2608

. niost asemblee

imitée 260!) ne
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2655

2660

2665

2670

2675

Mu. ile Botil.

cil de la vile sen fuirent p dieu

•w. ienfant laissierent estralner

• 1. turc le p'st sel me vemli p dieu

•c mars dargeiit en donai p mô cief

& p' li fis iurcr & fianch'

que îl diroit q il estoit mes tiex

iV que mes sires leut en moi gaigniet

mes sires le cuida tôt ensi ce sachies

ie lensegnai de foires de marchies

mais aie nel valt aprendre p mô chief

anchois disoit q'I serroit ch'rs

& prendroit viles & destruiolt paicns

a vue foire lenvoiai ie lautr' (fol.

droit a maldrane p v'te le sachies

or ma ou dit & ie le croi ml't bien

que lamiral a il colpe le cief

chou fu icil q' v" tit p'son'

or v° a bii .w. vos fiex vengies

soie est maldrane & le palsais plen'

or lont assis .c- autre paien

ife si v' di p le cors sait ligier

se tempremt nôt secors sacies biï

de faim morrôt car nôt ore_q mang'

garis lentêt cuidies q'I en soit lies

quencore vit ses enfes -w.

& dautre pt estoit mit courechies

quât il ooit q si fu destraingnies

des paiens de put aire

Ms. 144s.

7 3 v°)

eiisi coiiu' li dus jjiiniis (Iniiseiiiie i si frere

paroli'nt .111 roi

26S0

IIX.

Li dus garis estoit ml't i- esfro

de w C|' fu eu tel dcstrois

LIX.

2680
(^ uaiins entent la pôle do roi

Jfl li gentix dux q' a la cnrt es

2685

a court seu va a loey. le roi

si le salue gme preus & cortois

sire fait il ih'us v' gart ilanois

chi suj veu' a v' biax sire rois

2685 la rnarcheande en moine ê vn recoi

ili consaille dune p a cstroit

seur dolee amie p~ deu dites nos uoir

de w. q il ensin vis soit

9 nos aues conte deuent lou roi

Ms. :r'6.

Moult fut ioycux viuitii i|uSt il se vit aux champs arme et monte et il ajiarceut la banierc des ' barons crestiens et il vit

daut part lestandart que gourmont fasoit porter jiar vng sarrasin graut fort fier et liai'di [«ir semblant l'hecun se niist

9S0 en conroy adoneq car bien virent que besoing leur en estoit aux .XV. batailles <|ue taillefer auoit "ordonnées q vinien le

noble damoisel regarda asses et lui vit la biiiiiere uKihnm i-t vng grât eslailart .|ui' portoit vng roy nome gladion iw'tant qnil

Jh. l.',U7. ' baiouslISons li'uns?) ' c]iiIoiwicfs]fait onlonner



1511

.1/». 1449. .!/.-•. ./» /Iril. .Vifs. !(! II. XI.

2680

2C85

LTX.

Giiriiis ciiti/t la })nli' ilcl roi

H geiifix lio (|iii a la cort estoit

cil estoit perps -w. le cortois

to7. ses barûs anoit mûdez li rois

por .!• besoig ne sai q il auoit

li gëtix hû qui iert fie bù endroit

la ut^'rclioarKle muîne en .!. req"i

si li gseillf ilnnc |)t a cstroit

ma ilonee amie p' ib-u ililfs n° noir

ili' w (j il einsi iiis soit

eu n" auez eôte deuât le roi

I.IX.

2680
Garins entent la J>ole dn rfiy

li gentis d^ qui a la court estoit

2G85 la m*ri-heande v niaiiu' eu .1. requoi

si li demande bêlement sanz eft'roi

ma douce amie ])or dieu dites v° voir

de mon enfant q il einsi vis soit

9 vo' auez 9te deuant le roi

ifs. .VjS: 26S0 . . gêtiz 2681 pe 2GS2 . . ses] . . les

2GS3 besoig 2684 (3' eol.) . . gentiz . . ort 268.5 maiue 2686

a destroit 2687 dieu . . v"

Ms. 774: 2684 ert 2687 u'

Ms. Triv. 2679 Guerins entant . . du 26.80 le gentil

bon 2681 père 2683 besoig 2684 le gentil bon qst 2685

moine 2687 dieu . . nos 2688 ainsi 2689 con . . conte

trete

roy

Mx. -ii.sOV: 2679 Guerin 2680 dux 2G85 ë maineja

. requoy 2686 efl'roy 2687 nous 2688 ainssi vif 2689
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2('>'.lll

269.0

2700

2705

2710

i|iie v' lU'iies au seeors aiioce moi

por .w. socorre iletnaiiois

quest en osiiaii^iiL' entre t s a destrois- (2'' eol.)

ilist loeys nû irai pas por voir

ie ni q't mie rie me pt ost mouoir

garïs lentr-t au ruer on ot anois

drois enipes ilist -ga'. li cortois

dites v' dont ql seeors ne veiirois

de w dont miCs estli anois

certes dût ies maluais & plais danois

car nos lignages a tôt dis aidie toi

maït cstor tout veneu & malt tornoi

mais or me samiile q mal enploie soit

2715 sa cest besoig au seeors ne venrois

de mû cil' fil q' est eu tel destrois

dont v" deffi ie & de dieu &' de moi

de mon page & de tôt mô pooir

ral't auoia celé pôle au roi

2720 & ml't en fu plais dire

2(i>.l')

2695

2700

2705

2710

2715

.!/.. n.',s.

&. dist la dame je nos pleuis ma foi

ie lacliatai dor fin de mon auoir

ne mentiroie por nulle riens q' soit

a vue foire lanuoiai lautre soir

droit a luserne dont ge ai lou cucr noir

mes sires cuiile sans faille q sués soit

guarin lantent euidies q lies ne soit

inelement en vint deueut lo roi

drois enperes dist garis li cortois

dites nos dôt q au cors nirois

d' -w. dont ml't suis en destroit

ie nos vi iai trehuch' et cliaooir

la flor de france & li brus nos failloit

cant dfis guill'. a cler uis li cortois

vos endresa fust a tort ou a droit

la grant corone nos mist o cliief seoir

puis nos seruircnt alement «fc tiois

& borguignôs engeui à francois

& b'ruiers & tuit li herupois

mais p la])ostre q lô req'ert tôt droit

se u° ce dites ca seeors ne virois

d' -W. dont ml't suis en destroit

ie nos défi k de deu & de moi

li rois lâtet euidies q ne lan jioist

2720

LX.

(Cette laisse manque dans le ms. Je Boni)

LX.

(Cette laisse manque dans le ms. 144S.)

31s. 79(!-

estoit fort craint et double en bataille et laut' conduisoit vng deable de paicu uôme niandemagon Si auoil en cellui estandart

vng grant dragon figure et fait eu manière si viuc quil sambloit visiblement q'I gectast feu par la gueiJe et par les narilles

Et lors se rengerent les vngs cont' les aut's et se pti gourmout de son lieu et pour enconraiger ses humes ala de ranc en ranc

985 disant Or y parra beausseigneurs fet il qui le roy taillefer me rendra si le meetray eu ma p'son aneiïs le roy archillant son

frère qui ia y est passe a .VIII. ans Si leutendy bien vinien et qui cust voulu (pic la cust este auxi bien qstoit ' gonrinoii

taillefer le sien fr'c affin q ' eôt' luy se peust esprouuer disant a par soy q ia mais en sa vie ne laymcroit pourtant que il

le cuida detraire ou palais de luisarne

Tout a vng cop se ferirent les sarrasins les vngs parmy les aut's et maint eop de lance se donnèrent au cfimcnceint Et

pour mienlx faire ses luîmes valoir sau.ïea gourmôt (2' eol.) qui moult estoit désireux de ses ênemis greuer et fery vng

sarrasin arragonois nôme talion si que mort le porta deuât ses compaiguns lesqnlx ny sceurent oncques remédier Puis crin

liaultement nauarre et lors se ferirent ' les homes et trop gr.1t danniigc ' firent a leurs ennemis Et daultre part sestoit cmbatu

taillefer lequel après ce quil eust sa lance brisée empoigna vne grant hache quil tcnoit et fraiipoit a desirc et a senestre sans

soy faindre et sans rîeng espargnier et bien en fist la manière car il encontra en siin cbeiniu vnt' sarrasin muresclial de lost

3fs. 1497. 'Les mots son frère manf/venl. ' gourmon tailleferjgourmon '(fol. XIIII.^^XIX^ ' les]ses 'firent manque.

' qui marescbal de lost gonrinôt estoit ia nunît long temps



ICI

.1/.S-. i.'iin.

2(îltO tt (list la dame '^v\ ir jilt'iiis p ini

nû niëtiroie {*" mih- ries <jui soit

go lachatai laut'cr ili' nin aiioir

a wiw foire loiiuoic laiiti'i- soir

ilroit a Inisonu' dut ge ai Ir c]- noir

2700

2705

2710

271!"

mes sires ouidc a ostros ses filz soit

garin lentût cuidiez q liez ne soit

isneleint sen nient deufit le roi

droiz enip'. dist sjarîs li eortois

dites u dot q an seeors niroiz

de ."W. dot niiens est li destr(»iz

ge u^ ui ia tresbuseh' & ehaoir

la fleur de frâee & li brniz ii" failloil

ij'^nt d.nt .g. nies frères li eortois

v** redreea fust a tort fnst a droit

la g*nt corone n*" fist el eliief seoir

p lui nos seruêt aleniât & tyois

& lior<,'oiugnô angeuin & franeois

vV I.)'ruier it mit li herupois

mes ]ï celui tj' haut siet k loîg noit

se u" ee dites q'u seeors ne uaignoiz

de -W- dôt mien est li sordois

ge u" defli & de dieu & de moi

(2' eol.)

M.H. du. Bril. Mus. SO I), .Y/.

2690 & dist la dame ie vo' plcuis ]na fii

lien nientiroie p" luile rieiiz ly soit

ie laclietai lautruu de mon auoir

a vnc foire lenuoiai lautrc soir

droit a lus'ne dôt ie ai le euer noir

2G95 tant li baillai & pailes & orfrois

i| e. mules to" chargies en auoit

or a tant fet ce saeliies v" de uoir

p's a luseriie le jialais maginois

2700 garî lentent euidiiz ij liez ne soit

isnelement sen uint deuant le roi

drois eniper' dist gar'. li eortois

dites vo^ dont q au secours nirois

de .w. dont mes cuers est destrois

270") p l'clui (lieu q' haut siet & loig unit

ie vo' vi ia trebuseliier & clieoir

leifors de franec & la Hors v° faloit

q"nt (lant .g. mes frères li eortois

v' adreca fust a tort fust a droit

2710 la g"nt corone v" fist V eliief seoir

p lui v" seruent alemant & tyois

& bourguignô & normaut & franeois

iV b'riiirr i^ fuit li linrepois

mes p celui qui fu mis en la crois

2715 se v^ or. dites que au seeors niroiz

de •\V. dont mié sont li destroit

ie vo" defli et de dieu & de moi

(2' eol.)

2720

li rois lentët euidiez q'I ne le poist

2720

li rois lentet qMies q ue lem poist

S:

LX.

i ire fjarin Innp'. rc.sjiont

sanz nul arcst & sanz autre resô S

x.v.

ire gariu lenipere respont

sanz nule cause & sanz imle resoii

Ms. SCS: 2t;;iO . . dit . . gel]ie 2fi!)2 ie lachitai 2finS

lemioiai 2G94 ie 2(i'.t9 fiz 2700 euidez 2702 . . cnpercs dit

270+ destrois 270G ie . . trebueli' . . eheoir 2707 . . flor

2708 . . dan 2710 eliie 271 l . .
].' 2715 uignoiz 2710 miès

2717 ie 2719 cuidcz q ne 2721 lenjierc

Af.i. 774: 2690 (fol. 64) 2692 . . laehetai 260". lenuoiai

2700 garins 2702 . . cmperes 2706 trebuseh' . . cbeoir 2708.

. . d.îs 2710 corone 2712 . . b(ugueignô 2715 ne ueigniez

2716 miês . . dcstroiz 2717 den 2719 q'l]q 2721 lempere

Ms. Trlr. 2600 gel]ie 2692 ie lâcheté 2694 ge ai]ic

2690 . . sire . . estrous . . fuiz 2700 gnerïs lentant 2701

isuelemnnt . . rois 2702 . . eniperc . . gue'. le 2703 • . nos

doue . . nirois 2704 mien . . destrois 2706 ie . . trebuebier

. . ehooir 2707 . . Ilor . . li]le 2708 lijle 2710 corOue . .

el]ou . . sooir 2711 alemâs . . tiois 2712 . . borguignon en-

genin 2715 (2" col.) veignoiz 2716 le sordoiz 2717 ie . .

ilcsfi 2719 le roi lentant . . q ne 11 poit 272! . . cueriu

lempere 2722 autrelnulc

Ms. 24S60: 2690 la dame dist . . foy 2601 ]ior . . riens 2692

ge . . lautre an 2605 baille . . poiles 2696 muiez tonz chargiez

2697 sachiez bië de 2698 pri.se . . pales magynois 2700 gue-

rin . . q'iliez 2701 roy 2702 droiz Gperiere . . guerin le

2703 dont]uoir 2704 mon euer 2705 loinz 2706 ge . . tre-

buebier 2707 fleur nous failloit 2708 niô frère le courtois

2700 nous . . tort ou a 2710 courOuc vo' . . v]el 2711

(fol. 177 v") nous . . aleinfis . . tioys 2712 . . bourgueignon

. . iKUinaiis 2713 . . berriier . . touz les herupois 2715 . .

v' or] . . ]K)ur uoir . . st^eours nirois 2716 destroit]etlVoîs

2717 défi 2719 le roy . . q'diez 2721 . . guerin lëperiere

21
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V,-. ./. fl„ul. Jfs. lAAS.

LXI.

^ A 1'* I''" 1* "'i'"' ^Ifi b'ibant le ken

2750 -àTaîiii roi du Pnt-he car lul't fu ini

(le toz les iiex aimeri laiiines fu

enu

iscn 2750

A jis guari

tXI.

uarin san est releues vns (2' col.)

cil de brubant das bernars li ehanns

cest li ainncs de .VII- naimcrit filz

en haut pôle ne se iist mie nui

2755 despart la jisse si est auent venus

il palait hait ne se fist mie mus

Ms. 796.

995 gourniont et tellement le fery de la hache que lalemelle luy embati iusqucs en la fourcele et mort le jiorta douant gourniont

qui plus en fut doulant que on ne sauroit deuisor Si le regreta asses et jilaigny le roy gourmût mais j)our ducil qnil eu de-

menast ne jjeust ault'ment ' estre Et lors sauâea gourmont lespeè clcre et nue en sou poing et vint cotre taillefer moult aire-

mcnt disfit A moy te fault lamende paier du mien marcschal de guerre que tu as oceis taillefer fct il et sur toy tournera le

tort de la bataille se niez dieux me font raison car a grant tort mes venu asseigier et cnuayr et ic en appelle mahûuiet a

1000 tesmoing Si luy respondy taillefer Sur ceste qucrcle le vueil ie bien corabatre roys gormôt fet il disant que tu as grant tort

et q faulseuient le prins du nioings trop te hastas et par toy fut la triefue de vous II. rompue q'nt le propre iour ilasccn-

eion auant leure de tierce a laquelle elle dcuoit faillir tu saisis son chastcl et cmbusclms tes homes dedans dont tu as maie

grâce acquise eûme destre re])pute et tenu pour vng trahitour a ' ia mais

En ces paroles disans se sont les deux princes asses longueïnt combat' 'dont lun donnoit grans coups sur son he.tulmc si

quil en faisoit le feu saillir et taillefer referoit menu et souuent quât ' il pouoit El (fol 2031 souuent conuenoit que

Ms. 1407. ' estre munque. ' ajoute le mien frère arcliilant le roy de luisarne êp'sonne ' ia mais]tous io's mais ' dont

lun doiiiioit]lun de sespee dont il donnoit '{fol. XHII.'"^X1X v°)
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J/.s-. l.',40.

nmuoz fet hôte & fct rougir lo fnit

se iioz lignages me destruit & rifût

'JTJ'i l<c tret iirrieres & si me g'eiie mit

ge ne Ji nue ne soiez buë barôs

& si mot fait miût seruise & mait dûs

& niait riche home git' en ma piisii

se lie lanior ne trouasse felu

27;iO en Mille t'rre neust nieillor Itarô

mes toz iorz estes orgueillc' & fi'In

moi ne mes iliz ne p'siez -i- biuiln

droiz einp . li d garin respont

eist ufe sens ne est gaires jifouz

27;i.î «l'^nt estiez el jiui soz môfaueô

ou a beauucz a rains ou a soissôs

guiU'- fist a eoite dcsjion

p q°i u° seruCt alemfit & bretô

& li franë. & tuit li borgoignô

2711) mail' m'ite en rëdez hui a nos

ij'^iil u ee dites de u nanrus secors

mes p lapostre qii q'ert en \ne noiro

se la besoigne ne fêtes a bandù

27-i5 mes ne serai ufe amis ne ufe ho

ainz u' deffi & de deu & de nos

li qiis b'narz se môta gtreniùt

ia }di;ra &. dira sa reson

.>/». i/u Ihil. Mh!.. 20 /), A7.

niaues fet honte & fet rougir le front

vre li nages me destraint & sfont

2Jg.") & trait a t're & me laidengent niTt

ie ne di mie ne soient bon baron

& si mont fet seruice & g'rredon

& maint riehe home ieter C ma p'son

se ie lamor i trouuasse selonc

72:i() en nule t're neust meillor seignor

mes to° iors sont orgueillox & félon

moi ne mes dis ne p'sent •!. bouton

drois emper' li d' gar'. respont

li vfc sens si nest gaires pfont

273ri q"nt v' estics as puis de monlaon

ou a biauues a rains ou a soissons

g. fist mes frères li frans hons

p quoi v' seruent alejuaut & breton

& loherene & tuît li bourguignon

2710 maie mérite en rendez hui v's nous

q"nt v" ee dites de vo' naurôs seeors

ne w. mon filz nen aiderons

mes p lapostre 9 q'ert en p" nuiron

se la besoigne ne faites a bandon

2745 mes ne serai vîe amis ne vos ho

ainz v' deffi & de dieu & de nous

li quens b'nars sen monta gtremôt

ia plera & dira sa raison

LXI.

Ajis garin se leua li frans d"

eil de brab:it q' le poil ot ehenu

eert li ainznez des vu. ayin'i filz

2755 dept la fisse si est auenfit uenuz

en haut pôle ne se tït mie niuz

seignor liarun dist il entcdez tuit (fui- 72 v")

Aps garin i

LXI.

est b'nars venus

cest li ainsnes bn est apereeus

des .VII. anfans .ay- le chanu

de brubaut fu sires 9tes & dus

2755 desront la psse si est auant eourus

en haut pla ne se tint mie mus

seiiïnor baron dit il eseoutcs no

.Vs. 3GS: 2723 onte 2724 destrait 272G buc]bôs 2727 fet

27:il orguelle" 2733 . . enpercs . . gari 2734 senz . . pfot 273(j

beaiuics 2739 b'go'gnô 2741 (fol. 180) 2743 q'er 2746 dieu 2747

. . eufs 2751 brcb'it 2752 eest . . fiz 2755 auenûtjauât 2757 dit

Mx. TT.',; 272() ne soiez buë]u' oiez bn 2733 . . em-

peres . . garins 2737 (2° col.) 2745 sere 2747 . . eues 2751

biebant 2755 auen."il]au,nt

Jfx. Trli'. 2724 , . nos 2725 arrière . . niout Le

srciind it minicjiif. 272G ie . . huë]bôs 2727 fet . . mais

Le premier k, <i été (tjouté après coup. 2730 t're 2731 félon

273.'i . . euipere le duc guéri 2734 nest gueres parfont 2735

el]iiu 273G biauuez 2737 desperons 2738 breton 273!) bor-

guignon 2743 q'n 2745 .sere . . bon 274C desfi . . dieu . .

nos 2747 . . q"ns 2749 . . guéri . . le frfie 2751 breban 2752

cest . . fuiz 2755 auemitlaurit

.1A-. 2/f,iil9: 2723 mauez . . & fet rougirjsen ai rougi

2724 . . lignage . . destruit 2725 laidenge 272() bons barons

2727 & g'rredon]ce sauons 2728 riehejhaut . . gete 2729 . .

ge lamour y 2730 seignour 2731 . . touz iours . . orgueilleus

2733 droiz êpiere le duc gueriu 2734 le . . gueres 2735 q"nt

estiez 2730 beaues 2738 uo' . . alemfis . . bretons 2739

bourgueignon 2741 . . uo' . . narijs secours 2742 nejiia . .

nen]ni 2743 lajiostele . . el 2714 fêtes 2745 ami . . uosf

honi 2740 . . uo' défi 2747 bernart 2748 rcson 2749 . .

gueriu y . . li'nart 2752 aisnez sage & apereeus 2753 eu-

fanz . . chenus 2754 contes 2755 derront 275G parole 2757

seigneurs barons dist . . escoutez
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Ms. de Jioul.

lie rois fait il p le cors de ilifsu

2700 mal te rainbre iluii ior i] iailis fu •
•yL quat tu ne veus seeorrc w. le fnliru

ie v' vi ia t'buehie & eau

la flor de france v'' fu t'stot fahi

27G5 eutre les pies fustes rieliTit cheu

+ quât gui 11'. mes fr'es v° en releua sus

la g'nt corone t° mist el cief voir fu

por hij v' seruût li g'ut & li menu

2770 mais p cel dieu q' el ciel fait v'tu

se -w. mes uies uest secouru

aïs que .1. mois soit agpli venu

v' asaurai a x. fervestu

as roides lances q' bii serrât molu

2775 q' de la ieste aiuieri st' issu

asaurôt v' & feront irascu

abatrôt v° de eel palais les murs

toz eliiaus ferôt dolans & irascus

2780 qui tont loei que ne soies venu

por AV. seeorre p v'tu (fol. 7i)

li rois lentent saehies dolans en fu

en pies se dreche elyot de -s', just

-\- .! loseng's aie pires ne fu

27S5 dept la psse si est auât venu

haut a pie eon la bii entendu

sencscal fu le roi q' franche fu

ou voit le due si la 'amenteu

2790 sire b'nars viels estes & kanu

4- voir v° resambles larbre q' toz dis porte fruit

2760

2705

2770

2780

Ms. 1448.

ic paierai q tant me suis teus

car ge ne dout p'nce conte ne duc

o uoit lou roi si la amanteu

drois en pères mal estes entendus

ie nos ui ia trebuchie & chau

la flor de franee uos failloit & li brus

li eues guiir. uos en releua sus

la grât corone uos mist o ehief desus

p lui uos seruent li grant & li menu

or ne nos p'ses uaillesaut .i- vestut

uuiis p lapostre q nos reqrons tut

ans demaî uespre q micdis soit venu

seront -X. as uers hiames agus

q' de la geste aimerint sont issut

asaurons toi en ton palais laissas

mosterront toi les u'moUz des escus

tost te feront dolant & iraseut

si tabatront ton palais & tes murs

Li rois lantent ains si dolant ne fut

en pies sandresee elinans de semur

vn losangieres onqs si grant ne fut

2785 d'pt la psse si est auent venu

il plait hait ne se fist mie mut

& nô por son baron se deu maust

miolz li valsist q il se fust taus

o uit lou conte si la amenteu

2790 sire bernairs ucls estes & chenu

mal soit de larbre q' toutens porte fruit

.1/». 796.

gourmot se eouurist de son eseu sil neust voulu estre confondu ou estourdy Si se maiutindreut les .11. vassaulx longuement
en ce point et tant semt'balircnt que tous leurs escus furet casses leurs heaulmcs furent ' efi"roiidres les mailles de leurs luiu-

bers furent eouppees et les graus pièces pendans par paleteaux leurs cheuaulx furent lasses de gueuchir de trestouriier et

voster ca et la et leurs corjis mesmes trauailliez suans degoutaus et rendans si grant fumiere que a j)oines jjouoient ilz
'" luu

1010 laut souuëtefl" veoir Et dit listoire que ia eussent en peu deure este recreans quant taillefer qui cômc las estoit scscria arra-

gouue arragoHue si haullement que clerement lentendy gladion qui sa baniere ])ortoit Et quant gladion eutendi la voix taillefer

il dist a ceulx qui la baniere lui aidoient 'conduire Pencons de taillefer rescourre beausseigneurs fet il car ie lay ouy celle

part Et lors le suiuirêt bien mil sarrasins qui ce iour ne lauoient côme point esloignie et si fiereiTit entrèrent en lestour que

ilz euclouirent taillefer et gourmont leqifcl * gounnont neust mie Me meilleur pour adoncq

1015 T e roy gourmont veant le secours qui a taillefer estoit venu au moyeu du cry quil auoit fait se prist a ° crier le plus

.LJluuiltement quil peust sarragoee nauarre et pampeluue affia que plus diligcumcut feust secouru mais ce fut pour ucaut

a icelle heure car il fut de toutes pars a.ssailly son cheual occis soubz luy et par terre abatu Mais il se releua Icgierement
' lespee au ])oing lescu deuant son pis se reuangoit si aspreiiit que nul nosoit pour vng seul home sez horiOs ap))rouch'r et

daut' part seserioit taillefer a haulte voix a ses humez Ne laissies mye ' fet il beausseigneurs que vous i>uissies ains le me
1020 rendes en vie si le feray a mô tref mener (2* col.) car bon loisir aues de le prendre taudis ' quil na secours Et lors se

3Is. 14H7. 'effondres souuentefl' lun laut' voir 'aconduire * manqtie. * le meilleurjla meilleur ° escrier ' njuule et

' beausigneuis fet il '' quil na secoursjq ey entour na home qui secours luy face
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go ]iliTai i|iii (al sui U'uz

q"!' ie ne u'eiii cùtu [l'iice ne dus

-7(Î0 ne nt; tlut pas q ge soie bîituz

ou uoit le roi si li a nienteuz

droiz enip'. mal estes entCtlnz

ge u'' ni la trel)ucliie A' elicn

la flor lie tVfiee u° failli & li- Imiii

LTOô & li baron & cliauf & eheuelu

li qns .g. mes frères leua sus

la g"nt corone n' niist el eliief îles'

p Ini u sériK't li ,g"nt tfc li menu

or nel prisiez la mote du festu

2770 mes p lapostre îj req'erCt li iust

ainz ilcmai lenre îj midis soil neuz

serus .X- a u z heaumes uguz

M.i. i/« /Iril. .)/"«. ~'U D, XI.

le jïlerai (]' tant nu? sui feus

car ie ne c'eng 9te p'nce ne dus

27(iO ne ne dont mie î\ ie soie batus

ou voit le roi si li a auientu

drois emper' mal estes entendu

ie v' vi ia trebusehie & elieu {'A' col.)

la tliuirs de france v" failloit & li bruiz

270.'/ it vn & autre & ehauf & eheuelus

li (["us gnill'. v' en reloua sus

la g^nt eorOiie v" mist el ehief desus

p lui v^ seruent li grant & li menu

or ne no" ]i'ses la monte dun festu

2770 mes p eelui (|ucn ajiele jliesn

aneois demain (] midi soit venuz

serons .x as vers elmes agus

277,-,

2780

q' de la geste aym'i sut issnz

assaudrOs toi e ta sale lassus

niôsterrôt toi le u'meill de' I eseuz

tôt te ferôs dolfit & irascuz

si tabatros tô pales & tes m\

li rois lëteut aiz si dolâz ne fu

ê piez se drece elias de saumur

•I- uiax t'istrcs a eui ia dex luuist

277.-,

2780

<j' de la geste .ay. sont issus

assaudront toi en eest palais «a sus

moustreront toi les v'maux des esc"

tost te feront dolent & irascu

si tabatront ton palais & tes murs

li rois tentent aine si dolenz ne fu

en piez se drece helyes de semur

.1. maus traitres eui jli'ueris naiut

278.5 deu.it le roi sest dreeiez c piez s"

il ])la haut li euu'z uiesereuz

2785 douant le roi se le\in em piez sus

ia plera li cuuers mesereus

mielz li uenist q il se fust teus

dist a b'nart q*r u° traiez en sus

2790 si estes uielz le poil auez chenu

bii sëblez home del tes le roi art"

mal soit de labre q' toz iorz est ê tlurs

niiax li uenist que il se fust teus

dist a b'nart car v' traies en sus

2790 si estes viex le poil auez chenu

bu semblez or du tans le roi artus

mal soit de larbre q' to° iorz porte fruit

3Is. 3GS: 2758 ie 2759 q . . duc 27(JO ie 2761 menteu 2702

. . enperes . . entêd' 2763 ie 2704 faillit 2700 .. eues 27(")7 ehie

2709 festn]seu 2773 as . . eaumes 2777 most'rons . . u'meil 2778

irascu 2781 dolat 2782 dresce helias 2783 t'itres 2780 euu's 2788

miex . . teuz 2789 q"r]<i 2790 uiex 2792 mar . . larbre . . Heur

Ms. 774-' 2759 . . ge . . conte 2701 menteu 2702 . . cm-

peres 2703 tresbuchic 2760 . . cuens 2707 eorone 2769 festu]seu

2777 mosterros 2778 irascu 2782 en . . dresee 278.'; (fol. Oi v°)

en 2788 teuz 2791 . . semblés 2792 larbre . . tôt . . Heur

.1/s. Trii\ 2758 ie plere 2759 car . . crie 2760 ie

2701 (fol. 72) si la menteu 2702 . . empcres . . entendu

2703 ie 2766 . . q'^ns . . te leua sus 2767 coronne . . eljou

276» . . nel|. . nu 2772 lore . . venus 2773 .serot . . v's

hiaumcs agus 2775 issu 2776 asaudrons . . e]a . . la sus

2777 & mout'ront le v'meil 2778 totjtost 2781 le roi lenlfit

. . <lol;is 2782 cm . . dresce . . samur 2783 .1. niau t'itre a

qui ia diex uaut 2785 drecie en 2780 le cuiu't 2788 ndcuz

. . teuz 2789 car 2790 uiel 2791 . . sendiles . . <lel]du . .

artu 2792 mau . . llur

J/s. 243G0: 2758 ge . . q' tant]q"r ml't 2759 (2" col.)

ipuu- . . eriem conte 2700 ne paour nai q ci soie 2761 ou]quant

. . roy . . auientus 2762 droiz emperiere . . entendus 2763 . .

uo'' . . trebuchie . . chaus 276-1 . . fleur . . nous . . bruis

2765 . . vus . . autres 2700 nous 2767 courône vo' 2768

vo'' . . les g'nz . . les menus 2709 la]le . . festus 2770 quen]

9 . . ihesus 2772 aneois que soit denuiî miedi venus 2773

mile . . hiaumes 2776 assaudrons . . ijales 2777 môsterons

. . le v'uieill 2778 ferons . . iraseus 2779 . . tabatrons tes

pales 2781 le roy . . onc . . dolent 2782 em . . dresce

2783 .1. fel traître a eui ia diex naiut 2785 roy 2789 a ber-

nart dist or vous traiez 2790 tant estes viex q'uez le poil

chenus 2 791 têps . . roy 2792 iours . . fruis
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qui a nul t'me ne puet cslre mcur

]) oc'le barbe mar en pleres plus

27'Jd de ni' 9t"irc au roi p sait niacimt

11 dus lenteut aïe si dolans ne fu

+ la ces j)oles est au pron descendu

-11 dans gui 11', dorenge a tôt -X. escus

-: & 11 caitis aimers auoeîjs fu

28O0-(-*& dans guibert o luj cil i|' daiidiiais fu

h'naus li rous a la fiere v'iu

& li bor bueues del guuireis i fu

or c"ist la forche do li'nart le l;enu

2805

el palais môtent q"!!! furCt desi'cudu

-f-a tfit est .1. mesages a gui 11'- viiiu

-^' ou voit le 9te se li a anieutu

2810 la g'nt gtraire q' a b'uart dit fu

que li ot fait elyot de saint just

guiir. lot si rougi grae fus

b't'us ses nies p dencoste li fu

li fiex b'nart de b'ibant le kenu

2815 sa le vailet ml't t'sbn entendu

g'nt duel en ot ml't en fu iraseu

p maltalent a sacliie le l)'ne nu

dept la psse si est auant venu

2820 fiert elyot pmi le cauelu

-\-dn^<^as espaules la colpe & fendu

deuât le roi labat mort estendu

q"ut li baron q' la st' ont veu

dant elyot a la t're eau

2S2Ô tôt coi se tidrent ne sen est ! nieu

+ tels ot deuât pie q' ore se tint mu

2800

2805

28 10

2815

2820

2825

Ms. 144s.

q'I nest vn t'uies ne -I- tens bië meurs

l)ar ceste barbe mar i plerois plus

d' nul contraire a roi de monloon

11 eues lantent saeliies dolat eu fut

a ces paroles est guill'. venus

d'uers orenges a tout -II- escus

& aimeirs li cUaitis auoc lui

Li cuens bernait a la fiere v'tut

& en aps de conmarcis 11 dus

li filz gib't cil qui dandaine fut

& li lignages quest daimerit issus

o -VU- bornes armes & feruestus

d'uent la sale sont a pie descendus

& en montèrent grant palais laissas

li eues guill'. fut forment irascus

d' la pôle q il ot entendut

Ij'trant ses nies 11 portoit son escut

li filz bernairt de breliant lou cbanu

tût p est loues na q -xii. ans ne plus

auoc les contes est o palais venus

sa lou contraire de son père eutcdus

q li ot dit belinâs de semur

grant deul en ot ml't eu fut irascus

lou brane a loncle ot laufe retenu

par mnltalant lo sache fors tôt nu

départ la psse si est auent venus

fiert helias pmi lou cliief tôt nu

deean espaules la cope & fandut

deuent le roi labat mort estandut

tes paloit liait q' puis se fist tos mus

(fol. un v°)

' A- a été ajouté après coup.

Ms. 796.

vint efforçât de plg en plus et il se dcft'ent vaillriment et assené vng sarrasin si viuement que le bras a tout lespee et lespaule

nu-smes lui coppe et jiorte enmy le cbainiit Puis crie ' liaullement sarragoce si que clerement lenteudoient ses liommes les-

queulx fout adoncq diligence de le cereli'r nuiis trouuer ne le i)euent car il estoit enclo-x enmy "les arragonuois quil ont par

force ut maigre luy p's ' lie et saisi et son visage hiy ont estoupe et sa bouclie aflin que pl9 ne puisse crier Puis li ont

1025 nu roy taillefer Hure qui mie nen voulsist tenir .c. m. mars dargent car par luy ce dist il raura il le sien frère arcliillant

qui est eu la prison satarnie ' a [laupelune

inssi se vantent ceulx qui mye ne sont seurs de faire ce «[uiiz dient iasoit ce que bien le cuident faire Mais il ira

uilt'ment se dieu sauue viuien ([ui est ]i:ir la bataille auecpies les cresticns et tSt fait darmcs que cbiû le loue II se

fiert cuiy les sarrasins et leur deeoppe bras ianibes visaiges pies et mains il effondre heaulmes coiffetes escus larges et tout

1030 ce c[uil rencont' abat et met par terre deuât luy sans remission nulle ne pitié de san-asin 'qui quil soit car il les liet mor-

telleiTit et au fort ne luy chault ou .ses coups cheent quant il est esloignie des crestiens ° Et tât est périlleux (pie cbiû le fuit

côme laloe fait lespreuier Et fin de conte se boute si auant quil rencontre les gens du roy gourmont lesqueulx lui dieni

la p'se de leur seigne' et la maie auature (|ui ce iour leur est par taillefer " aucune Si est viuien moult duulant et trop se

A:

Ms. 1497. ' baultementlde reebief sy Iianltemt eue il peut '(fol. m.') ^ njoutc et * Les »io*s a paupelune mnnijuenl.

qui quil](piel qui " <ijoulc de la cite ' failltuit ' auenue]source et auenuc se nest ]>ar gût grâce
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J/s. Ui'J.

ne û nul t'me nO ost (unis lucnr

ji ceste barbe in;ii' en iil'oiz jilus

27'.!.") (le nul 9trorc de eoininz ne île l)niit

Ms. du Jirit. aius. 20 D, XI.

ne a nul t'me ne puet estre meurs

p cestc barbe mar i plurez plus

279.") de nul otraire au roi ne a ses drus

a.eez pôles est guill'. uenuz

H b's dorenge a la fiere u"tu

2S0U en sa 9i)aigne -11. lionies et plus

a blans baub'z a u'z lieaumes ai,'uz

a roides lances a espiez esmoluz

sor les eheuau' auierrfiz & ercnuz

SCS nies l)'tran lî i)ortc son escu

2S0.") nil't p t'u iuenes .XV- anz ot k, i\ plus

deuiit la .sale sôt trestuit descëduz

p' en niGt'ent enz el jiales lassus

(2' col.)

a ces pôles est gui 11'. venus

li ber dorenge a la fiere vertu

2800 en sa gpaigne ot ni. bornes ou plus

as blans haub's & as cimes aguz

as roides lanecs as espiez esmolus

sus les eheuax auf'rans & crenus

SCS nies b'tf. li porte son escu

2S05 ml't p fu josnes .XV. anz ot & nO plus

deuant la sale sont au jiie descendu

& en montèrent sus el palais vuln

2810

li lilz b'nart de bnibCit le chanu

2810

li lilz b'iir d(^ l)rul>ant le cbenii

a lu rrii>osne de son père entendu

281.') (j elias le traistre ot meu

tel duel en a ml't en fu irascu

del b"nt sauance
(~i

il ot reccu

b'tr."is le sache hors dil fiicrrc loi nii

dept la psse si est auant ucnu

2820 fiert elias el ehiet' desus le bu

t"q°s espaules la trestot porfëdu

(ieu.~it le roi labat tôt cstendu

2810

2820

ot la ramprosne de son pe entendu

(( cil lechierre helye ot esmeu

grant duel en ot ml't en fu irascu

le brane son oncle q il ot receu

b'trans le sache hors du fuerre tut nu

dept la presse si est auant venu

& fiert belle ou chief desus le bu

i'ques espaules la cope & fendu

deuant le roi labat mort estendu

282.-)

iintrc (lisl II fil CHU I nicscrcu

lies phi haut i|' ]>" se gtiut nuiz

2825

outre dist il maleois soies tu

auant ploit ticx (j' lors fu to mus

.)/.«. .les : 2793 ne e.stjnest il 279.T gtraire . . corroz

2800 &]()u 2801 caumes 2802 (2" col.) 2803 s" . . chcua"

. . cremuz 2805 ioenes 280C desccdu' 2811 . . fiz . . brcbst

. . chenu 2814 rniipnnc 281.") . . hcliiis li traître 2818 b'trii . .

feurc 2821 trusi^s . . i)~fandu 2824 . . dit 2826 tel

Ms. 77J,: 279.-) corroz 2798 le b' 2800 &](m 2803

cheuîi' 2805 inesnes 2811 chenu 2814 r.^isponc 2815 trailrc

2818 saiche 2821 t"s(i's 2826 mu
Ms. Triv. 2793 ne êlnen . . nS estjnest 2794 plcrez

279.") corroz 2797 . ; cez]. . ces 2798 . . b' guill'. 2800

ciipoigne . . homes ou 2801 u's liiaumes 2802 lenccs 2803

sus . . cli( uax auferr:is . . cremuz 2804 i porte ses escuz 2805

ieunes . . & njou 2806 tretuit descendus 2807 el]ou . . la

sus 2811 (2° col.) le fuiz . . brclint 2814 ranpone 2816 . .

(leul 2817 du brfic 2818 b'tran . . du feurre 2820 el|iiu

2821 insi|"ns . . treslolllot 2822 eslandu 2824 . . dit . . cuiu't

2.'-;2i; til . mu

Ms. 24.309: 2793 ]i(it 2795 girere . . roy 2798 li]le

2801 a . . a heaumes agus 2802 a . . a . . esmoulus 2803

cucrus 2804 sô . . bertran . . ses escus 2805 ioene 2806 au]

a . . descendus 2807 sus winii/m-. jinlcs a lambrus 2811 le

. . beniart . . li chcnu.s 2811 ramiiosne . . entendus 2815

(lui. 178) . . ccl 2817 . . brant 2818 bertran . . tout 2820

hclyc cl 2821 . . csi.aullcs 2822 niy 2821 malcoit 2826 tel

. . tout mu
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Ms. (le Boul. Ms. lus.

rois loey. a t'stot chou veu

duel en ot & g"nt ire

(r col.)

LXIT.

2830 T opys voit son senescnl ^lisies

JLitout estendu mort iesir ;i sc!s pies

LXII.

2830 T oeis iiit son maistre consaill'

J^iniort cstanilnt A: gésir a ses pies

2835

b'trans la mort nil't en fist a p'sier

dolant en sont cil q' lauoient eh'

283.0 mais ne san osent ne leuer ne dree'

q li lignages i fut nil't esforcies

voit le H rois ml't en fu coiirecliies

2840 ou voit gui H', si Ion a araisnies

sire guill". dist il b't'ns nos nies
nos

ma fait g"nt mal bn le u'el ql saeliics

lou cors en portent do palais san têc'

& lenpcre i vint trestos iries

2840 o ult .g- si lan a araisnie

sire .g. b'trans eist uostre nies

ma fait grant hôte & m'uaillox mesdii'

2845 2S4r.

mon seneseal a ocis a mes pies mu seneelial ma si mort a mes pies

2850

de son secors me voloio raisn'

2850

d' son secors me uoloie aaisicr

d'dens esjiaigne por -w. aidier

2855 diex me ofonge se gi purcli mais mes pies

-)- guill". lot belenit len resjwndic

car ml't p estoit sages

2855 de.x me confonde se mais i jiort le pies

ains nos en cuit de mes drois esploit'

d' delà roue a bar q' sor m' siet

.g. lot nd'i en fut eorocies

Ms. 70C.

het se les sarrasins êmeïnët ainsi leur seigneur II demande par ou cest et tant enquîert que on lui dist et lors sefVorce de

1035 cheuaueirr eu frappHt ca et la (fol. 203 v°) a destre et a senestre rompant la presse Et qufit il est entre la bataille et les

tentes des arragonnois lors aperçoit il gourmont que .xil. eonipaignons ' ennicnoicnt si leur 'vint coure 'sus et de sespee en

fiert vug si airement quil * le pourfent iusques es espaules puis se fiert cnniy eulx a couree de ehcual si aireement que a la

force du corps et de ^ la grant roiddeur en verce vng nuit' qui de soy releuer na jiouoir et lors haulee son esjiee et reftiert

le .lit. SI airement que mort le porte enuiy le chamjit

1040 ¥^iieux eôme se contient viuien de.smesnreement contre les .xii sarrasins 11 en a occis .m. puis escvie a hanlte voix si q

_I_^to" sont esbahis de le veoir Laisses gormont faulx sarrasins fet il car vFe nest mie le pounoir de leiiineuer Vit en ce

disant fiert le quart tellement que tous sont les .VIII. aut's e.sbais si laissent aler gourmont mais aidier ne se peut pourtant

(piil est lie et quil a le visaige bande et les yeulx estoupes Jît viuien crie pam]ielnne dont goriiicnit ([' ne le eognoist * luy

.seet grant gre et p'e son dieu quil veulle eelluy de mal garder Et adôques sesuerlue viuien et a ii. coups en oeeist les .11

1045 si nen demeure )ilus i|ne .VI- dont il co]q>e le destre bras a lun lequel pour sa vie sauner se met <n fuite comme ecUny <|iii

ilAv. l^'.K. ' cmenerciit " vint]virent ^susjseure Me mavrjyic. ^ la imnitjnr. '^(fol. m.'' v")
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(le mil ;ift*rr ni ni p' |.I(-| imu

1i i-ois II- unit iiinz si ilolaz lu- i'ii

M». ./» //,//, M,i II. XI.

ji lit' vli':(ii-i' ni ut pi" ]>l;ii( tenu

li mis 11' voit ïiiiic si ilcihinz iii> fil

l.XII.

2830

28:i.-

2840

284n

2850

Looys uot sô inostrc ijseillier

mort ostendl! on gisoit a sos pioz

lors a tel duel le sens ouidc «•liaii';'

b'trfis la mort (|' iiil't fist a prois'

ilcilcl l'ii furet cil (|'l iorCt |il" eh'

uu-s ni' si; usent ne croll' lu' drec'

i|'r li lignaiges est g°iiz & enforelez

le eors u jtortêt ilel pales silz targ'

tt looys est renies toz iriez

ou noit g. si leu a aresniez

sire g. b'traiis est ufe nies

ei ma fet hôte «oiât mes eh'rs

ge ])° bi"i dire h por uoir tesmoign'

autre fuiec nia il fet eorreeii'

entfi nioeist pinel iiiô despeiis'

i|'iit ie me plaig u° iiel uolez toueli'

ferir ne batre iiel uolez cliastier

luô senesehal ma ei mort a mes jiiez

sachiez de fi mit nu" i)Uet anuier

del g"nt secors estoie ajiareilliez

ij ge feisse de gre & uolaiit's

& .w. alasse ge aidier

mes \> lapostre que a rome reii'ert

2855 ne irai mes si passera feurier

de droit afere u' semoïg a jioit's

ou a orlii-ns ou la ou ma eori iert

.g. lot seii fil iiiTt eoi-reeiez

(fol. 73)

2s:io

28:i:-

2840

2845

2850

l.Xll.

Ioeys voit son mestre gseillier (fol. 1:11 v°

^miu't estendu ou gisoit a ses piez

lors a tel duel le sens ouiile ehaiigier

b'trrm la mort ij' tant U^i a jirisier

dolent eu furent cil (|' lurent plus ehier

mes ne seii osent ne eroller ne liuugier

car li linages est g^iis h, enfoi'ciez

cil (]' les uoient en st' tuit esniaie

A- loeis est mit grains i^ iriez

ou voit gui 11', si leu a arresuie

sire .g. l)'tr. est vostre niez

honte nil't g'^ut nui fet bii le sachiez

îel ])" bil dire iV si nen quier noier

autre foie ma il fet eouruucie

laiitrîiii moccist juiiart mu desjjësier

q"iit ie me jdaing v° ne volez touchier

ferir ne batre uel volez ehastoier

mon senesehal ma ci mort a mes jiiez

sachiez de li niTt me juiet anoier

& si \'o'^ di lie le vous quier uoîer

du graut secours orc encoragiez

q ie feisse de gre & volentiers

& .w. ala.sse ie aidier

mes |i lajiostre 9 a rounie requiert

ni irai mes si iert jiassez feuriers

de droit afere y"^ semont a jioitiers

ou a orlieus ou l;i on ma cours iert

.g. lot seii fil ml I eunroiieii'z

Mit. .iCS: 2830 . . uoist 2833 b'trâ 2834 dolant . .

q'l]q' 2836 q . . lignages 2839 & rois looys 2840 aresiiie

2841 b'trtt 2842 fait 2843 ie . . temogn' 2844 . . foie . .

fait 284G plai 2852 . . ie . . uolent's 2853 ie 2854 q leu

, . (j'crt 2S5G jïoitiez 2858 eoroeiez

J/.V. rr,< ; 2828 d.dat 2834 dohlt . . q'i]ii' 283C (2" col.,i car

. . lignages 2838 en 2841 niez 284() . . ge men 2854 i] leu . . q'ert

.7A<. Trir. 2827 7i:.an<jiir. 2828 le roi 2830 . . uoit

2S31 . . estandu 2S32 deul 2833 p'sicr 2834 dolâz . . q'l]q'

2835 Lr tleti.rirmr (/e.s- Iroi.s ne nianfjuc. 2836 car le lignages

. . g"ns 2838 en . . du 2840 areuie 2841 b'trâ 2843 ie

2845 despëssier 2846 mê . . nos uu . . toeh' 2847 nu volez

ne 2848 . . seueehal 284!) jient 28.-.1 rlu . . appeilliez 2852

. . ie . . volentiers 2853 ie 2854 i|"ii . . nniie 2855 nire mes

2857 ert 2858 correeie

3/.«. 2/,.in0: 2827 ot jdet tenu nul 2828 le roy . . oiic

. . dolent 2830 Loys uit bien 2831 gesoit 2833 tant]mrt . .

proisier 2834 dolenz . . cens . . hululent ehier 2835 crouller

283G ii"r le lignage iert grant 2837 eeuls . . touz esiuaiez

283!» . . Ioeys 2840 ou](iuant . . aresniez 2841 hertran 2842

hôte ma fet ml't grant 2843 .gel . . & si iien]ne le uo' 2844

. . foiee . . couroeiez 2845 pynarl • . despenssier 2846 nous

uel uonlez 2847 nouiez 2849 eiiiioicr 2850 quieriveull 2851

estoie encouragie 2852 queus.se fet 2853 k viuicn fusse ge

aie aidier 2854 lapostelc coin a rome 2855 ge nirai . . passe

feurier 2S5(i nous seunui 2857 court 2858 couroeiez

22
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J/s. t/,' «.,»/. JIs. 144s.

I.XIII.

28(;0 CJii-i- ciiiiu's clist miiir. H lier

a .X. liOnies <]' l)n .st' fitonic

as milles lances as gûi)lianris freines

lie v" seniir siij toz iors afistes

SSfi;") aie eele fois ne nienstes mande

28(10

2870

?S7i-

2880

2885

2890

28!).")

ne me e()stast -TI- mars ilm- tin i-ler

f(>ls est li sires q' son Ixni sériât lieit

ens en espaigne aiioee nos en venres

(le w- mû neueu oi pler

que paien ont a maldrane enserre

ou noeile on nô il mi eonuiët al'

ear mes nies est di' mô fr'e engenres

& ie v" pri eauoee nos en nenes

-\ nel me deues eseondire ne veer

LXIII.

Didis enjK-res dist .*: li l>ers

or uoi ge biê q en nilte mânes

q «os me dites eiluoier me ludes (2' col.)

d' delà rone a bar q' siet sor mer

ne me nient mie de ce jilait i^iinnseir

28GÔ ains uîg a xms q manies mande

si nos amoïg -ii. homes arme

ains noi del uostre .11- d'- monaes

ne nie eostast .ii. dor cler

dedens espaigne auoe moi en venres

2870 por .M'- seeorre lalose

q ë espaigne ôt .p. ensarre

fos est li sires q' son bô sergent lieit

ie nos vl ia trebneh' & uerseir

la ilor de fraiiee nos failloît deu le seit

2875 caiit on noloit .1. autre coroneir

pniî eus tos nos alai releu'

tel li douai de mô poing sor lo neis

q labati p deles -l- piler

a poi li oil ne li furent uolej

2880 la masaillit soii riche pentej

ie fis lesjiee an pôt dor noîelei

si lor corut ires gme sangleir

a .1. ni. en tis les chics noleir

d' mains liaron fnit lo ior délies

2885 vos en foistes a loon la eitei

lai gmensai mes g'res a mon'

& les gpaignes des soldoiers mandeir

tfif esploitai a laiue de de]

d'deiis .111. ans aeonjilis & ]>asseis

2890 tos les mellors lis a uos )iies al'

& de uos jn'enre q'tes ses erites

or estes riches si ne mû saues g*"

d' -w. mon neuo oi pi'

q en espaigne ôt ])aiê enscrrej

28S)5 dedens luiserne la mirable citej

o noille ou nô moi i eouient aler

ear sil i meurt si sera reprouej

honte i aura mes riches jJentej

mais p laiwstre q' dox dona bù g'

3h. 7I1C.

pins ne se peut detiendre et lors seserye tant qnil peut viuien et fait au.'; antres cinq si grant paour ciuc le plus hardi se ' niist

le pniier a la fuite Et ainsi demene seul viuien et desbande le roy "gourmont puis luy dit Renies inahômet apolin iupi>in

et teruagant sire fet il et croies en celliiy qui la grâce et le pnuuoir ma donne de vo" auoir saune et deliure dez mains de

voz ennemùs Si luy respont lors gorinont Tu as vaillant eonrage amis fet il et pour le seruise (pie tu mas fait sachies q ia

1050 mais ne te fanldr;iy Mais or me dy t<in (2' col.^ nom et qui tu es afiin que ininilx le puisse recoguoistre c|uant bcsoing

ten sera

inieii le nc»ldc dainoysel oyant gormôt <|ui le sien nom liiv demanda luy rcspoiidy ausques saîgenient (^)iKiiit vo seres a

pampelune sire fcl il et le mien nom voules sanoir demandes le au bon bourgois godcliVoy et il vous dira que ie suisV
Mx. 14t>7. ' mcst gourmont et deslie
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.1/.S. 1.1/,!). .l/.s. 'Il, l'.ril. Mh.s. ..'Il IJ, XI.

LXIII.

i6(<0

li
jys siru «lisl .'^. \y \\vv

1- ciitc-l lui «1 11' liR' .si'lnoiu'z

du droit alVrc iu)iat lire burnu

(-t'st !i poit'.s on il raiiis la rito

nii's (If plaid' lU' siii oru :if>st(!

:iS(î.j tfe se u' plfst .1. i-fs[»ît iiiu iloju'z

tat (] gt; aie a mus iioiiics |>lr

& lors irai uoluiit's & du gru

barO dist il dune pt ii" tonuz

iiuncuz & oncles & toz li parûLuz

2S70 si secorrùs viuieii lalose

I.XllT.

1Î8(J0 r ouys siru dist giii'll '. li hurs

_Liiu untuiit bii <] vo^ me snimiiuz

de droit afaire voiaiit vfe bariiu

soit a i)oiti('rs ou a rairis la cite

mus du |.hiidiur iiu su! <ir ajjrustuz

yyii.j ^ sil \'' jilust .1- rcspit mu donuz

tant i|iiu iu aie a mus liomus plu

lors irai ie volentiurs k. de gre

baron dist il dune pt vo" tornez

uuuuus iV onuluH iV tous li parurituz

2S70 si suuciiirroMs .w. laln^'

lu miG nuuuu ii tat ai dusirru lu miu nuuuLi i\ tant a, di: tiurtu

287.-> 2875

i^ ci! ruspom-t si -.) u' ymadez & cil respijndunf si y vous yinajiduz

2881) i{ n'' faudra ia u^^ soit huiiorez 2880 <|' vo ' faudra touz soit duslionoruz

Xm i'urct alz i|'l fnst auusjiru

2885

MU. l'uruiil dimu pari assanddez

288.1

a idaus baub'z a, eheua'"' sui(n'iU'Z a blatiz banb's a vers ulmus i<unu's

2890

a roidus laees a eotVnus lenuz

2800

idus laiiuus a olaMons fun

lus uliiaia'' uornz iV alu'iuuz

2895

s", lus uliuuax uDiirans & abriuiu'Z

2895

& u** bos rois dist .g. lu liur it v^ bons rois dist -g. li bur;

Jfs J6S : 2SG0 llois looys sire 28tJl manque. 2802

ataire . . b'ne 2864 (3° col.) or aprestez 28G5 . . se] . . si . .

nui 2S(;iJ ie 28fi7 volôt's 2870 . . seeorôs 2877 respGnOt 2891

gôtanos Pmez 289+ sorls" 2898 dit

.)/,«. 77.',: 28l>r> mû 2808 baron 2887 a eliua"

.l/.s'. Triv. 28i;0 (fol. 72 v°) 2861 gentan . . suniônuz

286:! rais 2861 plud' 2865 . . se]. . si . . lUmuz 2866 ie

2867 ire 2868 banms 2870 . . seuoros 2877 rusponnent . .

uon . . eomandcz 2880 anorez 28St qui fust anesprez 2887 a

hiaunies seiornez 2891 lenees . . gonfanons 2891 sor]sns . .

écrans

J/s. J.'f.U'j'.l: 2861 sumonnuz 2Si;l' aluru 286 1 (2" uol.)

pludiur . . ore 2SI).") lums . . ilonnuz 2867 ie ninmiin:, lors]a]>res

2868 barons . . tournez 2869 nuuunz . . tout 2870 . . se-

courons . . lalosez 2873 fieriez 2880 tonz]il 2881 . . mil . .

asend)lez 2887 . . blaus . . as . . liuanmes gcnicz 2891 as

giiphanons 2891 uouranz 2898 . . vo'' bjn roy . . le ber
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Ms. ,1, llnill.

2900 or nus taies loi 4 ion doi a dei

as traitors le ferai 9|)erer

as loseng's 4' de v^ sont jn-lui-

-I
it a v° niisnie ia ne v' iert eele

2U05 se dîex nie laist desjiaigne retorii'

2900 se en uos fait eauoe moi ne venes

as losang's sera uli' conjiarej

as traitors (jui de uos sont fj'iie

p cel apostre cou q'ert en iioiro preit

2905 se dens despaigne me doigne retorn' (fol. 19.))

& mû lignage i] ie doi ml't amer

asaiirôs nos se diex me puist salner

2910 ne v' lairai ne castel ne eliile

ne bore ne vile doignô ne f'niete

ne tat de t're on on iniisse digner

li rois lentêt niTt en fit etîVee

-f-
& uiTt g*nt }ienr en ont il

29 lô

droit a nerliune la mirable eite

ans (] départe nnni riciie pentej

2910 ne nos lairai ne ehastel ne eitej

ne tant de t'rre ou preignoîs ! dineir

li l'ois lantent si fut ml't abosmes

ne sonast mot jior lor de -X. eiteis

2915

LXIV.

A fis guill'. se releua garins (fol, 74 v")

eil danseune 4' ploroit jjor son fil

V uoit le roi si la a raison mis

•f enipes dist il ml't estes entrepris

2920 nnil te rainbre del preu gte ainieri

de nfe jie 4' le vostre ama si

-f tondis aida mes pes douche fnee a ten'

caîc ni laissa paiene gent venir

pmi les pors ne entr' ne issir

2925-f en g'nt viltanche st' or^ eau si fil

ne les p'sies valisant .! espi

a ces pôles es v' b't*n ou vint

pmi la sale t'stot nuiltalentis

a sa vois elere a eserier se prist

2930

la bone gent ipiengendra aimeri

udoitbes v^ anujt on le matin

si secorons no cousin winien

2935 ipiest en espaigne entre les sarf-

p tel couêt 4 ia porres oir

4ui renaindra cnuers sera tout dis

il & si oir seront serf & caitif

2940 diex dist gui'll'. cô gent gseil a elii

+ qui uel ot'era ja diex ne li ait

A
LXIV.

ps giiill'. se releua garins

eil danseune 4' pl<»re por son fil

drois en2>ereres mal estes entrep's

2920 mal uos renianbre del pro côte aymerit

d' nostre père 4' lonor maitenit

tos iors aida franee a sostenir

q'I ni laisait paiene gent venir

2925 ë grant viltanee sont or i-lian li fil

ne nos p'sies uaillaut vu angeuin

a CCS pôles es uos b'tran ou uint

pmi la sale trestos maltalantis

a sa uôis clere esc'e li jiuitis

2930 maluaisse gent reqrans & mendis

la bone gent cangendra aynieris

9 uos uoi ores abosmes & ]iansis

preneis les armes cnuit ou Ion mati

si secourons w. mon cosin

2935 dedens espaigne entre les sarr.

p vu couent cou ia porois oir

q' remenra il iert sers a tos dis

1111. d'. ilonrait de euiuertis

tt autretant en redonra li filz

2940 deu dist guill'. eô gêt eôsail a si

q ne] ^r<»ira de iU*u soit il bonis

Ms. 706.

son filz Et lors le mereia gourmont de la courtoisie 4uil luy auoit fai(;tc puis lui dist Menés moy a sauuete lieaux amis fet

1055 il car trop me doubte que ie ne soie des sarrasins rauise se nous passons parmy eulx si ue seroie mie seuremeiit se ilz uia-

uoient par auSture rep's Et lors luy fist viuien charger son escu onql anoit vng dragon painoture car il portoit telles armes

et Iny bailla lescu dun dez sarrasins qui la gisoient mors et qui gormont anoient enidie cnmener de par taillefcr darragonne

Et quant viuien eust le roy gormôt ainsi habillie il luy dist lors Chenauehos hardiment sire fet il et nayes huy maiz pao' car

on cuidera que nous soions des gens taillefer car nous nauons nulz esens de eognoissance Ilz se sont partis a itant et se sont

1060 férus tout gentefnt aueques les sarrasins par darriere eulx Si a viuien tant exploictie entre les sarrasins quil est approuchie
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21I0U

.)/.,-. I.l.i!>.

im*st aiiis q l'i ii"* n'iiuiitlrcz

2900

M.i. du Jiiil. Mns. .'(I II, XI.

ce niest aiiis un l'iiiiicf lUiimn.'/.

nie- |i hi|ioy|ri' i|n i|'i i i' nuiiu p'z

2905 se ili'X !< liiinr li rnis de nuiiestez

ij go ili'|iaij;iie imissu uif rc'lnrn'

mes j) lapostre y «niierl en noircm jire

1".)0.") se iliex ee iliiiu^ li mis île miiieste

Il ie liesjiaigne pnisse vil' returner

2'JIO ne n' lei-ai eliaslel ne l'niele

ne t;it lie t'rrc se ire ]»' 9(ister

lin n" pnissiez uiiireiiit ostel'

looys lut le sens euiile ilesuei'

f une eliabre su est li rnis êtrez

-".'1.*) lie ses barus a a soi apelex

L".IIO ne v° lairai eliaslel ne rniiietc

ne taiil île l're se la |iiiis yiiuuster (H' col.)

on une unit v^ [missiez osteler

locys lot le sens cuiile denier

en vue elniinlire sen est li rois entres

2915 de ses liamiis a o lui apele

l.XI V.

(Crltr laisse .l.ni.-: li l.i'fO.)

I.XIV.

(Cette laisse iiiaiiijue dans le ins. du JJril, Mus.)

3fs. ;>r,S: 2901 u'isens 2904 q'ert 2905 . . diex 290C

despaigne 2911 ie . . gi\st' 2912 uoirenit ostel'Jl- nuit hostel'

2913 rois looys

Ms. 774: 290 1 (fi.l. C.ô) u'iseus 290-1 q'ert 2901! des-

|iait;iui 2911 yqsler 2912 iiuirefnliune unit 29H elianlne

.!/.<. Trie. 2901 n''|sens 290-t q"n q'ert 2905 . . diex

. . le roi . . nioietez 2901! . . ie despaigne 2910 1ère 2911

t're . . ie . . côqster 2912 uoirenit] vin* nuit 291IÎ dener

2911 le roi entre 2915 apele

JA-. ;.'4gC0: 2901 démolirez 2901 lapostele . . el 2905

le roy 290() . . ge . . retourner 2910 . . nous 2912 uous

29i:t q'de desuer 2911 entrez 2915 apelez
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Jh. ,lr 11., 1,1.

lors îiUiiierL'iit del palais in"l)i'iiii

v\ palais est dt-mores looys

il on apck* ses eli'rs jeiitis

2945-}-9seilIies moi baron fait il it- v' eu pri

.i vees de b'iiart 9 saiiilile l'iaitlnmi

b't'iis ses fiex ma fait g'iit honte elii

mon seneseal ma oeis deuût mi

mais p lapitstle q rûme benei

2!)."i(l de cest gseil ne sai que deiieiiir

se ion les lais tornes stij a di-eliri

t^: t'stout mes roialnies

l'ill.-;

2;).".0

.Vs. 144s.

liirs 9nieiieiereut di> palais a issir

voit lou li rois si eu fut esbahis

il en apelle ses eh'rs gentis

liaron dist il por deu q' ne mentit

ml't mal me moine ceste geste aimeri

vees de b'trau eou p est de put lin

mon seneelial ma deuent moi oeis

nuiis p lapostre (juc deu a rome asist

d' eest secors ne sai q deuenir

se ge les p torueis suis a deelin

trestos cist règnes ans q jiast -xv. dis

LXf.

I oeys vit ses fr"cs t'ssto" seet

2!),1

•f- q' mit st' iireu^mlt j) st' eugres

SOlH) VIS de Ij't'n eo se fait damoisel

il ni esgarde ne le bon ne le bel

aïs le fiert lues anehois q'I soit gfes

de cest secors ql gseil me donres

se iou les lais iou erieueb q iou ne pereli (2'' col.)

2;)(i."i & si me e'em q ne soies dessers

iai enpeuse p le cors sait ânes

^que ie mand'i gui 11'. celuj ai ie [il' jires

aies i v^ dant baudiu de neuers

jirendes v^ alori & gerljert

.".171) & si i voist li bons jvesqs de mes

dites guiir. îj el bore se li'bert

il & sa gent & si soient en ]ies

\\)7 't en eest secors me irai volent's

& eil respondent sire si eu v' plaist

isnelenit sen toruêt

L'initiale manque.

211 ;;5

L'IlliO

2905

2970

LX V.

* oeis vit les freires trestos vu. (2*^ col.)

q' se eorrosent ml't p eu fut eugres

vint a ses ehanbres tt si home après

9sail demande .san apelle gibeirt

& alorit & lauesque de nieiz

])aron dist il eeste gent qui moi seirt

ml't par se font orguillox & deps

veez de bertran con se fait damoisel

il ni regarde ne lou boin ne Uni beil

ans lou tiert tost ensois quil soit eou's

d' cel secors t|l eousail me doneis

se ge lou lais je erien i|uil soit des.seirs

trestos cist règnes ans q past li iners

dites guill'. eau cest bourc se hcliert

ia ni aura eseuirr ne donzel

q' nait do poiure o la langue de cerf

29T."> en cest secors auoe lui uien irai

& eil respondent sire si eon nos plaist

aps lou conte san issent do jialais

Ms. Tilf,.

de la grant baui'e laquelle le roy gladion comluisoit de j>ar laillefcr et (juant il 'se voit près il " liaulee lespee adoncii et en

tiert gUuliou vng cop si g'nt (|ue tcnis les II. bras dont il .soustenoit luy l'ait voler par terre et adoneq ^ côuit cheoir la

banicre

Or est la grant banierc des arragOnois abatne par viuien q' tous iours liroche auaut et le roy gourmont aps Iny cpii uu>nlt

en est ioyeu.t Et qufit ilz sont ausques auât et ' ilz approindient cenlx de la cite lors * touriot il/, les visages en (fol. 2(14*

}[s. t4')7. 'se nianqur. ' ifol. III. 'l) 'conuient ' <ij<in/i' iint * tounictjto'nercut
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ZA'T'.

Ii rois l'iitf-t (le uniill'- Inpil

2955 en su i-liriliir cuire iV: si linrn .'ips

/.AT.

~ï
i niis cntciil ilc 'jiiill' l;\]ifl

21)5.^) Pli sn cliiiiiilirc l'iili-f t*^' si li.nrû apf

ii.nrii ilist il l'ist lio q' si me scri.

l"|i nie i-iirniiK'p & niostre Irt :i|iil

20(;(1

linniii ili.st il ois lions ([\ù ei me .sert

tni|) nié meiiiiee k iiinii.stre lait oliajiel

l'ono

2065 29G5

2il7(l

ilitcs <;. i\n ma uilc hrrliert

k si harô k tiiit si lioinos aps

mai- i aura escuicr ne (laiizel

t] liait le j>oiiire a loiiijo de cerf

2075
i>" li ferai tôt i|"ii c] li ert liel

k eil resjtoiiët nos li dirôs isiiel

(2' eol.)

2070

ilites -i;- (jiit'ii ma \ili' lierltert

& si baron k luit si liome aju-ez

niar i aura eseiiier 11e daii/.el

f| liait lepoiuro k le loii^iie de eerf

207."i p" li ferai de (|°ii i|iie li iert l>cl

& eil respoiuleiit lin li dirons aperl

Ml. :ir,S: 2055 eliaiihre 2058 . . dit . . si]ei 2072 il/s. 24S(i:>: 2955 ses barûs 2058 barons . . eist lioin

lionie 2074 . . noit . . a la lojrne 2075 q-'iit 207(1 respcinent 2050 let 2072 après 2073 . . y 207(î . . .-ils

Ms. 774: 2958 baron 2950 mOstre 2072 home 2071

a la loiçne 2975 q lui

Ms. THv. 2055 elienibre . , barons 205S baron dit

. . si]ci 2959 apellapcrt 2071 ifii . . ville lieli't 2072

baron . . lioiiie 207-1 a la lonç;,- 2975 fere . . fiJci" 2070

responeiit
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?9S0

L
LXVi.

i iiu'sim' st' l'I Imic rcjiairit'

uil]'- tnii'iict iV si l<iiit ;n:iisnit'

LXVL

sire guill'. ili'u v*" beneit'

li rois v^ iiiainle sains A: aiiiistie

Ji-'h si v" inandf \n\ q'i ne se fVuha niic

2985-i (le vo noiiou s('C(»rro a la cluorc li'ilir

(ledens espaijçiie eele t're cnh^mie

fliex <Ust guill'. mes eors toi en grasie

21)110

2980

2985

2990

VOU'IlI i^Ull si la mit araisim-

sire guill'. or ne nos esniaies

li rois nos mande sahit & amisties

faites uos homes aieres repairier

ia ni aura gart-u ne escuier

q' nait asses a Itoinre et a niauL'

mes sires dit (j'I ira nnlant's

dedens espaigne jjor .w. aidier

dex dist guilT. tu soies grasies

2995 nos ne sauns loseng" êtes niic

aïs rois de franolic neut j) nos maluaistie

ear au liesoig nos ne lî talon mie

-f-
el palais remôterent ensamble sans faîtise

li rois de f^nee guitr. a araisnii'

3000 beleilît len apele

2995 nos nel sauons autrement Insang'

si liome sonu's & a uil tt a rliier

ans rois de franee ne fut j» nos boisies

or uigue aiient mes sires droituriers

de lui meismes me iiolrai eonsailT

iîOOO 9 faitement aura seeors mes nies

LXVII.

(Cette /(/me vuinijuc dinis le in^. de BuuîJ

300.".

LXriL

Ey.
U's mesages repairios td palais

virent bni roi dit li ont & retrait

drois en pères or ânes uos bir fuit

p nos nos ji'e guielius *fc guieh'

*fe li lignages ("ist issus daimeniart

aidies guill'. &. son freire b'nairt

*fe -W. (]' grant mest' en ait

3rs. 790.

guerroyant saigeilît et ' eriant sur les arragonnois pampelune et nauarre si banltement que tnns en sont leurs ennemis esbabis

et leurs homes ioyeulx ' a merueilles lesqueulx cômencerent la bataille plus merueilleuse (nnllc naunit este })ar annnt Car les

arragonnois ne se sceureut ou rallier et les nauarrois les poursuiuoiët eluvssent oeeîent et deeuujipent sans m"ey a laide du

damoisel viuien que les c^stiens de la cite cognoissent au eheual quil auoit aehete a pauie Kt quant il/, voient quil se porte

1070 si vaillûment lors crient ilz to" 'a vue voix disant Au noble crestien au noble* erestien jnarebant Au riche damoysel qui par

sa vaillance aura au io' duy honneur couquestee Et en ce disant se sôt esuertues ^de bien faire et tant ont caple et po'suiui

après viuien leur meneur que taillefer a fait sa retraictc sonner Kt lors sest vers lui trait alpliailiui le rny de caldee qui luy

a demande pour qnoy il se veult de si haulte heure retraire et il Iny respondy Mieulx nous vault ainsi que j>is sire cousins

fet il car ie voy a mes yenlx no^ bûmes desbarectes et vaincus ne puis pencer par quel tour et me doul^te quil uy ait eu

1075 tromperie en nostre fait ne seay tnutesuoies dont ce peut venir Mais dytant sui desidaisant que gladion a nui grant baniere

laissie cheoir et si ny auoit nul de uos ennemis a icelle heure ento' Iny Kt pourtant dy ie «piil y a eu du poil du loup Mais

Ms. 14'.' Client " /-r.s tix'ts a nierueilU-s inumjuent. ^ aj'nite sur * crestien ina)iijiif. '' dejdu
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LXVl.

Dniil :i .<_'. scil v\ liiirc rcpri-i('

.xmi. c'uiil,' li s„l ;il,' :iii iii.

Kiiiir. sire or ni' nn CIPVriTK'Z

2985 lî rois fi'in troslot n ufo gro

voir (lit WiY:\ q'I no lose less'

& (list .;.'• louez sus fli'r

se (U'X maist or dit mes sires 1)11

2900 ilites li rois gardez ne li noiez

si home sonies k ami sûz proier

ge k mes pères aym'i le guerr'

it mes .VI. frère q' sût bon eh'r

.se dex maist de ce piiet cstre liez

290.' ne le sauôs autreiïït loseng'

iûlies grat' ne les flfis ta.stoier

mes lifi fer' de les]iei' dae'

30nn X- eil ri'Siioiht ilirû.- li ii..li.nt's

29.SO

29.'*.')

/..VIT.

Ïi messaiiier ni' si sont délaie

adroit a .g. v boiire st' repairie

si li ont dit iiue loeys li tiers

li a mande lui iV ses ehl'rs

sire font il or ne vous eonroueiez

li l'ois V mande l»n ^veil t\ le saehiez

() il fera tout q"n que bon v' iert

voir dîst b'tï'. quil ne lose laissier

lk> dist .g. leuez sus eliTr

si niait diex or dist me sires bfi

2990 dites le roi gardez ne li noies

si liome .sonies des le ehief i^quas piez

ie iV mes pères .ay- li guerriers

k mi .VI. t'rere (pli st' bon elil'r

se diex niait de ce puet estre lies

2995 ne le sauons autreiTit losengier

I

fors qua lespec seruir k graeier

vV' biî ferir sus la geiit lauressier

lîOtKl (V cil rcsiMiiident nu' li dirniiies lin

T
I.XVII.

,ot droit au roi rentrent li utissal

droiz eniperes entendez a nos ea

p nos nos mande -g. k gniebarz

;!fi05 iV' li bariniges qui i.ssi derim'iart

ttidiez '_'uiir. k S(T frère b'iiart

(V \iiiieii (]' g'^nt mcst' en a

I.XVII.

Li iiicssML; fcttiitdretit ;i losttil

le l'di tnituiercnt sus .1. siège a estai

drois cm pères entendez a nous ea

p no" vous mande gniclins k guicli'

k li linages quest issus dermëg.irt

aidies .g. k son frère b'nart

(V -w. (jui grttiit mestier en a

a tons iorz mes li q'iis voti^ seruira

k li linages tout ([""ii tpiil i-ti i a

Mx. 3r,S: 298:î eorroeicz 2980 losse 2988 . . dit 29.S9

. . diex . . di.st 2990 . . le roi 2991 . . boincs sômes 2992 ic

. . mô pe 2993 .vn. frères 299-t . . diex 2995 autremat

2990 ianbcs g'ter 3000 (fol. 180 v°) respôiK-f . . tiobmt's

3001 reuidrôt SOO-t guichart 3005 barnage

Ms. 77/,: 2983 corrodez 2986 b'trans 2990 . . le roi

2995 losang' 2996 iamlies 3000 u(daiit's 3001 it .g. k

guichart 300G (2' eol.)

}f.^. Trir. 2979 el]ou 2980 (;2'' col.) 2983 correeier

2985 le roi . . tretot 2986 b'trans q' . . lesicr 2989 . . diex

. . distes mes sire 2990 . . Ic roi 2!>9I si ami sûmes iV si

homes sfiz prier 2992 ie 2993 frères 29!I4 . . diex . . peut

2995 autremant 2996 iambes gra.ster 3000 responnent . . vo-

letitiiT "003 dniit itipcres 3005 b'ttag(\s qtiissi deiiiciiiart

lîOOC. rdiez

JAt. 2.',.it:;>: 2979 sont el bnure reperie 2981 le fiers

2983 eourociez 298-1 le roy nous . . veull 2985 uous 2986

bertran . . lessicr 2988 &]lors 2989 (fol. 178 v") dit mes

2990 roy . . noiez 2991 ses homes sômes . . les chics si

(pies 2992 mû père . . le guerrier 2993 . . mes . . frères

. . bons cbl'is 2994 liez 2998 laucrssier 30OO . . ei.s 3001

T^cs messagiers 3002 . . rov 3003 droiz em])eriere 3004

guyelin . . guiehart 3005 . . le lignage . . issu derniêiart

3006 aidiez 3008 . . tipiiz iours 3009 . . le ligmige . . v

23
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3010 Toir dist li rois dolaut suis delyas

bertrans la mort ml'l a fait q gaigiiars (fol. 195 r°)

est auoc euls leans li diablas

se il li est ge ni entrerai jai

301

LXVIII.

An roi (le Pnee sa g'nt ire refroide

V uoit L'iiill'- lïeleniët le eastoie 301:

LXVIII.

Li rois loeis ses grans ires refrpide

cl palais nient tt ses linnies ehastoie

sire (list il nrc nies se folnie

& «list b't'ns maie hôte li e°isse

3020 biax sire rois q' y*s v' se foloie

eliials gai'des r' q' eouardct & ploiût

302.";

alons nos ent a mald'ne no voie

si ferons eô prendôme

sire gnill'- uostre nies si foloie

t**p feist bië se il me nosist eroire

dist bertrans sire maie honte li eroise

3020 drois enperes q' tiers nos safailjloie

eous âmes nos q' eoardie esploite

faistes ioster nos csehielles francoises

eelle de rome en aps de ]>Hlloises

3025 & pmi mer renenrôt les jngloises

si eheualchies jp nertu lance droite

saurons luiserne se deu plaist & lotroie

honqs justice ne fut mais si adroite

LXIX.

3030 ~1"\''^' loeys car tatarge uailet

ean.Tl. nie poins es canels ne te mecli

303.") voir dist bt^u de droit faire suj prest

denât niô pe drit b'nart q' ehi est

_ droit a maldrane le t'nie r'inicch

3040

li rois lentct m'uetles li desplest

& nil't en f» iries (fol. 75)

LXIX.

3030 "rV*""^ <"** loeys car te coise vales

JL'por eoi polies de nient tentremas

car délias ai mû cuer grait & cert

3035 dist b'trans sire je suis de droit tôt pst

deuent Iniserne si uos plaist p lotroi

b'nart mon pe & li'nalt que si voi

3010

1080

1085

Ms. Tf/6.

ditant suy reconforte au fort (|uc iay en mon tref le roy gourmont Ie«il me rendra Je mien frère arehillât et fera re))araclion

de tous mes dôniaiges ou ia mais neschappera de mon dangier

Ia ou taiUefer parloit dauoir en ."ïon tref le loy gourmont est arriue vng sarrasin de ceulx qui eschappes estoit (2' col.)

^de mort quant les aul's furent occis par la main de TÎuien lequel luy dist ' que bien lentendy alpliadins ' A ce ne pences

]>lus sire fet il car sachies que le roy gournion naues tous mie en vrc tref Car ie le vy resqueurre par vng crcstien de pani-

jielune qui sept de vos homes occist par sa cheualerie et croy que le demeurant cust ' mis a mort se ilz ne eussent monstre

le dos Mais mie ne luy voulut dire que il en feust vng pour doubt« que il ny eust ]>ar nuûtnre fait de son corps desplaisir

Si fut le roy taillefer tant doulant que merueilles et asses maudist celluy qui son prisonnier auoit de son dangier ganiti II se

retray en son ' tref et les nanarrois en la cit« grant ioie démenant po' la victoire qnilz auoient eue au nioien <ln ieune

marchant viuien que les crestiens eompaigncrent et tous ' sus Iny crioient a lentree de la cite si haultenient que U- roy
°

mesmes en e-stoit tout ioyeux f't ilist listoire que quant gournion fut entre en la cite et il voulut en son jialais aler il vint

Ms. 1497. qne]sy q "(fol. III 'l v°) 'mus ' trefjsieigc au fort ^ su.s]sur ajoute go'mon
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.1/,.. /.;,;./.

;U)10 voir (lisi li yi,\s ilohiii/, sui délias

iiMiit la If'tia niTl a ïvl i| liaiiiiiarz

J/.S'. <(» Uni. .Uu.s-. .'u l>, XI.

3010 voir (iist li rois dulanz sui tiolyas

iiiuit la b'tr. o'tfs îl a iVl mal

LXVIII.

Alnoys sa ii"nt ire rclroide

vii-l v\ paies & sus barOs chastoie

sire i*. uostrc uîcs se foloie

Mil't iiU" fast bol se il me iiosist croire

\' di.sl b'ir.i iiialr iiiilu li croisse

iiUL'O (Iroi/. i-(ii]>cres q' us u"^ safoibloie

cels uiiiirz II'' (j' euardilt h jiloiot

l'êtes iosl' uoz eschiules ("nielioises

eelrs ilr rouie en aps les jjuilloises

iîOl'.j »-V' iMiii nier i uiegiiût les anglesches

s" li-s elieua''* les laces es poïiî roides

si ê irôs terir les genz u'nieillcs

prëdrôs estorge se u'"' plest & mûioie (tul.riiv")

*V' jt" luiserne it le groïg k lesioîb;

L:

Lxvni.

I iiii> IVaiicois su g"nt ire l'efroiili!

;>IU.< J_Jviiil uu [lalus & ses homes uliastoie

ou voit i;. si li dist ne seflVoie

sire .j;. vre niez si foloîe

iiiTt me t'iist bel se il me volsist eroirc

& ilist b'tf. maie honte li croisse

;iU20 ilrois emper' qui v's vo° se ibloie

ceus auiez v'' qui eouarili'ut & [iloient (3' col.)

mes fêtes tost ui ait quise délaie

fêtes iouster vre eschieles franehoises

tfc eeus de rome & aprez les puilloises

'.Wlô & pnd mer reuendront les engloises

s' les c'heuax les lances es poins droites

si en irons sus la gent maleoite

prendrons ostages se il ne v" auoie

!k, puis aprez ».t le groig tV lestoile

LXIX.

3o;iii DisI Inripere q te targes uallet

p q"i pilles de ueât têtremez

p .1- petit as elieue" ne taert

délias ai forint le cuer engres

3035 dist l>'trri sire de ilmjt fere sui p°st

voifit iiio pe tlut It'nart (]' ("i est

it a. luiserne le t'riie u"' en met

3040

LXIX.

(302'/ & dist li rois & car te tais valles)

3030 1 lit dist li rois & car te tais val

3035

3010

ot le li rois seu lu greis & iriez

p piiiles jjoins es chenex ne te mes

lar delyas ai ml't le cuer engres

ci"nt a tel tort locceis ou pales

dist b'tf. sire de droit fei'e sui près

voiaiit mon père dant b'uart (pii ci est

deuaut luserue le t'me \o' i met

droit en ferai volant to° en apert

se n° nu veult de ueeut rendre plet

au branc dac' la venianee en prûdrai

oit le li rois seu fu grains it irais

il/s. .j'AV; 3010 . . dit 301 1 b'traz 30H A rois looys 301S

nonssist 301'J . . dit 3020 . . enperes . . safebloie 3021 eeaus 3023

uoz]v° . . franeoises 3025 uienCt 3028 si 3029 groig 3030 Dit

lenperes 3032 cheua" 303(5 voiâtldenrit . . d;i 3011 senjsi . . grais

Mx. 77/,: 3011 b'traus liOI!) b'tran 3020 safebloie

3025 niergnët . . euglesches 302(1 sor 302'.l groig 3030 q]ear

. . large 3031 por 303(5 dû 3041 est . . graîs

Ms. Trio. 3010 . . dit . . dolfit 3011 b'tran . . gai-

gnar 3014 Looys (A numrjue.) 301.5 . . ou . . chatoie 301S

luout . . se iljsi 30111 b"trrij.g. 3020 .safebloie (,u° maviiuc.)

3021 eeus aniiez (u' manque.) . . ploie 3023 uos . . frâeoises

3024 rOme 3025 ueignêt . . englesches 3026 pois 3027 si ê]

sen . . u'meilles|mauescs 3029 legroig]lengig 3030 . . lenpere car

3032 as]au 3033 (fol. 73) formant 3041 . . le le roi . .grais

Ah. J4.1IJ:): 3010 le roy dolent 3011 bertran 3014 Le

roy des frans 3015 . . el 30115 . . vil 3017 nies 301S uou-

sist 3019 bertran 3020 . . empiere 3021 ceuls . . nous 3023

vfe]vos . . frucoises 3024 . . ceuls . . rôme . . après . .

pniloises 3025 reuenrôt 302(5 poïz 302S vo' enuoie 3029

après 3030 Et]oe . . q'r . . tes varies 3030 b:

Le roy a dit valiez tu as trop plez

3031 por]de . . tutremez 3032 poiz . . ehenenls . . mez 3033

q"r . . le cuer ml't eugrez 3034 ij a grant tort oceeis cl

pales 3035 . . bertran 3036 (2" <m1.) 3037 y 303S voiaut

to'ldeufit touz 3039 veut . . noict 3040 . . brant 3041 ot
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LXX.

I \ist luuys luir le furs sait k'giur

3045 or escoutes noljile ciTr

or est la lionti- ]il' g'iuli- i li hu-suIuls

q'iit en esj)aigue me couueura plaid'

si mi envoie b't*us q' t"j) est tiers

3050 a sa iiois clere gîTieha a liueli'

ou ies aies gui'll'. li guerrier

vees me chi dist guill'. li lier

sire guiti'. dist li rois p mo clef

-f ml't g"nt honte ma fait b't°us li vi-e nies

o055 mon senescal tist mor' a mes i)ies

le droit ma mis a maldrane auseg'

(junt iel v' dis nel volsistes toueli'

1er' ue batre ne del cors laideng'

voir dist guill'. lauies gmeueliie

3000^ laissies b'fu est' p dieu il ne jiot nict

diex le garise q' tôt a a bail'

4 ken pooit li vassaiis se il fu eoureeliies

q'nt il seu jie vit aler eutrepies

por chou ue v' deussies courech'

oOti->y car aiuqs rois de franehe ne fu p n' boisies

merehi frans rois pur dieu le droilur'

ne nos deues faill' mais bii aidier

3070 aiue ueueh del vostre valissant .!• d'.

ne me coustasf.c- f. de bous deu's

3075

D
• LXX.

eus dist loeis or ai bie esploitie

3015

3050

3055

SOtiO

3065

or eseoteis uobile eh'r

& alemans borguignOs (.t jioitier

or est la lumte doblee p mon ehief

ear en esjiaigne me coulent plaidoier

si mi envoie bertrau ce nouelier

a sa uois clere gmêsa a huch'

ou est aies -g. li guerriers

ie suis ci sire .g. respondie

sire -g- b'tran cist uostre nies

ma fait grant honte & m'uillox mechief

mon seneehal moeist il aueut'

caut jel uos di uos uel uoles tochier

ferir ue batre ne do cors laidang'

voir dist guill'- uos laues gmancie

laissies b'trim ml't est iones mes nies

nostre lignage ce saues uos tresbië

ear eu Simfance est il tos lors lig's

mais eu aps i est li recouriers

lus rois de franee ue fut p nos boisies

sui home somes & a uil & a ehier

m'cit bons rois por lamor deu dcj eiel

ne nos deues faillir mais biê aidier

ë grant bataille sui uos confanou'

070 ans noi del uostre uaillant .1- sol d'.

ne me costast .Ix. f. dor mier

eu cest besoîg me deues bo aidier

por uos suis mit pênes & trautiUlies

d' nu)n nenot ])or tien me consaîllies

075 se il i meurt tos suis a mort jugies

(2' col.)

Ms. 796.

vers /les crestiens qui viuien roiiduisoient a lostel godeli'roy et p'a a viuieii eonient que ce feust quil alast a court si tosi

eûme il seroit deshabillie et viuien luy eôuenSea que aiussi feroit il

lODO T e roy gormou seu ala en son palaix adoncq et les crestiens marchas bourgois et aut's allèrent aueqs viuien eu lostel

JLJgodeS'roy qui moult fut ioyeux eu sou courage quaut il vit les marehfis ' ipii viuien luy amenèrent disant a voix clere

et haultaine Prouesse lionneur & vasseleige a lentfaut viuien qui de boue heure fut engendre et a bonne iournec en deliura

la dame Car tous estions en mortel dangier et nostre cite eu voie de perdictiou se ue feust il qui a le roy gurmout saune et

rcsqueu des mains (fol. 20i v°) aux arragonnois qui leumenoicut a leurs trefs Viue viue viuien le filz godeflroy ]>ar qui la

1095 bataille est gaignee et le roy taillefer deseonfist Et en ces paroles disant deuaiit godcft'roy et sa femme est illeques ^-ng grant

pueple arriue et bien .xxx. cors et trompes darain qui bondissoient et sonnoient deuant viuien lequel cheuauchoit ou milieu

deulx et munit honnourablemt le présentèrent au marchant godetfroy lequel le receupt ainsi cOme il apparteuoit Puis fut
çodefroy

mené en vue chambre pour son corps désarmer et la ' vimdrent viuien et sa fême lescjuculx laccoUerent et baisiereiit par grùt

amour et lors luy dist 'godeflroy cjuc oncqucs argent ne jirouftita mienlx en mareliundisc q cellui dont il ' auoit eu le cBeual

3h. 14'<7. ' (ijoiilc q godefTroy " viiudrcnt viuien et . . baisicrentjvindrent viuien et sa feme desquyeulx il fut acolle

et baisic ' (t'ol. lll.'ji: ' auoit le chul et le h'nois achetés
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.Vs. I.',.',:>. Mi. du JJiil. Mut JU D, XI.

XA'.V.

D .1 I. fS| luili

'M>i~) or incscott.'/, ikiImIc v\\'v

tV ali'iiKit liorgoignO tfc imililiT

i>r fst lii liott- jtaMc' )) mu rliirl'

(]"iit en L'spuigiii-' im- cunic-t j>lr«luici-

fiii ci i-mioie b'ti'uu U-1 ninu'licr

;iOJ() a liante niiiz sniGca a luiieh'

(lu es lot il gnill'- le guerr'

ge sui ea sire -g. r(;spûtlie

sire .g. Ii'tran.s est nfe nies

liOte nia i'et hn niiei! i\ le saeliiez

iiUOJ nio seneselial (leisl il aMâlhier

LXX.

Disl leiMjieres nil't as bn esiiluitie

viiit SCS Ijarons si les a arrusniez

;iOl") or eseonlez uii elil'r proisie

& aleniant bourgnignon & bainier

lie eest musart qni ei ma laidengie

q' en espaigne me riieiie plaidoier

t'nie mi met b'tf. cis noiuielier

'iOaO lors gnienca lempere a hucbier

ou est a\ey, gnill'. le guerrier

ic sui ei sire .g. respoiidie

sire -g- b'tnuis li vostre nies

me fet g°nt honte bfi «cil i] le saeliiiv

"AKi'i mon sencselnil moc'eist il iuianlliier

<l"nt gel u' di nos jiel noie/, toueb'

l'erir nv batre ne del eors ledëgier

voir (list g- u° lauez correeie

lessiez b'trfi iiiTt est u's u° irie

& noz lignages ce .sanez u' nil't bll

q C sorl'ere est il toz iorz leg'

mes en ap.s i est le reeourier

ij'iil le vo' di ne le volez tonelder

l'erir ne batre ne du eors laidengier

voir dist .g. vo" huiez ijmeneie

:U)GO laissies b'tî. nil't est josnes mes niez

& nos liiiages ce saucz vo' tresbicn

q en enfance sont il to° iors legiers

mais en aiirez i est li rceouuriers

;iOcn

;i<i7o

:!U7;

aiiiz rois de frâee ne l'u jt nos iioisie

si home sonies i^ au uill & au ch'

m'ei !jus rois jior deii le droîtur'

ne n'' ^leuez jkis faillir ruais iritl"

i* no lialaille sui gc eùlenonier

one noi del nre uaillissât .1. d'-

lie me costast bh .XV. mars dor m'

a cest bcsoîg me deuez bîï aid'

(lor u' sui trd peliez t^' t''ueilliez

de iiiô ncueu por dieu nie yseilliez

se il i niuert iu mes ne serai liez

'Mi')') aiuz rois de fraiiee ne l'ii j> nous boisiez

ainz sous si home & a vil & a- eliier

m'ei bons rois ])onr dieu le drolturier

ne no' déliez pas faillir mes aidier

de vos batailles sui vo,s gfaiioniers

;UI70 ainz iioi dn vfe vaillissaut .1. d'.

ne me eoiistast .xl. onces dor niier

a~ ec besoiug me deuez biî aidier

p" vo'' sui nd't penez & trauailliez

de mon iiem'U p' dieu me yseilliez

3075 se il i luuert la mes ne serai liez (fol. lii"-')

.Vs. .JI/.S: 3Ut:i Dit rois looys 3015 . . niesi-ontez 30i(j

puieluer 3047 [lalable . . eliie 3048 couït 304'J b'trâ ccl

30.") 1 . . est 3052 ic 3053 b'trfi 3055 huitreier 3057 . . gel]

. . le 3058 lenilêg' 3059 . . dit 30G0 iriez 306:.' forfere 30li5

(2° eol.) iioz 30t)(j . . homes sfunes . . uil 3007 . . bo roi p'

dieu 3(l(iS . . noz . . mes 30lJl) gofiuiùn' 3073 pêne . . tranaillic

.1/s. ;;;. 304(; borgneigno 3047 paiable 3048 yuiC-t 304'J

b'ira 3054 fait., iiueill ..saichicz 3059 (fol. 65 y") 3060 ..b'tran

3066 soiues 3068 mes 306!) gôfanonicr -3073 traueillie 3074 deii

.I/a. 7'riv. 3045 . . mescoutez 3046 borguigiio . . [loliier

30i;i q' . . tel]ce 3050 conianea . . hnch' 3052 ic 3053 b'tran

30."i I iioil . . sachies 3055 . . seneelial 3057 . . gel] . les . . iiu

. . toi-h' 3058 del]du 305'J . . dit 3060 . . b'tran 3061 . . nos

lignaie i inl't «itiH(/«e.) 3062 legier 3063 reeonnrier 3065 . . roi

30(;i; nil . . ehier 30i;7 . . bon roi . . dieu 3068 mes aidier

30611 . . nos . . sui uos côfanonnicr 3070 deljdu 3071 coutast

;i072 . ce . . aidier 3073 |ienc 3075 sil i meurt . . scrc

Jh. ji.'/.JfJU: 304 3 . . lêpcriere 3044 aresniez 3045 mes

clil'rs proisiez 3046 . . alenians bourgueigaons 3047 si . .

ledengie 3048 pledoier 304'J bcrtran ce timonnier 3050 Icnipe-

rierc 3051 aie 3052 dist guill'. au vis fier 3053 ce dist

le roy b'tran le uostre nies 3054 veiill 3055 . . seneelial . .

denanlyer 3057 ci'nt ge me plajg . . uoulcz 3058 iiis seulc-

mêt de noient ledengier 305'J voir]iois 3060 lessiez bcrtran

. . ioenes . . nies 3061 . . no lignage . . vo" tresbien]sauz

moquicr 3002 tonz iours legier 3063 mes . . ajires y . . re-

eonnrier 3065 one roy . . boisic 3066 . . sont ses homes

3067 . . bon roy por 306',) no griplianonnier 3070 ainzjonc

. . uallissant 3072 . . ccst bcsoig 3073 por nous me sui

plusors foiz traueilliez 3074 gsseilliez 3075 y
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J/s. de Bout. J/s. UiS.

do .w. mô neueu oi plaid"

3080 kest en ospaigue entie lus renoies

en tote espaîgne ua uiilJor rh'uier

la niari-lieaude le me dist aiiutier

bonc dame est diex le gart den9ljr'

3085 bous rois fait il car v' liastes por dieu

se .w. est ocliis des paieus

toz uos lignages eu serroit abaissies

loeys lot si est aual broehies

3090 ij'nt ot pense si a drechie le eliief

sire guiir. dist loeys li tiers

p uialtes ibis voir ai iou euuoie

eus en esj)aigue mes barons eh'rs

3095 aie ne vi .1. veu' ne re]>air'

toz les ont mort li paieu loseng'

J) cel apostle eô a rôme req'ert

a ceste t'ois ni (|'eh j)ort' mes pies

3100

1105

enidies nie v' t°mier come b'gier

3080

3085

drois enperes aies de nos pitiés

ear secores -W- uostre nies

en t<ite france na mellor ch'r

se il i meurt bien serôs lUigingnie

la uuireUeaude Iou nie eonta des ier

ua mellor dame sos la chape do ciel

se il i est ocis ne destrauehies

nostre linagcs sera ml't auillies

li rois lauteut a t'rre est enbrûehies

ne deist mot por lor de -x. cites

3oyO eaut se redrece si repondit iries

sire guill'. dist locis li fiers

p mainte fois i ai ia envoie

d'dens espaigue mes saes tS: mes bric

& eu espaigue maint vaillant <'h rs

30y5 ains uë vi .1. uenir ne repairier

(2° col.) tos les ont mort p- & au'sier

mais p lapostre con a rome req'ert

a ceste fois ni porterai les pics

ans uos encuit de mes drois esploit'

3100 ou delà rome a bar q sor m' siet

enidies me uos trou' gme b'g'

aiusois venrout li ans tuit ent'

q en espaigne me voies ostoicr

ne q gi moigne sergent ne eli'r

3105 a celui t'me a celer nel uos q'er

-\- aies Ivo' & dans b'fns uos nies

q' si g"nt honte ma fait & destorbier

illO

i erai ge se ge en ai mest

aies i uos & b'tnin uostre uics

q' itel houte me fist des auent'

3110 mô senechal a il copeit Iou eliief

mais p lapostre cou a rome req'ert

JUs. 7'jO.

"00 (jt le haruois' Et lors luy respondy viuicn en soy désarmant Vous dictes voir sire perc fct il si le comjiarr.i tel sarrasin

qui uest mie huy venu eu la bataille Et ' ce disoit il pour arehilliit qui encores estoit leans prisonnier

Quant viulen fut de son harnois desliabillie lors le prist la bourgoisc par la main et segretemcnt lui dist ' en riant moult

doulecmeiit car jilus laymoit qnon ne sauroit deuiser Tant vous aynie beaux doulx filz fet elle et tant vous ay ayiiie

côiiie mère sauioit le sien euffant amer damour parfaicte et assez le poues sauoir par ce que vous achetay des mains aux
''05 sarrasins ausqueulx le vfe père vous liura en la piice de ceulx 'de vfe lignage Si vous supplie que 'ne partes de ma cô-

paig et ie vous conuenanceray que ia mais en mô viuant ne vous fauldray ains vo° feray participer a tout ce que godeiVroy

et nioy auoiis vaillant Si la regarda ' go viiden piteuseiût ° et dist De ce ne vous doubtes dame fct il ear dauecques vous ne

me parliiay mais ê pièce puis que le mien cuenr aura ce quil pouoit tant désirer cest de guerroier et eombatre Car le niicu

cueur est ad ce faire fichie Et ainsi côme la deuisoient sont -IIII. sarrasins (2" col.) leans venus de par gourmont le roy de
1 1 10 pampelune pour le damoisel quérir sans le<iuel il ne vouloit point disuer Et quant il le seeust il desuala cm bas et dist a

godefl'roy et a la dame Huy ma côuic et semon.\ ' le roy gourmont dame mère fet il et ie ne me suy g-aires excuse dy aler si

M.i. 1497. ' ce]ces parolles ajoiUe jiuis q il ny anoit q eulx voire

distjjniis liiy repndy ' ajoute a sa court

' deldu ' lijoiile jilus viuicn godetlrov et
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ne 11' lii,'ii:n,'i's cj' t;it IVt ;i prois'

lionto i miroiz toz iorz tV rp]>rou'

ilroiz ("iiip'- aioz do nos jiitio

i{"r scoori'z w. nostrc nies

tMi tôle csimi^iii' n:i iiii'illnr clis-

se il i imu'rt bn sorôs ongignic

la m'i-i'licfiilo le iiio cota laul'or

n;i im-illnr t:mii' soz l;i clia])!' ilii cii-l

se il i est ocis lU' (lut"ii(*hicz

iiPc lignages sera toz abessiez

li rois leiitent u's t'rrc est eiibriK-Iiicz

ne ileist mot por tôt lor dcsoz ciel

i|'iit se reilrescc si respondi iriez

sire .g. dist looys li tiers

p maites foiz aurai ge eniioie

dedrz espaigne mes baros eh'rs

i| i ]inrtnirt mes seaux & mes liries

onc iiû ni -I. lien' ne rejier'

ainz les ont morz jiaie & au'sier

mes p lajœstre qn a rome req'ert

a peste foiz ni porterai les piez

ainz n" semoïg de droit fere a poit's

ou a orliens ou la ou ma cort iert

cuidiez me u° trou' gine bereh'

ainz passerût l. anz toz eut'

q me uoiez ë espaigne enuoier

q ia i maîg sériant ne ch'r

a eestui t'mc a ccl' nel u' q'er

i erai ge se ge en ai mest'

alez i u' & b'tran ure nies

q' si g°nt liôte me tist des aufit'

;U1(J mû senesebal eni il e.o|)a le eliief

mes p lapostre qrl a ronu' req'ert

(2" eol.)

:',oso

:iOS5

3090

;!0'.I5

31U0

310.-)

30S(1

30SJ

:!(i;io

oOilô

:iioi)

3105

il 10

.Us. ,l„ Jlril. MiiH. ..'Il 1), XI.

ne li linages qui tant fet a proisier

honte i aurez to" iors et reprouuicr

(Irois eniper' aies de nmi pitic

ear secourez yinicn nre niez

en tonte cs]iaigrie na uicilior clil'r

se il i ninert bn somes engignie

la mareheande le nui bfi aeointie

la OHilliir fViiu- i{ soit dosons le v\v\

se il i est oeeis et deircncliies

nfe liiuiges eu sera abessiez

li rois lentent v's t're est eniljronchicz

Mc dcist mot por lor de monpcllicr

q^nt se redrece si respoiuli iriez

sire .g. dist loeys li fiers

p maintes fois auerai ge euuoie

dedenz espaigne ines barons chl'rs

q' portent mes seaus & mes briez

ainz nen vi .! venir ue repairier

ainz les ont mors -jia'. & aurcssier

mes p lapostre que req'erent panm'

a ceste fois ni porterai mes jiiez

. ainz v' semont de droit fere a poit's

ou a orliens ou la ou ma coui's iert

cuidiez me v" tronner gme b'gier

ainz passeront -1. anz touz entiei's

q me voiez en espaigne ostoier

ue ia i maiuue sériant ne eseuier

a, eestui iioint ie v° di sanz trieliicr

ni porterai ne mi baron les piez

ie irai biï q'nt ieu aurai mestier

alez i vo' & b'tran vostrc niez

q' si grant boute me fist des amiutliier

mon senesclial q il copa le chief

mes p lapostre ij rccj'ereut paumicr

Ms. SGS: 307i; . . li 3077 auroit . . rejiurier

3078 . . enpcres . . noz 307!) q'rjq 30S2 muer . . Ggignio

308+ feme . . del 30SS t're 30111 dit rois looys 3092 ie

3093 cli'r 3094 sea" 3095 . . ne 309G mort 3097 req'er

3101 cuidez 3102 toz]tuit 3107 ge se ie 3108 b'trâ

3110 chie

.1/*'. 774 : 307fi . . li liguag' 3077 auroit . . rejiuicr

3078 . . cmperes 3082 ëgignie 3081 dcl 3088 t're 309(i

mort 3102 (2" col.) tozjtuit

.1/.S-. Triv. 3070. lignage . . prisier 3077 auroit . . n--

Ijuier 3078 . . enpores 3079 q-rlq 3080 (2° eol.) 3082 nuunt

. . engignie 308(i se il]sil 3087 . . lignage 3088 le roi len-

tant . . t'i-e . . embrochiez 3091 le fier 3092 aure ie 3091

seax 3095 . . ne 309fi mort paicn . . au'ssier 3097 q^i 3098

portere 3099 poitier 3101 eomc berebier 3102 toz]tuit entier

3104 sergit 3105 . . celui . . ue 3107ieseien 3110cuilqui

3111 (|"n . . rome

Ms. S4369: 3076 . . le lignage . . tantjbiê 3077 . . y

. . & touz iours reprouier 3078 droiz emperiere aiez . . pitiez

3079 q'r 3082 y . . trop somes engigniez Les vers S08S—S0SG

mcmrjuent. 3087 . . lignage 3088 (fol. 179) 3089 môtpellier

3090 redresce 3091 le tier 3092 . . maite foiz 3094 q' y

jiorterent . . bries 3095 onc puis ne ui de ea nul reperier

309(> morz paien . . auerssier 3097 lapostele . . pauniier

3099 . . nous .semon 3100 ecnirt 3101 cuidez . . nous . .

b'cbicr 3104 ne q ge y maine 3105 ie v'] ce nous 310fi

barons 3107 ge . . geu 3108 . . y . . nies 3109 anûtyer

3111 bipostcde
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J/.". lie Jiovl.

giii'H'- lot por |)oi iiest i-sragiis

a sa vois plere ginclia a liuch'

3115 he iiialuais rois diex te doïst fn9lu'"

tu ne nos aimes le mute dun d'-

mais p ecl dieu q' lot a a juçier

se je vif auqs v' le gpres eh'

k toz Hos homes les cuu's loseng's

3120 se diex me laist despaigne repair'

ahatrai v' la eorone du chief

rois abatus seres mais relaies

3120

Ms. 144s.

lanfes b'trans lo conparra niFt ehier

giiill'- lot lou sans cuide chane' (fcd.

a sa uois elere gmësa a hueh'

3115 hei maluais rois deux côfonde ton ehief

tu ne uals mie la monte dû .d".

mais j) lapostre cou a rome req'ert

se dex moi doue despaigne repairier

& mes amis q' tant font a p'sier

3120 vos & uostre home lou eonparois ml'l eh*

esterai uos la eorone do ehief

Li euens guill'- si prent a refroid'

a roi pôle por dan b'tran son nies

3125 drois enpcres or ne uos eoroeies

lanfes est fos si a lou ener lig" ,

nest pas m'iuiille sil a lou cuer ii"e

q son lignage uoit aler entrepies

mr.)

3130

& dist li rois por noi("t en plaidies

tout ne v' naît no plait -l- seul iV

guidl'- lot le sens euide cang'

3135 se diex nû pense q' tôt a a jugier

il i morrôt c- homes

3130 drois enperes biC serait adrecies

& dist li rois de folie plaidies

ee ne uos ualt vaUlesant .1. d'.

.g- lot mit en fut eoroeies

deuent lou roi gmensa a tene'

3135 se eil nen panse q' tôt a a jug'

mien eseient ans q'I soit repaîries

ê moront il .1. ch'r

LXXT.

fil eoureehies durement

3140-f VJIde sen neueu li poise ml't dnrmt

kest en espaigne entre paiene gêt

/-^uiir

)
-f
VTde s(

diex dist li qns 9 iai le cuer dolent

IXXI.

Giiiir. fut eovocii-s

de son neuot li 1

deurreîTit

U40 V^ de son neuot li poise apûit

qst en espaigne entre paiene gent

o se oonbat a lae' A au brant

deu dist guill'- eou iai lou euer clolant

Ms. 70r,.

vous p'e que me laissies faire son plaisir si nen pourrions ia par aunture ne vous ne moy pis valoir Si lui accorda la noble

dame et aussi fist godefl'roy qui riens ne sauoit de sa generactiou mais en brief terme a)>res le seeut ainsi quil vous sera

racompîe

1115 A ucqiies les xl. sarrasins sen pty viuiê et ilz 'le menèrent ou palaix ou le disner estoit ia apreste et estoit en salle le

^irjLroy gormôt aueques sa fille qui nômee estoit siglaie tSt belle et plaisant que nulle pins Kt si auoit daut's gens officiers

nobles homes et ° dault parage pour laeompaigner au disner lesqulx tous aueques le roy vindrent au deuant du danioysel

viuien ' qui haulteïïit et honnoui-ablement * le receurent pour la vaillfice de luy Et le roy gourmont mesmes lacola dis.ît En

vous fcussent tous biens compris se vous ne feussies eresticn sire damoisel fef il et se la vostre loy voules renoncer & croire

1120 en celle que mahûmet nous bailla to" seres par dessus tous aut's prisies et auetorisie Si vous p'e que ainsi le factes et ie

vous donray grant terre et noble seignorie aueqs ma fille siglaie que ey ° verres si seres aetendant destre roy de nauarre aps

moy Et quant viuien entendy ce que gourmSt luy dist et il cust la damoisellc regardée qui tant belle estoit que merueilles

il ' respondy La vfe fille nest mie de reffus sire fet il mais de moy marier ne quier ie tenir ]iarlement insques a ee que ie

auray mil sarras' occis Si le regarda ehiTi n sa guisc ' les vngs par Iiayne les aut's par ' maltalant car ilz neussent ose le

Ms. 14'j7. 'le mutn/vc. "de bault ' quilq '(fol. ni.''ii v") ^ facties " vees ' njovie luy ^ ajovte lors "ojoii/c grât



18£

au:

3120

M.l. l.'i.',D.

se ge iiif longues il le 9parr:i eh

giiiir. lot le sens euiile cliiiiii;'

a s!i uoiz el'e çnienca a huch'

lie niaunos rois dex 9ton(lo tfi cliief

tu ne uau° pas la niôte dû il'.

nics'p celui a eui leu doit proier

se dex me lesse de lestor reper'

k' mes amis ijui tant font a jn'ois

v" & ufe home le ajiroiz ml't eli'

osterai u° la eorone del eliiof

(fol. 74)

JA--. ./» Ihil. Mus. 20 n, XI.

se ie vif longues il le gpinra eliier

.g. lot le sens cuide eliangier

a sa vois haute gmenca a huehier

311.") lie niauuez rois dicx 9fonde to cliief

tu ne vaus mie la monte dun .d'.

mes p celui cui len doit depniicr

se diex me doue de le.^tour repairiei'

& mes amis (pli tant font a jn-oisier

3120 v° & vre home le gjiarrez nil't eliier

osterai v' la eorone du ehief

li qiis .g. l'u fonTit eorreeiez

a looys pôle de son nies

3125 ilroiz emp'. or ne u" esmaiez

lenfes est fox si a le euer leg'

ncst pas ni'ueille se il est eorreeiez

(l"r su lignage uoit al' eiitn']iiez

3130 dniiz oiiip'. gel ferai adree'

& clist li rois de folie plaidiez

ee ne u' uaut la niôte dû .d'.

guiir. lot forint en est iriez

deiifit le roi gmenea a tene'

313."i se eil né pense q' tôt a a iug'

iiiië esciët aîz tj'l soit repériez

eu i morrôt .1. eh'r

guiir. fu durefïït eorreeiez

li queiis -g. fu forint eouroueiez

a loeys parole jior son nies

3125 drois emper' or me veus esniaier

lenfes est folz si a le euer legier

nest pas m'ueille se il est eourouciez

q"nt son liuage uoit alcr entrepiez

de eel niellait i] vo" a fet mes niez

3130 drois eraper' vous ferai adreeier (2" eol.)

& dist H rois de folie jilaidiez

ce ne v° vaut la monte dun .d'.

.g. lot forment fu eounmeiez

deuaiit le roi gnienea a teneier

3135 se eis nen peiisse q' tont a a iiiuier

ainz q'I soit vespres ne li solaiis eonchicz

en morront il niaiiit vaillant cli'r

3140 VJTdi

LXXJ.

iir. fu sor ses piez en e.stfit

e sô neueu li poise ml't foriTit

qst ë espaigne entre paiene gët

ou se 9bat a son ac'in brant

dex di.st g. 9 iai le euer dolSt

LXXI.

Giiiir. fu eourmieiez durement

de son neueu li pesa mit foriTit

qiiest en espaigne entre pa'. gent

ou se 9bat a laeier qui resplent

diex dist .g- 9 iai le euer dolent

Ms.ses: 3112..ie. .9pra 31U huich' 31 15 ehie 3116

ua" 3118 (3* col.) laisse 3121 ehie 3123 . . eues 3124 a rois

looys 3125 . . eniperes 3128 q°r]q 3130 . . emperes 3131 . .

dit 3137 niorrët 3138 duremât 3141 paiëne 3143 . . dit

3h. 774: 3112 . . ie 3114 huich' 3120 gparroiz 3123 . .

cuens . . corroeiez 3125 . . eniperes 3130 . . eniperes sel

M.i. Trio. 3112 . . ie . . côpra 3113 ehangier 3114

eomanea . . huehier 3115 roi diex 311C vaus 3117 a q' .

prier 311f> . . diex 311!) prisier 3120 eôprez 3121 ostere . .

eoronne du 3123 (fol. 73 v") li q'ns .g. fu mont «eorreeiez

>fort (c à tl. fort eorreeiez) 3125 . . empereres . . esmoiez

312(5 legier 3127 eorreeie 3128 car . . lignaie 3130 . . en-

pereres ies fere adreeier 3131 le roi . . plediez 3133 formant

3134 eomanea . . lancier 3135 pensse . . iugier 313(i . .

eseiiit . . q' 3137 cheuallier 3138 duremant 3139 sor]sus

3140 formât 3141 espaigne . . poiane 3142 eonbat . . aeeriti

3143 diex . . eon ie le

Ms. 248GO: 3112 gperra 3113 quide 3115 . . mauues

roy 3116 vaulz . . le 3117 celui cui]le dieu q 3118 donc

. . reperier 3120 vo' . . vos homes . . Qperrez 3121 . . nous

. . courône 3123 courociez 3124 pour 3125 . . êperiere . .

veuls 3126 folz]ioene 3127 airiez 312.S lignage vet 3129 ..ce

niellet 3130 droiz êpicre 3131 le roy respont 3132 nous . .

le 3133 (2' col.) courociez 313'4 roy 3135 . . cil 3136 uespre

. . le soleill couehie 3137 . . mourra 313'.) cnunieicz 31 4 1 paie

24
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3145

j^ lie i'ait il Mi;ilu!iis roÎ8 lî cors tliou v^ o^iiGt

car secoures Av. an cors ge*. .

kest en espaigne en pil en tornicnt

on p celi q' fist le fiermament

3ir>0 9prc le aïs le soleil eonehant

-.; car jiar la foi q doi li'niengart au cor gët

& ainieri mô jie le vailant

315") se nestoit ore por dieu tôt seuleîTit

ion toeliiroie voiât tote ta gent

q"nt franehois loent tôt st' mu & taisfit

il ni ot ni" si hardi gbatant

q' de plus faire sosast nietre en auât

31 (H)

3105

loeys lot si t\\ mu & taisant

ne .sonast nmt (|' li donast mêlant

seigiior baron dist b'nars de b'ibaiit

3170 or del bil faire por dicn le raiemant (fol. 75 v°)

armes v° tost & arrière il' auani

si asalons eest maluais roi anant

tilt ]iiir lamor de b'trant mon enfant

3U5

315(1

3155

3 ICO

31 G5

3170

3Ix. 144s.

vees ce roi q' ne ualt pas .1. gant

hei lois sire li cors den te crânent

car secors ore av. lou naillant

on p lapostre q quierent peneant

eonpares ion ans lou solail coeliant

foi q ge doi aimeniart la uaillant

ne aymerit mô pe ansuîîît

teil te donrai de lespee tranchant

q tote france i sera mais pdant

.se nestoit ores por den lou roiament

ie tocirroie ans lou solail eolchant

eant francois loent si sôt mn & taisant

il ni a .1- si hardi conbatant

q' de ]ialeir sose traire auent (2* col.)

& loeis si fut mu & taisant

ne sonast mot p" .X' de besans

seignor baron dist bernars de lirebant

veez ce roi ml't se uait enliruehant

deu lou confonde li rois omnipotent

mais p lapostre q quierent peneant

9parrat lou ans solais esconsant

a sa uois clere esc'a hautement

seignor barô dist b'nars de brubant

armes nos tuit & eosins & parens

tôt por lamor de mo enfant bertr.â

317

3180 lors aualcri/t del jialais iiiaitenat

Les dernières lettres dn mot scmt effacées dana le ms.

317;

USO

so laisserons en son palais céans

d' deul moral se no laissons dolant

abatrons li de cest palais les ]>ens

bië est a faire ee dient li aneant

il se déliaient do palais maitenrit

A;

Ms. 790.

1125 roy gonrmont corrous.ser (fol. 205) lequel ne sen fist qne rire et eôniaiida quil .se seist a table et si fist il et la damoiselle

siglaie denant luy pour sauoir se il vouldroit ' aueunenient changier sa pencee

près disner se allèrent les barôs esbatre parniy le palai.K et gonrmont mpsmes qui en grant ehierie tenoit viiiien pour

_ee (|ne il anoit de Iny et des aut's xpiens a besoigiier le prist par la main et en le iionrmenant par la sale eonsiderât

le î;'iit jilaisir quil luy anoit fait cellny ^ iour et aetendant que autant luy en feist vne aut'ftbis se mestier estoit car talllefer

1130 anoit g^nt puissan de gens la denant le niercia a.s.ses et luy dist Au iour duy aucs grant peine prise po' moy beau donl.x

enflant fet il et bien ehiet vng tel seruise en grant recognoissance et rccompensacion si vueil octroier tonte telle requeste et

demande que vous me vonldres faire par ainssi qne ie ne la vo' reiïuseray inie aiiis laures tout aiiissi q vie bon plaisir sera

de la requérir et demander Si ne seIVroya vinien que tout a jioint et aps ee quil leust niercie lui dist le feray vne deiuanile

)>uis quil vous plai.st sire fet il et ^ me accordant ieelle et men donner leetre vous eonuenanee ie de vous sernir eoni' vous

1135 ennemis et faire de bn en niieiilx sclim iiion )iiiuiiir et est la demaiulr telle Vous ânes en eesie cite en espeeial de lU. a

il/s. 1497. ' auiaiiHiiientJenliui-nit ''' iiuir a îti- •tint s. ' (ijontf en
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3 1 1

5

veez cest roi il iif uaiil . . ,

lie iiiauUL'S rois ii i-in-s dcii U- i-raïutt

il*r swor tost .w. le uailluiil

Ms. lia JJiit. .Uns. ..'Il J), A7.

de ce roi ci <nii ne vaut mie •!• gant

iillô ou uoit le roi si 11 clist erraumuut

loey.s sire li cors ilieu te eraueut

car secourez .« au cors geiit

ou II lapostre (j (juieift peneat

lilSU yjiroiz le ainz soleil eoueliat

foi 4 ge doi h'îTiiart la uaillfit

& .av. inO père q iaini tui

tel te dorrai 'de lespee t'uehat

c] tôle i'raiiee i sera mes pdat

3155 se ne fust ore j^or deu le ruiamât

ia te ferisse de mespee t"nclifit

(["nt .1". loêt tuit sot mu & tesfit

il ni a nul si hardi ne poissfit

ij' de plus fere sosast trere en an;tl

;!lt50

310.5

3170

31 7 ô

looys lot si l'a mu & te.sant

ne sonast mol pur -1. mui tle besâz

seignor baro dist b'nait de Itrabat

armez nos tost & eosin i^ parent

si colbndrus cest nuiuues roi puUet

tut por lauu>r de b'tran mû enffit

de duel morrai se nel fesons dolat

abatos li de cest pales les pans

bn est a. fere ce dient li auq'nt

3 ISO il sen alcrgt del pales destoruTit

(2' eol.)

31 JU

;i.jj

3100

'3105

3170

nu p biposlre (|Ue 4'erent peneant

9parrez le ainz le soleil couchant

foi iî ie doi ermeng' le vaillant

& .ay. niiin père que iaim tant

tel te donrai de le.spee trenehaut

q toute frSce i sera mes pdant

se nestoit ore p^ dieu le roiamaut

ie toeeirroie or endroit a mô braiit

(l°nt franc, loent si st' mu & taisant

nen i ot nul si liardi ne poissant

q' di' plus faire sosast traire en auant

q"iit voit li rois ni atira nul garant

eournueii'z fn tuit soi mu &. taisant

ne deist mot por .1. mui dor luisant

seignor baron dist b'nr de brubant

vez de ce roi 9 est mu & taisant

iliex le gfonde le père tout jiuissnut

nus ]> lapostre q quierêt peneant

9pra le ainz le soleil couchant

a sa vois clere sescria hautemt

seignor baron dist b'nart de bru)»'

armez vo° to.st & cousin &, parent

tout pur luiiior iie b'tr. mon eiii'ant

q li rois veult men' si malement

317.> mes uv fera mii; tôt son talent

ainz lassaudrons en son pales pi'* g"nt

de duel morrai se ne le fas dolent

abatons li de ce pales les pans

bn est a faire ce dient li au(]"nt

3180 il en aualent le palais nniitenant

.1/s. i6S: 3144 . . ce . . uaut jias .1. brflt 3140 c'afil

314 7 q secorst tôt 3150 ainz le soleil 3151 ie 3152 iai

3153 dorroi 3155 dieu 3161 rois loô . . muz 3102 most

3103 dit . . brebfit 3171 tostjtuit . . parfit 3173 b'trû

Ms. 77.',: 3144 uaut pas .1. b'nt 3146 (fol. 66) .. mal-

nues . . le 3150 ainz le soleill 3152 iaîg 3156 ia[ie 3157

niuz 3158 nul]n' 3169 brebât 3171 tost]tuit 3172 maues

ils. Triv. 3144 vez ce . . uaut pas -1. brane 3146

roi le . . dieu 3147 car 3150 conparrez . . ainz le soleil 3151

ge]ie 3152 . . aynieri . . iain 3153 donre 3154 . . toute

3155 dieu 3157 . . francois 3162 . . sonnast . . besant 31CU

• . baron . . breban 3171 tostjtuit . . parant 3172 . . con-

fondnis . . [lulant 3173 (2° col.) b'tranjb'nart 3177 . . deul

morre . . nu iil78 cestjce 3179 auq'ns 3180 dcljdu

Ms- ii4S60: 3144 . . cest roy . . vaut .1. niellent 3145

roy . . hautement 3146 li]le . . grauent 3147 quar 3149 lapostele

3150 9perrez . . soleill 3151 Iby . . ermêiart la 3155 . . ne

fust . . royamant 3156 ge toeeeisse 3157 . • frâcois . . m' . .

tesant 3158 . . y . . puissant 3159 q' por ries dire oue so-

sast trere auât 3160 le roy . . ara 3161 courociez fu touz

sont mu 3162 muy 3163 seigneurs barons . . b'nart . . breb.ît

Jjirh le vers HIGS, le ms. 24369 parle ce vers:

armez no' tost & cousin & parent

3164 roy . . tesant 3165 poissant 3166 q par lapostele 3167

9perra . . ainz soleill esconssant 3168 uoiz . . hauteintjen

oiant 3169 seignors barons . . b'bât 3171 adoubez uous tost

& isnelement 3173 lamour . . b'tran 3174 . . ce roy veut 3175

tout 3177 fais 3179 fere . . auquans 3180 (fol. 179 v") pales



3185

3190

,
.l/,v. .Ir ll.;<l.

preiulfiit lor annos tost & isiifleniunt

montct es seles des destr's aufrans

•X. furent en cort t'me asanibliuit

(lel ,i,'"iit lignage ainieri le fiossunt

qui tôt st' preu li'ili & gbatant

<l"nt il st' en l)at:iille

Ms. l.i,.iS.

si en niôtercnt sor les destriers corans

•X. furent ans loii solail eoehant

d' la grant geste -ay- lo uaillant

3185 k li-iideiuai ansois nône sonant ,

vint li dus naimes de bauiere la g'nt

d' -w. ne sot eneor nient

eant lou saura ml't iert lies & ioiaus

ëcontre ua guill'- & sa gent

3190 & la grant geste .ay. lou vaillant

de w. li conte maîteuant

ml't en fut lies eant la nouelle entent

LXXII.

31!l.-> Asanible fnret ensamble li .VII.

& !i lignage ainieri de n'bone

9te

seignor mi fr'e dist h'nals de girôde

sor asalômes le roi che sera Iionte

.soffrons encore por .s'- jiiere de rôrae

3200 dont lot'ierent li ymieii & li gte

loeys fu ou pjilais ÎC si home

il en apele & ses dus & ses gtes

seignor dist il ql gseil prenderômes

ml't dout guill'. & ses fr'es les gtes

32054 a cordes volroie estre p. -s', piere de rôme

del roi de franche or .1. poi le lairômcs'

-f-del duc namle dirôs le bon redoute 9te

en la vile eiitre belemt o ses homes

-t-de -w. son neueu nauoit ni' conte

3210 q' en espaigne endurois ml't g'nt hôte

li qfis guill'- li est aies engtre

& li lignages aimeri de n'bone

de -w. tôt mot a mot li gteut

3215 -cô garandi sa vie p le m'chande boue

uamles leutët teil ioie nauoit onqs

iVJô TPVo palais

3200

3205

3210

3215

LXXII.

issent & li duc à li conte

& laudemai ansois q il fust nône

vint li dus uav. de bauiere & si home

li cuens -g. li est aies encontre

b'nars son freire & gari danseune

& li lignages .ay. de uerbone

d' w. les nouelles li conte

eant il entent tel ioie not il onqs

3Is. 706.

.1111. mille, marchans crestiens estas soubz vi'e treu par souffrance de vous soubs laqlle ilz viuent et vous font chin certain

argent par an de truaige le vous p'e que nid deulx dores ennauaut ' ne vous en paye aueûe chose iusques a sept ans pen-

dans lequeulx ilz po''ront aler marchander franchement côe ilz ont aoousturae ' de faire et pourrôt quietcment et licitement

retourner et amener leurs danrces bagues et aut's m'châdises et viurc en ccste cite sans en ]iaier vicn du monde le t me de

1140 sept ans pmiers durant (2° col) Et a la fin dicelles' seront par vous tenus po' le pris cpic vous 'les tenes de put sans leur

pour ce rien enchérir ne prendre du le' aut' chose

^ome vous oyes ])raticqua viuien la franchise des marclians de pampehinu dont il rcquist lectre que le roy lui fist et ses

.'conseilliers luy passèrent et scellèrent Sy eu fut la uouuelle asses tost espaudue par la cite et tant furent de ce les niiir-

chans crestiens ioyeulx que depuis en p'erent moult de fois pour viuien lequel demonra en la grâce du roy gourmont pour

lliS lequel il se combati niôlt de fois Car taillefer faisoit venir gens nouueaulx qui a cculx de la cite donnèrent tant a soufrir

G

Ms. l/,07. '(fol. 111.'m) "dcldu %le]des ' (you/c sept ' les]le
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M. 1.',.',:). Ms. du liiit. Mus. M l>, AV.

& ])" mot'cnt sor les destr's conit

.Xm- furet aiiiz lu soleil eoiielifit

& e iiionteret sus les ilegrez courant

•X. furent ainz le soleil couehant

;il85 & latideuiai aneuis uuru; stmût

vint li d" naynies de baiuiere la i;"ut

de w. ne set eiicor iieaut

(["nt le saura le cuer aura diil:il

encôtre uet .g- & sa set

8190 & la ff°nt geste -av. le uailifit

3185 & lenileiiiaiii aueois nône sonant

vint li il" iiaimes de baiuiere la g"nt

de viuieu ne sot cneor ncent

(l'iit le saura le cuer aura dolant

ciiytre vet -g. & sa L'eut

ai 1)0 & la fort geste .ay. le vaillant

![' iiil't fiers st' hardi & gbatant

(3' col.)

(if .w\ li olit maitciuit

mit e)i fu lir/. .["lit l;l liouele elltet

de .w- li 9teiit uiainteiuait

319.-)

3200

LXXfr.

. les issent & li due & li eûte

'ainz q'I fust uesft ni ai'esta -XX- liôcs

trestuit êsëble p^ fere la liesoiiine

as rades laces as escuz & as l>roignes

LXXIT.

D 319:

3200

Dv pales issent & li duc & li gte

ainz (|'l fust ve.sp's furent -xvii. homes

trestuit aidable p" bu fere besoingne

as roides lances as esc° & as broignes

3205 3205

a lademai aincois heure de none

vît li d'' nayiues de baû'i'e & si liouie

a lendemain aneois heure de nonne

vint li d' uaimes de Ijaiuiere & si home

3210

3215

li cuens -g- li est alez cnootre

b'nart so frère & gari dSseune

& 11 lignages .ay. de n'bouue

de .w. les uoueles acontët

q"nt il lentût tel ioie not il onqs

3210

3215

li i(ueus .g. li est alez ençtre

b'nr. ses frères & garins danseune

& li linagcs -ay. de nerbone

de .w. les nouueles li gtent

(j'iit il lentent tel ioie not il ouques

Mx.SeS: 3182eorâz 3 185 vfol. 181) 3I8(!bauiere 3195

Del pales 3197 . . ûsenble 3198 a raides . . a cse' . . a 3207 aneois

.. none 3208baulere 3211 ..9s 3213u'bone 3214 les pôles ligtent

3Is. 774: 3185 encois 3187 noiêt 3195 Del pales 3196 ar-

resta3207 aneois .. none 3208 baiuiere 3212 (2° col.) 3213 lignaig'

aym'i . . n'bone 32H les maïKjuc. li acontët 3216 IentC't]entêt

.Ifs. Triv. 3182 sor]sus 3185 . . lendemain aicois nône

3186 bauiere 3190 aynieri . . vaillent 3193 content 319-1 mont .

.

entant 3195 Du pales 3196 . . q'I . .] . . qui • • nespre • areta

. homes 3197 tretuit ensemble . . besoigne 3198 ans roides

lenees ans . • & au broignes 3207 . . lendemai . . eure 3208

bauiere 3211 . . q°ns . . li]i 3212 guerï :t213 . . le lignage

aym'i . . nerbonne 3211 li content 3216 lentët tel] ent."it si g'nt

il/s. -24300: 3182 . . amonterent 3183 soleill 3185

sonnant 3186 du.\ . . beuiere 3187 enquor noiant 3189 . . uait

3190 & le lignage aynieri 3191hardiz 3195 Del .. dux .. conte

3196 uespre . . -XVI. 3197 tuuz bien aidables en vue fort

besoigne 3198 escuz 3207 aincois 3208 du.v . . beuiere . . ses

homes 3211 aies 3212 b'nart son frère & guerin dansseuue

3213 & le lignage aynieri de noirlionne 3214 content
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JIs. de Boul.

dieu en aoure & sait jiiere de rôiue

seigiior fait il & ou est mes nies dôques

& dist guifl'- le voir v' en diiômes

i$220->' niîrados de uiald"ue a ocis & ses homes

su pris la vile por coi le celerômes

or la asis roi geriuôt o ses liômes

li enfes suefre ml't g"nt paine & g"nt 9b'

a cest maluais fatli roi neueu sûmes

;i225 que il sekeure .w. o ses homes (2' col.)

nel vielt nient faire dame diex le gfôde

b'nart pôle de rien ne si alonge

cil de b'ibant li pi' viels des -vu. gtes

& dist li qiis barons ql le ferômes

3280 vcs de eest roi q' formel u" engbre

adoubes v' mi peut & mi home

si lasalons sans atcndanche longlie

3235 dist li dus naiiiles biax sire nos ferômes

no seignor est ne li ferôs pas gte

car sa raison anchois acoiterômes

selouc son dit nos en gselleronies

^, naniles dist chou ont dit tôt * li 9te

3240 a icel mot vinret a la cort douqs

namles descent a t're

ils. 144s.

& dist guiir. l'un- deu ql la ferômes

3220

3225

3230

3235

3240

veez ce roi q' forment nos enconbre

armes nos tuit mi parent & mi home

si iisalrous sus el palais as fondes

san abatrons les pilers & les gbes

de deul mora se ne nos vengoumes (fol. 1!'6 v )

baron dist uay. sil uos plaist nos ferumes

nostre sire est or ne li faissons honte

mais premcrains a raisson lou mctonies

selonc ses dis nos en eous:iilIeromes

cest biê a faire ce repondent li conte

il descendit del destrier arragoue

p les degrés sus el i)alais en monte

LXXIIJ.

Q'nt li dus namles est ven° a la cort

descendus est del destr' q' bu cort

si est môtes sus el palais amont

Î245 le roi .salue & toz chiaus de la cort

li rois le uoit samblât li fist daniors

& lacola & baisa p douchor

deiouste lui la assis ])ar amor

Q
LXXIII.

uât li dus uav- fut venus a la cort

il en monta sus el palais au cort

3245 lou roi sidue oiaut ses barons tos

li rois lou baise q' lou desirra ml't

deiostc lui la assis p amors

' Le mot toi a clé ajouté au-dessus de la lûjiie.

ils. 796.

que se ncust este viuien ia uuiis eût' lu_v neussent ' sceu résister Hz gaiguoiût vue fois ilz perdoient laut' ainssi quil est

sonnent de guerre et si longuement fut le siège la deuant que paix se trouua par auâture entre gourmont et taillefer par le

moieu dun amiral sarrasin lequel sen ent'mist Et fut archillât deliure par tel que il deuoit par clim au vug pallefroy tout

blaul au roy gourmet et .XV. faulcons en signe de scruitute et ainsi fut il mis hors et deliure veant qui que le voulut venir

1150 Si deues sauoir que asses le regarda viuien a ce quil * le cogneust eu temps et en lieu et bleu certiffia en son courage «piil

se mectroit en peine de loccire jjuis q ainsi auoit este sorti et prcnostiquc Si se départi le grât siège et sen retournèrent en

leurs i>ais les arragônois et archillant sen ala a luis'nc po' refaire son pais qui moult auoit çstc dômage Mais a tât se taist

listoire dicelle guerre et parle de donas le filz ' longis lamiral de barbastre qui côquist 'la d' cite sur gerart de cômarchis

sur libanor de turquie et sur élargis de valdune quil enniena p'soniers par mer auecqucs leurs femes sallatrie bhinchaudinc

1155 morinde et afiaroude ses cousines (fol. 205 v")
'

ils. 1407. ' seeu]peu "le mainjue- ' iijoiUc de 'la cite de barbastre ''ajoute sa sueur i,fol. lil.'iil v )
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J/s. i/,4:j. .!/.«. 'hi l'.ril. Mii.i. .:ii 1), XI.

4.V (list ti (JUS por dcu ijl ];i (V'i-uim's

3220

seigii* l):ircni [un- <Iii;u <[1 lu femmes

3225 3225

iî230 vpez ccst i-oi i|' liu-iïit n° nt;liiti'

armez ii^ tuit mi i-osi tt mi fnKîle

si îlssaudrôs i- cel jinles a fondes

.si abatrûs & jiilers & eolôbes

de duel morrai se ne n° ê iiëehomes

3235 dist H d^ nayiii. harn ce ne feronies

niv sire est ne lî férus pas imte

mes pmeraî a resn le metronies

selOe ses dix n' u'rroiz aV donqs

3230 vez ei le roi (f no" fet )i,'"nt en9lire

armez vo' tost mi ]iarent & mi lionie

si lassaudrons en eesl pales a fondre

si abatrons i^ les murs A: le 9l>le

3235 disl li d'' .n. l>aron ce ne feromes

nos sires est ne li ferons pas honte

mes pmerains a reson le mctronmes

seloMC ses diz no' no' 9Seillerouines

3240 il descêdi tlel destr' de gascoigne

A', li d" nayiii. sul el pales en mote

3240 loi-s ileseenili du dest'er de gascoigne

& li d" .11. sus on pales en monte

Q
Lxxin.

lit H dus nayiii. fii neniiz a la cort (fol. 74 v")

adut niôta sus cl jiales liautor

3245 le roi salue uoifit toz les barôs

cil daiiH'dcx ij' foniKi tôt le mot

il saut & gart le tiU au roi cli.'illr;

dist looys dex beneie nos

deio.ste lui a assis le barô

Q
LXXIII.

'lit li dus iiaiiTi- fii yen" a la eimrt

il en monta sus ou pales autcnir

ii245 le roi salue oiant to" les barons

cil daiiiedicx q' forma tôt le mont-

il saut it gart le fil an roi k'ion

dist loeys die.'C beiieii' vous

deioustc lui a assis due mtimou

Ms. 36H: 3211) . . dit . . eues . . dieu 3230 noz 3232

cel]cest 3233 pil's . . colrd)e.s 3234 noz . . urir,mes 3235

dit . . bai'os 3237 metrômes 3238 noz 3241 sus . . cm
324i; . . damid' 3247 fil . . kll'm 3248 dit rois loô. & dex

bciije V

.!/;<. 77/,: 3219-enês 3230 . . eel 3233 coliibes 3235 fei-r,-

mes 3241 sus 3245 les]ses 324f. . . damledex 3247 filz . . Ul'

}h. Triv. 3219 ^l'ns . . dieu 3230 vez ce . . form.lt

3231 eousiu 3232 celjee 3233 oolombes 3234 . . deul morre

. . uêeliomcs 3235 baron . . fenimes 3237 metronies 3238

nos v'rez 3240 du . • gaseOgne 3241 sus ou 324 2 . . le duc

3244 ffol. 74) adone . . ellou 324r, . . danicdieu 3247 fuiz . .

k'ilri 3248 dieu 32411 lui]li

J/v. '2^309; 3211) seignors barons , (j*"l la ferùmes

3230 roy 3233 comble 3235 dux naymes haros . . feronmes

3 237 . . jimerain . . mctronmes 3.238 gseilleronmes 3241 dux

naymes . . oulel 3242 dii\ . . iieiin 3244 oujel 3245 . . roy . .

touz 3240 cil dieu de gloire q' fourma tout li nions 3247

tilz . . rov chalhm 3248 beneve 324!l deiicoste . • dux naymon
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Ms. de BonJ.

3250 li rois lapele se li (Ust p anior

en nô dieu mamele ie suj nil't oouredioz

_|- honte ma fait gui^l^ & ses neuous

ves de b'nart cô se fait orgueil ous

b't'ns ses fiex ma fait g'nt deshonor

SS/J'i mon seneseal ma ocis en ma onrt

p son outrage p le foi q (loi v"

iou me faiijnoif voirenit del soucors

ils. 144s.

3250 nostre enperes li dist p grant docor

en nô deu nay. je suis corocîes mVt

ml't mal mo moino guill'- lorguillox

veez de b'tran oon se fait orguillox

3255 mon senet^lial mocist il lantre ior

ie me faignoie uoirefnt do secors

3260 3260

3265

3270

327;

mais or ira p lamistie de vous

o moi m*ra .c. mil de mes barons

namles lentGt tel ioie not aie hom

& dist dus namles venes auât baron

si faites droit le nîe cmpeor

si lamendes a sa deuision

volent's sire leiifes b't'ns respont

maïtenât sans areste

or i irai por lamistiet de nos

o moi venront aleîTit & bretons

3265 & engeuins flamans & borguignons

à les jnglois & trestos les frisons

bis .c- homes aura o prum' front

as antes droites as u'mailz confanons

pmi les pors ma gent me conduront

3270 métrons la char en feu & en eharpon

chall'. mes pes ni mena ost g'gnor

nar- lentent ans tei! ioie not hou

b'tran apelle venes auent dan glos

liaisies !ou piet cou a uostre seignor

3275

volant's sire lanfes liertran repôt

si maist des mais q'I aille au seeors

LXXIV.

ert'ns li jireus si estoit ml't ientis

'il sabaissa dnscau pie loeys

32S0., ia li baisast le pie mais li rois le retit (fol. 7G)

amont le lieue li lions rois loevs

B:

LXXIV.

>ertrans li anfes fut uil't j)7. & gentis

rdepart la psse endeeau roi en vint

3280 ia li baisast eant li rois Iou retint

q' landresa amont den's son pis

B:

O;

^fs. 796.

Comment viiiien le fllz trodeffroy occist en mer donas le roy desffipte et saniia srarin de barbastre

libanor clara^is et cent de leurs cliTi-ïs <|iiil auoit pris en barbasfre

kr dit listoire que quât le roy louys de franee tilz du noble empereur eharlenuiigne gerart de vianne aymery de nerbonne

bernant dorlcans beufues de commarehis ' viuien de bauiere guillaume dorarjgc aymer de venise et la baronnie de franee

1160 eurent leue le siège de barbast' occis longis le père sallatrie et ilz eurCt fait baptisier libanor 'de turquie aft'aronde morinde

et blaneliandiue les cousines de sallatrie et que gerard de cônuirchis et eul.x furet espouses ainsi que ouy aues ca arri'e et le

roy louys et les princes crestiens du côsentement du due beufues^ eurCt institue gerard le iilz beufuon seign"r de barbastre

ou lieu du sien père lequel vouloit aler veoir sa fême que pieca nauoit veue laqlle terre et cite luy competoieut a cause de

sallat'e la fille a lamiral longis lequel nauoit oucqs (2' col.) voulu sa loy renoncer et les p'nces crestiês sen furent partis pour

1165 aler cliin en son pais gerart demoura aucques sallat'e samye libanor élargis et leurs fûmes aueques grant chenalerie Et gou-

nerna la cite et le pais plus de .VU. ou de .Vlir. ans maigre les sarrasins lesqueulx par maiuteftbis lui donnerêt pluseurs

assaulx et les asseigierût * pluseurs fois mais tous ionrs furent et auoient les nobles o'stiës este suftisiiueut garnis et pourueuz

de tout" nécessites quilz auoient tous iours résiste et demoure en leur liouncur dont ilz se peurent gloriffier en eulx mesnu's

liU. 14''7. ' viuie!i]vind('lon " Lfs mois de turquie wnngnent. ^ajoute de coin'cliis * j)lusenrs fois]ne dit iHiiut listoire

quantes fois
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3250 lire eiiip'- Ion a mis a reson

iiaym- ilist il ie sui iiil't dolâz hfi

ml'l mal me maine -g. <& si barO

li (ilz h'iiart li'traii li oriiuoillii"

3255 niô sem'si'liai un- lii:t lautrc ior

JIx. (In Bril. Mus. M D, XI.

3250 nfe emjicr' leii a mis a reson

naimc dist il ie sui ml't courroiicous

nil't mal me maine .i;- & si baron

325;

li filz b'nart b'tr. li oi)^ucillous

mon sencselial me tua huître ior

fije me faiirnoie uoîremt del seeors

32BO

or irai ge p" lamistie de uos

o moi mêlai alemiiz & bretôs

.'i2(i5 & angeuîs franc- & borgoignôs

& les anglois & flamës tfc frisons

bfi .c- homes aura el pm' frôt

a roides laces a u'me' cûfenôs

)imi les porz nre gët gduirùs

3270 metrô espaigne en feu & ê charbô

kll'. mes pères ne mena ost greignor

naym. lentct g'nt ioio ot li friis hii

b'tran apele nenez auât dfis gloz

alez au pie lire lige scitriior

3275

volant's sire li b's b'tran respot

si maist dex mes q'I uoist au seeors

32fi0

3270

327j

pas ne voloie aler a leur secours

p" le despit que me lïst li garçons

sire dist .ii. ]>or dieu le glorious

car secourez le nobile baron

& li baron si vo' en prient tous

& dist li rois .n- ml't es prcudons

ic irai voir por lamistie de vous

o moi menrai alemanz & bretons

k angeuins & iiormanz & gascons

& les cnglois & llamens & frisons

bii c. homes aura el pmier front

a roides lances a dorez gfanons

pmi les pors vre gent gduirons

métrons espaigne en feu & en cliarbon (fol. 132 v°)

•k'. mes pères ne mena ost greignor

.n. lentent si dolans ne fu bons

b'tf. apele alez auant dant gloiis

baisiez les piez a vo lige seignour

volent icrs sire Icnfes b'tf- respont

si niait diex mais q'I uoist a secours

3280

LXXIV.

rjcrtrfis li enfes ml't fu preuz & gêtis

*derôt la jïsse uiët au roi looys

ia li besast uolant's nô enuiz

q*nt len redrece amôt li rois gêtis

LXXIV.

(ertf- li enfes fu ml't preuz <fc gentiz

Pdept la pssc vint au pie loeys

32S0 il li bailla volent's non cnuis

q'nt lendreca amdt li rois gentis

B:

Mx. SGS: 3250 . - empere 3251 - . dit 3254 . . tiz

. . orgueillos 3257 ie - . feîgnoie 32G8 gôfanôs 3269 (2° col.)

3271 . . mO pc 3273 dâz 327G volent's . . b'trâ 3277 uoit

3278 Bcrtrfi . . fu ml't . . gêtiz 3279 vît as piez vois loô.

3280 bessat nolent's 3281 redresce . . gëtiz

Ms. 774: 3250 . . eniperes 3251 ge 32i;(; tlamfz 32fi8

gôfanôs 3270 métros 3273 dât 3274 (f.d. 6G v") 3278 fu ml't

3279 uiêt as piez looys

.lAs-. Trii\ 3250 . . enpere 3251 . . dit . . bon

3252 ml tlmou . . maine . . baron 3254 . . fuiz . . lorguillos

3255 . . .seneclial 3257 ie . . feignoie uoiremât du 3203 . .

ire ie |>or lamitie 3264 mère alemant 3265 . . cngeuins frS-

cois . . borguignons 3266 englois . . flamâs 3267 el]ou 3268

eofanons 3269 gtz 3270 nietrôs espaigne . . charbons 3271

kll's . . ost grcignor]onc greignor 3272 . . lentant . . le . .

Iiiiii 3273 d.nt 3276 volent's . . le ber b'trfi 3277 diex . .

q' 3278 Vcrtran lenfes fu inl't . . gentil 3279 roijpie 3280

vcdi-nt's . . eiivis 3281 . . lenl. . le . . le roi

Ms. 24,Sfîfl: 3250 . . êpericre 3251 naynics . . couro-

cous 3252 ses barons 3254 le filz . . betran 3255 (2'' col.) iour

3257 uouloie 3259 pour 3260 q'r 3261 . . les barons . . proient

3262 iiaimes 3264 alemaiis 3267 . . -c- mil 3268 as . - as

. . gompbanons 3269 porz uostre - - condirons 3270 charbons

3271 eballes mô père . . greignour 3272 mrinipic. 327.'! ber-

tian 3274 besiez le pie 3276 b'tran lenfant 3277 mes . . au

3278 Bertran . . gentis 3281 le roy
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328Ô

3290

:i295

Jh. (/<- /!<,„l.

.VII. fois li baise & le Ijouolie k le vis

l>'t"n.s dist il iiiTt p estes ientîs

foniut tainaisse se ne fusses meilis

iiiuii iiialtaleiit te }>doîs ore ehî

si secorrai .w- le niarehis

kest eu p'son entre les sair.

o moi nienrai les gens de mo pais

g°nt m'elii sire b't'ns li respondi

SCS bries enuoie li fors rois loevs

si mande 9tes ch'rs & niarcliis

de loïg de près i vienent

328.i

32;i0

32i).'5

.VII. fois li baise k la bouehe A lou uis

b'tran dist il ml't ies pros & gentis

& ch'rs seras bons se tu vis

forment me ])oise cât tu ies si tensis

mon maltalent tôt maîtenant taq't

ia mais ne te harai tant con tu soies vis (2' col.)

p tel couent con ia pores oir

pron i auras se deu plaist & ge vif

or secourrai .w. ton cosin

dedens espaigne entre les sarr.

q' remenra si iert sers a tos dis

Illi- d'. donra sil uelt gairir

& autretant en redonra li filz

graut m'eis sire lanfes li'tran a ilit

tramet ses bries li rois poestis

3300

3305

LXXV.

Ioeys nmnde ses hijmes sans atarge

^& il i vienët de près de loïg g^nt niase

tât eu i vienêt & dune pt h dautre

q'I st' .c- as haub's & as hialmes

& dautre pt veuoit li g"ns lignages

quês aimeris a la kenue barbe

& tôt ses fiex q' mit ont vasselage

chasgns autât coni il puet i amase

j-quât lost fu asamblee a pis soz mOmartre

3310

A rois loevs soriflambe i baille

Z-VAT.

3300 Oje omeudait loys li tilz chall'-

ni remaigne honie q' puissent port" armes

ne uelz ne iones tat soit de uiel aaige

33or.

tuit assanblerent a jjaris sos nionmatre

tos li pais en rencharit en liaste

3310 .XX. d'- done en .i. pain qui lachate

& -XXVII. en .1. oisel saluage

dex que ferons en ces lontaignes t'rres

de totes Handres i furent li lignage

à li euLjluis & cil de danemarehe

O;

Ms. 700.

et pencer q ainssi leur en pourroit il tous iours aduenir Et ne manda ' iincques pour ce gerart ancR secouis ne ses amis

1170 de france ne sauoient riens de son estât

kr auoit larairal loiigis en sô viu.lt vng filz ieune et ne après sallat'e lequel estoit ieune quant la cite et le pais de bar-

bastre 'furent jiardus le siège leue i)ar les franeois et lamiral pris et mort i)ar ce quil ne voulut croire en ih'u crist Si

creust celluy fis niinie donas et amenda tût quil vint en aaige pour terre et royaume tenir si fut roy des^ipte et ' fut tant

vailbit en son ieune aage et entreprenfit que il ne vesqui mye longuement Cellui douas * .sceust que son ])ere auoit este occis

1175 'et mort ilc <lesplaisir pour ce que auâture quil auoit son pais principal eu espaigne ])ardu sa tille sallatrie mariée "maigre

a geriirt ' de cômarcliis et de barbastre et pour ses niepees qui sestoieut faiet' êmener par les e'slies en la cite * lesquelles

sestoient faictez bapti.ser pour lamour des crestiens peucant que rien ny auoit geraril a cause de sa seur salatrie et que la

seigiu)rie de barbast' luy deuoit aii])artenir manda ses liûrues en si graut nombre aueques laliance daut's roys payens amiraul.v

et grans seigneurs U'ol. 206) que il vint asseiger barbastre Et tant y fut pour la matière abreigier que toutes les deftVoes

1180 de giTart de barbastre du roy élargis 'et du roy libanor ne le conseil de tous b" bouu's ne sceut tant valoir ne ))rofriter

que prins ne finissent et mis en la rncrcy du roy douas leciuel '" tist cbargier ses vaisseau.x ]io' sen retciurner en e.sgipte et dedans

Ms. H97- 'pour ce onques '(fol. lIL^illl) ^ tant fut ' .sceust]sauant ' etlou ° malgrelmalgre lui " /.cv mi'tn do cônuir-

chis et niunijiciiil. (cjuidc et ''et manijiic '"tist cbargier ses vesseaulx cluirgier
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32S5

3200

3295

Ms. 1449.

• VII- l'oiz li bese i^c la lioiiclic A le uis

b'tran dist il iiiTt ics puz bea' iuuis

& ch'rs seras bons & haicllz

foiiTu taillasse se ne fusses iiiellis

iiiùt iiialtalat or Cilroit te giicrpis

p tel couft 9 ia pnrras oir

preu i auras se dieu jilest A ie uif

or seeorrôs .\v. ton cosiii

i"l en espaigne tienOt li saiT.

i|' reniaindra cuiu'z sera toz dis (2* eol.)

Mil. d'- dorra sil uelt garir

it autietât en rcdorra le lill

g"nz iii'eiz sire b'trâs li resi}C)di

lors f'inet bries li l'orz rois louys

a ses barôs pample le pais

.V.v. ch, llrit. Mnx. :;o D, XL

.VII. fois li baise & la bouche & le

b'narl apele nil't e.st pre' vfe filz

& eliTis sera preuz & gciitis

.H28.) & dis! li rois b'tr. biax douz amia

l'ornil Minasse se ne fusses niellis

iii"n iiiallalcnt or endroit te g'pis

p .1. 9nent 9 ia |iorrez oir

3290 preu i aurez .se dieu ple.st & ie vif

or secourons .w. (on ami

(juest en espaigne entre les sarf.

<l'
reniaindra serz en sera touz dis

.1111. d'. rendra si iert sougis

3295 & autretant en rendent li tilz

granz ni'eis sire li'tf. li respondi

lors traîne! bries li bons rois -lo.

a ses barons jiaiiiple le j)ais

3300

3305

L.X.X 1
•.

/^e 9manda looys li (illz kll .

fl ni remaigiie ho q puist jiort' armes

ne uielz ne iueiies tut soit de g°nt aage

q' ne soit pst destor & de batailb'

tuit a.';sëblerC-t a paris .soz infiinartre

toz li pais en encherist en haste

3310 .XX. d'. donêt ë .1. jiai q' lachate

& .x.xvi. en .1. oisel saunage

tuit cil i furet de ces loiticnes marches

de tote flfidres i furet li euaige

li âgeui & cil de daiieni*rche

I.XXV.

3300 /^e 9inaiida loeys li tilz .le'.

ni reinaigne liiuiie <j' j)nisse ]iort' arme

ne viel ne josne tant soit de g"nt aage

3305

q' ne soit jirest destour tt de batailie

tuit asenil)len;t a paris souz niôm"rtre

tous li ]iais enehierist de vitaille

3310 .XX- d'. douent p .1- pain qui laehate

tt -x.wii- ]»oiir .1. oisel saunage

tuit cil i furent des pi' lontaines ni"rches

do loiile fraiiee i csloil li barnages

& li engles &L cil de tlaiicniarehe

Jfs. ^(JS: 3282 muiujuc. 3283 b'tifi dit .. bia' 3281 hardis

3287 niut]mô 3289 guent 3290 deu 3293 cuiu's 3294 .si 3295 til

329G . . m'ci . . b'trâ 3297 . . t'mist . . fort 3298 Jianple 3300

rois loo. le filz 3302 remaîgne 3304 . . niez . . cage 330t) p'st

3309 lot le 3312 lôtaignes t'res 3313 fiaudre . . li euaigejlionage

.Ms. 774: 3283 es 3287 nio inautalOt 3289 9Uêt 3290

deu 3293 euu'z 3294 ueult 3295 le]so 3296 b'tran 3297 fort

3300 le tilz 3302 . . ne 3304 iuesues . . aaige 3309 tôt le

3312 loitaignes

Ms. Triv. 3282 Le premeir & manque. 3283 es . .

biax 3284 . . ch'r 3286 formât . . fussez melliz 3287 mou

inautahit . . ëdret . . g'rpiz 3289 confit con 3291 . . secorôs

. . cousin 3292 q"n en espoigne tiCnêt 3293 sera mes a toz

dis 3294 (2* col.) donra si ueut guérir 3295 redora . . fil

3296 g'ns 3297 le fort roi 3300 . . coinanda . . le fuiz ivU's

3302 remaigue hou 3304 . . viel . . ieune 3308 . . assem-

blerët 3309 tôt le . . escherist 3310 done 3311 . . xxvii.

3312 ses loiteignes 3313- flaiidie . . euages 3314 . . eiigeuî

Ms. -24369: 3282 . . foiz . . bese 3283 puz 3284 . .

ehl'r . . gcntisjhardis 3285 le roy b'tran biau 3287 . . niautalût

. . guerpis 3289 eouuent ij ia porras 3290 . . y . . ge 3291

. . secourrons 3292 sarrazins 3293 sers 3294 . . deniers 3295

le fils 3296 grant in'ciz . . b'tran 3297 le bon roy loeys

3300 CeJLors . . le . . clialles 3302 armes 3304 . . vieill . .

iociie 3308 (fol. I80J 33U9 tout le . . euchieri 3310 . . deniers

donne pour 3312 touz ceuLs 3313 y 3314 englois . . cils
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3315

3320

3325

3330

3335

Ms. de Boul.

fhc'luj dorenge le Vton marcis ,2:uiH'

A' il le iMirte volent's sans atarge

lies* se mut p i. uiatî a lauhe

(laler eiiv's espague

3315 eil dinitre m" de frise lou riuage

de maites t'res i furent li lignage

li alement de nient ne satargent

])lus de .X. as ansaignes de jiaile

d' lonbardie li lonbars i amasse

3320 eil de gascogne 4$: de tote bretaigue

graus sont les os loeis lou filz challe

ifc iHuiucois burguignô se ramasent

3325 tuit eil dauerne vne t'rre saluage

bieu .xxx. as ensaigues de paille

& poiteuî & bretô ne satargent

bio sont -XXX. as ansaigue de i>aille

3330

3335

de totes ps cil eh'r amasent

plus de .V. lues en ait dure la place

li cuens -g- li marchis fierebrace

bernars ses frères & guairius a la barbe

lou roi arguent & semonent k hastent

ê la graut ost les en moinent & chacent

LXXVI.

(Cette laisse manque dans le ms, de Boul.)

3340

LXXVI.

Li rois cbeualcbe p uertu 9me beir

o lui -g- lo marehis au corneis

gar'. ses freires & b'nars li ausueis

les os condiiiont p ml t ruiste fiertés

li rois de france lor ot bie çmendej

a tel iornee oon charroi puet al'

la route en dure biê .v. lues de le

k .VII. de loue con iai oi nômeir

3345 deçà orlicus ne se sont arrestejt

(fol. 197)

*

Ms. 706.

list inectre gerart sallatrie sa scur le roy libauor aueqs ' cent des plus vaillans clil'rs
"
q'iz eussêt en barbastre a leure quelle

fut prise et to' ceulx et leurs femmes fist mectre êscmble et vng grant dreniont par bas aueques le letaige dicelluy vessel

Et donas mesin se fist Icans cbargier auecques eulx eôe la chose quil auoit moult chiere et quil ne vouloit mie perdre car il

11S5 auoit iure ses dieu.'c et larme du sien père longis quil le foroit tout vif escorch'r lez cresticns et sa seur mesmes sallat'e

qui tant estoit belle que nulle plus et ses cousines pareillement Mais ainsi ne fut mie pour les causes qui vous seront icy

pnteiîit racomi>tes Si nietes voz estudies a bien lire ou escouter et vos enteudcms a aprandre et bien retenir pour en raeôpler

par cucur en passant le temps ioieusetiit car listoire est belle et véritable et moult plaisant vous sera a ouir Car eest des

beau.'; fais ilarnies et de proesees des chl'rs que les nobles cresticns faisoient auantureuscint ou temps passe en leurs corps et

lliH) leurs vies expousât contre les sarrasins 'pour acquierir par peine et martire le roy"" de paradis

rr^n cellui temps duql listoire parle que le roy donas auoit barbastre asseigie estoit viuien en pauipcluiie auecques godeffrov

Jle marchant et sa fême ainsi corne vo' auez oy (2' col.) et estoit faicte la paix de gourmont et de archillant auquel

luiserno auoit este rendue Et quant archillant y fut arriue et ' vit la ville qui nestoit mie en si sufHsàt estât cOe il lauoit

veue autflbis il jienca de la faire valoir et le voulut ainsi faire si estably et ordonna certains messagiers pour alcr par le j>ais

El:

Ms. 1497. 'cent des des plus "' q'iz eussctjqui feussent auecques eulx '(fol. m.'un v°) 'djoule il
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JAs-, J.».v.

îi;^ir» fil (U- liri'taigiu- de IVisi- la Miiuuigc

de tott's t'iTcs 4 lu entct Ifigagu

li alcmût de iioiGt ne se turgCt

j)l' de xx. ils Csaigiies de i)aile

(le lûbaidie de iniille & de ealalue

332U eil de gascoigne & de tôt le riuage

g"nz sôt les olz looys le lilz kl!',

de totes t'rres des ch'is aiiiassi'

pi** de -X. Hues en ilnrc le passage

& borgoignô à l'iiCeel se liaslet

332') A l'il daun'giie une t'rre saunage

.XXX. sot as Csaignes de paile

& poiteuï b'ruier ne se targCt

cil sôt .XX. iior soft'rir g'nt gtraire

cil se logieriit a iiaf- soz nioruartre

3330 »& angeni tt bi'clu se raniassC-t

il sôt .XX. so/. paris e la place

li qns -g. li mareliis fierebrace

b'narz ses frères & gan a la barbe

le roi arguêt & ml't durcint liastët

333.'j *& la g"nt ost en mènent & eliaeêt

M.S. ,lu ISiit. MuK. .?() J), M.

3315 l'il dontre nmcse de frise le riuage

de nniintes t'res i plent le langage

li alennint de noient ne satargcnt

pins de x. as ensaignes de paile

de lonibardie de puillez k de calabre

3320 eil de gascoigne
<i'

tant st' preu & sage

grau/, st' les ol/. loeys le filz .k'.

de toutes j)S li chl'r amassent

pl° de .XX. lieues en dure U passages

li bourguignon & puencel se hasteiit

332.") & i-il dauuergne vne t'ie nil't large

.XXX. sont as ensaignes de paile

& poitenin b'ruiiT ne se targent

cil st' .x.K. por .souffrir g"nt outrage

eil se logierent a paris el riuage

3330 & angeuin & breton se ramassent

il sont .VII. lez paris en la place

li quens .g. li mareliis liereliraebc

b'nars ses frères & garins a la barbe

le roi arguent & semôneut & hastët

3335 ê la g°nt ost lé niainiH por esbatre

(2- col.)

LXXl'I.

Li rois clieuancbc p n'tu gnic b'

o lui .g. le mareliis au uis cler

garin so frère & b'uart li ainznez

les olz çduiët de franco le règne

33iO li rois de fr.'iee lor a bii ijiniide

a tat se tornCt si sot aclieiiiiiu'

a tiex ioniees g lor gCt jinet al'

la route eu dure .Illl. liues de le

& .VII. de l5c tnt i a len conte

S3ir> trusq" orlics ne se sôt areste

(fol. 75)

f.xxvr.

Li rois chcuaiiclic p air 9me bers

o Ini -g. le marebis au court nés

garin son frère & b'iir. h ainsnes

les olz ydniseut de f"nee le règne

3340 li rois de france lor ot bu amande

a liiiit sa loriieut ni ont pi' arreste

a tel cliarroi g il ont ordene

la route dure .nu- lieues de le

& .VII. de loue a tant la on eame

3315 i°qua orliens ne si sont arreste

.Us. .S6S: 3315 bretaigne 3316 legage 3317 noiât

3318 enseignes 3311» . . Irdiardie 3321 oz roi loo. le iil 3322

dcs)les 3323 lieues 3325 dau'ne 3326 êseignes 3328 (3" col.)

9trere 3329 manque. 3332 . . cuOs 3333 . . sô frère 3337 li

3338 gari . . b'narz 3339 . . oz 3342 gûz 3343 lieues

J/s. 774: 3316 entât Ifigaige 3317 noist 3321 (2° col.)

3322 dcs]les 3324 . . borgueignô 3329 soz]sor 3332 . . cuens

3335 olst 3338 gari 3345 trcsq"

J/s. Trir. 3315 breteigne 3316 t'res . . entrit lengage

3317 néant 3318 aus enseignes . . poile 3319 . . lonibardie

3320 gascoigne 3321 g°ns . . oz . . fuiz kll's 3322 . . testes

t'res les 3323 pus 3324 . . borguiguô . . hâtent 3325 t'rc

3326 a le'nseignes 3327 & b'ruier 332S contrere 3329 soz]sus

333 1 é la placeja niomartre 3332 . . q"ns . . le 3333 guerin 3334

dnrem.^it liatct 3336 Le roi . . eôme 3338 guéri . . laizue 3339 (fol.

74 v°) . . os 3340 le roi . . coniande 3342 cou . . peut 3345 insq"

Jfs. 34369: 3315 cils . . lueuse 3316 y 3317 les ale-

mfis 3318 enseignes . . poile 3319 iiuUe . . kalapre 3320

cens . . tant]nil't . . pnz 3321 les]li . . challes 3322 les

cbeualiers 3323 le pa.ssage 3324 . . bourgneignô . . pronneneel

3325 . . cis dauucrne 3326 enseignes . . poile 3327 herriier 3328

cils . . pour sonfrir 3329 cils . . a]lez 3332 le marehis fiere-

brace 3333 bernart sou frère . . gnerin 3334 . . roy 3335 f:

la]enz el . . lë]le 3336 Le roy 3338 guerin . . bernart . .

aisnes 3339 gdnient . . li régnez 3340 le roy . . leur 3341

sen tournent 3344 la onJCu il 3345 si]se
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.}fs. i?<- Jl.„d. Ms. 144.1.

3350

li qns

LX.W'II.

ore cheualche la riche baron ie

ois i fu G bêle gpaignie

uill'. les caeloit & suie

3350

3355

L'

LXXVII.

ois cheualehe o sa grant liaronie

li frons en dure .V. lues & ilenieie

& .VII (le lonc p la lande enh'niie

tant eheualcha la riehe eonpaignie

ij" orliens vini-ent vne cite garnie

li rois i p'st la nuit liebergerie

<fe tuit li autre parmei la preerle

33G0

d'eau demain q latd^e est eselareie

lors est montée la riehe eonpaîgnie

leue darq"nce illeuc lor rauine

3365 li dest' boiuent & li mur de sulie

leue dareance en est si atanehie

les poissons preneut tôt a sec a la riue

3370 otre sau passe la riche conpaignie

.VIII. iors eheualclient qui ne satarchent mie

tôt |)mi lost vint renier de surie

vus euens mit riches de l'rance la garnie

3375

so destorbent celle gent sarr-

fransois lou noient ml't grant ioie li firent

il lou baisiereut q forment lou desirrent

deuent lou roi sor 1. paille lasidrent

3380 mit bellement li cômensa a dire

Jfs. :'jn_

11..
1 crier et publier l's lieux isqueulx se Iriidniienl l'oires et marelies .pu- tous inari-liaus cpii viuddroiit venir a luisariie a vng

certain iour q>ie ilz di.sehiirerent ilz pourroient vendre et aeliaj>ter liani'lieuieiit sans rien du nioiule payer pour le imiier an

Et sur ce ]ioint partirent les messag<'s pour aler en pluseurs pais en villes en bourgs ' en cites esquelles les marchans fre-

quêtent Or estoit ))our lors viuien a panpelune aueques godeft'roy lequel auoit costitue de suiuir les foires et les marches eue

OU)' aues et auoient luy et les aut's marchans de la cite uô mie tous mais partie diceulx apointe et pris iour de partir pour

1-00 aler marchander en aumarie qui est vue cite riehe grosse et puissant et y aloient tous les ans vue lois les marchans de maint

pais Et quàt le io' deust venir de leur deparleiiil lors aiqiella godctiroy viuien et lui dist ' A celle feste vous couiendra ulcr

beausseign°rs fet il car ie suis vieul.x des ores mais si demourray i)ar dcea et garderay lostel aueeques la vfe niere laquelle

est de vre auancement moult ioyeuse et vo" en ires en aumarie aueques les aultres marchans et feres vre vente et puis feres

ils. 1497: ' iijoiitt et "A celle feste vo" conucndra all'r bcauss" A celle feste vous conueudra alh-r beau tieul.\ fet il
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.I/.S'. 14.i9.

diluée sen tornut' ni ôt pl° seioriie

o le charroi q g°iit i fout men'

JAv. ./" /;-//. .Vus. :.'« /), AT.

pas ne seiornent u lu iione eite

car li barnages Un- n lui ileuec

dilec sen tornenl q ni ont selorne

tout le charroi ij ml't g"nt fôt men'

3:in()

Z,.YA'IY/.

i rois chenuiiclic o sa t;*iit harotiiL'

li cucns -g- si les chadele & guie

le frût en dure .VT- Mues & demie

it .vu. de lue p la laiiile enh'niie

SHTiâ (;tt i-luiiaucireiit la g'nl baeheler'

cj" (nlir-s iiirciil la fort cite garnie

li roi.s i prist la nuit h'b'gcrie

<fe tuit li autre pini la praarie

la seiorna la ri<>he barûnie

3300 del bii del règne rieheïîît se g'niiret

t'^q'^u (leiiiai q laubc est eselarcie

lors est niotee la riclie barôuie

es bôs destr's despaigne & de sulie

\vur de (['rre q en luire se tielie

33C5

des poissôs p'^nnët a plate a la rie

3370 outre se |iassêt ne sare.st"eut mie

.VIII- iorz elieunuehOt ne cessët ne ne finët

q"nt pini Inst ait roli't de sezile

.1- riebes hô q' fu de f'nebe orine

3375 la fu .i- ior quil ala en galice

sel -destorb'ent celé gêt paienime

franë. le uoiOt nil't g°nt ioie li firët

3350

3355

3360

33C5

3370

3375

L
r.xxvii.

i rois elieuauelie o sa g"!!! 9i)aignie

li quens .g- si les cliaele & gnie

li frons en dure .HT. lieues & demie

& .VII. de loue }) la lande enheriuie

tant eheuaueha la g"nt ehl'rie

q" orliens vindrent la fort eite g'rnie

li rois i p'st la nuit berbergerie

it tait li autre jnni la praierie

se h'bergierent q'i ne satargét mie

des biens dorliens se fourni.ssêt & viuêt

i''q"n déniai q laube est eselairie

lors est montée la riebe baronie

es bons dest'ers despaigne & de surie

liaue de q°sse q' en loire si' fielie

cil damoisel passoient a deliure

.XX. & -xl . II. et .IIII- mile

liaue de qnasse en est si cstanchie

q les poissons prenoient a la riue

outre 'sen passent ne sarrest'eut mie

.VIII- iours eheuauchent ne cessët ne ne finët

dore en nuant t-ornera a folie

(|"iif jMiii bist vin! riib's de sezile

1- riches rois
<i'

fu de franche orine

ia ot .1. an quil ala en galice

sel destorberent celle gent paienie

franc, le virent mTt g"nt ioie li firent

deuat le roi sor .1. poile lasistret

3380 ml't beleiTit smëea dot a dire

deuant le roi sus .1. paile lassistrent

3380 mit bêlement li gmenca a dire

.Vs.^fiS: 33S0 baronie 3353 .y. leues 3354 h'mine 3355 ..

c-beualeli'ent . . baciierie 3369 pnêt . . plëte . . riue 3370 saresturët

337 1 .Vit- 3376 paiëiiine 3377 frâcois 3379 paile 3380 . . belemSt

.Vs. 77.',: 3352 ebaele 3353 .vu. 3356 uirët 3.^60 gar-

iiissét 3361 tât (fu 3362 baronie 3364 (fol. 67) loire ileure

3369 rie]lie 3374 vns 3376 paienie 3379 paile

J/.«. Trii!. 3348 dillec 3350 Le roi 3352 . . (fus 3353

.V. 3355 . . cheuaueliirrent . . liaebelerie 3356 viiulrent . .

g'ride 3357 le roi . . hebergiTie 3358 praierie 3360 du . .

du . . richeinût . . g'uirent 3361 iusq'u 3362 monte 3363

despaigne 3369 ]iriinent - . rine 3370 sareterent 3371 cessët

ne finët 3374 . . riche hou 3376 seljses . . poieunime 3377

franeois 3379 sorlsus 3380 - . belemani enuKiea donc

jlh. -?4.?ft'9.- 3346 seiournent . . bonne 3347 q'r le bar-

nage leur 3348 diluée sen lournët poît ni ont seiourne 3350

Le roy 3352 le ebadele 3353 (2' col.) 3354 enerbie 3355

eheuarie 3357 le roy 3358 praerie 3359 q'I . .Iq n' ne sen

detrie 3362 . . rest . . baronnie 3304 leaue 3366 cils damoisiaus

3367 trëte ..xl.ii. eenz 3308 leaue . . iert 3370 sarrest'eutl

se targierent 3371 . . ioiirz 3372 tournera 3373 robert 3374

. . riche roy 3376 . . destourberent eele . . paienie]sarrazine

3377 friieois . . noient 3379 roy . . poile
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Mx. rk- Botil. Ms. lUS.

drois enperes frans ch'r nobilcs

étendes moi je suis iiostre lions liges

I. an aura a feste .s', morise

q ge en vîg del rené de galice

3385 o .VII- homes coi en ma conpaignie

d' tos isous ne ramoig ge q .XV.

tos les ont mors la pute gët haie

retornai mê p luiserne la riche

q marcheant ont p force côq'se

3390 esteit i ai .XII- iors uoire .XV.

oant mtl gita .w. li nohiles

li filz gari danseune la riche

por ce mesage q uos venise dire

ving au port dapre ie ni poi passer mie

33ti.") d' savr. sont les uoilles enplies

tranchent les roches entres! ca nubie (2' col.)

maisons en font à ml't grades saillies

se sont t'stoutes de sarr. enplies

ife autretex retrouai sous dct'se

3400 vins a port doi'e si passai a martire

q lai trouai la uoie plus deliure

& noporcant elle ni est tant q'te

q il ni ait de -p. XXX.

& c. liâtes q' corent p espies

3405 cant il auront nostre force choisie

a sous de lost liront côt' & dire

sans grant domage ni passerô nos mie

francois lantGdent si nont talant de rire

3410 voit lo li rois grant deiil en ot k ire

deu en jura lou fil s'- marie

bië est bonis q' e . . o . . art * se fie

canes nos ores pute gcnt esbahie

en lonbart?

Ms. 79(;.

vPe amplecte selon ce q vo' po'res mieulx besoigner et chiii vous aidera côme ic pence car to' sont vo" amis et mes voisins

1205 Et la est vne ml't riclie feste car ceulx de tartarie desclauônie (fol. 206 v") et de suric y sont et si en a de lombnrdie

despaigne de france et de maint lieu lesqneulx vendët et distribuent ' toutes manières de denrées si pences de vre marchan-

dise despeeh*r et de vi^e argent emploier si pronffitableïnt (pie nre estât ne se puisse en rien * dimiuier et tant vous dy «piil

nest si bonne table que de.marchans Car vng marelutut doit cstre plain de courtoisie et vng ehl'r plaiu de baronnie donneur

et lie largesse Et quant godefi'roy le noble marchant eus! ainsi le sien filz ehastie il lui accorda tout ce qnil voulut car moult

1210 luy tardoit quil feust en sou vaissel entre et ia mais no pcncoit a rien tfit côme il pencoit a archillant faire mourir qui sa

mort auoit faicte regarder comme il auint lU' ]ilus ne nuiings

kieux quil Cnuya a viuien que le iour venist pour partir aueques lez ant's marchans lesquenlx estoient bien mille par

'compte 'qui tous furent a luy obeissans tant par crainte 'que par amour et bonne cause auoient de le aymer en tant quil

auoit leurs franchises pourchassées et se ilz ' le doubtoiêt ce nestoit mie sans raison car il estoit en bataille mcrueilleux Et il co-

1215 nient viure aneqs les gens selon ce quilz sont cfime len dit en cômun langaige Que vous diroye ie ilz csploiclercnt par mer

tellement sans nulle anenture qui lenr aduenist a laler " cpie ilz arrinerent en anniarie et la furet bien .VIII. iours tous plains

car autât duroit celle feste Si auint que pendant ces .VIII. ionrs ' vng niessagier de ceulx qui de par archillant estoient

enuoyes par le pais et es foires aneiênemt acoustumees lequel par congie du roy damarie de sou anctorite on aut'ment 'criant

D;

Ms. 2407. (fol. ill-'v) 'tliniinuer ^ (jui]i|ue * qiu'jrôe ''le nunnjtir. ^ajoute racoinpter 'ajoute vint "* cria
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droiz (.'iiip'. ili- tV;iricc l:i L^nniio

ctendez iiKii i|™r ire siii un- lin li«re

•x. anz iiuni n t'cstc sait niorise

q ge inosiniii pur al' en iralioe

iilîSâ () .11. ImhiU's ij") I- nia o])aii;iiii'

lit' tnl ico ni- raniaiix ii^' «1 .NV.

toz los ôt nniiv. la jnilc ypt haie

rcpairai nit* p Inisorne la riclié

& sarr. si lot p force assise

33'JO este i ai .XII. iorz noire .XV.

f[*^nt niî- gita .w. le nohile

li lilz gari ilansennc la riche

p cest nie.saiire q u' uenisse (.lire

viiii; au port dap liv ni poi pass' mie

;î;ill."> lies sarr. sot les noies êplies

("nehêt les^ roclies eiit^ei (|n abisnie

mesôs en fot A- iiiPt lianles solines

se sût t'"stotes de sarr. emplies

A antretel retrona soz detrie

ii-ioo vig an port daire la passai a ni'^rtire

& la trônai la noie ]il° delinre

& ne)icirq"nl ele nest pas si quite

q il ni ait de |iai. xxx. ni.

ifc .e. lialea'' q' tnit eorêt it syglët

;WOô q^nt il anrot lire force clioi.sie

a ee" de lost lirôt 9t' & dire

saz g^iit daniaL'e ni jiasseroiz n mie

.f. leiitr-ilct lors mil tairt de rire

& li lohart e plennt & soniiirct

lîlîO voit le li rois si en ot duel & ire

den en inra le (ilz salte marie

Inl e.<l honiz (|' ni liiliart se lie

q"nt 11" or estes p~ tel g.l esliallie

(2' col.)

JAv. (la liril. MiiK. JO /), Xf.

drois emper' di- tVanee la garnie

eillelldl'Z moi q le slli VOS llôs MgeS

.1. an :iiir;i a trsie -s', menri.sse

q ie Mil' iiiiii du ir^'iii- lie galice (3° eol.)

:î3S.'j o .11. Iioiiies qiini eii jiia gpaigiiic

de to"' îcens neii reinain ie ipie .xv.

lo^ les ont mors l.'i jnile geiil haie

repairai nienl |' Infinie la riche

marcheani onl la fui-i \ile grpiise

li;'.!l(l este i ai .XII. ior^ vnirr .X\.

q^nt men irta -w. li tioliiles

li filz garin daiiseiine la riche

jT ccsl message iiiie vn' veiioie dire

viiig an ]iiirt ilasp*" ie ni poi passer mie

33it5 de sari", st' les voies garnies

iV entre ce'"' tronnai cens dotreriehe

3400 ving an ]iort daire la pa.ssai a delinre

car la tronnai la voie pins delinre

iV nunjioiii^it elle ni est Iniil eniiite

(j il ni ait de paiens .\x.\. mile

iV .c. Iiatians qui to' eoni"i'nl a sigle

340.") q''nt il auront vfe force choisie

a cens de lost liront 9ter it dire

sanz g'*nt damage ni passerez \"'' mie

franc, lenti-ndêt ni a eclni qui rie

iV' li lomliart en pleurent it soupirent

IMKI voit le li rois si ("Il ot duel t^" ire

si en inra le til -s', marie

cil est hiinnis i|' eu lomliart se lie

(j''lles vil' (U"(" pille grill eshatiie

Jh. .76",S ;i;i.sl . . enperes ooS:2 i[ ie 338-1 • . ie 338ii

ramei 3388 (fol. ISI v") 3302 le fiz 3303 message 3394 port]

jior 33n.-> de . . enplies 3396 trêehêt . . entresi 3307 iSila

3399 retronai 3403 mile 3404 sigliît 340fi . . cca" 3407 do-

mage 3409 sospirût 34 11 dieu . . fil 3412 hilniz 3413 csbaie

M.i. 774: 3381 . . cm pères 338(5 reinaîg 3389 p fort

esi)rise 3394 ie 339.Ï emplies 3306 fuchct 3307 .!i|a 3308 si

3401 tronailenidai 3404 sigUH 3407 passerez 3408 tal.-it 3400

(2' eol.) en 3413 eshaie

Mu. Triv. 3381 . . euipere.s . . g'rnie 3382 car ie

3384 . . ie 3385 . . .11- mil . . îj oi . . eiipoîgnie 338(i ge

mtiiiijur. 3388 {2' col.) repère man 3302 le fuiz guerin 3393

por ce nu»s.sage 3:'.04 vins . . dajii'e ie ni pou 3305 la uoies

emiilie 3396 abittie 3307 &la 3308 tretotes 3309 retrone 3400

dere . . passe 3401 tronc 3403 ij il](|' , . mille 3404 liatiav

. . l'inri't . . siglct 3107 doniage . . passerez lîItlS franeois . .

tahit 3 100 lomliart en 34 10 si en |sen . . deul il I 1 1 dieu . .

fniz 3412 honiz . . loiiilnrl 3-1 Kl |.(ir

Ms. 24SÛ:): 3381 droiz empcriere 33S2 gc . . lion-s

3383 mori.sc 3384 . . ge . . mny 3385 a .11. mil 3386 . .

touz . . ne remaine (ie manipie.) 3387 tmiz . . inorz 3388

repère mê 3300 . . y . . .XV. ionrz saiiz boisdie 3301 geta

. . le noliile 3302 le . . gnerin que ih'n lieneie 3303 pour

3394 ge 339.5 . . sarrazins 3309 . . auec . . trouai eenls

doctreriche 3400 passe 3401 qnar . . trouai 3402 (fol. 180 v°)

elle . .] nest pas si cscherie 3404 t(niz . . sygle 3405 aroiit

3406 . . eenls . . conter 3407 pascrez vo" 3408 friieois . . a

.1. q' .scn rie 3400 souspiient 3411 lilz 3412 honni 3413

(juanez dist il pute

2G
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•.Ux. </,. Boni.

de lor ioriiei's ne y' sai gte dire

paseiit les t're.s & les caiiipaigiies rices

5-125 costoie ont iîeiieuoîs & .s'- gile

tant elieuak'liiorCt li franc liarB nubile

qua panpehme st' venu la oliit rielie

la vienent en espai^ne

341.-

3 + 20

fil nos confonde q' tôt a an faillie

ia ]>ar nos niert ma grant ost esbaldie

ans ne iialsistes une pome porie

por grant batjiille ne })or clieualerie

mais j) lapostre c5 quiert en runienie

se dcii se donc q' tôt a an baillie

i] ge repaire de celle gent haie

tos nos ferai destranch' & oeire

lunbart lanfi-ndeiit si not talât de rire

Z.YA"ÎY//.

(Cette lai.^se iitanf/ne dans te ms. de HimlJ Or fnt 1

cant il

Lxxvirf.

li rois dolans & corocies

3430 Vacant il les garde les lonbars esmaies

q si tost ont lou plorer gmenciet

dolant en fut lanpere a uis fier

ia lor dira l- contraire ml't fier

a sa iiois clere graensa a hncb'

343ô inlz a putaï lecheors pauton'

de.x nos confonde lo gloriox do ciel

tost aues ores loii plorer gniëcie

ains rois de france ne fut par nos aidies

ê grant bataille seeorut ne p'sies

3440 mais de foir ê tos ior nos mest'

3445

destruirai nos cô félons pauton'

p s', denise a cui ge suis do chicf

ê la liataillc ne porteres les pies

& nôporcât feres autre mest'

pmi les por/. chaceres les soni

sirois laps la uitaille charg'

(tbl. Hir v")

Ms. 796.

haultemCt et a pleine voix deufit tout le monde 'Or oyes bçausseigneurs fet il "or oyes q ie vous signifie de par le roy

1220 archillant (2' col.) que an département de oeste feste ehnî m'cliant viengne dedans vng mois a htisarne. pour illeques vendre

^ et acliapter marchander et 'pour ceste année seulement d il ne prfdra demandera ne fera paier 'nul subside du mode

estalaige ° ne maltolte et ainsi sen po'ront les marelians aler de la feste quil venlt faire franchenu'ut et quictement ' et fait

ceste publicacion faire pour son pais amender lequel est apoury jiar la guerre quil a eue Si fut viuien sur tous les aul's

ioyeux (jue merueiîles et bien dit que il ira a ceste feste et sil peut archillant vcoir a son auàtaige il le mereîera du des-

122") plaisir (piil fist au sien père garin * daussenne

Quant viuien oit le cry faire il ne desclaira mie sa pencee ne il ne demada mie conseil de ses denrées vendre ne danl'

marchandise achapfer ains sen ilelinra an niicnlx qnil pcnst Et la on estoicnt les marelians de lonihardie et de niilaJi

3Is. H07. 'Or manque, "or manrjue. 'et mangue, 'ajoute conu'eer * nul]nesung

daussenne manque.

' ajoute toulieu ' (fol. III.'v v")
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.y/s. lus.

cil u" 9fode 4' tôt a en baillic

3415 ia p u' nk-rt nui «"ut git fshaiulip

onc ne nausistes une |tunie purrie

mes ji laimstte ipi <|V'i-t e nnnenie

se dex ce doue ij' tôt a <-. baillic

3420 i] ge repère de ceste get haie

toz 11° ferai desmljrer & ocire

lobart lëtêdct lors not talet de rire

.)/n. ./» Hril. Mus. .-Il D, A'/.

cil vo^ yfonde «iiii nast^' de marie

'Ml.'i ia p vci" niert ma g'nt olz esbaudie

aine ne vaiisistes vne ])onie iiorrie

ji" grant bataille ne ])or chTrie

mes p lapipstre 9 ii'crt en roumenie

se (Ii'-\ er dnm- n' tout a en l)ailUe

3420 i| ir II pain- île ee^te clienaneliie

In' vous ft-rai detrenehier & o<'eirre

lonibart ienlendi-i si nOt talët de rire

343U

3435

3440

3445

f.XXVIII.

Or fu li i-nis dolanz tS: eurreeiez

q'nt il iioit si ses lôbarz esniaiez

q' si tost ot le plorer gmencie

dolanz en fu li rois & njl't irie

ia lor dira .1. gtraire ml't g'ef

a sa uoiz d'e gmcnca a liiiich' itbi. 75 v°J

til a putaî leeheor pautonn'

dex u' 9fonde q' tôt a a iug'

tost auez ore le plorer gincie

onc rois de frâce ne lu p u' aidie

6 g'nt bataille ne ë estor plen

mes de fouir est toz iorz uo luest'

mes p lai^ostre qii a rome req'ert

ge u" ferai destruire & essill'

p -s', dénis eui hô ge sui de ehief

V la bataille ne porteroiz les piez

i neporq"nt sauroiz autre mest'

jimi e-spaigne gduiroiz les som's

siroiz auat de uituille chargie

LXXVIJT.

3430
Or t'ii li rois dolans & eourouciez

_ p 1rs lonibars q il uit esmaiez

q si tost ont la dolour gmeueie

dolanz en fu li rois qui france tient

ia lor (lira -1. gtraire ml't fier

a sa vois elere 9inen(!a a huchier

3435 Hl a putain Iccheour pautonnier

diex vo" gfonde li glorieux du ciel

tost auez ore le plourer gnieneie

aine rois de france ne fu ]i yo° aidiez

en g"ns batailles ne en estour plenier

344U mes de fuir est to'"' iorz vos niestiers

mes p lapostre tpie req'ertmt jtaum'

sen la bataille entrez & v'"" fuies

3445 ie vo° ferai to" les mëbres trench'

& nonjtor(i''nt donrai v^ bon mestier

pmi les pors ehaeeres les souliers (fol. 133)

sirez après de vital lie chargiez

Mx. S68: 3418 q'er 34 20 . . ie . . aie 312 1 ilmibrer . .

oecirre 342!) corrodez 3431 tôt 3432 iriez 3434 hueli' 3435 liz

3437 çmëde 343S aidiez 3442 ie 3443 ie . . eliie 344G(2'eol.)

Ms. 774: 3421 desmêbrer 3422 manque. 342!) corrodez

3430 ses]les 3435 fill 3437 gmCeie

ils. Ti-ir. 3414 confonde . . em 3415 nert 3418 q'n

341!) . . diex . . cm 3420 . . ie 3421 fere . . ocirre 3422

lombart . . talat 3430 les lombarz esmoiez 3431 comancie

3432 le roy 3433 côtrere 3434 coraanea . . hueh' 3435 (fol. 75)

fuiz 3436 diex . . iugier 3437 comancie 3438 . . roi 3431)

ne ê]nen 3440 uojuos 3441 q"n . . rome 3442 ie . . fere

3443 q' hôs ie 3444 porterez 344C saurez 3447 . . espaigue

conduirez li soni' 3448 sirez

Ms. .'4.J(J:i: 3414 (|' sus touz a liaillie 3415 ost 3416

onc 3417 por . . pour 3I1S lapostele . . romanie 3419 q' a

g'nt seiguorie 3120 repère 3421 occire 3422 Isbars 342!)

dolenz . . courociez 3430 por . . lombarz 3431 leur l'sniai

9mencie 3432 dolenz en fu loeys sanz moquier 3433 . . leur

3435 tilz . . lechi'or 3436 le glorieus 3438 onc roy . . aidie

•343!) . . g'nt bataille 3440 est ades uo mestier 3441 lapostele

3444 vous fuiez 3445 touz . . trëchier 3446 nous 3447 porz

chacerez . . sonmiers
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Ms. de Boul.

LXXIX.

(Celte laisse mniifjiir dans le ms. de Boid.)

3450

Ms. 144s.

p cel apostre cou a rome req'ert

a saint, dénis nos en nienrtii loies

êchaenei gme lous enragies

la uos ferai ardoir eu l- fum'

lonbart lanteudent si furent amaie

3455 tos li jilus riches ne ])'se .1. d'.

Q
i-VA7A.

uant li lonbart oient lou roi de france

iteil deul en ont a poi q ne forsenent

• I- saudresa de inl't rielie puissance

34GO sires des autres giboins de plaisance

mit par fut hait si ot longes le iâbes

d'ueut lou roi de paler san aueuee

p deu ilist il 11) iKiiiles lue rcsanble

34G5

ne somes pas des eh'rs de france

q' auoe oiis portêt escus & lances

3470 grât jjis jwrtonies & niaises q' sont jstes

bien lou faisons caut nos somes êsanble

nos auemis réquerôs apraente

q' ce juiat bien lou deust on pandre

honqs no dist lanpere de france

3475 q por conbatre ueuisiens en espaigne

lî rois San rit & .g- ilorenges

Ms. 796.

ala Lploier son argent et tout le liarnois et les maillemes arnieures quil peust trouu' acheta cônie haubei-s daeier i>lates brunes

lieaulmes fins lances a fers tranchaus haches dures et bien esmolues et esiiees clerement ' fourbies et toutes ces choses list

i 230 aporter en son vaissel aueqnes la marchandise que les aut's inarchaus chergoient po' enniener a pampelune Si deues pencer

que moult se merueilloieut les compaignons qui aueeques luy estoient venus quant ilz virent tant amener et chargier da-

billemens de guerre et mie ne loserent rei)rendre de la folie quilz cuidoient quil feist peueans que godelFroy qui oueques

mais ne sestoit de telle nuirchaudlse ent'mis nen feust ' cotent Si luj- demandèrent les aulcuns tout doulcement quil vouloii

faire de celle marchandise ou tout son auoir auoit emploie sans aut' chose aehepter et il luy respoudy 'en riant (fol. 207)

1235 La ou eu se mouUe on se doit essuier qui peut beausseigneurs fet il et telle est mô intëcion sil auient ainsi corne ie lay

enpence et po' vo le mien cas esclarcir au plus ])res que ie vo' cionray " entendre Vous saues que quSt ie fus a pauie

aucijues le mien jiere godeftroy et ie euz toute sa marchandise vendue ie achetay vng chenal dieu seet quel qui est eneores a

lostel et si aehaptay vng luiniois tout eôplet et four"y qui pent a la ])erche en lostel godeftVoi et ie euz toute SiX marchandise

vendue sachez, que ie y feis le plus bel achat que nul m'chst sauroit faire car iay tant gaignie q vous tous ne les aut's mar-

1240 chaiis de ]iam))elune ny ont r!en.s) pardu côme vous saues en tût q nous pouous viure sept ans soubz le roy et nmrchander

facilement Et si ay encorcs mon chenal et mes armes dont ie ne prendroie ' autant quilz me cousterent et po'tant vous ay

ie dit (jne la ou on se moulle on se doit qui ]ieut essuier

Quant vitiien eust ainsi remoustre aux marehans de sa comjiaignie la gaigne quil auoit faieie et le i>ninl'lit iiuil pouoit ]iar

anantnre auoir "fait acheter harnoiz targes espielz lances et eseus et tous aut's habilleiTis "de guerre et leurs marcluin-

Ms. I.',:i7. ' fourbiesjfo'nies "porter ^ m'ueillerent ' ajoiile ne s'oit 'en riantjcôe en sousriat "ajoute a ' (fol. nr.'vi)
" fait inaiirjiic. " de guerre'dout on se peult aidier eu guerre

I
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:!-ir,o

:m.-

.1/.. lir-

Y t'cl ;l))(istlT ijM :l fniiic ri'n'iTl

Sf j^o i pcri iiailliss:il -i. li'.

a suit tU'iiis u" t'ii iiu'i'ai liez

ciichaif'iicz si 9 chiCs Gnigi^z

la u^ ferai ariloîer en .1. foier

lOliaii leiiteiiilL-t sf l'iiret esniaii'

In/. li |.r' rrrlics ne se prise .1. d'.

.I/a. ./// /;///. .l//'.v. /" /', .\7.

]> eel seii;ii(ii- i|ui tmil a a iiii;ier

il.'jO se ie i pert la iiinnlr cluii .il',

a -s'. <leiii.s vo" eu nieiiiai liiez

enchaaines si 9 ours enragiez

la vo° fi'rai ardoir en .1. fonier

liMiiliarl lenlendêt se fnrCt esniaie

iM.j") lo" li pi' rielies ne se p'se .1. il'.

Q.:

/,.V.\7.Y.

l'iil Inliarl eel lel;:p'- de l'raee

yLVX'\ dnel en oret a |i<iu i|'l ne fnrsainët

ml't les nu'naee pi»i»r ni di- tornite

.1- sedreea ([' ot nil't j»"nt iiois-sSeo

34l)() sire iert des antres A t'u due de [ilcsiice

denat le roi de pi' s<*n auanee

p daiiieilen ni'neille nu- reseble

il''nt ma pareille me .i^ist soub" le vét"

Hl(iô A .ce la tieg ji amede' les iabes

su maltalât tôt me pdone seps

lores beuOs tt mëioiiu's eseble

ne sonies mie des eh'rs de frac*;

)[' anee eîs portêt esen & lanee

iî470 ,g"nz jtii,' ' ]K)rtôs & niaces (]' st' .^''ntles

bn le l'esus (["nt reuenOs esëble

nos aneniis reqroiis aspmete

i|' ee inia l>n le denst le pi-ndre

onqs nel dist enip'- de franee

3475 4 ])" ybatre alissos e espaigne

li rois se rist uers .g- dorenge (2' en!.)

& li d" nayfn. & li antre ehastaine

34(>0

:\u\h

3470

A ni

hXXIX.

Q'iil Iniiibarl oiirit li peur d.- t'°ni-e

tel duel en ont a i>oi (|'l nr forssanent

ml't les nienaee paour ont. de lor fnbres

.1- sendreea q' ml't ot g"nt pnissanee

sire est des antres giboin de jdaisence

drnant li- rui di' pb'r sen ananee

p daniedien m'ueille me resenible

i|'nt ma pule me gist sonbre Ic' vent'

son mallalent me pdone il senipres

k ie le mieTi si buiu)mes ensend)le

ne sonies mie des ebl'rs de t'ram-e

(|' III b.ilaille iiiirtenl esc' ne lanees

g''iis pi/. Tipiuis iV inaebes q' st' g'inles

)iii le faisomes q"nt no"' vemins ësemble

mis anemis retjrons p la manee

q' ee ne fait lilTt bii le dnil leli pendre

iinques nel ili emi>ei'es de franee

q pur ijlialre alissiens en espaigne

li rois sen rist vers -g. dorenge

& li dus naiiîi. & li baron ensemble

.)/«• SOS: 3450 . . ie . . vaillisfit 3452 eueliaênez . .

chiê 3453 ardoir 3455 p'sse 3456 lenpeor 3457 ont . . forsenet

3458 jjeor 34G0 • • ert . . d' 3465 . . ie . . tig . . anbede" . .

ianbes 34G6 tôt mejmet tôt 34ij7 mêiomes" cnsaiible 3468

desjde 3469 eaus 3470 . piax 3471 escnlile 3472 apreiTite

3474 dit enperes 3477 ehastaigue

Ms. 7T4' 3452 enebaienez . . ebien 3453 ardoir 3456

lejïeor 3457 ont . . forsânët 3458 (fol. 67 v' ) peor 3459 vus

3460 d' 34G5 . . ie . . fdiede" 3466 . . maltalêt 3472 noz . .

apreiïite 3474 ëperes 3477 chasteigne

J/v. 7'/'/r. 3449 ii"n . . rome 345U . . gi ])er 3151

mëre 3452 enehaennez . . enraeliiez 3453 fere ardoir . .

tViuier 3454 lombart . . esmoie 3455 tôt le . . riehe 3456

. . lombart . . lempere 3457 tel deul ont a'])ou <[' ne forsan-

nent 3458 torniate 3460 . . ert . . dus 3463 . . damedieu

3464 sobre 3465 . . ie . . tien . . endeus . . ïambes 3466 . .

nnuitalant met tôt . . senips 34(57 lors bnnos & niëiôs en-

sendde 3468 . . sûmes 3469 eus porte . . lenee 3470 g"ns

34 71 q^nl venus ensemble 3472 apmante 3474 . . nu . .

enperes 3475 espaigne 34 76 le roi 3477 (2" eol.) eliastauie

{Li^ prcmmr & maïujiif.)

Ms. 24.160: 3449 . . ee seigneur 3450 la]Ie 3451

nierrai loiez 3452 enebeainez . . 9me . . esra.giez 3454 (2" eol.)

esmaiez 3455 tout le . . rielie 34 56 . . lombarz . . lëpeenr

3457 forssenent 3458 leur milires 3460 . . ert . . gnibouin . .

plesenee^ 3462 roy . . ml't sauaiiee 3463 par dieu dist il

merucille 3464 sobre 3466 . . maniaient . . senipre 3467 . .

ce . . puis si beuons 3468 . . sonies 34(i9 batailles . . eseiiz &

3470 granz pis tnrqnois . . laees 3471 fesons . . ensembles

3472 manebe 3473 fet 3474 enipiere 3475 alis.sons 3476 le

rov 3177 ilii-x naiines it le barnage
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Jh. df lioul. Jls. lus.

LXXX.

(Cette laisse manque lians le ms, tic Soûl)

LXXX.

Ji rois iiit Ion Iniihart ij' mit tuli'îut pie

_jiiirt p fut ruus si fut de piite geste

ÎJ480 li rois nat eure ansois fient tôt a befe

iisois demande dâ renier des uouelles

ë nô deu sire la cite est niTt belle

3485

o-i'JO

il lia mellor desi eu englet'rre

félon jjaie ml t souent les asailleut

plus de c- qui ont laeie les hiames

dex les confonde do ciel & de la Ire

leue dermine eort p deuent luserue

ilhicc ariuem marehcît de la t'rre

q' lor amoinêt lo pitre <& la canelle

lou garigal les bones autres h'hes

q' leans est tos est fins de la teste

3495 nuir cuidera q por païens la J)de

francois lantêdGt si font met* lor seles

LXXXI.

[Cette laisse manque dans le ms. fie Boni.)

3500

LXXXI.

Des or elieualehe la riche conpaignie

li eues .g- si les chadelle & guie

b'nars ses frères a la chiere h'die (2

li dus -gai. danseune la riche

& lanperes de france la garnie

la rote en liure v. lues & deineic

col.)

d'uet asgardent virët lo port de sitre

3505 d' sarr- sont les uoles enplies

.c- furent as espees forbies

as fors escus au gras lances franines

.Us. ::ai.

-245 dises furet totites enfardeliees troussées et diargees en vng grant et fort vaissel qui la les aimit amenés et le temps fut venu

de partir et la teste faillie entiiron .Vlil. iours après lors se chargierët <n liur vaissel bien .xv.c. compaignôs marchans tous

crestiens de la cite de paupelune et du i)ais euuiron subgietz au rov goriuont lesqueulx tous assemblèrent par vng côniû accord

auoit estably et fait leur chief eappi"' et seign°r riuien le filz goddefroy et de rechief le constituèrent itel au iour quilz

voulurêt ptir Et quant le vent fut venu lors se mirent ilz en mer et leuerent letirs voiles les vaillans (2* col.) mariniers ten-

1250 dans a aler droit en espaigne et arriuer au prochain port près de luisarne en intencion de desploier illeques leurs dSrees et

marchandises pour vendre pour esehâger ou pour aehapter daut's ainsi côe ilz verroiût leur prouffit si singlerent jiar mer tant

q ilz aperceureut vue quantité de voiles et de vaisseaulx en mer lesqueulx les auoient ia veuz et auoient leurs bolinixues

laschees pour droit tirer a eulx

On pourroit demâder " quât vaisseaux venoient juir mer en celle Ilote dont listoire parle (pieulx gens sestoient dont ilz

venoient et ou ilz tendoient a aler Si respond a ce listoire que cestoit le roy donas do-sgipte filz de lamiral longis de

barbastre et frère de sallatrie lequel venoit de barbastre ou il auoit si vaillSment besoigne quil auoit la cite conquise et le

Jls. 1497. ' auoient ' ijuans
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3 ISO

348".

:î-1'.io

349.-

IXXX.

Limys iiit le liibai'l (|' liipele

iiiTt ,p est fol & est (le pute geste

H rois su rist & sire tost iibesse

))' redemûde a roh't des noueles

a ïï deu sire ge u" di tôt a c'tes

C[ la eîte est iiil't rieiie tt iiil't bêle

il lia meillor deei en englet'i're

haut sôt li m* a ciiïit trusiin t'ne

fcln pai. tôt ëuiro gu'sGt

pi" de .e. (|' ont lacie les elnics

dex les 9fonde q' tôt le mot gou'ne

leiie de luaine
<i' p deuât les serre

iiut'e ariuri, in^relH-rii, dannl t'rre

([' lor :niuiiuL-t le pniure t\: la (i"nele

le gangal & autres bones b'l)es

q' lean/. est toz est fix de la teste

q'r ne euit pas q por .pa'. la pde

.{' lêtendot si fôt mètre les seles

L
IXXX.

oeis vit le lonibart q' lapele

^rid't p fil fel & nil't de pute geste

34.SO li rois seii ris( A Ir tint tmit a feste

]» redenianili' dallt rob't des nouuelcs

eu non dieu sire ie v'' di tout a e'tes

q la eitez est nil't boue & ml't bêle

il na meillor deei en englet're

3485 haut st' li mur desus la roche f'me

feloii .pa'. tout enuiron guerssent

pi' de .e. q' ont laeies les elmes

diex les gfondc^ q' le monde gouu ne

liaue est ml't elere q' est deuant luserne

34!)() iV eliiet ê mer j) desus la grauele

ilec arriueiit marelieant daut° t're

q' agduieiit le poiiire & la eanele

le garingal les autres bones h'bes

q' laienz est to' est fis de sa teste

34'jô mar doutera q por .pa'. la perde

fran. lentëdent si fôt mètre les seles

LXXXI.

Des or elieuauelie la rielie 9paiguie

li cuens -g- si les ehadcle & guie

b'narz ses frères a la barbe ilorie

3Ô00 li d' garis danseune la riehe

&, looys de fràee la garnie

la route en dure .v. liues & demie

eostoiët gêures & passerêt .s', gile

deuât els gardët uoiêt les jilaîs de sire

3505 de sarf- sôt les uoies emplies

q' sôt arme as espees forbies

a forz escuz & a lanees fresnines

LXXXI.

Des or eheuaiielte la rielie 9i>aignie

li q'ns -g. si le 'chaele & guie

b'iiars ses frères a la eliîere hardie

3500 li d^ garins danseune la riehe

& loeys de franee la garnie

la route en dure .VU. lieues & demie

eostoie ont geneuois «.t .s', gile

deuant eus gardët uoiët les p"s de .sire

3505 de sarr. sont les voies emplies

.e. mile .sont as espees fourbies

as fors esc' & as lanees brunies

(2- eol.)

Mx. SGg: 3478 Kois looys 3481 des naceles 3482 dieu

. ie 3485 eimCt 3487 eaunies 3488 gouu'ne 3492 amainët

3494 tost . . fiz 3495 q"r]q' 3497 eheualche . . gpaïgnie 3498

v3' eol.) 3499 b'nart son freiv 3501 & rois loô. 3502 lieues

3505 enplies 3507 . . fors esc' . . fresnimes

Jh. rr.;.- 3481 des naceles 3482 ie 34S5 mur . .

i'quë t're 3492 mainët . . eanele 3498 ehaele 35tlO (2" eol.)

3503 gênes 3505 enplies 3507 & as

Ms. Triv. 3478 lombart 3179 mont . . ieste 3480 le roi

'.\iX\ de naceles 3482 . . non dieu . . ie 3484 englet're 3485

mur . . eimfit iusq" t're 3486 félon .p. tôt entor eonn'ssent 3487

hiauines 3488 diex . . confonde . . gouu'ne 3489 inaine 3491 illee

riueiit . . t're 3492 mainët 3493 h'besjariucs 3494 tost . . fox

i495 car 349(; francois 3497 eôpoignie 3498 . . q'ns 3500 guéris

iôOl g'riiie 3503 genu's 3504 . . eus 3506 aus 3'.07 frcnines

3Ts. 24369: 3478 Loeys 34 79 imdt . . leljbel . . gete

3480 le roy 3482 uous 3483 cite 3486 . . paien 3487 laciez

3489 leue 3491 iluec 3492 kenele 3494 . . leenz . . tout

3495 par pàien 3496 f'neois 3498 les ehadele 3499 b'nart

son frère 3500 (M. 181) . . dux guerin dansseune 3503 gyle

3504 . . els . . prez . . syre 3507 a forz escuz . . a . .

fresnines
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^h: <!, j;,>,ii. ii/s. 14/, s.

tuit sôt logie piiiei In jii-oicrie

frâsois les noient ]iiiis not talant de rire

351.0 & li lonhart en plorent & sospirent

li l'ois les noit si en c»t lU-ul & ire

sore lor ourt n lespc- f(trliîe

.X. en a niors tj' <]^\ plort ne ean rie

lonbart san fuient sont la plaee g'pie

:î51S li rois' les chace p maltalant & ire

li euens gnill'- i vint tos a deliure

li dus .gna. dansenne la rielie

anoe euls \'int nil't riche eojiaignie

vindrent a roi nil't lielenit li i>'ent

3520 iees Ionbars laissies est' beau sire

dex les confonde Ion tîl .s', marie

3525

veez de .p. celle pree garnie

LXXXII.

(Cette laisse manque dans le ms, tie Jlaul.J \i

I.XXXIT.

i con fransdis dnrent a jiort venir

idenent ous garde sont vens sarf-

paors en et trestos li plus hardis

li rois de france fut nil't maltalantis

3530 sor les lonbars q' si lont escharni

li eues .g. au corneis Ion niareliis

b'nars ses freires dansenne gairins

& li lignages q' issit daiinerit

.X. furent q parons q cosins

3535 p lost san "uôt trestos maltalantis

& li diix nay. de bauiere a fier uis

noit les contes si vint tôt a dénis
m

ê sa conpaigne x. fersuestis

Ms. 796.

pais mis en sa snbgection ' Si son çuidoit retourner ouït" mer en egijite ou il rnienoit dedans le ions de son vaissei eonie

en prison gerart de eômarehis libanor de turcjuie élargis de valdune et leurs fcnies aueques .e. des uu-ilieurs clil'rs qui en

barbastre feussent trouues et auoit diluas fait serment aux dieux ou il creoit (pie si tost eOme il/, seroient en son pais desgipte

1260 il les feroit tous mourir de maie mort et escorch'r tous vif et les feuies et '' damoiselles ardoir et embraser en feu pourtant

q elles auoiêt tant ^ eu les erestiens en amour Et quât douas qui sur la nef estoit pour regarder entour luy vist le vaissei

marehfit des erestiês il eognut legierement que ce nestoit mie vaissei de guerre si seseria Or aux armes beausseigneurs fct il

'assaillons ce vnissel (pii la vient car a mon cuider ce ne sot q chetis et (pu- dedans * iiy a nulle gi-s île deflVee si les nous

eôuient auoir par force et ault'ment Et si ilz sont erestiens par le vray ilicu 'fol. 207 v") ipii le ionr nous enuoye au uuitin

1265 et la nuyt vers le vespre ilz se ° pencent bien vaut' ibnioir niiuHiaise eoMqiaignie ou dcspil île gerart de eomuiarcins ipii a

ïrant tort tint si longuement la cite de barbastre

es sarrasins se eoururCt armer lors et les erestiens qui mie ne pceoicnt a eulx et bien euidoient tiler satiueiTit en le'

imarehandise ia soit le que les atiantures soient ' ainssi périlleuses en mer cônie eu t're quant il les aperceurent vcr.~

eulx singler furent moult csbais et uô sans cause car il/, doubtoient perdre leurs corps et leurs biens sans remède pourtant

127*) quil/. veoient bien -Xltii- L'rans nefz elfargees des sarras^ et bien cognureut que cestoient sarrasis aux ensseignes que leurs vais-

seaulx auoit danaut ou milieu et darri'e si les luinistrereut lun a bint' et dirent a vitiien de qui ilz auoieut fait leur cappitaine

et gouuerneur He las vinieu sire tout ilz or sîimes nous tous |iardus sans rémission car la jwes vous venir .XIIIl- grox

L:

Ifs. 1A'J7. ' Si]Kt "/" le ' ifol. Itl.'vi v") * ajniil, sv '' ny a)iia '' peneentjpciieut ' ainssijaussy
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.V.s. i.',.',:i.

tuit sfi logip jiiiii l;i piiiaiii'

.f. les iioiCt sndiii-z ne lor jilot mie

3Û10 & li Inbart reiileurût & giainii-l

li rois les iioit si ot forint ire

si lor cort sus a Icspee forliiu

•XXX- en a mort i\ qn plcurt in' q' rie

lôl)art su fuitt sot lu i>lacp g'rpii'

SSlô li rois les eliacc q' maltalfit aigrie

li eiieiis -g. i niêt tôt a deliiire

li il' garin daiiseune la rielie

êsêble II els iiil't riche gpaigiiie

i \iict au roi & boneint li jnie

3020 icez .barôs Icssiez est' beau sire

rlex les gfôile li filz saile marie

vez de pai. celé plaigne garnie

de sarP- iï li cors deu maudie

Sr)2r> alôs a els ne nos atarios mie

(fol. 7C)

.!/.-. ././ liril. Mus. .'Il II, AV.

tnit sont logie j>nii la ]»raierie

fr:mê. les noient sachiez ne lor plot mie

3.') 10 iV li Innibart rei)lenrent & soupirent

li rois les uoit si en ot duel & ire

senre lor court a lespee fourbie

XXX. en a mors i\ ipien pliairt ne tj' rie

lomliart sen fuient sont la i>laee g jïie

3."j1ô li rois les chacc cui nialtaleiis aigrie

li (luens .g. i uint par aatie

li d' garins dansenne la riche

ensemble o euN ml't riche gpaîgiiie

vienent an roi & boneiTit li prient

3.t20 lessiez ester ices lomliars biax sire

die.x les 9fonde il tilz .s', marie

si no' ont ore nfe ost espaourie

vez (le .pa'. celle plaigne garnie

mit st' g"nt gcnt daniediex les maudie

3520 ahiii.s a cu^ vmencier lestoutie

Lxxxri.

Si 9 franc, durët au jjort uen'

deuat els gardct sôt ueu sarï".

jieor C- prist a tôt les jilus hardiz

li rois de frfice fu inl't maltalâtis

3ri30 p" les lôbarz qui si lot e.scharni

li cueus .g. au cort nés li mVeh"

b'narz ses frères dâseune garins

& li lignages qst issuz daym'is

q'tre .m. furet q gte q marùh'

3535 2' lost sen uont de g"nt ire cng'mis

& li d' nayilï- de baui'e au f vis

aueciïs els sen net toz ademis

eiisêble o els -iin- m. f'nestiz

LXXXII.

Si 9 fr;inc. durent au port venir

deuant eus }>renent sarf. a ch()isir

to' li plus coites ji'st a espaoïtrir

li rois de franee fu niTt de g"nt air

3530 p' les lombars q' si lont fet marrir

li qttens -g. cui die.v puist beneir

b'nars ses frères danseune garins

& li linages quest issus uay-

.illi. furent que parent que ami

3535 p lost sen uont durefnt engrami

& li d' .n- de baiuiere autressi

aitec les 9les sen uont tout ademis

en letir gpaigne .v. ferncstis

Ms. 36S: 3508 . . st' 3511 g'nt ire 3513 pleur 3515

cui . . ag'e 3518 uit 3519 il uït . . bonemât 3530 biau 3521

le fil 3525 salons 3327 . . eaus 352S prêt . . toz 3532 b'nart

so frère . . garï 3533 daym'i 3335 eng'iuis 3536 baiuiere

3537 tôt 353S o manque.

]\ls. 7;.(; 3508 . . st' 3511 g'nt ire 3517 garins 3519

i]il 3521 le fiz 3323 paies 3528 pnt . . toz 3533 issu daym'i

3536 baiuiere . . f']el' 3537 aueqs 3538 fcruestis

Ms. Trir. 3508 . . sôt . . praierie 3509 francois

3510 loinbart 3311 le roi le uoit sen ot formât g'nt ire 3512

qurt 3513 qîî]q"n 3514 lombart sen 3513 le roi . . mautalât

3316 . . q'ns 3517 guerin 3518 (fid- 73 v") ensemble . .

eus . . oOpoignie 3519 i]il . . bonein.ïl 3520 ices . . biau

3521 diex . . fniz 3323 g'rnie 3524 le . . dieu 3525 elsjeus

3526 . . con 3527 . . eus 3528 poor en pr.'ct . . toz 3329 le

roi . . mantalentiz 3530 por . . lombarz . . e.scliarnijestabliz

3331 . . q"ns . . le 3532 b'nart . . garin 3533 . . le lignage

. . issu daymeri 3534 conte 3535 engramis 3536 fier 3337

auec eus 3338 ensemble . . eus . . fcruestis

Ms. 24^69: 3508 touz . . logiez . . ])raerie 3509 fran-

cois . . leur 3510 souspirent 3511 le roy 3512 . . leur qurt

3513 trente . . morz cui que pleurt ou 3314 guerpie 3515

le roy . . q mautalent 3516 y . . aa.stie 3517 . . dux guerin

dansseune 3518 riche]noble 3519 roy 3520 ces . . hiaxjfont

il 3521 li]le 3523 païens celé 3324 damediexjle cors dieu

3525 euls 3526 frâcois 3527 . . els 3528 tout le . . cointe . .

espoourir 3529 le roy . . fu de ml't 3530 por . . q' lorent

fet niarir 3532 b'nart son frère dan.sseune guerin 3533 . . le

lignage . . issu daymeri 3533 dnremOt 3336 dux naymes . .

beuiere 3537 touz 3538 c. mile

27
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Ms. (le Boni. Ms. lus.

Iiir ilest s brochent pmi leu do laris

3540 a lor uois cleres sesc'ent a liant e's

ai'mes nos tost çmande loeîs

û lonor deu qui onqs ne menti

3545

q'I ait de nos & pitié & mois

armes nos tost frâ chV gentis

si asanrôs .p. & sarr. (fol. 198)

3550 q' nos ont mort & parens & cosins

l)ië nos denroit dolinier soueuir

& de rollant larceiiesq torpin

& des .XX. que giienelons trai

dient fransois barô noir ânes dit

3555 dot sadoiiberent li conte palazin

& en aps li conte & li niarehis

les liaub's «estent lacet hiaume brunis

a lors flans ceignent les brans dac's forbis

montent es salles des boins dest's de p's

35f>Û a lor cos pandent les escus tiers & bis

G lor poins prenent le bôs espies forbis

a tant e nos lanfeut bertran ou vint

pmi la psse trestos maltalantis

o uoit -g. si la a raisson mis

3505 a sa uois clere a ese'er sest p's

honcles dist il entendes enu's mi

ie noil les armes q tant ai deserni

or endroit uoil eh'rs deucnir

ea cest besoing aiderai mon ami

3570 & greuerai mon mortel anemi

ie uoil ferir do roit espiet forbit

ot lou guiir. san a gete -1- ris

bien sire nies atendes .1. petit

si meist dex nos estes fp petis

Ms. 796.

vaisseaux ' armes et portans " signe des sarrasins lesquelx nous auront en vng moment conquis et mors Quest il de faire A
vous est de no' conseill'r en tant que cOmis et institue vo' auons nfe chief et gouuerne' Et lors ' dist viuien Checnn se doit

1275 du sien aider au besoin beausseigneurs fet il et se trop a po' luy et ascs pour ses voisins lors leur en doit il par bonne foy

départir Pourtant le dy que iay céans de la marchandise laqlle nous sera a tous l>ien propre côe iapareoy et moult me Vdas-

mastes " quBt ie lachetay si no' viendra an iour duy bien a point
'

''iuien qui grant vouloir auoit des sarrasins greuer et combatre fist sa marchandise deftai-deler ' et eômanda que chiiî

sarnuist si le iirent ainsi ' en aidât (2* col.) lun a laut' et actendans la grâce de dieu qui bien les pouoit sauner côme

1280 chiTi deulx 'le croit fermemêt Et quant ilz furent armes et A-iuien leur eust dit ce quilz feroient lors les sermonna il pour

les encouragier et donner volente deulx dett'endre et le' dist De quan que vous \-oies naies pao' ne fraeur beausseigneurs fet

il se ne voules mourir sans cop ferir Mais aies bon cueur en vo' et vous reueng'es aspreûit peneâs a vo' niesmes que noz

sommes en mortel dang' ault'nient ne vous puis ie de moy assenrer si non que ie ose bien tant dire (jue qui se laissera

faillierejnt et lasehement occire sera eu grant dangier de son ame car il sera réputé pour obmicide et pour consentant de sa

1285 mort et ceulx qui vaillanmût se maintiëdront et qui ponr la foy di- ih"u crist so oôbatront fermement et ilz sont par nuâture

V:

M.i. 1497. ' armoiez "' le signe ' le regarihi viuiin & leur dit ' ajoute en derrière ' njunle se dieux plaist "
11joule

adon(| '(fol. ni/vill 'le croitjy eniioit " faillieeinent
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35-là

aruM

3ôj5

3560

3.")65

3.-) 70

J/.s-. J4-',:i.

les dt'sU" s brot'lu't tU's i-spus m'rsiiî

a lor uoiz liante seeriût it liaiiz ei'iz

armez u° tost ee giniide loys

en hnior deu if inii|s ne TUiti

il en lu erniz jior [leehem* fa mis

».V el euste tu t'eni de longîs

j)V)ns celui dût somes j^arâti

(j'I ait de nos & pitié & ni'ei

armez n' tost frâe eh'r gétil

si assaudrôs pai. & sarf.

Il' nos ont morz & jiarëz & eosins

Ijn n" deuroit dolin' souenir

& de roll'- lareeuesq torpin

& des l>arôs q ganelOs trai

& eil responC't tôt a ure jilesir

lors sadoubV-nt ik yte it palasin

& eil aps qui sôt de pi" g"nt pris

les hanb'z nestêt laeët elmes b"uiz

a lor tliis ceignët les b"nz dae' forbiz

môtent es seles des bôs destr's de pris (2° eol.)

a lor cos pendût les escuz us & bis

ë lor poiz pnnêt les forz espiez brnniz

a cez pôles ez n° b'tran on nint

juni la psse de biï fere ahasti

ou uoit .g. si la a reson mis

a sa uoiz clere a esc'er sest pris

oncle dist il entëdez enu's lui

or nueill les armes ge lai bil dess'ui

q"r tâtost luieill eh'r denen'

(1* ccst besoïg aid'ai mes amis

& greuerai mes morte" anemis

ge uueil fer' del roit es]iie lorbi

ot le .g. sen a gite •!. ris

beau sire nies li gëtis qûs a dit

.î/s. ,1,1 /liir. .'/"». .'(' /), A7.

leti clieuax b"eiu'nt t''sitnii le larriz

3510 a leur vois hautes sesc'ent a liaus eris

armez v" tost ce çnnuidc loys

en lonnor dieu t^ onqs ne menti

q' en la crois ]* nous paine sourt'ri

iV ou costc fu IVrus de longis

3515 p" ot pdon car il eria merci

p'ons celui a (pii somes aelin

q'I ait de nous & pitic & merci

armez v" tost franc chl'r de ps

si assaudrons qia'. et sarr.

3550 q' uo" ont mors & parcns il' cousins

lin lin" di'Ufoit lie leur mort souuenir

du ber roll'. de leuesque turpin

& des .XX. que guenelons trai

& cil respondent tôt a vfe plaisir

3555 lors sadouberent duc & gte & m'odiis

& cil aps q' sont de plus haut pris

vestent hanb's lacent elmes brunis

& a lor llans les brans dac' ont mis

350O a lor cox pëdet les esc' vers & bis

it en lor poins les rois espiez fourbis

a ces pôles es vo'' b'ti^. venir

pmi la presse de biï faire aatis

ou voit .g. si la a reson mis

35G5 a sa vois clere a cserier li jjrist

oncles dist il entendez enuers mi

or endroit vueil clil'rs deuenir

q" ccst besoing vueil aid' mon ami

3570 <fc greuerai mon mortel anemi

ie vueil ferir du roit espiel forlii

oit le -g. sen a iete •!• ris

biax sire nies li gentis ([uens a dit

(3" col.)

Ms.JdS: 3539 m'rsis 3510 sesc'ent .. ant c's 3541 feruz

. . longins 3547 noz 3550 (fol. 182) . . noz 3551 . . noz . .

souuenir 3553 ganelô 3554 respônët 3555 palazin 3500 cox

. . csc° u'z 350 1 pnêt . . fors 3562 . . ces 3566 . . dit 3567

. . uueil . . ie 356S q"r]q . . uueil 3560 (j'Ja 3570 mortiax

3571 ie 3573 eues

Ms. 774- 3540 sesc'ent 3541 (fol. 68) 3543 peeheors

3548 gêtill 3541) païens 3550 q'I . . pares 3555 . . .sadob'ent 3558

le b''ns 3560 u'z 3561 espies 3568 car 3571 . . uneill 3573 eues

Ms. Trie. 3539 niarsis 3540 sescriët . . haus cris

3541 conifide 3542 dieu 3544 . . ou . . feruz 3546 somes

garenti 3547 . . ait]. . et 3549 sarrazins 3551 doliuier 3554

respônët 3555 palazin 3557 uctët . . hiaumes brunis 3558

bras . . forbis 3559 destr' des))aigne 3560 (2° col.) vz 3561

pois . . fors 3565 se prist 3567 . . uoil . . ie le bfi deserui

3568 car . . uoil 3569 . . ce . . aidere 3570 . greu'e . .

morliex 3571 ie uoil . . du 3573 biau . . le gentil q'ns

Ms. JJfiaO: 3539 les lairis 3540 voiz . . hauz 3541 . .

vous 3542 . . lonneur 3543 croiz ]ior . . .soufri 3544 (2* col.)

. . cl . . ieru 3545 quar il requist 3546 proions . . eui som-

mes 3548 . . ucjus . . frans ehl'rs 3549 paiens . . sarrazins

3550 morz . . parenz 3552 . . ber] . . quës . . tourpin 3553

guenelon trahi 3554 tout . . plesir 3555 dux 3556 . . ceus

3557 hiaumes 3558 leur flans ceignent les brans fourbis 3560

. . leur cols . . escuz 3561 leur poinz prênent espiez 3562

bertrau 3563 fere aastis 3565 uoiz 3566 oncle 3668 veull

cheualier 3569 besoig veull aidicr 3571 . . weuU . . dun .
.

espie fourbi 3572 gete 3573 biau . . le gentil
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Jh. de Jioul. .Us. I.'f/,6:

3573 ne pories les graiis poines softrir

ne les grans cos endurer ne tenir

(•an la liiitaille ilonront li sarr.

ilont il i a plus de xl. m-

deea orenges me dones .1. respit

'^ôSO Ic.trs nos ferai eh'r se ge uif

b'nairt son p de sa nuii lou ferit

3585 tais loi licliieres orguillox fui desi

vels tu dont iai eh'rs deuenir

eant lou pansas honqs deu ne taist

i;lips de la lanee te uoi si entrep's

i] ne la pues esloign' loing de ti

35UO b'trau lantent del sanc cuide issir

lou destrier broehe si est dois deptis

fiert san la psse des chrs hardis ('>' col.)

ean petit dore lorent il pdut si

»] il ne sorent q li anfes deuint

3595 ennii sa uoie encontra estoruii

lou plus coart cheual' de berril

mal ait do mot <j bertrans li a dit

inelement do destrier labati

3lU)0 do eol li oste lou fort eseut uoti

si li dessaiut lou brâ dac' forbit

do dos li oste le boin liaub' trelis

b'trans sarmait a loi de palziu

il uest laub't lace Marne brunj

3605 mais de lespee i fist il mal obli

lant ne la saint li damoisias geutis

monte en la sale do destrier arrabi

a son eol jjeut sou fort escut iiotis

entre ses poius lou roit cspie q"re

30 lu lou dest' hurte si se pt destormit ^

Ms. 796.

occis sachies quilz seront participaus a la gloire (jue les vrais et benois m'jtirs ont reeeue et recoiuent en j)aradis Et si vous

dy cuit' et bien vueil que vo' saehies puis que fait nuuies et eômis vfe ehief et eappitaine que se ien aparooy nul qui ne

se faigne et il ne fait son deuoir licitement ie le gicteray en la mer ou loceiray plus tost que le ne occiroye vng sarrasin Si ny

eust célluy qui tant ne le doubtast que tous luy conuenaneerêt que ia ne luy fauldroient

12;m rTlrt'it preseha viuien ses hommes que tous luy promirêt 'de estre vaillans et il leur remoustra ij sarrasis nestoient mie

JL gens que Ien deust] craindre et que la vraie foy catholique pouoit plg valoir et imiftiter a peu de bon aide q le pouoir

ou nombre de moult de sarrasins Et ainsi côe il les encouraigoit et apointoit en nioustraut la defteil q ehiïî deulx (fol. 208)

feroit par manière qui bien siet en toutes choses " a tant sont illecques lez païens ' venus lesqueulx ont le vaissel ou estoient

les erestiens auironue Et est sur le bort de lun dieeulx vaisseaux venu le roy douas qui tant eust este cruel que merueilles

1295 sil eust vesqu et haultemeut sest escrie De mort ne poues eseliapper faulx erestiens fet il car p's seres en vie si vous feray

escorchier et saler to vif Si fut viuien tant doulaut que merueilles de loustrage quil ouy dire au sarrasin et a tout vne

lance (juil tenoit en ses poings sadreea vers luy moult airement et si roiddenient lestoijua que harnois quil eust ne le sccust

garantir que mort ne le getast en son vaissil Si ioigny les mains adonq et eu seignaut son visage mont;» sur le bort du

Ms. l.'f'JT. 'de munipic. 'a tant manijin-. ^ vcnusjarriues 'quil (fol, m. 'vil v"! quil
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3r)75 ne poiTiez les a'u/. |);iiiirs sutlVir

ne les g^ii/. eops emliir" ne IV-rir

ne les batailles tcii' as sair.

dot il i a plus de -1 mil

t"s<[' orenge me donez le rcspit

;!,")80 liirs n' ferai eli'r se ije iiil'

si u^ dorrai ! pan de mu pais

h't^is leiitet a |nm nrrage iiis

si li respijt 9 ho inaltalriiis

b'nart sô père de sa mai le feii

'.\~)So tes toi leehierres oi%aieiIle' fui deei

veu^ tu dot ia eh'rs deuen'

«l'nt le jiensas omis dex ne taist

gloz de la lanee te ni si eulre|iris

q ne la puez aloiL'ii' ]ie trii'

30OO b't'ns li'teiit le sens euide marrir

le destr' broelic si sest deis ileptiz

.!/.<. .//( Il, il. Mii.-i. .-Il I). M.

liûZô v' ne porries les g*ns paines suurtVir

ne les g"ns eols douer ue reeueillir

n'ut la bataille mouurous as sarP.

il eu i a plus de .1. mil

i '<|ua orem^'es me doniU'z .1. respil

358U lors v' ferai elil'r deuenir

si v" don rai .1- pan de mon pais

h'irau leiiliiil a p<ii nenrage vis

li'uars ses pères de sa main le feri

358.0 lais toi leehierres orgueille'' fui deei

N'eus tu doue ia elil'r deui'uir

n'iil le jK'iissas e'tes 1] foux feis

ie le soi si de ta lanee entrepris

<l
ne i:i piH's paumoier m.' tenir

3."i'.ll) li'tr lenlenl le sens euide marrir

le eheual Ijrciehe si sest deuls deptis

3595

06UO

eu petit deure hin I il pdii si

q il ne sorët q il eules deuint

eiui sa uoie eneoutra estormi

le plus écart eh'r de berri

mal soit del untt t\ b'lr;i li ail ^lit

isneleiïït p le iiiaume le p'st

a lui le sache del destr' arami

del eol li oste le fort eseu ncdti

en petit deure lurent il jnlu si

<] il ne soreni 4 li enfes deuiut

'M>'.>'i eumi sa voie engtra estormi

le pi' eonart ehl'r de berri

mal soit du mot C[ b'tf. 11 ait dit

isueleint p le fraiu la saisi

a lui ie saehe q ni a fet detri

30UU i\\\ ecd li oste le fort eseu volti

3 «(15

3«10

b't'ns sarina a loi de palasin

il uest laub'e leaume bruni

mes de lespee i iist mal ouljli

q'nt ne la eeit le dauioisel gOtil

monte eu la sale del destr' arabi

a sô col pët le fort eseu uolti

ent" ses poinz le roit espie forbi

le destr' hm-te si se pt detor lui

Oui. 70 \') li'tran >arnii a loy de palazin

il uest lauli'i- lac'c Irlnu: lirnni

3005 uns de lespee i (ist il mal oubli

q'iit ne la eeiust li danioisia" de p's

monte en la sele du dcst'er arraby

a S(ni col peut le fort eseu volti

& eu sou poing le roit espie forbi

3010 le eheual hurte si se part destourmi

Ms. SUS: 3580 ie 35S2 b'trâ 3580 ve'' . . eh'r 3590

b'ira 3594 li eufes 3595 emrai 3597 ait]a 359S p leaume

3000 uoltiz 3003 b'tra 3004 (2" eol.) lace leaume 3005 tist

il 3007 sele 3008 uoltiz

Ms. 774: 3579 trusqn 3583 (2° col.) 358-1 b'narz 3580

eh'r 3591 sest]est 3593 lorêt]lor est 3594 li eufes 3597 b'trans

3598 heaume 3599 saiehe 3004 lace leaume 3005 fist il

3600 gêtill 3607 sele . . arrabi

Ms. Triv. 3575 g"ns païnes 3576 g"ns cos 3579 insq"

3580 fere . . ie 3581 dore 3582 b'tran lentât 3584 b'narz

3585 leehiere 3580 vetis . . dôc . . eh'r 3587 pen.ssas . .

diex . . tait 3588 leuee 3589 peuz 3590 b'tran lent;it 3591

deus depti 3594 q' ne . . q lenfes 3595 enmi 3590 couart 3597

mau . . du 3598 isneleuiât . . prit 3599 deljdii 3000 del]du

. . uouti 3603 bertran . . palazin 3604 (fol. 70) laee liauiue

3007 sele du 3008 pant . . uouti 3009 pois 3010 hurtejbroehe

. . dêtor luijdestormi

oreuge . . douez 3580 . . nous 3581

uesrage 3584 beruart son pcre 3585 tes . .

M.i. J4.ii::i: 3575 ne porriez . . granz poiues soufrir

(v° manque.) 3576 grauz eops ilonuer 3577 sarrazins 3578 y

. . cinquante 3579

. . nous 3582

leschierre 3580 veuz . . dont 3587 fol 3589 puez 3590 ber-

tran . . du sens eiiida issir 3591 départi 3593 (fol. 181 v°)

3595 estonrmi 3597 bertran . . ait]a 3598 la]le 3600 del . .

uonlti 3604 leaume 3607 arral)bis 3608 uoultis 3609 poig

. . fourbi
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.1/..-. (/- i:„hI. ih. L14S.

tleu lou coin.Uùe q' oii(]s ne menti

ë lui auront .]) nil't niiil luiii

délient les antres plus g are ne t'sist

sau lia iost' 1^'tran as sari".

iiClô brâdist la hante do roit esidet forbit

loii destrier hurte des espons dor fin

sor son cscut ua ferir laui)atris

ciert li prum's q' en poins 11 chai

lèsent li jjerse & lanb' li ronpi

'M'JO pmi lou cors son roit espie li mist

tût eon tint lante a t're labati

hait eserie môioie s'- dénis

ia suis ge filz dan b'nart lo flori

& -g- dorenge lou nuirehis

/i625 & p linage doi estre de grant p's

b'nars lantent sau a gete .1. ris

ineleint lou mostra loeis

veez beau sire de T)ertrenet niô lil

ee sont les armes q'I tolit estonni

3C30 seeorons lou p deu q' ne menti

<j ne laneloent .]>. & sarf.

d' deul morai se ge i ]>er mon til

volant's sire ee repont loeis (.fol. l'JS v")

<[ nos fiilrait ia den ne li aist

3G35 tôt por bertran irai grans eop i'erir

dedens la psse as félons sarf

li rois eserie lansaigne •«'• dcnis

& brubant c'e dan b'nars li (loris

& enseune lou pogneor .guai-

3G40 li cuens guill'- oreiiges la fort eit

LXXXIII.

(Cette laisse mampie dans le ms. de Boni.)

3l)45

LXXXIII.

Aps .b. tiert g. se^ oneles

b'nairs ses pères dans giiarï dauseune

& li dus nav. de bauiere la longe

O:

J/s. 7 oc.

vaissel et vue grant hache pendue a son <'ouste et lespee ceinete a laut' les se geeta sur le corps du rov douas dont sarrasins
louu fm-gnt si esbais que nierueilles

est viuien ou vaissel du roy donas sailly et a tout la hache (juil tira dentour lui fiert frappe et oeeist lez sarrasins et

'si laidement .les demaîne quilz ne ' seenrût 'quel part tourner Si le voient les " crestiens qui tant le prisent que bien

c. en saillent aps luy pour luy aider et lors eomence loceision ' comnnele (crimiuele?) sur les sarrasins q' tous sont espardus

sur leur seigne' qui ^ t:it vaillât souloit estre lequel ne se peut maintenant aidier ains le voient mort ëiuy le vaissel Mais
130.) mie nont loisir de plourer tellefût sont eftVoies et tenus court par les crestiens qui les chassent et oeeient sans pitié sSs niercy

et sans miséricorde si q ceulx qui les corps ° nosent acteiidre dez espees dez haches ' trenchans se lancent en la mer et se

noyent par grant desconfort Et qui demûderoit que fout les aut's vaisseaux q' sont (2° col.) autour de la nef de viuien dit

listoire quilz .sesprennent si vaillâment que md mal ne le' font les païens et les oeeient les crestiens et en font si grant

murdre que ilz se retraient et les laissât en |iaix Kt quant viuien voit "la vaissel côquis et vuyde des sjirrasins il cherche

J/s. l.'f!/?. '.scellent • qlle ^ ajiiiile anlt's ' criminele 'tant soiiUoit est' vaillant " nosentjne veillent ou o.senl ' Ireii-

chans]et des es]iiilx ferres et trachans ' la]le
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tlex le giluic n' ciujs nv iiuiiti

qii lui iuirût pui' mil. mal iioUi

(leurit les aut's pl° eu nrc ne l'ssist

sen uet li't"ii iost' as sarr-

lilil") l)"iulist la lifite ilel roit cspie fnilii

II' desIr' h^te des espôs dor lin

s" sô escu uet ferir Ifipatri

eest le prem' q il agsiiiui

leseu H ]>ee & laiili'i' li lopi

iîfiiO pnii le eors sii ruil espic li inist

trit 9 tit lanee ilcl destr' laliali

eu haut seserie moîoie -s', dénis

ia sui gc filz dût b'unrt le iUiri

& nies -g. dorenge le in"rchis

;î(î2ô A: p lignage doi ge estre de pris

Ij'nart lentent sen a gite .1- ris

s[i] la mostre au fort roi looys

vcez beau sire de b'trfi m5 eh' lis

il a les armes qui f'urût estormi

iiCiHO seeorôs le por deu q' ne niCti

îj ne ICcloët paie, ne sarr-

de duel morrai se ge i jiert mu fill

volant's sire ce respôt looys

q' u" faudra ia dex ne li aist

Stilif) tôt por Ij'tran irai g"nt eop ferir

& en la psse as félons sarr.

li rois escrie môioie s', dénis

& b'bant crie dâz b'najz li floriz

& anseune li poign'rres garis

IU')4(l li eues .g. orenge la fort cit

.)/.v. (//( Jhil. .l/„.v :.'(/ Ji, M.

diex le 9duise qui onqs ne nieiili

ipi lui aront .pa'. ml't nnil ami

deuant les autres pi" eu arc ne t''isis(

sen uet h'tf. jouster aus sarr-

;ii;i') lirandist la hante du roit esine lorlu Cful. i:i:i v")

le eheual broche des espons dur lin

sus sou escu vet ferir laupatris

eest le pmier que il aeonsiui

leseu li jieree huibere li desrompi

o()20 pini le eors son roit esi)ie li mist

tant 9 tint lante du destrier labali

en haut seserie nionioie .s'- dénis

ia sui ie filz dant b'nr le flori

& niez .g. dorcnge le marehis

3(12.1 p droit linage doi ie estre de jiris

b'tran lentent sen a iete .1. ris

si le moustra au fort roi loeys

veez biax sire de b'tran ni» eh' lilz

il a les armes qui furent estormi

i!f)30 secourons le p" dieu qui ne menti

q ne lencloent .pa'. et sarr.

de duel morrai se gi pert mû ami

voleut's sire ce respont loeys

11' v° faudra ia diex ne li ait

;i(lH.") tout por b'tf. irai g'ns eox ferir

enz en la psse aus sarf. faintis

li rois escrie monioie .s', dénis

& brubant c'e dans b'nr li floris

a anseune li poignieres garins

3040 li (|uens .g. orenge la fort cit

la veissiez .1. estour esbaudir

tant hante fraidre & tant escu eroissir

LXXXIII.

ps b'tran fiert .g. ses oncles

^b'narz ses pères & garl dfiseune

364.'; & li d° nayiii. de bani'e k si home (2

A:
eol.)

LXXXIII.

prez b'tf. fiert guitl'. ses oncles

^b'nars ses pes & garins danseune

3C45 & li d° .n. de baiuiere & si home
A!

Ms. ses: 3613 pi' 9 art . . t'si.st 3615 brridit 3017

laupatri 3618 a9sui 3622 . . haut]. . aut 3623 ie fiz dan

362.5 ge]ie 3027 si 3628 . . biau . . fil 3630 dieu 3631 ICcloient

. . et 3(Î32 ie . . fil 3633 volêtiers . . roi loys 3038 . . brebSt . .

ilan b'uart 3639 poïgnerres 3044 . . sô pe 3045 baiuiere

Ms. 774-' 3613 art . . traisist 3615 les 7no(s la hante

manqiii'Hi.. 3017 sor . . laupatri 3618 acousui 3623 dâ 3626 (fol.

08 v") li'ruirz 3627 si . . mS.stre 3628 fill 3635 ira 3638 dfis

Ms. THv. 3011 diex 3612 q'u li 3613 tre.sist 3614 as]

aus 3015 del]du 3617 lenipatri 3618 aeonsui 3621 . . con . .

lante du 3023 ie fuiz 3025 ge]ie 3026 . . lentant 3627 si

3628 . . biau . . fuiz 3629 . . a]. . la 3030 dieu 3631 sar-

raziu 3032 . . denl niorre . . ie . . per . . fil 3033 volent'rs

3034 die.N . . ait 303(; as]a 3037 le roi 3038 . . brebât . .

dâs . . floris 3039 . . ensenne le poignerre guerius 3040 . ,

(i*ns 30 14 b'nart . . guéri 3045 hume

Ms. 24369: 3611 9duie 3612 que .. paiens 3014 bertran ..

as sarrazins 3615 fourbi 3617 sus]en . . lampatris 3618 aconssui

3619 desrompi]dessarti 3621 lante]hante 3023 ie]ge . . bernart

. . fleuris 3624 . . nies 3625 lignage . . ge 3026 bernart . .

gete 3027 roy 3028 veez biax]vez dist il . . fils 3629 estourmis

3030 por . . qui ne menti]de paradis 3031 .pa'. et sarr.]c.ele

gent maleis 3632 mourrai 3634 uo' 3635 . . pour bertran . .

granz cops 3636 aus sarF.]sus les paiens 3037 le roy 3038

dant bernart le fleuris 3039 (2' col.) & ansseune le poignceur

guerins 3040 cit]cist 3041 .i.]granf 3043 Apres bertran 3644

b'nart son frère & guerin dausscune 3045 (lux naimes . . ses

houmes
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JAs. ./- HmiI.

">i;.-,o

licrrnt li iluo k li i)'iicc iV ]i qte

iV loeis li rois dp francf dolce

k lifi-l .ji. snr les targes roondes

lescnis lor perce k testes lor efronte

lies bons dest's les abat p la crope

puis trait lespee trestos les destrûsone

tV ]i'st la soe i{ inl't ]) estoît bone

deu lou srarise q' forma tôt lou inonile

3Grjô vint a b'tran en lestor si li donc

iioit Ion b'tran tcil iuie nnt il honijs

36CO

LXXXIV.

(Cette Im'xse tnanqne doux !< ma. dr Bmil.)

I.XXXIV.

^uis q bertrans ot lespee en lestor

honqs ualet ne veistes si jirot

. r- lui ne trouent sarr. point danior

iStillô il les ocist & destranelie a' dolor

b'nars ses pères fut a ual de desoz

si se eonbat as sarr. tes sols

s;uis & gnich'. li tirent grant seeors

3670 paie enehaucent tant cô dura lestors

grans eos lor douent de lors liraus de enlors

nil't K ont mort parmi le pt herbos

v's b'nart torne -l. p. malerous

lo dest' broche des espons andos

3()7r) sor son eseut na ferir lou Vtaro

nés li haub's ne li valt l- boutô

pmi lou eors li niist lou eonfanô

tant eon tîl lante labali o sablon

3/s. 7»f,. ^
1310 ' hault & bas et oit les clameurs et les jiiteux plains que font gerard élargis libanor et les cld'rs c'sliens qui sont ou fons de la

nef lies gastonnes et a grant destresse de cuenr lesqueulx se eomplaignent lun a huit' du bruit et de la tûpeste qui demeine
le vaissel et nont i>aour si non de la mort Si réclament le nom du doulx ih'u c'st et p'ent a la vierge sa mère que elle leur

veille aidier si baultenieut (pie A-iuien entend et seet que ce sont crestiens qui ainsi se dolousent

Dieux côme est viuien ioyeux qu.ît il oit du nom de ih'us parler II deseent bas alors et
" leur deuuinde ^ qui ilz sont et

se ilz croient ou filz de la vierge ' m' laquelle il leur a ouye reclamer et ilz ' respoudent quo ouil en leur p'aut quil

leur veulle aider sil en a le |iouoir <^ny certes frans crestiens fet il voirement en est bien le pouoir en moy car ecstc nef

est la couquestee la nierey dieu mais se me voules estre en aide au demourant des sarrasins occire ie vous deslieray et aultre-

ment ne le feroye Adouqucs " respondirft to" a vue voix He las ouy 'sire font ilz car rien tant ne desirons côme la nîe de-

liuran et leur mort Kl lors en deslia viuien vug ^ et celluy vng ault' iusqucs en fin juiis vindrcnt amont la nef et se armerêt

Hfs. 1497. Mors liault inoliucnit et bas "(fol. III.'vLU) ' <ini]q ' ninric '' ajniilr luv

celluy . .jet celliiy vng vug aiill' \ nu :iult' vng aull' iiisipies eu lin

njtmlf luy ' ajotift' certes
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fiori-t li .lue * li ].'ii.T & li ente

& I..... li n.i^ lie fiMllc- (l.lll.M'

ficrl .! |i;lir' ilrsiis \:\ iMl'.'r diililc

q il li ]<rr ]r IkiiiI.'c li •iVolKlro

:u;.",(l ili'l l"i ili'str' liil>:ili |i la ci-oupp

il Iri't lcs|uM< lut Ir copo & trricnno

i& fuit la SOIK' f|' llll't ]> o-itiiil liiilir

3055 viot a b'trS C lestor si li ihmr

voit le b'iuirz tel ioie nul il onrj-i

gloz ilist li fins u' li imrlcz cfivrooo

otroiez li <] il ait la oorôm*

(["i- iiil'I piiz ost sa or do ffôlil Imiiu-

M», 'lu lli-H. Mus. .'Il l>. XI.

fiereiil li iliio i\" li p'iLcc & li cuiili'

& loeys li rois de france dtiiu'o

fiort -T. pa'- desns la tarfîo dinddo

i| il li |ii-rco k les ais li ctlnndri'

iU'i.'O ! ili[ dcst'cr lahati p la prulpe

p' Irait li'spee de neont ne se doute

fiert le .i)a'. tout le fent & détrônée

p' p'st sespee q' tant p cstoit lioiie

diex le irarisse (|' forma lot le monde

:!(15.") vint /i leslonr a li'traii si li doue

s-oit le li'lr. Iid ioie noi il oii(|nes

tilz dist li pes p to° les sains de rome

1)0 iloit porter ieil rois sa eoronne

\' nil'l est Itons secours de i;entil Imiiie

Sr.dO (|' li landr;i damediex li doit lionle

LXXXl V.

Puis <"! li'tran ot Icspeo en lestor

onr|s nallet np neistos si proz

en lui ne t'V-nêt sarr. ])oit damor

:Ui(i5 il les oeit & destrnit & yfont

Wnai'z ses pères fu ol iial ]> desoz

(|' se gbat as sarf. tôt sols

«irarz gnill'. li firût g"nt seeors

lîCiTO paies enelnmeêt 9 gêtil poigneor

li'^nz eops Inr donët des b''nz sarrjizin"

liil'l en oeici anal le prc> li'lios

v's b'iiart torne le .pa*. malaroos

le destr' liurt<' des t"nelnvnz cspons

!ili75 s" sô eseu net terir lauinaeor

desoz la honele li J.ei-oie Se 9fotlt

li lilâs liaiili'z m- li iiaul .1- lioutô

])niî le e<M-s li niist le 9fr:non

tât 9 tini la laljati el saldô

i.xxxir.

Puis i|iie li'lr- ot es|iee en leslimr

il.ail ot tel ioie onqs ne vit [.'"ignor

(|'nl a le lirane reiait de son seignor

(Ml lui ne trnenent sarr- point duinor

iîtillâ il les oeeist & detrcan'lie a ilolcnir

b'tran li preuz ne volt loemlre loismir

b'nars ses pes l'n ou val par desouz

ou se 9bat as sarf. tout soulz (2' (»1.)

guis & guie'bars li tirent g"nt seeors

:'ii;7ô .pa'. eneliaueent tant 9 dura li inrz

g"ns eo\- lor dcMienI des lirans sarrazinors

niTt en ont mors anal les prez h Imius

v's b"nr broelie .! pa". orgueillous

le dest'er broelie dandeuz les espérons

;î()V5 sus son esen vet terir le baron

desous la bouele li pecoie & gfont

li blans haub's ne li vaut .1. lionton

pmi le cors li met .son gfiiuon

tant 9 tint lanto labati nu sablon

Ms. .;i:S: lilVin il li]il le :îr,-,0 lal.atit 3001 trOeone 3053

Itoiip 3iiô0 b'nart 3057 . . <lit . . eues Le second li inanqiie.

3058 (3° eol.) cornue 3059 (i"r]<l . . est puz 3005 ncist 3007

el uas 3f)68 toz souz 360!) girars 3070 ientil 3071 li"ns sarrazinos

:î07i b'bous 3673 malaeors 3677 le blanc liaub't 3078 gofano

Ms. 77/,: 3617 . . looys 3648 double 3057 cnfs 3059

1 . . est puz . . gêtill 3070 gêtill 3071 li'ns 3073 (2' col.)

malaeors 3075 s'j.sor 3077 ual 3078 gùfenô

Ms. Triv. 3646 (2" eol.) conte 3li47 . . looys le roi

30 19 estbndre 3650 deljdu . . erope 3051 trocone 3053 . . prant

3055 donc 3656 b'narzjb'trâ 3657 . . dit b'nart . . corrotice

3058 aitjlait 3059 ri'rjcj . . est puz 3004 trcuuët 3605 eoufont

3667 el]ou 3668 combat a . . foz soz 3009 girart 3070 9]con 3071

br,"is sarrazinos 3672 in-e]p" iriinus 3674 tr.^iehas 3075 uetjua

3ri77 le blâc haul)"e 3078 r'ontanon 3i;70 . . cou . . lanle . . el]on

ih. SiSO'J: 3040 touz i ferirent & diix Ik prince &

ponte 3047 le roy 3048 .1. jia'. liert 3049 t] il]si q'I . . aisjes

3050 r\\k . . croupe 3051 . . fret . . noient 3052 le ]iaicn ficrt

3li53 tant]inrt . . bonne 3054 guérisse . . fonniia (ont 3055 a

lestour vint & a bertraii la donne 3650 bertran si grant ioie

not onques 3657 le père par touz les sainz du monde 3658

ieil . .]si uaill.ant roy couronne 3059 bon . . bonme 3000

damedieii . . dont 3001 bertran 3002 dont otjlors a . . ifl

not oniiues 3003 . . ot . . brant . . seignonr 3li04 ilamour

36(;5 doulour 3000 . . le . . laisonr 3007 b'nart son père . .

ou]el 3068 soûls 3009 gui . . guiebarl . . secours 3670 jiaiens

. . le iour 3671 . . eops leur doniift . . .sarrazinor 3072 mort

3073 . . b'nart . . paien 3074 bropbe]point dandoi 3670 de-

snuz 3(i77 le blanc baiibere 3078 niist . . gôplianon 3079

lnnt(^]hante . on]cl

28
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;1/S. (h- li,.,ll.

3680

:it;85

li sarr. nnt de locire soin^

]»'st Inii (lestrîm* si san ala a tôt

l)'nart rt-mc-ist en la roche tos sons

lieu réclama lou pe gloriox

.s', marie dame car me secors

•s"- confes soie car niest' ai de uos

nies .AV. mar ni uosti'e secors

(2' col.')

ixxxr.

((!f(tp Ifttssp iiunif/iif fl'iiis h' ms. >îr Boni.)

LXXXV.

Or aist bernars en la roche naures

deii réclama q' an crois fut iieneis

hean sire dex qui moi feistes nej

consaillies moi p la uostre bontei

nies .w- con iai ch'r achatej

vostre secors q iai tant demandej

or fut li cnens mit dolans & ires

;i695 SCS filz hortrans li a p'mcs troxiej

conut Ion conte a son uert hiame cl'

as eon..issances de son escut bandei

lou destrier luirte celle pt ê alez

ou uit son pcre sest descendus delez

3700

îlou retraite coieînt & soef

jies biiart tant nuir fut ta bonteiz

tes uaselages & ta nobiletej

9 grât côsail uos sauies don'

3705 las nai de t'rre -l. arpent mesurej

nies .w. cô ai ehier oonparej

vostre secors q iai taut desirrej

a tant es uos -xx. sarr. armeis

de la bataille estoient eschapei

3710 les une roche sût iloc arestej

voit Ion b'trans a chenal est môte

lèsent enbrace si a lespie crolej

laisse son père si est a ous meleis

10 dest' broche celle pt est aliiz

B7ir> brandist la hante do roit espiet q"re

Ms. 79r>.

1320 des arnieurcs aux sarrasins qui ëmy le vaissel estoient moi-s gisans si en fnrût 'si vaillans erestiens ]>lus fors sans comparaison

Qne vous "diroie ie tant et ^vaillTiment se combatircnt les nobles erestiens q leurs nef qui ioignoient Inn a laut' eschappcrct

des nut's vaisseaux dont vinien fut si douUant (fol. 208 v") i|iie plus ne peut car il eust sailli en vng ault' se il feust asses

a temiis venu Et fin de compte demourcrcnt en ce point vinien aueeqs le sien cousin ' gerard quil ne eognoissoit encores niez

en peu deure le cognut ainsi cpie vo" orres et depuis furent ensemble asseigies et côpaignerCt Uni laut' moult longueiTit si les

132,') vint scerairir louys nuequos Iny nymi'ry de nerbdne et to' ses frères par le pourclias de la bonrgoise femme godeflVoy de

pampelnne

Q\i;inl vinien aiJcrceust les sarrasins qui sen alloient vaulcrant par la * mer doulans de lan.^itnre qui leur estoit anenne du

roy durias (|ui mort estoit et de leurs prisonniers quilz auoient aiiissi pardus il " vint a gerard lors qui moult bon l'hl'r

lui sembla eu la pnec des roys lil)anor et élargis ou les sarrasins 1

ils. 1497. ' si)les diroie iejvanldroil il lôgueiTit s'iiioner

auoient pris et ipii ilz estoiit Et gerard qui si bien

ajoute sy * ajotift' g main * merliiiarîne * vient

I
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3680

3685

.Us. :.i.',9.

H sarf. not de Ineire soig

put le destr' si se torna a tôt

li'iiarz reiiiest ëii la roche toz sos

di-ii réclama le père glorios

saite marie q^r nie têtes secors

nies .w. p(»r nus sui en dolor

3680

3685

M«. 'Il, JSril. .Mus. ..'Il J), XI.

li sarf. not du tuer loisour

prent le dest'er si sen torua a tout

b'îîr reniest dolauz & angoissons

dieu réclama le père glorioiis

.s', marie car nie fcics secours

po\i r vo'' sui en fiulonr

LXXXV.

Or tu 11 iiart eu la roche naurez

dcu rcclauia le roi de nuiiestez

beau sire dex q* me teistes nez

3690 9seilliez moi p la ufe bôtez

nies -w. 9 iert chier apare

le tueii secors q tut ai desirre

b'narz se gist nil't dolanz & ire

a tât ez u' daut li'tran le sene

301)5 l'ele pt uiët sa so père troue

gnnt le conte a so heaume geine

as 9Uoissrices de sô escu liende

(fol. 7 7)

AA'.v.vr.

Or '_'ist b'ûr en la roiche naurez

dieu réclama q' en c°is fu penez

bia.x sire diex q' me feistes ne

3690 gseilliez uioi p la vie bonté

niez .w. 9 iert chier ypare

li tiens secours q iai tant desirre

b'îïr se gist dolans et airez

a tant es v dant l)\rau le sene

3695 celle l>t vi<'nt sa le 9te trouue

vnui son pcrc a son elnie geme

as gaoissanees des armes la tnuie

3700

il le regrcte doucemt ic soes

père b'nart 9 niar lu ta bote

tes uasselages & ta nobilite

9 g'nt 9fort me sauiez dou'

3705 las nai de t'rre .11. arpêz mesurez

nies .AV. yme ai çh' cupare

vfe secors q tant ai desirre

a tât li uieuët .V. sarf. arme

de la bataille estoiët eschape

3710 lez une roche se.stoiût areste

voit les .g. el cheual est môle

lescu enbrace si a lespie 9bre

lessc sa gêt si est a els aie

le cheual irte j) eude" les costez

3715 b'ndist la hâte de lespie ac'e

i|"ui il le vit sest a t're vers.sez

3700 liirs oi tel duel a pou nest forssenez

il le regrete p g'nt humilité

b'nart biax pères 9 mar fu ta boutez

tes va.sselages & ta notiilites

niaiut bon 9seil no" soliez donner

3705 las nui de t'rti -11. arpens mesurez

niez .w. 9 iai cliier 9parc

vfe secours que iai tant desirre

a tant es vo' .V. sarf. armez

(le la Ijataille estoient eschape

3710 lez vue roche st' li turc arreste

voit les b'tf. ou cheual est montez

lespee traite si est v's euls alez

laisse son pe eouroucie et ire

le dest'er hurte p an. II- les costez

3715 braudist la hante de lespiel noele

Ms. -368: 3680 loeirre 3682 souz 3GS3 glorie" 3684 q'rjq

3687 rouchc 3689 biau 3690 bonté 3694 dau 3696 cime

3697 bande 3701 soef 3706 gmcjg 3715 (fol. 182 v") brSdit

.!/;?. r".;; 3682 tôt 3687 b'narz 3692 q ai tant 3691 dâ

3697 bande 3701 soef 3705 .. nai].. ne STOeomeJg 3711 ..les].. le

Ms. Triv. 3680 li]le . . loeirre 3681 prent 3683 dieu

3684 car 3688 dieu . . moictez 3689 biau . . dieu . . ne

3690 conseillez . . bonté 3691 con ert eh" coupe 3692 (fol.

76 v") . . tien 3696 conut . . hiaume ierae 3697 aus conois-

sances 370! doucemât . . soue 3702 per. 3703 nobilete 3704

con . . doner 3705 t're . . arpâs mesure 3706 eome 3708

viênét 3711 . . les]. . le . . el]ou 3712 . . embrace . . Icspi

coubre 3713 elsjeus 3714 hurte 3715 acerez

Ms. 24.i69: 3680 li]le . . laisour 3681 tourna 3682

bernart . . dolens 3683 (fol. 182) 3684 q'r 3686 nies viuien

. . doulours 3687 bernart . . roche 3688 croiz 3689 biau . .

nez 3690 eonsseilliez 3691 nies viuien . . compère 3692 le

tien . . désire 3693 bernart . . dolens . . aire 3694 uous

3695 celé . . si a le due trouue 3696 heaume 3697 trouue

3699 nersse 3700 poi . . forssene 3701 humelite 3702 . . biau

père . . bonté 3703 ton uasselage . . uobilite 3704 gsseill . .

soûliez 3706 he viuien . . compère 3707 désire 3708 sarrazins

3709 cschapez 3710 turs arrestez 3711 bertran el . . monte

3712 . . trete sen est . . eus aie 3713 lesse . . couroeiez

3714 andoi li coste 3715 lesi»ie neele
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J/.S-. ,1,' JJolil. J/.v. t.',4.^.

il (.Ml iiert va sur son escut bandej

d'sor la bocle li a frait & troe

lo blanc liaubV desrout & desaft'iij

jinii le cors li uiisflespie q"rrej

3730 tant cô tint laute la i° aorauentej

rep^nt son poindre a .1. at*^ a iostej

sor son escut li a graut cop donej

loscut li pse laubert li a fausej

pnii lou cuer li a lespie boutej

3725 & puis lou t's si q'ia crauontcj

(fol. 199)

.VII- en a mort a bras dac' let*

3730

t.V li .XIIII. en sont fuiant tornei

dist iHs a lautre si conuersent malfej

373.Ô biû nos iostise au bô brfic acerej

lanfes bertrâ a môioie esc'e

dist In a laut* or veez do nuiltej

q' latendra tos iert a mort liurei

otre San passent ne se soiït arrc.ej

1)710 voit lou Ij'trfis a poi ne.st forsenej

lo destrier luirte aiere est restornej

d'si a lost ne sest uiie arrestej

u vioit lou roi sel p'st a apeleir

lui & -g. a dite la u'tej

374.5 del duc bernart lo boê Ac lalosei

si cô il geist en la roche naureis

pnii lou cors dû roit espie q*re

li conte loGt de pitié ol jdorei

li rois meinies en a gr.'it dcuf inonej

37.50 li dus gair'. danseune lou seit

li eues h'nas li chailis ainiers

li tiers lignages q' tât fait a lorer

& guielins & guich'. lalosej

J/s. 796.

1330 estoit en langaigc (]uc nul niiiul.v luy rcspoudy Vérité vo^ diray sire fct il puis (pie vous le no^ demandes saehies que nous

feusmcs en barbastre asseiges i)ar le roy douas que vo" unes occis a ce que ie puis cognoistre a ses armes le estoye et ay la

este long temps bien ayme et seruy des ' graus et des petis mais fortune a qui na pas pieu que pins en donilnnsse ou ioisse

a eonsenty que iaic este pris par sieige ce que ie ne doubtay onque.s et se ieu.sse cn-voye en fraru'e deuers le roy et deu's

mes amis et parens bien seay que moult y ' eussent les payens eu assouliVir Et qui sont vo' parus et amis en franee sire

1335 ehl'r fet il et ces dames et damoiselles qui sont en vre eompaiguie sout elles crestiennes ou sarrasines et de quenlx gens

Af'tin >iri; danioisel fet lors gerard i|ue vous saehies a (pli vous aues fet plaisir duquel lignage ie sui saches q on me iiunie

gerard de barbastre lilz du duc beufues de comarebis neimcu ' giiillG dorfige (2° col.) du duc bernais dorleans de beniarl de

braillât et sont aussi mes oncles aymer de venise garin dausseinic et guibert de nerbonue lesqueul.\ sont to issus du cote

aymery de n'bonne

1340 X~Xi(_n\.>c cônie fut ioyeu.v viuien (|''iit il eiitcndy gerard (jui ainsi luy lanienleust .son lignage II se liasta tant de pler (pie

_1_^gerard neust mie le loisir de luy rac(im)iter lestât des dames et des damoiselles aiiis luy dist moult eourtoisenit De grâl

Jh. IjUT. 'ilbl m 'vin v") " jinraiis .V' amis ' eu.ssent eu les jiaiens ' <ijuiilv de
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si t'ii iit-rt .1. sur s6 fseii hnut'li'

ck'suz lu boude li ji fret & tnic

II' blanc liaub'c ilcrut & ilessalVe

I>nii le eiirs li inist lesjiie tj^nx-

S720 tfit g tu Ifiee la iii^ iiiipit e"iiaiile

reput lesjtîe a ! anlr»- a ioste

sor sô escii li a g'ut cop doue

q il li )ice S: huilj'c a fausse

H72') ]>'"' iiert le fier/, ij niort la erauC-te

3730

.VI- eu a iiiurt an b'iit liac-' lettre

pl° de -Ix. sen fièrent eu 1. gue

tlist lu a laiitre ci gu'sët uiaufe

3735 lui n^ iestise a so b"nt ac'e

leiifes b'tran a nioioie escrie

(j' lateinlra mort est iV afole

outre su i)assêt ni ont pi' areste

3740 voit le b'trâs le sens cuide desu'

le destr' li'te arrière est retornez

desi a lest ne sest mie arestez

ou uoit le roi sel prCt a apel'

lui & .g. a dit la uerite

3715 de dât b'nart son père lalosc

si 9me il gist eu la roehe naure

puii le cors dû roit espie ii'rri'

li liarS loent sôt de pitié plore

li rois uieismes eu a g"nt duel mené

3750 li d' garins danseiine autretel

li qiïs h'uaiiz li ehetif aym'

li forz lignages q' tât fet a loer

& guielin & guieliart lalose

(2" eol.)

,1/*. ./» Jliil. .)//'.>. _•(/ />, SI.

il eu fiert -I. sor son eseu bende

desous la lionele li a frait & troe

le blanc liaub'c desrout & despaue

juui le cors li mist li- fer tiuarre

3720 tant ij tint laute labat mort iiiersse

repreut lespiel a ! autre a jouste

s" sou eseu li a g'nt cop donc

q il li perec & laidiere a fausse

3725 p° flirt le tierz q mort la craucute

le quart oeeist le q'iit a mort iete

q'nt pa' voient qui sont lez .!• fosse

q b'traus fiert de son branc aeere

q ni' neu Iiert *[' nait sa fin aie

3730 tel (laour ont a poi ne sot desue

eu fuies tornet ne si sont arreste

plus de xl- sen fuient p .!• guez

dist luns a lantre ci guerssêt nuilfe

bu a eiz la tout cest pais trouue

3735 bn no' iustiee a sou branc aeere

lenfes b'tf. a inonioie escrie

dieut .pa'. par niahofû- mon de

q' lateudra a sa tin est alez

"litre sen passent ni ont pi' deuiore

3740 voit le b'tf. le .sens cuide deruer

le dest'er broche arrier est retiu-nez

deci a lost ne si est arrestez

ou uoit le roi sel prist a apeler

lui & gui II'. dist leur la vérité

3745 dou duc li'nr sou père le membre

giTit il gist a la t re uaurez

pmi le cors dun roit esjiiel q''rre

li 9te loient sont de jjitie ploure

li rois nïeismes en a g"ut duel mené

3750 li d' garins danseune li bers

li q'ns ernaus li chetis aymers

li fiers linages q' tant fet a loer

& guielius & guiehars lalosez

(3" eol.)

Ms. -iiis : 371i'> fier . . boele 3717 desouz . . boele

3718 desrout 3721 reprut 3722 sor]sus 3723 fause 3725 erauiite

3731 letre 3733 dit 3740 b'tr.ï 3741 luirte 3742 areste 3745

lie drit]del duc 3746 . . 9 . . rouche 3747 <i"rre]uaure 3751

. . ems . . Ii]le 3752 . . fors 3753 . . guelin

.!/;•!. 774: 3717 (fol. (ji») frait 3718 derot 3720 e"m"-t

3725 c'iuinte 3731 letre 3742 areste 3745 de diitSlel duc

3746 . . 9 3751 . . cuens . . chetis

Ms- Triv. 3716 si eu]sen . . sorjsus 3718 derot 3720

laute . . e'uente 3721 reprant . . ioute 3722 .sorjsus 3725

mor 3731 brfie . . letre 3733 dit . . eon'ssêt 3735 iouti.se

. . brâc 373'J manijuc. 3740 b'tran . . deuer 3741 hurte . .

retorne 3742 areste 3743 prit 3744 (2° col.) 3745 de dat]

dou due 374ti . . côme 3749 le roi meisme . . deul 3750

gurri 3751 . . q'ns li'naus le 3752 le fort lignage

.'/.». JZ/'lCil/: 3710 sor]sus 3717 desouz Les mots frait

& troe munquoit. 3718 desrout]rOpu 3720 laute]haute 3721

lespie 3722 donne 3723 tout li estroe & 3725 q mort la]si

la mort 3726 a]ra . . gete 3727 . . paiens 3728 . . bertrau . .

acerez 3729 et que ces .V. a morz & deuiez 3730 (2° eol.)

ontjoreut 3731 . . fuie tournent 3732 gue 3733 . . lun . .

nialsfe 3734 cizjeis 3736 . . bertran 3737 . . paiens par mahou

nostre 3738 aie 3739 demeure 3740 bertran ml't en fu aire

3741 retourne 3742 deci]dusques . . arreste 3743 loy 3745

del . . bernait 3746 gineut . . naure 3747 esjjie 3748 les

contes 3749 le roy 3750 le duc guerin dansseune le ber 3751

le quês eruaut le eheitif ayuier 3752 le fier lignage q' ml't

3753 . . guveliu . . guieliart lalose
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.l/s. de Bovl.

li euens -g. li marehis au eorneis

37n5 teil cl«ul demoine a ijoi iiest forseueis

Imi destrier hurte celle pt ë aleis

au duc b'nairt lai ou il geist naurej

illoc assanble lou riche penteis

grans tut li dias & li c's est leueis

;i7tiO & laniiere est descendus deleis

tut niaîteuant fait ses mires mâdeir

boues espices li ont fait destranp

& chieres herbes q' mit fout a loer

sau fout bertrâ ens el cors auaieir

3765 •!• jiau li tranchent dû délie saudei

il'l (it uestut sor son li'mine cleir

si li estraignent les flans & les costeis

les plaies cloent si laissent lou sain"

si lout conchiet sor son escut badei

3770 mit fut blecies coienît a palei

seignor barù franc ch r loej

bertrans mes filz fait forint a p'ser

& par SCS armes fait formt a loer

ïuiurait mellor en tôt ton pentej

3775 & estormis est ml't formt ires

(2' col.)

ses armes a b'trans li aloses

ili tolit o fort estor chani)eil

la pais en faites car ge uoil deiineir

3780 car blecies suis & o cors ml t nanreis

i.YA'AI/.

(('(tte lin'ssr wntifitr il/nis h- )ii-^. de BouL)

LXXXVI.

^leignor barO disl bcrnars de brubaiit

kjie suis naurcs el cors mit durenît

îe ne sai pas se niurai longeint

Ms. 796.

noldesse est le vre corps actrait sire clil'r tVt M ad ce que racompte maiics Mais dune chose me rcspondes se cest vre ]ïlaisir

de garin dausséne ne fut il mie p'sonnicr en espaigne Cornent peust il eschapper des mains archillant le roy de luisarne i?i

lui respondy gerard He las sire damoisel fet lors gerart voirement fut il prisonnier bien sept ans et a si grande douleur en

1345 escluippa q mieulx hiy venisl auoir la moitié de sa terre pardue car [lour en eschapper luy côuint vng ienne enflant qnil

auoit bailler au roy archiilat qui le tist ineotinant mourir come garin el tous ses amis le croient certainement par ce que

tantost ops viudreut les frâeois a puissance deuant luisarne mais onques siège ny mirent pourlarit que archillant estoit p'sonnier

a pampelune Si ait dieux layme de lenft'ant sil luy )ilaist par sa grâce Et cornent nômoit len cellny enflant heausire fet il

qui fut pour son père baillie en la main du roy archillant Certainenit' sire damoysel fet il on le nomoit viuien si le doy

1350 plourer ' car il estoit mon cousin filz ilii niiiii oncle garin qui onques j)nis nenst grant ioye a son eue' Et en ce disant cfi-

menca a Icrmoier si que viuien le vit lùcn ipii plus ne se voulut celer car gerard luy racomjitoit ensseigncs vraies et eroiables

.et luy gcrcta les bras aii col disant Viuien nest mie mort sire cousins fet il (fol. 20'.!) car vecz le cy en pfice cellny propre

que le due garin fist liurer pour estre dcliure de/, mains au roy archillant de luisarne

Viuien le tilz garin baisa niôlt doulcefnt gerard le sien cou,sin et ad ce q mieulx le peust croire de ce quil luy disoit luy

rac<i]ita lauantnii' meiueilleuse par laquelle le sii: corps fut sauue de mort (jnât le roy gourmont conquist luisarne com-

ment vng sarrasin le trouna lie et gastonue ^ tout nu a vne estache de bois ou archillant le vouloit faire delrairc par ses

archiers et cornent cellny sarrasin liiniuiia vendre a pamiieluue a la fcnu' dun marchant qui come .«on enflant lauoit no'ry

Ms. 14V7. ' (fol. lll'lX) ' tout nu a vne estairlie tuul nu a vue e>lai<hc
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M.'. l',.',n.

W (|ns .<;. ni est ]i:is oblic

'^~7n> lil iliul ilcmaine le sens cuiili" desu'

le destr' li'te rele pt est toinez

ail (lue l)'nait la ou il gist iiaiirez

iluee assible li liolies parente/.

g"nz fil H cleuls it li eriz est leiiez

3700 Si loô. est (lesceniluz ilelez

isneleiTit fet ses mires niâd'

houes espiees i a fet deslêprer

& bones h'bes q ne sai pas nom'

ses lot au ente en/, el eors anal'

Sriià .1. pou li enpe de] délie eendel

i\\ "I uestu sor lermine engoule

si li estraignêt les Hfis & les eostez

les plaies liût si le.ssût le .saign'

si lot eouebie sor -l- escu l>ende

3770 mit fu bleeiez sa Iiauteiïit pic

seignor barô por dieu de niaieste

b'tran mes filz fet foriïït a loer

& p ses armes se fet forint dont'

naura ineillor en tôt le parëte

377.^ ^ estormi en est foriïït ire

ses armes a b't''ns li alosez

il 11 toli el fort estor ebapel

fêtes la pes q'r ge uueil defin'

37X0 f|*r bli-ci.>7 sui & durenit naurez

Mf. ili, llril. Mi,M. :fn n, AT.

li (jiiens .g. ni est mie oiililiez

37."»."» tel duel demaine ja mes ne v'rez tel

le ebeual Imite eelle pt est tornez

au duc buê- q' iluee gist naurez

îluec assemble li rieln-s pentez

granz fii li dieulz k li eris est leuez

37fiO & loeys est deseenduz delez

isneleiïït fait les mires mander

bones espiees li a fet destremper

& bones b bes q ne sai pas nônier

eelles li font enz V eors aualer

iiTCi'i .1. pan li coupent dun deliet cende

q'I ot vestu sus lermin engoule

si li estraîngnent les flans & les eostez

les plaies eloent si lessent le saïnier

si lont eouchie sus .T. escu boucler

3770 ml't fu naurez sa bêlement pie

seignor baron dist b'fir li membrez

b'tr. mes filz fet foriïït a loer

& p ses armes fet ml't a redouter

naura nieillor en tout le pente

377Ô tk estormis en est ffirint irez

p~ ce quensi b'iï'. li adiirez

ses armeures li auoit il este (fol. 134)

q'nt li toli ou fort estor ehanipe

faîtes la pais dist b'nars li mébrez

3780 ml t sui blecies paour ai de liner

LXXXVL

Seignor barô dist b'nart de brul>îït

ge sui naurez el cors inl't dureiïlt

si ne sai pas se iiiurai losneiiit (fol.

ixxxn.

Seignor baron dist b'nr de bniliant

ie sui bleeiez v cors ml't durement

si ne sai pas se viurai longuement

Ms. SGS: 3764 . . eues . . oublie 375û deniaîne 3756

irte]broche 3758 . . assenble le riche pente 37.59 duez . . c's

3760 & rois loys . . descëd' 3762 destrêpier 3764-. . fot . . ez

3765 coupe 3766 soz 3767 estraignêt 3769 sor]s' . . bande

3772 . . mo fil 3773 (2' col.) 3779 q"r ge]q ie 3780 qVjq

3781 dit . . b"bât 3782 ie

.>/.•!. 774.- 37.t4 . . cuens . . oublie 3706 luirte 3758

riche 3759 dels 3762 destemprer 3765 (2'' col.) 376i> angoiile

3771 dieujde 3772 b'tnis 3781 b'bâl

jlAv. Triv. 3754 . . qu'ils
. . oublie 3755 . . ilnil

demaine . . deu' 3756 liurte . . torne 3757 nanre 3758 illcc

assemble le riche parente 3759 g'ns . . devis . . le cri . .

leue 3761 isneleniant 3762 destrâper 3763 h'besjarmes . .

nom' 3764 conte . . ou 3765 . . pan . . coupe du . . eende

3766 sor]sus 3767 cstreignët 3768 le saign']esseign' 3769 sor]

sus 3770 hatitemiit 3771 moiete 3772 b'tràs . . fuiz . . format

3773 forîïitjassez 3774 tot]tretot 3775 formiit 3777 b'tran lalose

3778 & les li toli ou 3779 car ie uoil 3780 car . . duremfit 3781

dit . . brebam 3782 ie . . ou . . dureinfit 3783 viu" longuemant

Ms. ê4S69: 3754 miejpas 3755 telj.r. 3756 cele
.

'.

tourne 3757 buë.jbernart . . naure 3758 . . asemble le riche

parente 3759 grant . . le duel . . le cri . . leue 3760 des-

cendu 3761 isnelement fet 3763 erbes q ge ne .sai iioiinier

3764 eeles . . v]el 3765 copent . . délie 3766 engourle 3767

estraignêt 3768 saignier 3769 bouclier 3770 naurezjbleeie

3771 seigneurs barons . . bernart le mëbre 3772 bertran mô

. . forment 3774 (fol. 182 v°) 3775 . . estournii . . forment ire

3776 por quainssi bertran li adure 3778 ou]el . . estour 3779

fêtes . . pes . . bernart le membre 3780 bleeiez 3781 Seigneurs

liarons . , bernart 3782 ge . . blecie el . . duremant
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Ms. lie Bo„l.

37 85

790

Ms. ms.
par acordomes cstormi & bpitran

riches hons est si est nostre parent

dist estormis li ontagcs est grans

se ge raiioic ni 5 b5 clienal corant

mes chieres armes q* uestnes Ijertrans

tant couqisse ch'rs enfuiant

ni a fransois q' eust gaignie tant

dient frâ. ee est biê aliénant

nostre enperes li dist oient sa gent

3795

des or portes en besoing lorifaiit

sirons aps & nos ires daiiêt

la uerrôs nos Ion nostre liardeiiït

3800 & ë aps la proese bertrfi

estormis lot a poi ne j^ert loii sanc

sa eoardie lo nait si înstisant

decas areons li nait li cor* tranblât

3805 puis en iîst il eoardie si grât

ê la bataille .w. lou uaillant

cel jantil home seignor dôt je nos eliant

voient .XX. eh'jrs conbatans

san torna il a espon brocliant

3810 a son destrier .T. moustô traînât

ansois vint il a oreniro la grât

q il seiist se il fut iinirs o blans

LXXXVIl.

(Cctfc Ifdugr uïanquc dinis h' riis. tir Boni.)

LXXXVIL

eignor liaiô dist tiebalt de lurril

^cir aeord4tnK's mô neuot estormi

3815 riches hôs ê ne lou uel pas sofrir

& dex aie lanfes bertr.ï a dit

âeor auons ii. bons destriers de p's

fel

Ms. 79G.

par lespace de huyt ans ' Puis luy racomiita cornent il aiioit este niarcliandcr et auoit largent du bonrgois qui son fdz le

nônioit employé en armeurps et en vng chenal côiïit il auoit este en guerre et resqueux gormout que taillefer anoit pris et

1360 finahleraêt luy iist sa volente sauoiv et pn' quoy il aloit a la feste a luisarnc Rt quant il eust liien au long son estât deuîse

lors appella gerard sallat'e et luy dist Bien nous est encontre dnnie fet il car ce danuiiscl (juc cy vvt'7. par Ie<niel no' sommes

au iour <luy de mort saunes la mercy dieu est mon cousin germain et ic puis le sien perc mon oncle et fr'c du mien père

tenir & aiqieller Cest viuicn dont pieca onystes racôpter cornent pour garin le sien père fut ])our monrir liure au roy arehillant

Si le festoia asses la nol>le dame et si tirent élargis et libannr Icsiineulx se sonbzinistrcut a luy po'' lainour de gerard et du

I Stîô lignage aymery "

inssi sont lez .11. cousins germains recogneuz et ont leur vcisscl remis en jioint ainsi côme il appartenoit et tant gaignie

^en eelluy du roy douas ([ue to' font grant chierc et ioyeuse Et tant ont 'occis de .sarrasins ' eôine ilz peurêt 'El

quant (2' col.) leurs besoignes furent appoinetees leurs anneures enfardcHces côme par auant et les marchans delilieres dalcr

a la fe.ste a luisarne ou deulx en retourner en leurs pais lors conclurent ilz de ce quilz anoient a besoigncr mais a leur conseil

a;

Ms. l.'f'J'î. ' (ijrnilc gonn'ne et nourry '

ajotitc de nerboinie ^ de sarrasins occis ' côme]que * (fol. in.'lX v")
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378.1

790

:i7!15

Jh. iy,:i.

(|''r ;ioi)r(]('z cslnnni tV li'irau

rielu'S liû est si est lire parût

(list estornii li out'.'jitïes est j;"nt

so gc eusse nui iiô clieual corât

mes bones armes i|" tiestues Ii'trfi

tost 9qisse eli rs ciiriiiMi

ni .'i friinê. se il giiiiiicnoit lâl

ne seniit jioures ia mes en si> uiiiHt

flirt .f'. ee est bfï aueiiiiiit

nie emperes ses barôs u" giiiat

si porteroiz au besoij; lolifant

sirons af>s k u° Iroiz deuant

la ii'rni nos le uFe bardeiTit

3800 .S: c'in aps la jiesee b'tran

esforini lot a ])on ne pert le sen

sa coarilise le net affebloiant

(iesi an pie li net li eors t'iiblât

3805 ])' t'u tel ior (|'i i-n (ist une i;''nt

en la baiaille .w. le naillant

le iiêtîli lioine (lût ie nois aeotant

volant .XX. m. eli'rs gbatant

sen ftmi il a espons brochant

3810 a su estr" .t. Iroiieo frainût

einenis iiiiil a liinoi^es la ,a:"iit

u il ^L-iisl se il fn^t nrûr on Miir'

.I/.S-. •!.! Hiil. Mks. .-Il />, AV.

si aeordez estoi-iiii tV" li'trant

!Î78.' rîeiies lions est si est vostre parent

ilist estonnis li lionta!,'es est eranz

se ie eu.sse mon bon elieiial i-onranl

mes bones armes ij" nestues b'trans

tost gquesisse cbl'rs voireineiit

370(1 ni a franë. q' gaingnie eust tant

9 ie eusse j)ur le mien eseiant

clii'iil franë. ee esl jjiiai auenani

nfi' emperes lala nil't esgardant

lie ee (piil dist se vet esinerueill'ant

37115 va.ssal dist il iiiTt estes gqueraiit

p la proesee dont ie en vo^ eiiit t ml

porterez vo" morinanibc douant

sirons aprez & vo° irez denant

lu v'rons no" le vosire liardemenl

3800 & en aprez la proucsee b'trant

cstormis lot si ot paor nil't irraut

ni vOHsist estre p" toi bo' de brubant

sa eonardie le net mit destraignant

i'qnes arçons li vet li eors trëblant

380.5 p" fu tele heure q'I m list nue -.rrant

en la bataille viuien b' vaillant

le j^eiitil home dont ie vois ci atant

volant .XX. ebl'rs ûbatîins

sou foui 11 a es|ieroii liroeliant

3810 a son est'er .1 mouton traînant

aneois fu il a lieouri^ez la graiit

q il seiist se il lu noir on blanc

LXXXVTL

C^eiirnor bariui dist lîebaut de berri

K.'q^r aeordôs iiin neuen t-storini

381Ô riches ho est ni- le uelt ]>as soilVir

& ilex aide loufi's b'trau a dit

eiicor ai <;e -II. bus di'str's île pris

3815

Lxxxvrr.

Seitrir baron dist tbie'. de beiri

car acfirdez mon ucnen estorini

riches lions est lie seii nent pas sollVii

lie diex aide lenfes b'tran a dit

encor ai ie .11 bons dest'ers de jiris

jr.i. -WS: 3781 q'r]q 3786 dit 3780 tôt . . cb'r 3 793 . .

enpere 3797 liesoîg loriflant 3799 . . v'rôs . . bardeuiât 3800 . .

eu 3801 sons 3801 fiiblent 3807 . . gëtil 3808 cb'r 3809 . .

foi 3811 . . vint il a 3813 dit 3814 qV]q 3817 dostr'

Ms. TT.'t- 378fi ont'iges 3797 besoîg sorifliit 3799..nerrôs

3800 . . en 3801 se 3809 a]as 3810 (fol. 69 v") 381 1 aneois uiiit il a

Âfs. Tri,'. 378+ car 3785 (fol. 77) . . bon . . parant

3787 . . ge eusse]. . ien.sse 3788 b'tran 3789 eh'r 3790 frâ-

cois . . gaaîguoit 3792 . . fraueois sest 3793 . . eniieres . .

cimiat 3797 . . porterez . . besoig loriHant 3798 nos irez

3799 . . v'rons . . bardeniût 3800 . . en . • j>rouesee 3801 san

3803 . . couardise . . ua afcbloiaut 3804 ua le .-. trOblant

3807 . . gêtil 3808 conbatSt 3811 aincois iiit il a lymoges

3812 se iljsi 3813 dit liliaut :!8I 1 car :'..S15 neiit 3816 . .

diex 3817 ge]iK

Ms. 24X69: 3784 estonrini 3786 . . estourmi . . grau*.

3787 dont est arme b'trant 3789 . . çqisse 3790 frâcois

gaaignie {sans q') 3791 çnie geusse . . escient 3792 . . frii-

cois 3793 . . ëperiere 3797 morill.âbc 3798 . . après . . aiiaiil

3800 après . . berfran 3801 estourmi . . paoïir 3802 tout Ior

doriant 3803 dcslroignant 3804 dusqnes . . le cors 3807 . .

gentis hOs . . uoiz 3808 mile . . gbatant 3809 . . fouy . . espérons

3811 beurges 3812 fu]iert 3813 Seigueurs barôs 3814 quar

. . estourmi 3815 . . luis . . soufrir 3817 ciiquor . . ge

29
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M.-: ,1c Kotii. Mu. 144s.

ij ge ai luii a malance coiiq's

liîr- en jmis ostre oli'rs aï iiiiedi (fol. 199 v )

3820 n ]>îft (k'sceiit do hov doï^trier de- ji's

tontes ses armes rendit a estornii

il se baisierent lors fnrent bô auiï

li enës .g. adobat son eosin

o dos li tiest Ion boë banbert trelis

382") o eliief li laei' Ion nert hiaiiiiie bnini

les estons li ehausait loeis

|)nis li a sait !on Infi dae" forbi

on li anuiine Ion bn dest'er de j>'s

8830

3S33

3840

berirans i monte lestrier tint loeis

si li tendit son fort esent uostis

en son polg tint lo boG espiet forbit

liance sa mai sel signa loeis

dieel seignor q' en la cruis fut mis

lo destrier hurle lou ranc fait deptir

denent les antres plus eus ars ne traisist

san nait bertrans iost' as sarr.

brandist la hante do roit espiet forbit

tiert •!. paie sor son esent uolis

lèsent li )ise lanb't li desronpit

tant eon tint lante a t're labati

7..V.VA'I7//.

(Crile laisse rn'nnjnr tlavs le mu. de Boni.)

3850

A
LX.XXVIIT.

ps bertrris tiert gnill*. ses oneles

3845 \' li dus nay de baniere Â; si inmie

fièrent li due A li p'nee & li eontc

& li dus nay. & sa eoupaigue tote

frane eu oeieni tôt ee (] il ai nlient

M.". 79i:.

1370 ne se troiuu'rent niye les niarebans ear en eulx ne se voulut mie tant lier eôine il faisoit eu gerard le sien eousin et es ault's

lierons et nobles ebl'rs Et pour ce fait iey listoire silenee dez m'chans et parle de viuien qui entra on ehastel de luisarne

oôme niarchant on il tua arcliilbuit ainsi ennie il anoit este sorty et deniiie par le piiostîi|Ufur qui pieea bnioit veu es esto'lles

Côinciit tircliilliint fut oct'is par viuien le(|iiel Tut iissciffic l'ii liiis'iu* par le rov ^oiiriiiont de iiaiiarre

et (le sarragoce

l^>75 g\^^ dit sonnent que a peiiine se i>eut nul de son auaiitnre g'der Non tist mie areiullaut eonie listoire le vous raeoniplera

v_/eii laquelle ie tretine que quant gerarl de barbastrr et viuien furet faiz amis ensemble par la eognoissanee que luu eust

de lant' ilz allèrent ensseuible a conseil car viuien les (fol. 209 v°) y appella par especial élargis libauor et des plus nobles

eheualiers de la conipaignie de gerart et le' dist Quant ou a fait a quelque home vng oultraige beausseigneurs fet il a peine

le ]ient eelluy qui aura este oultraigie 'oublie Et se en luy a vaillance et qnil soit hardy et volentif de soy veng' il doit

1380 saigeiiieiit regarder eOinent aftin i|uil ne faille ear sa fauKe lui iiourroit porter double damaige et uiienl.K vault saigenient

besoigner et ]iar bon eonsril ciiie daeoinplir on vouloir faire sa deliberaeion Cest a dire a sa teste a la volec vne folie El

pour vous desclairer le sens de la glose que ie vous ay iey preanibulee Vray est que a luisarne " a vng roy sarrasin nOme

archillant qui le mien père garin tint ia pieca ' .VII. ans ' prisonnier en ïon ehastel si secreteint q ma mère la duchesse ne

nul de mes amis ne peurent onques de Iny aiioir nouiielles iusqnes a vng certain iour auquel il tist par vng souldoier erestieu

Ms. 1497. ' oublier * (fol. in."^x) ^ ajoute bn * ajoute tous (ilaius



Ms. !.',.',!>.

dôt aura Iiuitrc ijiiie laimis ijiiuis

liri t ])" estre assazez & ganiiz

'iS'20 a pie dcscët del bû dcstr' de pris

totes ses ai'mes rCdi a cstornii

.)/.v. ./» /;,// Mil... .;ii l>, XL

<liint :i ma Iiiiicr les barons abafi

bu CM puis estre adoulav, (fe vi'stis

'i^'M a pie desceiit du bon dest'er de pris

(mîtes ses armes a rendu estornii

382.-)

3830

li cuens .ir- adoul)a so eosiu

el dos li (lest .! bMc liaub'c tresliz

el rhiof li hiee -1. u'i bcaunie bruni

les espuns li ebauea looys

p' li a eeit 11' b'nt dae' forbi

leu li aiiuiirie le bon destr' de pris (2= cl.)

b l'ns i jnôte lestr' tint looys

si li tendi sô fort eseu nolti

ê s5 poïg tït le foi't esiiic brnni

leua sa main sel seigna louis

de cel seignor qui en la croix fu mis

3835 le destr' Iiurte des rens sest deptiz

deuât les antres plus eus ars ne tressist

se net b trans iost' as sari-,

b^ndist la b.-ité del roil l'spie t'orbi

tiert le pm' desor sô eseu uoliî

38-10 desor la bouele li a fret \ mal mis

si li desniaille lanb'e q'I ot nesti

t:it 9 tint lance a t'rre lab:iti

li ()Ueus .'^- la aiioube enfpii

V dos li vesl .1. blanc liaubere treilliz

3.S2.~) iV en/, ou ehief .1. v't ehue bruni

les espérons li ehauca loeys

]»'* li a ceint le brane dacier fourbi

ou li auuiiue .1. lion dest'er de pris

Icst'er li liiil li bons rois poestis

:i83U b'trans i moule si a son eseu pris

en sou i"'iiig tint •! roit espie forbi (2" col.)

liaiMM la nuiin sel seigna loeys

lie cel seignor q' en la crois fu luis

oS:!.-) le dest'er luirte les rens fet deftir

dcuaut les autres \>\" enn arc ne t"isist

sen net b'tî. ionster ans surf.

braiiilisi la baule du bon espie forbi

tiert le puiicr sur ,sou eseu voltis

3840 desonz la boucle li a frait & mal mis

si 11 desnuiille le liaubere q"t vesti

tant 9 tînt lanste a t're labati

A:

LXXX\ III.

ps b'trau tiert -g. son oncle

^b'iiarz SCS pcrcs & garî dauscune

384.5 & li d" uayin. de baui'e iV' si home

tierCt li due & li priée & li 9te

& loo. & sa 9paignc tote

en .XXX- Icu' les pc'ent & ropeut

frac les ociét as t'crs q' les eneôtrët

3850 outre se passêt les «paignies totes

LXXXVIII.

A jire/. b'ii'- liert .g. ses oncles'

r\ li pie" gai-", cil qui fu dauseune

384.5 & li d^ naiiii. de liaiuîen* tt si home

fièrent li due & li ji'nce & li 9te

& loeys & .sa ypaigne toute

eu .XXX. liens les .pa". i desroiupent

fran. les fierct des espiez les en9trent

Sy.^O A: en t'sjiasseut les 9paignies toutes

Ms. S68: 3819 assaze 3823 cousin 3824 haub's 3825

. . chic . . eluic bruniz 3826 rois loys 3830 (3* col.) b'trau . .

rois loys 3832 poî 3833 rois loys 3835 desptiz 3S3G eii . .

tresist 3837 b'tra 3838 haute 3839 . . le pin']. . .i. pa'.

3841 q'l]q 3842 la a t're fiati 3844 b'uart sô père 384 5 buiu'e

3847 & rois loys 3848 leus 384fl frans . . t'ers]f's

M.i. 774: 3821 . . les 3825 elme 3830 li'trau 3.s;i3

looys 3844 garïs 3845 baiuiere 3847 . . looys 3SIS leus

3849 fus . . a fers 3850 gpaignes tôt outre

M.H. Triv. 3818 come 3819 . . en . . asaze . . g rni

3820 deljdu 3821 toutes 3823 . . q"ns . . cousin 3824 el]ou

. . trcslizjcresiz 3825 eljou . . hiaume 3827 brâe 3828 ainaine

3830 b'tran 3831 (2' col.) uouti 3833 sel]ses . . looys 3834

. . ce 3835 rans . . depti 3836 eu arc . . tresist 3837 . .

ua b'tran . . aus 3838 deljdu 3839 desor]sus . . uouti 3840

desoz . . maljraau 3842 . . con . . laute . . t're 3844 guéri

3845 home 3847 . . looys . . copoignie toute 38 18 leus . .

liereerct 3849 au fers 3850 eopoignics

Ms. S/f369: 3818 (2= col.) 3819 adoube . . uesti 3821

rendi a estoiinui 3821 v]el . . trelli 3825 el cbief li niist .1.

v't yaunie 3827 brant 3829 le bon roy jiostcis 3830 b'trau y

3832 poig . . fourbi 3833 . . laj- . sa 3834 . . ce seigneur

3836 tresist 3837 bertran . . as 3838 fourbi 3839 sur]sus . .

voultis 3840 fret 3842 laustejhante la a t're llati 3843 Apres

li'tran 384 1 guerin le puz li siies dansscuuc 3845 du.\ iiaimes

. . bcucre . . ses homes 3846 la lièrent du.\ princes baron k

conte 3848 paies y deronipent 3849 frâcois
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Ms. <le Boni. M.i. 144s.

tos les ocieiit St mors si sa passent ont'

G ronceuals li rois ses os aioste

lins ne fiua si vint a paupelone*

• III. iurs seiornët & a ij'rt san vut outr(

3855

3SG0

ÎÎ8G5

3sro

3875

LXXXIX (& XC).

k iiaiipelnne est loeys venus

la entrijt en esi)aig]ie li eli'r iiiijni

tant clieualeliierut eresti'en p v'tii

({Ue de nuildrane ont les sales veu

& les palais it les biax hantais murs (2' eol.)

& les g'"ns sieelie des paiens ont peluit

ou liii auoit .c. paiens on plus

en -I. val est luiys descendus

A.' (in le tist ne se st' arestu

la nuit ajielie ij'nt li iors est falu

en leseai'gaite li ipls gui II', tu

a -xx. liômes cas9 lauh'c nestu

LXXXIX.

3855 Apanjielune fut loeis venus

il lV si home sont a ]>ie descendus

III. iors seiornent au ii°rt sont esmeu

ê espaigue entrent damedex lor aust

tant eheualehierent a force & a uertut

3S(jO virent luisenic l<ui jialais A" les murs

& lou grant siège de paiens q il fut

liaië les noient ml't en sont espdut

chasgs na jjaors né ot mais q de luj

3SG5 droit en ual mai li rois est descendus

Si si baron environ entor luj

sont f's & loges & panillons teiulns - (2* eol.)

la n\iit anesp" cât solail fut cheus

3870

3875

ses eschargaite gîiir'. li treshos dus

li cuens liernalt de lûalade anoe luj

\' xx- homes cont les luiuli's uestns

or puet dormir loeis asegur

decau demai q iors soit aparus

deuent lou ior aps la mieuuit

* Le copiste paraît avoir icrit d'abord le mot paiitecoste, qu'il a ckatigc ensuite en paiipeloiie.

J/s. 79G.

1385 assaiKtir que qui luy vouldroit vng enilant nôme viuien filz de garin le noble due euuoier il reiidroil le jK-re et non ault'meiit

Si fut conclud de ainsi le faire et de fait fut par le consentement dicelle dame ma mère désirant de son marv garin rauoir

enuoie et pilte au roy areliillat lequel ne voulu de mon corps prendre or argent ne finance nulle du inonde ains iura ses

dieux quil me feroit morir si tost cônie le mien père seu seroit aile Si luy demandèrent pour quoy il aymoit mieulx le mien

corps (jue or argent finance ne aut' chose et il leur respondi que il fist iadis veoir le cours de la lune du souleil du firnuiîiit

1390 et des estoiUes et fut' cpie il deuoit estre par moy occis en aucun temps et que aut'mct ne ])ouoit fnu-r "ces iours si nie

voulut auoir pour ceste cause Or a il failly a son esme et dieux et fortune ont besoigue (2'^ eol.) par dessus côme vo° poues

veoir car ie sui icy et ay si grant dcsir de mon père venger et de le tuer que ie ne mengay onîjs pi' volentiers et me semble

que ie ne fauldray ia se ie suis ï)ar vous aidie et secouru Et ie vous diray la manière conu'nt archillant a enuoye en

aunuirie ou iestoie publier vue feste a luisarne a tous^ marchans lesqneulx seront franchis de tous drois de to' tnmgcs

1395 de toulys destalaiges et de malestoltcs si nous en irons la et mènerons nostrc marchandise et lors trouuerons 110° accès et

manière de le veoir en son ehastel sy loeeiray sans nul remède et ainsi sera sa ]>rcnosticacion auoee Kt au surjihts ferôs selon

ce (|ue nous serons gseillez car en besoigiumt on dénient fuure

vous feroit on long compte les nobles princes chl'rs et barons se accordèrent aueques viuien et luy iurcrct promirent

et conuenancerent (juc a nul besoing ne luy fauldroient iusqs a mort car aussi bien ne tenoient ilz leurs vies que de luy

1400 Et vous aues ouy eôiueut il en va Si sesquipiiereiit et tant siuglercut quilz vindrcnt a jiort ' en la t're despaigiî et la des-

Q:

J/s. 1407. ^ Iljoute trouuc ^ ces]ses "' (fcd. III. 'x v°)
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.Ih. 144:1.

ù rûfc'iia" li ruis ses gcz arontc

a |m|)i'Iinu! su uirct a g'iiz routes

.111. iurz sfiunu't au i|*rt sC- jias.sOt out"

.1/». r/.( liri(. M11.1. ,-.' /;. AV.

• pa'- sen tonict piui scu iiassinl nuire

en reinolieuaus li rois sa gût aioustc

a païupulune sen uiiidrcnt a g'nt route

111. iors seioruët au q'rt sen passiit outre

Z.V.V.VI ///.

3855 4 p:iln-lunr tu limys llrlllIZ

A.V.V.V/.V lA- XC).

UStiJ

:iS70

3.S75

A'"'
.111. iorz seioruOt au (j'rt se sol uieuz

u espaigue tntn-I ne sot mie arestuz

tilt eheuaii'-li'eiit ;i liiree & a u'tuz

;îS(î() \-oîit lli^'nr les jiales A: les m"s

& le g"nt siège des paies niesereuz

.pa'. les uoir-t nil't eu sôt irascuz

ilroit eu .1. val sut les iVfis de.seëduz

li rois loo. enuiro lui ses druz

& ses amis & ses gëz absoluz

sôt très & loges tt paueillôs teduz

la nuit au uesp' (j'nt li iorz faillir dut

nuiiida li rois ses amis & ses druz

li qiïs h'nauz eil de biaulfide i lu

li qiis .g- a la fierc u'tti

& dan garin dauseune auee lui (fol. 78)

& .XXX. les blàs liaub'z uestuz

or juiet dormir li rois tôt asseur

t"sq* demaï q iorz fu aparnz

mes ainz Cj fust j)aase mienuit

385.-)

SSUO

Apanipelune seu fu 11 rois venuz

il & si home sont a pie ilescenduz

.111. iorz seiorne au <i"rt sen est meus

eu espaigue entre ni est arrestens

tant eheuauchierenl a forée & a v'tu

virent lusrrne le jiales iV les nuirs

& les g'us sièges de .|ia'. uiesi-reus

(["nt .pa'. voient ees geuz sus ans ven''

saehiez p" noir nil't eu sont esperdus

3805 droit a sou tref est li rois deseendus

enuiron lui ses amis & ses drus

s'' lerbe veil out paueillotis tendus

la nuit au vespre q*nt li iors faillir dut

3870 manda II rois ses amis & ses druz

éi ..\X. homes a blans haub's vestus

3875 se fist gaitier i^qiui tant q iorz fn

or jiuet li rois dormir tout asenr

mes ainz q fust passée mienuis

ils. rfb'.V; 3852 aioste 3853 . . panpelune 3855 . .

panpeluue . . rois loys 3850 {vers qui manque dans te ms.

144:1) il & si home st' a jiie descûdu 3858 arestu 3859 tfit]

p' . . u'tu 38GO virët Inis'ne 3862 & le grant] virût le 3863

irasen 3865 deseëd" 3871 . . eues 3872 . . eues 3873 auec

liii]o lui fu 3874 haiib's 3876 aseur 3877 fust 3S78 passée

Ms.7^4' 3852 aioste 3853 (2° eol.) asg'uz 3855 . . i>an-

pelnne 3856 (.rers qui manque dans le ms. I44O) il &, si home st' a

jjie descenduz 3860 virent luisenie 3866 loys 3871 . . eues . .

beaulande 3S72 . . ijuens 3873 .. dâs gari 3877 tVj'u 3878 passée

.Vs. Trie. 3852 le roi . . aioute 3853 . . panpelune

. . g^is 3854 .lll.].vili. 3855 . . panpelune 3S56 (vers qui

manque dans le ms. 144^) il & si home sut a pie descenduz

3857 sëjse 3858 . . espaigue . . mie]pas 3851) dont eheuau-

eherêt 3860 virent luiserm^ le . . le mur 3862 des]de 3866

le roi looys . . li 3867 assoluz 386!» vep .
. le ior 3870 . .

le roi 3871 . . q"ns h'uaut . . biaulende 3872 . . q"ns 3873

. . daut guéri 3874 (fol. 77 v") 3876 . . peut . . le roi . .

aseur 3877 iusq'n . . ior 3878 pas.see

Ms. 24S69-' 3851 paies.. . touruêt 3852 . . renceua.v

le roy 3853 vinrët 3854 . . iourz 3855 le roy venus 3856 lui

& sa gët . . deseendus 3857 . . iours 385!) & p uertus 3862

& le g"ut siège . . païens 3863 . . paiens ,'
. gês . . els

3864 . . 1)"]. . de . . en sontjfurët 3865 (fid. 183) 3869 le iour

3870 drus 3874 a]as 3875 guet' dtisqua . . iour 3876 le roy

. . asseur



28U

L:ri:inliM i\: li'l'ii sr s(' lU' lost issu

îi^^i^U si ciiicllKt tj'l ne st' ;lJH'llu

(liiscîi iiiaUlraiie ne se si' arrstii

tut coiemt st' venu soz U- mur

i|Ut' il 111' sut (les puions aiH'lui

;ib8j la gaite ciirno pasee est mienuis

& ilist au cor eô la l)n enteiuhi

or cheualehies .j). a forclie & a v'tu

aïs déniai vesjjre iert li palais rendu

ear di: faim sôines si atalt & mis jus

iSllO li jilus lialisrres na sanle ne v'in

•w. lot si li a respoiidu

a sa vois elere leeliieres q dis tu

quat le pensas onqs diex ne taiut

toi (jui- ion d<ii iife sei^'uor ili'n

3S!1.") miex ualicde estre a -1. aihie peridii

que maiseint soit ois palais rendu

se nel gpes gfonge moi ih'u

isiieleiiït a sou blihaut vestu

31100 p les degrés en est mûtes as ninrs

ou voit le gaite celé jit est eoru

tel eo]i del jioig li dune ca la t're eliau

k .^\. sapoia sor le mur
iiyOô iV se desmenfc si 9 honis irasevi

lie las fait il cfi ie siij durfeus

])es garî danseune ou. les tu

oncles guiir. dorenge <j fais tu

li'.lli)

(j nt en ces niarees ne maue seeoru

.1/s-. /.ils.

guis & gerars en sont de lost issut

3880 si coieiîît a lors eos lor escus

(j ne lou sot ne eues ne rois ne dus

deea Inserne ni ont lors frains tenus

deles la jiorte sarrestent les lou mur

3885 la gaite corne a la menée sus

& dist o cor ia deus ue 11 aust

paiene gent elieualchies asegus

ans demain uespre iert ce recet rêdus

q de la faiii sonies nos si conclus

3SH0 li plus liaities naura ia mais u'tus

W. lot si la bie conçut

a uois ese'e licliieres q dis tu

eant lou pâsas onqs dex ne taust

par eel apostre q req'ereut trestut

3Sy5 luiolz uolroie estre & mors & côfondus

& p la gole a -l- chaîne pandus

maluaîseiïït fust cist reces rendus

se nel eonpes onqs dex ne maust

ineleint a son bliaut uestut

S'JdO p les degrés en est môtes laissas

V()it Ion gloton si aproehat de lui

p les erenias len a enuoiet i"

icil fut mors ia niar en parost nus

tôt mai tenant sapoia sor lo mur

oilOÛ lors se déniante eou iios de grât uertut

jiere gar'- danseune ou les tu

oncles .g. à la flere u'tnt

iV aimeirs li cliaitîs q fais tu

3',M() & lou lignage qst daimerit issus

9 poureiTit mi aues secorut

ne puet autre estre nsi ê auenu

dex paut del arme q li cors est pdus

.Us. 791!.

eendirent et», se pourehassierent de cliarrois iionr leurs fardeaulx mener iusques a luisarne ou il auoit fort cliastel et inpre-

nable a tonte jniissan mondaine iiourneu ipie la place eust este de viures fournie pour les gens qui eussent este la dedans

Mais en eelliii cliastel neniroit si non areliillant et ses certains s'uileurs et officiers car tous iours se doubtoit an-liillant de

ee (jui lui deuoit auenir maiz du iour ue de leure nestoit il poit asseurc Et em bas soubz le cliastel auoit vug bourc coe vue

1-105 ville grande large et spacieuse en laciuelle estoit le marcliic (fol. 210) et les liostelleries grandes et riclics pour rceepuoir

maint ebarroy maint niarchaut a pie '"

et a elieual ' si en * y auoit ia qui cstoict logeis et venus des pmiers a ce que jiar

auature ilz ne faillissent a jUace et a logeis Et quant viuieii eust toutes ses besoignes apoinctees et ses armeures enfardellees

et chargées en cliarrois dont ilz auoict fait linauee lors se mirent ilz a eliemin et tant exploietercnt quilz virent la tour de

luisarne laquelle vitiien regarda auqs longuement disant Hay cliastel fet il eoume doit auoir le mien eueur gnït freur quant

1410 ie te voy et il me sonnent de la t'stesse que ie eus alors quant ie fu Hure au roy archillaut lequel me cômauda estre des-

pouUe tout nu et manda ses archiers pour moi dctraire et faire daiigoisseuse mort mourir se grâce dieu ne nieust secouru le-

quel ie mereie et bien le doy faire tout mon viuant

"iuien se seigiui et passa ouït' au fort et tant se liasta aui-qs lui «erard libanor et élargis " .XX. dissimules en abii de

marchans car ainsi le couenoit il fere arriueii'iit au bourc île luisi-rne et demaderent a eenlx (jullz rencontrèrent se (hi'

Ms. 1407. cclhii celui 'et a élé écrit d'abvnl, mais biffe ensuite. ' iijviili' et aiiissy conie ils pouoieiit arriuer

'y manque. ' souuient ° .xx-]lesquyeulx ia mais ne le laissoient q eulx .XX.""
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(îiii »V i;iiii-h;irf son sût ilo lost issu

3880 si i|"ic'iiit a loi- l'Os loi- pscuz

i( 111' ]v sot no (pis ne rois np_ il"

t'wi" Inisf'i'iiv ni ont lue plet tonu

ilcloz la porto sarost'ont as ni's

,1/a-. '/// /;,//. .I/,/.v. ;?() p, AT.

iruis iV ynioliars so sont do lost mous

iiSSO tout ooiemcnt a lor cols lor escus

'I
MO le sot ne rois ne q*ns ne fl'

i'qua lusorno ni ont lono plot tenu

doli'/, la porto sarrosterôt nn ninr

n885 la sait.' i-onio on lan'janli- la sns

iV liil ol oor p iliiu t|' 11 ainsi

paione gôt ohonanehot a ii'tu

ainz (loniaï nesps iort eist paies rôdnz

t\^v do la tai sonios n^ si 90I11S

38!)l) li ]il
' liali'irros naîtra ia nios ii'tn

.\v. lot si la lin onfondn

a noiz sese'e loeliierres q diz tn

(["nt 11' pensas oiu'js dex ne taust

p ool apostrc Cl roq'crôt li inst

3S9."i iniolz norroie estre oois & gfotiduz

on p la Kuonle a .1. arbre pondnz

q eest reeet fust si uilfnt rendiiz

so nel 9percs onfjs dex ne marist

isnelciTit a sô bliant uestn

:i;)00 p les devrez sen est niOtez lassus

\<Ht le ;,doitto si sapeha do lui

p les ('Ih'ui' anal le L.dta lus

oil fit tost inorz ia inar pavolt n"

iV -w. sa(diini sns les murs

iiîtOô lin's so demôte y bn do tr"nt u'tu

3880 la i.'nito l'orni' l'ii la loge la sns

iV disi (III cor ia diex ne li aiut

paione gent elionauelient ]) vertu

ainz demain vespre iert eis pales rond"

car do la tain soines no^ si oolns

3(S'.H) li pins lialagres naura ia mes v'tn

.w. loit si la bien entendit

a nois eserie leeehiene que dis In

q"nt le penssas maleois soies tu

p col seignor q' on oi(d est la sus

3811.") iniox vondroie esti'o on mors on gfoiiiP

on a .1. arliro }) la ij;onlo iiondtis

q eis reces fiist si vilnient rendus

se né gperes damediex ne maint

isueleiTit a son bliant uestu

3000 p les degrez en est montez lassus

voit le glouton si saproeha de lui

j) les creniaux aual le ieta ins

eis fil to" morz a clieoir dosrompus

A .w. .sonelina sus les murs

31l(l."> lors so donnante 9 bôs de g"n( \''tn

(3- 00I.I

pore gariii daiisoutn- ou os tu

onoles .g. ([stes n' donoiin

ii: a}'nr li ebetis q fez tn

3iH0 tV lo lingnage ("jst day. issu

iiilt poiironit mi auez secoru

no pnot antre ostre aïsi est auenu

dex pi^st i\i' binio ("j li cors est _pdu

pères garin danseune ou es tn

oncles .g. queste.s vou.s deucnus

lie aymer li clietis que fais tu

cl li linages day. quest i.ssus

'.) i>oiii'oint siii p vo" secourus

non ]niot ol ostro einsi est aueiin

diox poiist do laiiio car li eors est jierduz

Mu. .1H.S: 3879 seii].se 3880 . . q"ioiiint . . cops 3881

eues 3882 plcst 388.1 (fol. 183) la garde corne au l.'iguage

la.ssus 3888 uespre . . rCd° 3889 q'rjq 3890 alegres 389.-) mioz

. . ofOd' 3896 gnele . . pC-d' 3898 9pes 3903 plet 3908 oncle

3909 li]le 3910 lignage 3912 . . peust . . en.si 3913 pdnz

.Ux.774: 3879 sanjse 3880 . . eoieiTit 3881 cuC-s 388.Î el

langaige lassus 3886 . . dist . . por deu q'I 3888 rêd° 3889 fain

3897 'fol. 70) 3898 91'os 3909 lijle . . fes 3910 lignage 3912 einsi

Ms. Trir. 3880 . . eoiemât 3881 q^ns . . roi 3882

insq" 3S.S3 au murs 388.5 . . guete . . en lengaie 388(i . .

dist on . . |ior . . anst 3887 poienne 3888 ueps ert ce . .

rôdu 3889 car . . sOmes . . ci 3890 le plus baligre 3892

lech're 3893^ penssas . . diex 3895 inieuz uodroie . . eofondu

3890 abre pendu 3897 . . ce . . viniSt 3898 . . un onpos . .

diex . . taust 3899 isnelemant 3900 inôte lasits 3901 glotô

3903 en plast 3907 . . guéri 3908 oncle 3909 . . aym'i le

chetif 3910 lignage . . daym'i 3911 . . pouremat 3912 . . peut

3913 diex pat . . li]le

Ms. a/fSea: 3879 guy . . girart 3880 . . i|"ii>meiit . .

lor cols leur 3881 roy 3882 dusqua . . tenus 3883 murs 388.5

. . guete 3886 . . dit el 3887 uortus 3888 eis]oo 3889 kar

3890 lo plus balegre a petit de uertus 3891 viuion lot . . la]a

3892 leebierro . . diz 3893 . . le]. . ce . . maleoit 3894 . .

ce .seigneur
<i'

est el ciel 389.5 & morz & 3896 gueule 3897

. . eist 3898 . . nel compères daniedieu 3899 isnelenient 3900

inijte lasns 3902 crcniax . . geta 3903 ci . . tout mort au . .

dorompus 3901 . . vinion 3905 boni 3907 pore guorin dans-

seiiiio 3908 oncle . . deuonu 3909 be]>t . . le olieitif . . fez

3910 . . le lignage (jnest daymeri issu 3911 . . p(iuroin("'t

. . secouru 3912 ainssi 3913 qnar le . . pdn
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;iii i
.-.

;!;)L'0

.m-, (le Bi'iil.

li «loi cousin lot niTt hn ciitemlu

tloiil oui jile
i»]^ ne se st' tenu

• \\- fout il Jilîes* por eoi tcsuulies tu

ear li secors de franche est elii venu

>- en .T. vîil ps de clii est li rois deseenilus (fol. 70 v")

& diiut giiill". doreiige li menbru

3!11.-

3'.l?n

guis & girart lont nd't bië entêdus

et Ion fransoîs do ualet coueu

a uois eserient ue se font uiie um

nies .w. de eoi tamaies tu

ë france na eh'r remanut

ne enforeie ne villart ne elianu

(|' puist jiort' ne lance ne eseut

<'U ceste t'rre sont tuit p lifi vennt

droit en nal nuu ë li rois descendus

o lui .£:. a la fiere u tut

(fol. 200)

392r,

4

;î<»30.f

3935

it li li^^uages qiu\st dainieri issu

jdus sont de .c. homes les hlans haub's vest^

godefrois est'** niarehis est aaioecîs venu

o luj sa fenie diex li c"isse v'tus

p aus ies tu chi or endroit secouru

•w. lot aîques si lies ne fu

diex dist li enfes aoures soies tu

he god'. dist li enfes bfivenois soies tu

si niait diex d[st il il tert bffd't lui reudu

le g°nt biïfiiit q p toi ai rn

lors descendi -a^'. li menbru

le guichet oeurêt cil i eutrrt audnj

392n k aimcirs iV b'uars li chainis

k li lignages quest daimerit issus

iV .c. ni. liomes les blans lianb's nestus

3930 ains déniai uespres seroit bic secorus

AA*. lot saehies ioiant en fut

393-.

p les degrés en auala ca jus

lou guichet curent cil i autrent riduj

il se baisiereiit caut se .sont eoneu

'^.w. deiunuda a b't'u qui ies tu

3910 nies dist b't^us ie su] niTt ]>res vos drus

liex suj b'iiart de b"ili:iut le kcnu

ieriuai cousin sûmes iS: moi »^' tu

-/ k chiels est fiex bueuô de ouiareis li drus

3945 y, .AV. lot sen a aoui-e ili'u

k jniis baise les gtes

• c. à d. nies. •

** Le copiste a éetit (Pahnrd eft, q\('il semble neoir vmibc changer en li.

AT.

Iors dcmi-nda .av. qui est cis

^cu uTi lieu sire ie suis vus uostre amis

tilz suis bonim biu duc de coniuaeirs

vV moi & nos si)mes g'inaïs eosins

394.5 ileii eu loons .aa'. respoudi

3h. 7'JiK •

141.5 eulx auoit asscs logeis disant que bien venoient cent niarchans après eulx Et ilz leur respondirent De ce uaiez ' ia double

marehaus " font les sarrasins car bien seres hosteles pourueuz et logeis Et tandis que les aut's arriuoiot .sen allèrent .111. ou

.1111. ' ou ebastel raeôpter au roy * archiliant la venue des m'clians dont il fut tant ioyeux que nierncillez et jiar niotz exprès

cômanda cj on feist par la cite publier et crier haultemeut que ehiïi nieist peine que les niarchans feu.s.seiit bien receuz et quilz

(2' col.) neus.sent diseete nulle de viures se ilz ue vouloicnt niesprendre enu's luy Si denes sauoir que grant fut In presse

1420 'par celle pnii'e iournee et " niieul.x quilz pcurent se logierët les nobles barons ca et la ainsi q mieulx 'faire le * pouoient et

prindrent en gre ceste iournee pniiere iusques a lendemain quilz voulurent la foire ciicfiinâcer Mais on ne le' voulut mie soiiflVir

iusques a ce <iue les aut's marcbans feusseut arriues et le iour de la feste venu

Ms. 1497.

' pouoioieut

ia mtinqiic, " fontjce rpndeul ^ ou]an * (fol. III. XO ' iinrjpour " mienlxjau myeulx faire miniqiir.
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gn\7. & ïiiiclKirl l"l iiil'i lui cli'iidii

S'.M") it 1:1 ]m\f (Ici imlli't coiuni

n nui/ pspi-icnt no se fût iiiic mu

lu' viiiii'ii ilr c|"i ti'siiinii'S tu

l'ii lV:iiHM' n;i f\i' v rciiKisn

ni' siildnifi- Ml- iui'sin- ni' i-lu'iui

i|' tnit ne snii't n tn scoors ni'nn

ilroil 111 iMi-i'lifii est II rois ili'M'rmlii

H i|iis .ii- a la l'uTc n'tu

3025 le ^",,1 page ("îst flaym'i issu

& aym' & b'iiart le ehenu

& .(•. lionn's les lilfis IniuliV. nestu

(2- eol.)

:i'.iir>

3020

302;";

.Ils. 'h, Uril. Mus. ;o II. XI

gnis il' gnieliars lunf nil't lui riileinlii

k le franeois du va 11 et qucii

il uoîs cse'eut ne se font mie mu

niez w. de quoi tesniaies tn

en franee na elil'r renumn

ne soliloier ne josne ne elianu

i| luit lie siiient a ton sceours venu

droit en val) eut" est li rois deseend"

li i|ni'ns ;;. a la fierc vertu

& tuit si frère i rcssont luit viiin

li g'ns linages quest day- issus

it ayniers & h'inirs li elianus

a .( Iiinnes les Idans hauli's vest"

3030 ainz deniaî uesp' seroiz bu seeoru

.\v. lot ontis si liez no fu

3030 ainz demaï vespre serez bn seeoiirus

.\\'. loii (nn"]s si liez ne fii

303^

p les dogrez esfoit analez lus

le guieliet oeure eil i eutrft eiidn

il se beserêt <j*nt se sût gneii

303.';

p les clegrez en est analez ius

le guiebet oeuure il i entrent andui

il seutroliaisent (|"ut furent gneu

AT,'.

3010
Lors demâda viuiens q' est oist

a nû don sire gniebarz li respûdi

ia sni go uns de noz jJob.aîs amis

filz sui biieuo le diu' de gni'^rebis

iV luoi vt u' somes g'maïs eosins

lîOI'» don en rent graees .AV. resj>ondi

lors demanda .w. qui es tn

3010 en non dieu sire guiebars a respondn

lilz sui hxW- de om:irebi< le due

moi h toi smnes eonsiu ee saelies tu

.«'. loit ^''iii ioie en a en

30l.~f or eu lor dieu li l)i-rs a respondn

,1A<. .ICti: 301 ") ijneu 301 S rennisuz 3010 iuesnes . . ebaun

3021 q 3022 desei-d' 3023 . . euë.s 392» issnz 3926 obanu

3927 bl.îe banh's nestnz 3030 seras 3037 ondn]ê su 303S bes-

sierOt 3040 dieu . . gnieb't 3041 gc]io . . v' 3042 fis . . li d"

3043 g'maî cosin 394.5 (2' ool.) rentjrë

Ms. TU: 3915 gneu 3922 ost]en 3923 . . onCs 3926

ebann 3942 lills

J/.'-. 7V/c. 3014 gui 301.î du . . eonnen 3917 (2' eol.)

te.smoics 3018 renninu 3010 . . .soudoier . . ieune . . obanu

3021 q 3022 le roi 3023 . . q-n.s 302fi ebanu 3030 uep se-

rez 3037 euu' . . endni 3039 -vy. 3940 . . non dieu . . re.s-

}iniuli 3941 ie .T. . . nos 3942 fnîz . . bennes 3043 sûmes

g'mai eonsin 30-10 dieu . . ran

M.t. :i4.1(i!i : 3014 guy . . gyrarl SOI.") du valletlaii vassal

3016 (2° eol.) 3917 nies viuien 391 . . smnloier .. ioene . . ebenu

3021 . . tonz 3022 valente . . le roy descèdu 3024 . . touz

ses frères issout aussi neiiu 302.") le g'nt lignage . . issu 3926

. . aymer . . bernart le ehenu 3031 viuien lot 3936 anale

3937 y 393S . . sêtrehe.sent . . furontjse sont 3939 viuien

3940 guiebarslgyrart 3942 l.nenô 3943 sûmes 3014 \iiiirn

lot 304 ov enjgen . . le ber

30
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.V.t. <}e Iloiil. Mx. lus.

Hitr.o

E
xci.

luis iiiûtciit k s.'criivt & b'rnuit

3!» 50

XOI.

(If liertm

en iiû lien sire oli'rs est iiaillans

C^i (Ifiiiiinila .w.

por cest besoin? a jj's ses garneniens

3935

h .w. qui prcus fu & vatlant

assanibla toz ses eovtois niareheans

3960 seij^noi' ilist il soies lies & ioiant

seeors anrûs aïs niiedi sonant

en eeste t're st' venu mi peut

39Ci

3970

3975

iV si i est li mis on franehe apcnt

& si amaine )il' de -e- gent

mort st' jiaien & liure a torment

q'nt cil lentendët si st' lie k ioiSt

li ]>1" malades nnle dolor ne sent

li doi dansel ont dit tôt maîtenât

nies v" retorneres or a dieu v° grafit

dnsea déniai que serons gbatant

as sarf. dont clii en i a tant

dist w. p le cors sait vinclient

tairai o v' si v'rai nu's pens

& nos lofons bii elie li* a ilit li'tran n's|iriili

& -W. sapreste

395

39('.0

3965

deu eu loons dist .w. li frans

Etuis & guich'. ne se \iont atargent

a pie deseendent des bôs destriers eorans

& sont mute o palais niaïtenant

& .w. fnt nil't pros k uaillans

il en apelle ses eortois niareheans

barû dist il ne saiez esniaient

seeors aurois ans lou solail eoeliant

ë ceste t're sont venu nii parent

k la <;rant geste .av. Ion uaillant

eaiit eil lantendent lie en sont k ioiant

li plus malades mal ne dolor ne sant

guis & gerars ne se uont atargent

:'.970 esois aualent do palais maîtenât

k enniôterent sus les clieuas eorans

])mi la porte san issent maintenfit

' li c^t n:rit au-drssiis de la Utjne.

Mu. 79G.

D;
ke pinseurs pais arriuerêt m'ehâs la endroit et asses enquist viuicn ou ostoit arehillant et tant fist quil seeust ' quil ne se

'bougoit de son ehastel si assembla ses plus prines amis et leur dist En ee ehastel nous côuient entrer " beausseigneurs fet il et

1-125 se dedans pouons iusques a -xx. ou .xxx- de nous entrer ie ne double nulleiTit qiiil ne soit noustre conquis et que nen faeions

dn tout ' nre bon plaisir voire bon gre mal gre tout ie pouoir du inonde car il est inprenable et pimble eoiit' tout le pouoir

du monde mais quil feust de viures po'ueu Et lors lui respondi gerard Et eônieiit y entrerons nous sire eousins fet il que

or le nous veulles deuiser lay estudie la manière cornent beausseigneurs fet il no" ' armerons nos corps couu'teiTit xxx. q

nous serons ear des armeures auôs nons bonne garnison et les espees soubz les manteaux ou soubz nous robes les eoifl'etes

1430 dessus les cliiefz sans lieaulmes et sans escus ne targes mais les iasserans ' et' les haubers endosses en irons a la porte du

ehastel demandans parler au roy arehillant pour vng de noz hômez <i noz dirons que ses gens auront mené en ji'son Si ne

fay double ne de mie que no' ny entrons et ainsi (fol. 210 v") sera ou pourra estre nostre ent'prise menée afiin Si furent

tous a cest acort et lors se armèrent .xxx. ^ et les aut's se tiiidrent sur leur gardes et se mirent en point pour Uiy aider

selon ce que ilz verroient adnenir

Mîi. 1497. ' quiljqni ' njmitc par manière ^ rijinifr a \irriiierons (arrnierons.^) ^ et lesjout vous ^ .tjniiti' deutre eulx
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Jh. IIA'.I.
.Vf. itii lliil. Mus. .'Il II. .v/

XCI.

Tors (U'inaiiila .w. ilc l/traiit

^ou il p.stuit ic ijui si)l >i paiiiit

a 11 ilii.'u sire ce dit guicliart li l'raiis

3U50 bons cli'rs est & bfi gbataiiz

por cest besoig a pris ses garneniëz

si ladouba li rois q' friice apeut

encor lia jiaires outre les jjorz passât

lieu en looiis ilist .\v. li tVaiis

3955 gui & guicliart ne se uôt atariât

a pie descêdët des bôs cheiia" coriit

& sot mute el pales niaitenât

& .w. fu iiil't preuz & vaillant

il en apele ses cortois marcheanz

3960 seigucir dist il soiez lie & ioifit

seeors auroiz aiiiz le soleil l'ouelifit

ë ceste t're sot ueiui mi parët

& la g"iit geste -ay. le iiaillru

ouee els est li rois ipii trace apeiit

3965

3950

3955

3960

8965

XCI.

Tors ileiiiaiida .w. de b'Iraut

-iipiclz lions il est & q' st' si parent

en iHj dieu sire ce dist guieli'- li frauz

bons clil'rs est & bfi gbatans

p ce besoing a ji's ses garnenieiis

si ladouba li rois i|' france apcnt

encor na gaires out" les jiors passaiis

dieu en loous dist w. li fraiis

guis & guichars ne se uont atargant (fol. 131 v°)

a pie descendent des bôs clicuax conrans

it sont monte ou pales iiiaiiileiiaiit

&• -W. fu ml't preuz et iiailians

il en ajîele ses cortois niarclicans

seiguor dist il soiez lie & ioiant

secours aurons ainz le soleil couchant

en ceste t're son nciiii mi parent

& la g*nt geste .ay- le vaillant

en vanlut" est li rois eui Tncc apent

q"nt cil lentëdeut si sot lie & ioird

toz li nouaudres mal ne dolor ne sût (fol. 78 v°)

guiz & guieharz ne se iiôt atendât

3970 i' del pales deualent maîteniit

q'nt cil lentendët sen st' lie & ioiimt

li pl° greuez mal ne dolor ne sent

guis & guicli . ne se iioiit atargant

3970 i' du pales deualent maintenant

& .W. vont a dieu gmandant

Ms. iteS: 3947 b'tra 3948 parât 3949 deu 3951 cest

g'rnemfiz 3952 q'Jcui 3953 gaire . . passâz 3954 manque.

3960 seigiT dit • . liez 3964 auec eaus . . eui 3968 méandres

3909 gui . . guieh't . . atendât]atariât

J/s. 774: 3948 (a" col.) 3949 deu 3950 bon cli'r 3951

besoig 3952 q']cui 3955 atariat]atëdrit 3956 corâz 3958 )iroz . .

nailliiz 3961 . . aurons . . scdeill 3964 qui]cui 3967 lentët

3969 atendât]atari5t

J/s. Trhi. 3948 faut 3949 li]le 3950 bon ch'r . •

conbataus 3951 . . ce . . g'rnemans 3952 le roi . . apant

3953 guercs . . pors 3954 dieu 3957 el]ou 3960 . . dit . .

joianz 3961 . . auros 3902 parant 3963 ieste aym'i 3964

aiice ans . . le roi . . apant 3967 Icntandent 3908 tôt . .

noaudres . . sant .trcr ce vers finit, dans le ms. Triv., la

r/iansaii des Enfances Vivien, le dernier feuillet en ayant

été enlevé-

3Is. 24^00: 3948 q'cx hôs est il . . peut 3949 gyrart

lëfiit 3950 bon chl'r . . gbatant 3951 por cest besoig 3952

le roy 3953 gueres . . porz pa^siit 3954 le franc 3955 guy . .

gyrart . . atargaut]delaiant 3956 courût 3957 môtcz el 3958

t'u pus & ml't uaillant 3959 courtois 3960 seigneurs . . liez

. . ioians 3901 . . arous . . soleill 3962 .sont uen' 3963 aym'i

3964 le roy q' 3967 . . cis . . si en sôt niTt ioiant 3968 le

. . greue 3969 guy . . gyrart . . atariaiit 3970 n-deualc-t errant

3971 (f<d. 183 v°) . . viuien
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.lAs. (/.• Boni. Ms. 144s.

XCII.

3'J8ti

3USâ

Viiiijens sest aniu-s q'

il vest laub'c lâche 1

ml'l lies tu (2' col.)

lelme agu

a seii archon a le l)on branc ])eiKlu

ccrt 1)01- chuu quCcorc pas ch'r' 11c fu

monte en la sele <lel chenal q' bons fu

ses luarcheans t'ait ven' (leufit Inj

seignor dist il ne soies esjxln

ie nicu irai ou bfi serai ven'

iiUllO ieest palais gardes ne soit rendus

na roi na 9te si nie rares veu

& eliiex li dieut ij bn serra tenu

la jiorte ourîret 11 cousin st^ issu

3'jy5 il les 9mandêt au digne roi jesu

a la chaîne resachent le pont sus

4- .w. & si neueu ne se st' arestu

dusqs il sont en lost le roi veu

4UUU guil trueuêt a -xx. lervestu

li ijns guil]'. celé pt est venu

4005

4010

si lur a dit vassal & dont viens tu

dist b'f'ns oncles b t"ns suj vo neueu

4015

3980

3985

S'JflO

3095

G
XCII.

uis & girars sont de la uille issut

I
si coieiuet sont en lost reuenu (2' col.)

aius ne lou sot ne eues ne rois ne dus

k .w. C reuieis q' lies fut

il uest laub lace lianie agu

a sou Han caint -I. br.î dac' niolut

monte en la selle do Ijoë destrier crenut

jj'st vn espiet si enbrace lescut

ses mareheaus a luiide deuent luj

sei.gnor dist il soies baiis & segurs

ie më irai a mon col mo eseut

gardes par deu ne soiez desceus

q cist reces soit a neluj rendus

tant q raurois moi meismes veus

cil lou gniendent a lirai cors de ih u

la porte ourirent & il san ë issu

a la chaienc resachet lo pût sus

-^ iou aniaich chi -w. le h di & le prcu

li gentis hôs eaut en lost fut venus

lioiiqs ni ot roi ne côte ne duc

4000 nenot ne côte q' lou reconeust

li cueiis -g. ala iosteir a luj

& cil licrt lui t^' bons ch'rs fut

graiis cos se douent u u'nioilz des escus

4005

fors liaubers ont maille uc ont ronput

piailles lors lances se sont entrabastut

mais -W. premiercmt sait sus

il trait lespee si enbrace lescut

4010 vient a .g. ia i eust ferut

li gentis cuens sest p'me peeut

a uois esc'e sarf. q' es tu

miê essiaut bië a .vil. ans on plus

q p jtaien ne fui mais aiiatns

4015 dist .w. celer ne me puis plus

iilz suis gair'- danseune Ion dus

Ms. ?»(!.

143o / \r est la mort du roy aicbillant iiirce Iciiuel mye ne sen doubtoit a iccllc licure ains estoit en son chastel la ou il pcn-

V^eoit a la teste (inil vouloit jiar tcnitcs manières entretenir et vouloit que a vng ehiiï fenst raison faicte ]iar instice et

ainssi corne il appartenoit Et (i"nt les nobles homes se sont armes et dessus le" armeures ont vestus et afi'ubles leurs habille-

mens de marehaus ilz se partent et viennent cheminant iusques aux bailles ihi ehastel que ilz ]iassent et treuuent le portier

qui lez regardoit venir et lui dist viuien Lai.sse nous entrer "dedans beaux amis fet il et 'irons an roy arehillant parler jiour

1440 luy reijuerir quil no veuille vng nostre compaignon deliurer leql ses gens ont pris et mené en i>rison si sommes cy venus

pour racompter le cas au noble roy et pour luy en paier ou aggraier laniëde telle i|uil luy plaira aftin que noz denrées ne

demeurent a estre deliurees et vendues car cest vng marchant destrange contrée 110' ipii nous venons cy faire la snpplicaeion

Ms. H'J7. '(fol. m. 'XI v°i "la dedans ' lijuiilc nous
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.Vf. ii',n. ./» Hril. .1/" .'// /', A/.

sn.so

xril.

Gui/, t^ guich'. sot \\v la t(ii" is

tel (["irnlt sot a lust rcin-rni

<| tu- \r >iil lu- (|iis m- rniv m- tl
'

iV .\\. est renies qui lit'/, f'u

il uest Iaiil)'e si lace leaiinie airu

a su ll:ic erit le It^it <la(-' limlu

;!1)8()

Mil.

Guys iV tiuieh's st' du pales issu

tout niaitenaiil si' eu liisl reuenu

<| ne le sut m- rois ne (fus ne dus

iV. .w. est reine/, (jui bel- tu

il vest lauli'e & lace leliue au'ii

a son tlaiie eeiiit le l»"ue ilae' niolu

3U«r)

ailoo

3»il.l

idIlO

4005

401U

i01,j

niôtt' en la sale de I:uil'eri-:i1 ereuii

a SI) eol a .t. tort eseii jiendu

su |"iii;' |iiist .1. roit esjiie agit

ses nr'relu'auz a iii:ide drit;it lui

seigiKu- dist il soie/, liant & seiii-

ge niC- istrai a iiio eol nie eseu

gardez por deii ne soiez deeeu

q eist reeez soit a nul ior rendu

tât (j arrière soie a uos reuenuz

eil le gniâdent au glorie' ili'u

la porti' ourirêt & il seu est issu

a la eliaene resuicliC-t le |iot sus

& viuiens ue sest aresteuz

11 gC-tî.x liô est a lost puenuz

oni]s ni ut rois ne yte ne d'

ne nul ne mile q' lait reeoneu

11 qns .g- ala ioster a lui

k eil fiert lui q' bôs cli'rs lu

g"iiz eojis se donèt es u'ine" des eseiiz

desoz les boucles les ont frez & fùduz

forz liaiib'z orêt q"nt ne sot derCjutz

iiUiiiies Ior laces se sût entrabatiiz

mes .w. ïiuieraTs resaut sus

il tret lespee si eiibratre leseu

vient a -g. la len eust leru

q°iit li fraus cjns sest pm's peeuz

a uoiz sescrie sarf- qui es tu

mien eseifit bii a .vu. anz ou plus

q p paie ne fui mes aliatu

dist .\\. celer ne me q'er plus

filz sui gariu danseuiie le due

;i'.)S.")

;!'.)yo

Hitit.-

lOOO

-lUO,j

4010

monte l'ii la seU- d*- laufi-aiil ercini

a son col a -I- fort escu pendu

è son poîg p'st .1- roit esjiie niulu

ses marclieaiiz a mandez de la-ssus

seignor dist il soiez liant k seur

ie nieii istrai a mou eol mon eseu

gardez jior dieu ne soiez declieu

q eist reees ne soit nului rendus

tant q a vous en serai reuenus

eil le ijniandent au vrai roi de jli'u

la iiorte ouiirireiit & il ê est issus

a la eliaaine ont le pont leue sus

.V .w. ne si est arrestus

li gentis lions e.st a lost iiueii°

ainz ni ot roi 9te p'iiee ne diie

neueu ne oncle q' lait aperceu

q il cuidereiit ce fust .1. niescreus

li quens .g. ala iouster a lui

cis feri lui ipii bons ciil'rs fu

granz cox se doiu-nt es v'ma' des esc'

deso' les boucles les ont frais & fendus

fors haub's oreiit q"nt ne st' desrojni

idaines Ior lances se st' eiitrabatu

mes -W. pnierains sailli sus

il trait lesjice si embrache Icscu

vint a .g- ia len leust féru

q'nt li frans iius sest piniers peeuz

mien escient bn a .VII. anz ou plus

q jiur nul liuiiie ne hi mes abattis

4UI5 dist .w. celer ne me mis phis

lilz sui giirin ilanseune le duc

Ms. .^68: 3977 Guis . . guich't 3U78 tost ifiinat 3979

eues 3981 se . . leliiie 3984 scie 398li roist 3988 . . dit

3989 ic . . istrai]irai 3992 reuenuzjueniiz 3994 issuz 3991)

rcsaehet 3997 arresteuz 3998 . . gentiz 4001 regneu 4002 . .

eues 4003 bôs cli'rs]iiienes hô 4004 esc' 4005 fOd° 4006 fors

. . desrôp' 4007 eiitrabat" 4008 (3° col.) iOlO manque. 4011

eues ses pui' 4013 . . eseiêt 4014 abatuz 4015 dit 401G fiz

Ms. 77i: 3977 guieliart 3979 cueus 3982 b"nc 3984

sele 3995 reuenu 3991! resachC-t 3998 (fol. 70 v°) 3999 conte

4001 . . n' . . rcQueuz 4U02 . . cuens lOOG <i°ntjq' 4U11 cuCs

4013 . . escient

Ms. ::J,i6i): 3977 Guy . . gyrart 3979 roy . . du 3980

. . viuicii . . renies 3981 lyaumc 3982 moulu iJ984 criuu

398G jioig . . moulu 3988 seigneurs . . seurs 3989 gc . .

mes eseus 3990 . . jiour . . deeeus 3993 roi de jh'ujfilz dieu

ihesus 3991) elieaiiie 3998 le gentil home 3999 ainzjonc . .

roy iiriuec conte . . dus 4000 aiierceus 4003 cil . . bon clic-

iialicr 4004 . . cops 4005 dcsouz . . frez . . fendu 4000 de-

ro]ius 4007 . . leur . . entrabatus 4008 premerain 4009 . .

tret . . sij&. enibrace 4010 lcust]eust 4011 . . le franc houi

. . pinier jicreeu 4014 . . par . . fui 1015 ruisjq'cr 401()

giii-rin dau.sseunc li dus
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.Vs. de Boni.

guiir. lot g'nt idie en a eu

Ull'O -w. baise & souuct & menu
it si a dit biax nies biïviegnes lu

j)' le mena au roi a q' tote fianclie lu

+ quat li rois le conut lies & ioifit en fu

, & garls danseune li jireus & li ïïïbrus

4023 q"nt il le sot si est courant venu

quât il le sot si li est sus eoru

si le baisa & souuCt & menu

J^ u'' dans ne j)ot pi' tel ioie orent anduj

J/s. U4S.

& nies .g. a la tiere u'tus

o lou li cuens sachies ioians en fut

a uois ese'e biau nies les ce dons tu

4020 tantost se sont baisiet & eoneu

4025

cant entros dos sont sarr- venu

4030

4035

Ta
c

XCIII.

^antost se fussent baisie & conioi

cant entrox dous sont venu sarr.

q' les départent as brans dac' forbis

ehascîis remonte desor son arrabi

lors laisse eorre .g- li marehis (fol. 200 v°)

de lautre pt .w. ses cosins

& li dus uay. de bauiere au lier uis

4040

de dolce france lou boin roi loeis

en aps furent li duc & li marehis

& li barnaiges q' issit daimerit

la ueissics -l. estor esbaudi

4045 tant hautes fraites & tant eseu eroisit

morent »S: braient ture & amorauj

voillent o nô -p. & sarr.

4050

les dos tornerenl a la fuie sont mis

treis ont & loges & p

144;

1450

Ms. 7fl6.

Et quât le ' jiorteur entenUy vi\iieu cjui telz parlers luy rac'omjita il les regarda asses ijonrtant q troj) estoieiit ensemble et

ijunnt il ne les vit point armes ne mauuaise gens par semblât il leur tint parole ausqucs douleemt et leur respondy Mainte-

nant ny poues vous mie entrer beaux seigneurs fet il ne ie noseroie y bouter tant de gens cônie vous estes pour la defl'en

laqlle niest sur ce faicte de par le roy areliillant leql est aie aourer noz dieux et leur ji'er quilz le veullent de mal et de

péril garder car il ne cesse i>uis -xv. iours en ca de songer et auoir eu vision que vng oysel saunaige a voile eeans (2* col.)

par cliiïï iour pour le cuider deuorer Si en est eu si grant freur quil ne scet quil en doie dire

Aiussi sexcuse le portier enu's les erestif-s et leur reft'use lentree dont ilz font piteuse ehiere par semblant et par espeeial

le damoisel viuien Cellui lui respont en parlaut moult douleement-le te p'e beaux amis fet il que pour mon compaignon

rauoir po' paier telle amende que le roy dira ie puisse leans entrer moy .11. " .seuleint et ie te donray beau don pour ton vin

car sachies que sans luy ne pourroie mon proffit faire a la foire Et en ce disant met la main a son auniosniere faisant le

semblant de luy donner de largent Et quant le sarrasin aparcoit que viuien met la nuiin a largent conuoitisc le presse lors

Ms. 14:)?. ' jiortier "(fol. Ill.'.xil)
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.\h. i.',.',n.

k nies u'uiir. ii \:\ Wvw vitIii

H qns loiiteiit ainz si ioiâz un fu
'

a uoiz esoric beau" nie esta on sus

4020 ia se fcussciit lii'sii' & nini'ii

(l'' c-oI.)

.1/*-. du Ilril. Mus. .'Il II, XI.

& niez guili'- a la fiore iiertu

li quens lentont liez & inianz en fu (2" eol.)

a uois eserîc hiax niez estez en sus

4020 ia se fiiissenl liaisie it gneu

402") 4025

ifnt entre" .II. sont ."iarr. ue (|*nt sarî'. sont eelli- pt ueiiii

xrrir.

40:U) Ta se feuissont be.sie & eonioi

.Lq'iit entre' .II. .«ont nenu sarP-

q' les deptêt as forz espiez forliiz

eha.scû.s reniôto desus sn arralii

lor.s Ie.sse eiirre .<;. Ii nKirelii<

403.") de lautre 7it uiuiens Ii gentis

li <r' nayniô de bani'e au f' vis

li qns 11 nanz danseune garins

k guibelins aym' li ehetis

li euens b'narz de brabât li gentis

4040 k li qiis buenes q' fu de gniareb'

de douée frâce li bons rois looys

k afis furet li dui' i li niarebis

k le lignage îj.st i.ssu dayni'i

la ueissiez .i. e.stor esbaud'

404.^ tilt b.-ite fraindre k tiît eseu eroissir

t;lt bu liaub'e derôpre k dessartir

niueret iV liraient paie & sarf.

40.10 lestor ne porent endur' ne soffrir

tcirnët les dos a la fuie sût mis

si ont les très & paueillôs guerjiiz

xmi.

4o;:o

i:
a se fui.ssent baisie & gioi

^q"nt .pa'. vienent li euu't nialei

q' les deptent as rois es))iez forbis

chaseuns des gtes monta en larrabi

lors leisse courre .g. li mareliis

•103.') de lavitre part .w. ses cousins

& Ii d' n. de baiuieres i uint

& li vaillans dan.senne garins

k dant b'nars q' ia e.stoit garis

de la g"nt plaie q li .pa'. li iist

4 040 k li q'ns buê. eis q' tint çmarchis

de douce france li bons rois loeys

en aps fièrent li I):iron ee mest vis

& li linages au ])reu çte .ay.

la veissiez .l. estour esbaudir

4045 tant hante fraindre & tât e.scu e°issir

muèrent k braient .jia". et sarr.

tant en oeeient li ebl'r de ]>ris

li ebamp en st' eonu't iV li larris

40."iO one Ii .pa'. ne les porent soutiVir

tiiriient les dos a la fuie .st' mis

si ont & trez & panillons g'pis

Ms. S6S: 4018 . . eues 4019 sese'e bea' nies enta

4020 fusct . . 9neu 4029 . . entrea' st' .il. sarr. 4030 fussC-t

bessie 4031 . . entrea' st' uenn II. sarf. 4033 ehasg 4034

gentiz 4037 . . eues 4039 b'nart . . brelw 4040 eues 4043

issuz 4045 . . luite 4047 nioierët 4050 porrent

Ns. 77.',: 4018 . . euens 4019 bea' nies 4020 fussient

. . çineu 4030 fussient 4033 eliase» 4037 . . euens 4038 . .

guielius 4039 brebfit 1040 eues 4043 (|' issi dani'y 4047 (2* eol.)

Ms. S4S69: 4017 . . nies 4018 ioiant 4019 biau nies

Apycs le V. 40^.9 fc VIS. porte encore le •ver.'< suivant:

ie sui uos oncles a ce qiuii entendu

4020 ia sentrefussent besicz 4029 . . sarrazins . . celé 4030

(2' col.) La sentrefussêt besiez 4031 .. païens uiennêt .. maley

4032 roiz . . fourbiz 4033 eliescuu . . contes . . sus larrabbi

4034 li]le 4035 viuien ses amis 403G dux naymes tout main-

tenant i vint 4 037 . . le vaillant dans.seune guerins 4038 ber-

nart q' estoit bien guéris 4039 le paien 4040 & auoec euls

bueues de gmarchis 4041 le bon roy 4042 les barons 4043 . .

le lignage . . preuz eonti' aymeri 4044 .l.jfier 4047 paies . .

sarrazins 4048 les ebenaliers 4049 les ehans . . couuers . .

les lairris 4050 . . li pa'.]. . sarf. . . soufrir 4051 tournent

4052 itlleur très . . paueillons guerpis
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Ml. tlf Rnd
(U'Oîi 1:1 mer ni nt arresl ne fins

ê neis entra eil i\ aiisnis i yint

•lOrir) eil q' renieissent sont liurei a essil

franoois les firent île niale mort raorir

ml't en ont mort & a.sses en ont ])'s

ilesi ail treis est neniis loeis

lou grant anoir lor a tout deptit

4000 mit eu ilona k asses en retint

d'ka liiserne ni ot arestei fin

& .w. li fist la porte oiirir

li ciiens .g. au corneis li mareliis

en apela ilanseiine -ga'.

40ri."> liiaus siro freire veez ei uostre fil

ot lou li lins mit ioians an cleuint

anihii delaeeut les u"s hiames brunis

il se liaisierent mit se sont esioi

aps lou baise li fors rois loeis

4070 & en ajis & parens & amis

•1070

()n:it deseures li vus del autre fa

4075

< .w. demande god'- le mcnbru

^ ou ala tantost pruee & il i est venu

o luj sa fenie q' bone dame fu

X .w. les voit v's els est aeouru

40SO sire fait il & dame brl soies v' venu

. pe & mère maues este desoz ili'u

4 or est ven° li t'mes n lin v" ert rendu

4085 i maldrane eu aures euide le jialais & le

?<g'nt ui'eliis hiax dnz enfes la dame a respodu (fol. 77)

En la eit ani

ees ostex di

4090

XCIV.

antre li boês rois eoroneis

doue .w. lalosei

mais dune ehose sest bië garde doueis

del mareheaut qui lauoit acbatei

4075 & de la dame q' lou norit soef

m\iaille soi que si lout oblie

ïï il nés iioit ne venir ne aleir

& godefrois est o palais mnteis

voit lou li anfes sest aneontre Icues

4080 biêvignies maistre dist .w. li beirs

vos & ma dame qui nui um-it soef

maistre dist lanfes i- jutit lueulendes

forment nos ai trauaillies k pênes

lu- Ion nos uoil ml't biû g'rredon'

40S5 ie nos donrai vue bone eitei

p tel collent cô mores deuiscir

se nos asaille sarr. ne escleir

seecora uos mes riches penteis

sire fait il .V. m'eis k grès

40'.IO or uoi ge lue ea proilnine ai peuei

(2* eol.)

& li dus luimles cil de bniuiere i fu

Ms. 7!>r,.

et dit Aies patience sire lunreliaut fet il et aetendes la dehors iusques a ce que iaie este veoir que fet le roy auquel ic i)arleraT

1455 du vfe fait et vous eu rapporteray bonne rpûee a mon ]U)Uoir Et lors ferma la porte le sarrasin et sen ala deiiei-s arebillant

et luy dist La hors a vng marelKint erestien sire fet il lequel vous nquierl de i.arler n vo" ' par vng sien voisin ou aut'

Ma. 1.^97. ' Le ropislr <hi mf:. 1497 snnblp iiroir cIhiiiiii' par m po'
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Ah. lun.

t"si|'' la ni' ]H' pristrout oinis (in

es lies entra eil q' encois i uint

405r> cil i|' roniestrët sfit liuro i> essill

fVanë. li'S firent de iiiale nii)rt Mimir

mit en ont mort Hc assez en ont pris

(lesi as nés est uenuz looys

le s'nt auoir lor a tôt depti

JOCiU nil't en dona k assez en retint

t"sf]" luiserne ni ont resn<' Ljnrrlii

& vînîi'iis a i'et la )Hirle ourir

li qns -ï- an em-t nés li inareliis

i-n apela dansenne garitis

400") l)eau sire frère ee est ci iife lllz

ol le 11 it
' mit luiaiil en tien iiil

ih. thi llril. Mh.i. 20 D, AT.

i'qua la nier ne p'strent onr|s fin

es nez entra ijni pmerains i uint

4000 eil ([' remaint est linrez a essil

franë. les tirent de maie mort morir

ml't en ont mors & assez ê ont p's

deei as trez est venus loeys

le grant auoir lor a tout dei)arti

4000 ml't en dona & assez en retint

dusqua lus'ne ni ot resne repris

it -w- a fet la porte ounrir

li (jnens g. an court nez li ni'reliis

en apela danseune garin

4005 biax sire frère vez iel vf'e fil

nif le II iV mont inians en deuint

Ms. 774.*

il ]i deslai-rt li- n't heanine h"nî

si lut liesie & ml't lont 9ioi

afis le bese li* fort roi looys

4070 i<: en aps & parez & eosins

il li deslacent le v'i elme brnni

si lont ml't bn l»aisie et yioi

aps le liaise li lions rois loeys

4070 it en aprez A parent A' erur-^in

' Ixt fin de ta clrmson des Enfances Vivian mant/itant dans te ms. 1449, par nuite de l'nill-i'ement d'un feiiittd, nous avons inlroluit ci-

dessous le morceau em-rrspondant du ms. 774.

Ms. .ICtS: 4055 reniastrent 405C fracois 4058 nenns

rois loys 400 1 règne 4063 . . cuens 4064 garin 4065 biau

. . iiz 4066 ioianz 4067 lielrne 4060 (fol. 183 v°) be.sse li

gêtix rois looys

Ms. 77.',: 4057 Tnl'tJmOt 406H . . enens

3/.V. S.',SC>9: 4054 . . nés . . iirenun-ain 4056 fraiicois

. . mourir 4057 morz 405S si ques as très . . uenu 4059

leur . . départis 4062 . . vinien 4063 le mareliis 4064 dansseune

gnerin 4065 biau . . fils 4066 dnx ml't 4067 deslace . . yaume

brunis 4068 ml't bfijassez besie . . eoniois 4069 bese le bon

roy 4070 après . . jiarenz . . eousiiis

31
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Ms. âe Bout.

icele nnjt g"nt ioie fait i fu

q°nt lenfes .1- picohe iliiiec este i fu

4095 lors a ilit a son pe & au roi q' la fu

Ysseignor iou me irai la dôt ie suj verni

Xq'iit che v'ra demai q ior ert apu

i)ue nos nos 9batrôs as .pa'- & as turs

riiluec auoee mes homes i v'rai fervest'u

4100 /se dieu plaist li .pa'. st' en mal an venu

Y va a dieu dist 11 rois ie te gnifit ih'ii

a tant sen va 11 enfes J> vertu

tout eoieiiît est au palais venu

y si home furet lie lieûit lot reehiit

410.T a leudemaï q'''nt ior fu apu

,"< si a .1. sarf. lost des franehois venu

X •!. espie i envoie por sauoir q' la fu

,x li espies i va ne si est arestu

X tât ala & enq'st q'I sot bn q' la fu

4110^ & q°nt il sot le voir arrière est reuenu

^ si a dit son seiguor q rois loevs i fu *

en sa çpaigne -c. homes & plus

& li lignages des n'bonois i fu

& namles de baiuiere

411.'

4120

XCIT, A.

Ii paiens ot q li espie dist

_ique la estoit de f"iiehe loeys

& li lignages i estoit aimeri

& li dus .n. qui le poil ot flori

isneleiîît au roi germôt sen vint

sire fait il mal estes escarnis

p mah'- veh' est loeys

li rois de Tnehe samaine gens .e-

& si i est dus namles li floi-is

& si i sont tôt li oir aimeri

Ms. de Bout.

412.5 /aim'is i est mismos q' tftt t^e a bonis

& si .VII. iil i sont auoeqs li

la est h'naus & b'nars li flori

guib't & bueues eeluj de çmarchis

& si i est danseune garius

4130 vli pes a lenfant q v° aues a.sis (2' col.')

it si i est aimers li caitis

tV si i est guiir. li marchis

^ cest chiels q' de son liu a desor toz le pris

& q' j)lus fait a dont' ie v' dis

4135 1;maït turc & maît pa'- a il voir desgfi

pt.p g'nt engien p'st nimes p mah'. ie v' di

p' prist orenge celé mirable chit

> si cô a tapin i entra ie v° di

au roi tib'. voir sa feme toli

4140 ^ longemt la tenue voire cncor le tiêt il

/ il ne p'se .pa'. valisant .1. espi

Jt ml't est bons eh'rs si est fort & h'di

ainqs n° hom ne gbati a li

quil nel ocist p foi le v' afi

4145 Xot le li rois g'mons ml't ot le cuer mari

mah'. fait il ie suj mort & boni

X tu ne fais mais v'tu niêt pi' cD chien

^voir caitis est li homs q' t°p se fie en ti

a icel mot apiela romasi

4150 va tost fait il au riuage si di

j<eon apsche mes nés mes ealans autres!

;^que se iou ai mcst' q ie puisse fuir

xdist li pa'. biax sire si ert a vo plaisir

& chiels sen torne as maron's la dit

4155 Xli maron' sapstent sans noise & s,"is estri

X& li paie estoiêt as loges esbahi

& a sen tre est li rois loeys

ensamble o luj si 9paign5 jentis

.1. messag" a li rois tantost pris

' Le copiste n'avait pas ccrit Us huit vers précédents, n** 4104—4111, dans le tncrne ordre qu'ils ont ici: il avait plar/ les vers «<•' 4107-

4111 avant les trois vers n"' 4104—4106, et il a appelé l'attention sur celte transpositioji par des accolades placées en regard des vers.

Ms. 700.

marchant côme luy rauoir de la p'son ou vos homes lont mis en la ville ' ne seay inie pour (pielle oflVnee Mais il vous

raeomptera le cas ce dit il et eheuira a vous de lamende telle côme vous ut luy aures côuenu ensemble Kt quât archillàt ouy

itelluy qui du marchant laisser entrer lui parla il luy cômanda quil le laissas! venir et il sen retourna Icgierement

sses fut diligent le portier de retorner deuers les nmrebaus qui lactendoiPt a la porte et bien enida son escot gaignier

..q'nt il auoit la responce aportee Si vint a viuien et vint faire ouuerture et dist ' lay fait mon messaige sire crestien

f'et il et est le roy content que vo° .ii. ainsi que requis le maues (fol. 211) voisies a lify parler et les aut's sen reto'neront

ou vous actendront a la porte ainsi q mieulx lui plaira Mais mon intencion est 'que me donnes ce ([uc 'promis maues auant

q vous y entres car quant les besoignes sont faietes les ouuriers sont souuenfeflbiz paies Si le regarda viuien et luy dist Vous

14(iô ne fauldres la a estre jjaie beaux amis fet il car toutes peines doiuent selaire Et lors ala a sa aumosniere et en tira .XX.

pièces dargent dont il fist manière 'bailler Et en les luy tendans ouury le sarrasin la porte affin que viuien et vng ault' y

entra.ssent Et lors satianca gerard de barb.astrc qui asses estoit duyt dun tel mestier et de sespee fcry le portier vng tel cop

HfiO

A:

.Ms l.lf97. 'ne say niyc ne seay mye ' ujnutc a viuien ' ipiejq ie (oit qe.") 'maues promis ' hailler]de le salerier
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3Is. de Boni.

4100 va moi tait il au rui pairii si di

que la bataille uoel auoir gtro li

dist li mes sire uolent' a tleuis

tantost scn tome li messag' de p's

aïe ne fina si vit as sarrasins

41(i."> il' rui t'uua irraumêt li a dit

roi -pa'- sire li messag s a dit

3<che v" mande mes sires li fors rois loeys

que la bataille vielt auoir gtre ti

& dist germôs ]> mah'. ie lotri

4170 V, la batalle désir ie a auoir 9tre lui (loi. 77 v°)

i^li mesag' retorne au tort roi loey

trestot le voir li a gte & dit

^dout fait li rois sa gent ap'ster k garu'

erralment sans atarge

XCII, R.

4175 I ) ois loeys ne se valt atargier

_l_k.sa gent a fait arm' & haub'gier

X ses batadles ordeue sans pi" de latarg'

X dant guHl'. dorenge a dône le pmier

x^ si li doua -x- de bone gent leg'

4180 \& auoee li estoit b't"ns li bons g'rier

& si li done loriflambe a bail!'

lautre batalle a fait li rois reng'

^li caitis aimers le doua sans targ'

en sa gpaigue .V. ch'rs

4185 la tierelie esehiele si fist li rois bail'

ybueuô de gmarcis de gens ot .VII. mil).

><& auoec luj estoit diit gerardin ses tie-x

\)f)iouenes estoit ne fu fait ch'r

mais bu sauoit gbatre

Ms. de Bout.

.\( If. r.

,<.l.^d.^it b'iuirt de braibût a la barbe melli

a vu. m- homes de bone gent loee

la cj'iite esehiele a li rois deliuree

au due garî danseune la lee

41!)d)< .VIII. homes auoit en la lor asauiblee

la siste esehiele a dant h'naut menée

eil de gironde o li gerb't son fr'e

f^
..\. liumes auoit en la lor a.samblee

la semé e.sehiele a loeys douée

4200^ au viellart aiioeri q' des enfâs est pes

;^o(l luj auoit .X. de I)oue gent loee

la wime eseliicle a li rois ordenee

^si la au duc luiimlon de baiuiere liuree

si ot .X- de boue gent senee

4205 q"ut ees eschieles furet tôt ordeiiees

ud't i ot g"nt gpaigne

XCII, D.

Je ¥~ es e.schieles a fait li rois de nioloon

xJLila soie a deuisee nil't i ot fraue baron

)i,.lx. sont de bone gent par non

4210 X or puet biï estre fis li rices rois g'môs (2° col.)

i<q'l uGtra aîqiies mais eu ester si félon

or v° dirai des .pa'. a bandon

X ses batailes ordene li rices rois g'môs

X la pmiere a liuree le roi eselaribon

4215 o luj auoit .XX. gpaignous

^lautre eseliiele a done rubestin le felou

o luj .X. de païens a bandon

•^1, qui franehois manaehent

Ms. 7!"!.

que mort ' le porta asses pies sans mot sonner Et lors i)asserent le pont et monterêt amôt tous excepte vng qui vng cor auoit

aueqs lui aporte au .son duquel deuoient venir les aut's chl'rs a leur secours Si " sonna et bondy si haultement que bien

1470 louyrent eeul.x qui eu la ville gardoient lez dames et damoiselles

Moult furent ioyeux les nobles chl'rs cpii cont'faisoient les marehans q°nt ilx onirent le cor sonner duquel on leur auoit

donne lentendement ilz estoient ariuez et psts si vindrent vue partie le plus legierement quilz peurent vers le ehastel

Et la trouuerët cellui qui lentree et le pont gardoit tandis que viuien estoit entre amont aueeqs gerart libanor élargis et les

aul's vaillans eheual'rs crestiens et si virent mort le portier par quoy ilz furent tous reconfortes Mais gaires ne furent "lés

14 75 aetendans sans ouir bruyt g"nt et merueilleux car plus tost que faire * se peust monta ou planch'r le noble damoysel viuien

et si tost quil entra eu salle apceust arehillant qui actcndoit le marchant qui a luy deuoit venir parler ainsi côme son portier

luy auoit dit Et de si loing côme il (2' col.) le coguust lui dist deuât ses homes qui 9paignie luy tenoicnt Rois arehillant

fet il souueigne toy qui! tu feis ia a long temps sortir et deuiner ne scay se ce fut de i>ar le deable ou nû que par vng

Ms. H97. '(fol- III.'XII v°) -ajoute le Mes]la ' sejce
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Ms. de Boul.

XCII, E.

La tiercl

au roi

tierche eschiele a rois g'iiiOs liure

4220 _Liau roi raargon .x- turs a guie

la quarte eschiele a il clohier liure

en sa gpaigne .xv. turs arme

la q'nte eschiele a itluec deuise

* si la a laumacor fiuelon deliure

4225 o luj st' .XV- de païens defl'ae

la soie eschie a germons ordene

/ si st' en sa 9paigne de -iia'. g"nt plcnte

.xl. m- en i a bn arme

/or st' turc & franchois itluec tôt apste

4230 yel câp se st' aie ou il ta deuise

V la oissies ces trôpes & cors daraî son'

• k grailles & busines a si t'sg''nt plente

/que la rois en est biî .XV- liewes aie

Xtant q li .1- cheuals en puet v's laut' al'

4235 y se Tôt franchois & t^c illueqs aiost'

la veissies fier estor au capler

testes & bras fût il des bus vol'

:« li qiïs guiil'. guiil'. tît loriflambe leue

\ au roi eselarimS a niaiteuât ioste

4240 si le feri del bon espiel q*rre

que son escu a jJchie & troue

& le haub'c desrout & desarte

el cors li a & fer k fust boute

~ tôt cô tït lanste labat mort aerauêtc

4245 paien le uoiêt seu ôt g'nt d\iel mené

& dans guiil . .sa mit bien esproue

a sen espiel a .11. paiens tue

& q'nt il brise si trait le branc lettre

^ml't i a de .pa'. les nos ont ml't greue

4250 /dont fiert en la bataille li chaitis aim' (fol. 78)

b't'ns li prens a maït paien tue

^bueues de gmarcis est en 1 estor entres

;xger'. ses fiex o luj q' mit fist a dont'

Ms, de Boul.

X& en aps b'nart de b'abant la chite

4255 X& puis garî.s daiiseune li senes

y por q' fil il estoiêt t'stotlla asambles

y p' h'nalt de gironde k guib't le ïnbre

X aimeri de n'bone & namles li barbe

>& li rois loeys q' toz les a guie

42G0><& dautre pt reuieuBt sarr. sans arest'

rois rubestî k margon le îïîbre

\gloh' laumachor finelon le doute

^j& le fort roi g'môt q' sires fu clames

_xdont reginche lestor mit fort & redote

4265 y franchois & sarf. i veissies tuer

X -w. fu as très del bon palais liste

Jt si a veu lestor q' ml't fu adures

dont auala raaîtenât les degrés

vint en la vile & si a fait crier

4270 que tôt sadoubct carmes puêt port'

k il si fiseut ne si st' areste

>ç .11. mile st' & plus q''nt il st' asamble

es cheuals môtent maigres k escarne'

& li auq''nt se st' a pie aie

4275 oeurêt la porte sissent de la chite

)< en la batalle vienêt ne se st' areste

ne calent de gbatre

'Q:

XCII, F.

j'nt .w. fu en lestor venus

'o ses marchans g'^s cols i a férus

4280>' il en9tra .l. pa'. q' ot nô icembr°

^ seneseans est g'mont k si est ses drus

X del bon branc q li enfes tenoit la si fer'

que a la fre labati estendus

& p' refiert .i. autre p v'tas

4285 Vquil le trébuche a t're le tiech a gfondu

ml't se proua bn lenfes

Ms. 796.

enffant de franee nôme viuien filz du duc garin daussenne deuoies mourir et nô par aut' Et pour ce feis tant que tu eus

1480 cellui garin en ta prison en intencion dauoir le sien enflant viuien lequel te fut amené et bien le cuidas par ta grât mau-

uaitie faire mourir po' estre de ta vie asseure Or uest il rien plus certain q la mort mais du iour ne de leure ne se scct

len garder Et pourtant le te dy que huy est ton iour venu si tost côme tu es au matin Icue le qui sui viuien filz de

garin que tu feis en eeste sale lier a vng pilier pour detraire a tes arehiers ie la te viengs signifier Et a ces paroles a viuien

lespee sachee et a le roy arcliillant si lourdement féru que tout la iusques es dens pourfendu

1485 /^omme voz oies est archillant occis et le sort que il fist faire ' approuue Sy seufouireut ceulx qui eutour luy estoiêt et il

C: eust asses la ' qui les chassa et lors fut si grât le bruit par le palaix que bien le peurêt cleremët ouir les crcstiens

qui le pont et la porte auoient a garder lesqueulx ne se feignirût mie de ' receuoir ceulx qui se cuideut mectre a sauuctc

et qui par leurs dangiers venoieut passer Et quàt tout le chastel fut cerchie hault et bas et quil ny eust sarrasin ne sarrasinc

qui mort ne feust ou gecte es fosses et noyé de maies eaues lors descendirent ilz et baillèrent la garde du pont et de la

1490 porte a vingt de leurs homes et desuallerent en la ville ou si grande niurilre firent de paiens que nul ne sosoit deuant eulx

trouuer Si sen allèrent les dames et les damoiselles ou chastel par le eOinandiniont de viuien de gerard de libanor et de

Ms. 1497. ' appruuue]auere " (fol. iii.'xiii) ' receuoir ceulx]le repceuoir mortelleint ceulx
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Ms. ilr Jioiil.

xcij. a.

IT^iir l'ii li caplcs & li ostcir |irs;\iil

, ]iiiiî lestor es v" lu'iiu imij^nrit

^ fiiu-loii litumaflio' ori^ïK'lloz iïi v^ i;"iil

)2!)0 -& fu bons eli'rs & (ici's & çljjitanl rj'

Nenini sa voie eiigtre dfit b'ii"t di* h-ibrit

y g*llt <'0p li a doue SOI" sou CSi'U (lcu:it

^ fj'I li a ['cliiu Irliiif A; lauli'c iast r;il

^riis fl cosli' li inihl le fur q' l'ii l'iicliat

i'2'J'i (le! lion ('('liai lalniti oiisemctil

Xq"iit b'n's fu a t're si salli en eslfit

X& tit t'ite lespee loscu va aeolaut

fies ces .pa'. & dcriere & deuât

mais ne li valt le mOte duu bcsant

4300 >t car au'roups fu de .X. psans

p's fust li qils & loies maiteiiant

ne fust l)"il)aut <[ ua haut ese'ant

eu la batalle loy ses tiex b't'nt

il & gui II'. poignet v's luj errât

430.") a tôt .XX. eaps aus vOt poiguât

Ui fu lestor pilloz & pesant

Villueqs ont reseous dât b u"t de ITiliSt

,^b't"ns a veu son pe a pie ennii le eiip

vers luj poigna nil't ot le euer dolât

4310 pes fiiit il 9 v" ua couenant

certes biax liex dist il ml't malemêt

ie suj naures el cors pfondeiuent

q' a chou fait pes i)or dieu le g'nt

en no dieu fiex eil paieu la deuât

431.") q' eele route va o luj gduisant

dont |)oigne aps H bons vassaus b't"n

X. sa ataït laumacor iinelon le poissât

X cil <iui naura son pe dât b'uart de b"ibât

S'q'nt b't'n la entendu se li va ese'ant

4320 p dieu mais gloz ia mais nires auSt

v; tu as naure mô pe ie prend'i vengeiût

.1/.». 'le H',iil.

a icel mot a Ijroeliii- lanf'rant

•., & laumaelujr v's luj tost & isneliMuit

X andoi scntreuenoièt ml't aireeuu'nt

4325)(^g"ns cols sor les eseus scn vôt cnt'ferant

X dcsoz les boucles dor les vôt ent'pchât

L'ol.) fors haub's orent ne rôpirent noiêt

li espiel brisent les i)ieehcs sot uolât

env's le ehiel tost sans arestenient

4330x mit l)on st' li vasal (i''nt n" ni' ehiet el eàp

.^ il pasent outre 9me eh'r vallant (fol. 7i v j

clias9S a trait fors del fuerrc le brane

si sentrevienêt ml't vigoureu-seriit

ehiels fmelons cstoit li pi'* poissât

4335 pmiereint ala fer b'trant

desor le liiaume q' estoit relujsant

l)ier''s & flors fist t'buch' el camp

frenche le hiaume ne pot auoir garât

en sa mai torne sespee maitenât

4340 se clicici ne fust ie v" di vraiement

& la v'tu de dieu q' est si grant

fendu leust dusqs el pis deufit

a destrc ala lespee esclinehelant

del bon haub'c li a fnchier.l. pan

4345 dusqs en t're est coules li bons b''n3

de cel g''nt cop fu estone b't"nt

pasmei cai sor son arehon deuat

_X & q"nt il le relieue ml't ot le cuer dolât

sor ne se venge ne le p'se .1. besât

4350 hauehe lespee q' fu bone & t'nchât

tiert le paie tost sans aresteiîit

or escoutes cô lataîst ricemêt

entre laub'c & le hiaume lujsât

latait b't'nt p le ih'u gmaut

4355 la teste en list uoV enmi le eâp

paie le voiët ml't en furet dolât

a vue h'ie corurët sor b't'nt

y & il se desfendi cô ch'rs vallant

il/s. ~,'(G.

élargis et iinableilit ny demoura sarrasin .sarrasine ne entt'ant de leur loy (jue tout ne feust mis a mort excejite ceulx (fol. 211 v )

qui sentlbuyrent et qui sauner se peurOt dont la nouuelle ses]>andy par le pais et disoit len que les cre.stiens auoient ' le roy

oeeis et la ville et le ehastel " conquis

14115 Z' \uant toute la ville fut des sarrasins vuydee et que plus neust la qui se meist a deffence lors cerchierent les crestiens

Vcv'hault et bas pmy et par tout et moult y trouuerCt de payens lesqueulx sestoient pour jjaour de mort mussiez Et qui

nierey et baptesme demandèrent a ceulx la fut la grâce faicte car ilz requirët humblemt et de bon eueur devindrent crestiens

si garnirent lors les nobles barons leur ehastel et tout ce que en la ville peurent sauoir et trouu' qui propre leur fut et né-

cessaire firët dedâs bouter pour lauitailleint et fortiftieae'on deulx et de leur place Car bien se doubtoiêt dauoir siège en

1500 brief temps car ps estoient de leurs ennemis mais peu les craignoiêt po'tant que le ehastel cstoit si fort quilz nauoient garde

de tout le pouuoir du monde se viurez pouoient auoir asses II nest rien qui se puisse celer et non fist mie ceste auâture ains

en couru tant la nouuelle de lieue en lieue de village en village et de ville en ault' que on le sceust a pampelune Si louy

raefqit' gourniont qui la virile eu voulu sauoir et on lui dist que viuien le filz au mareliant godeflVoy auoit arehillant occis

3Is. 1497. Les mois le roy ont cic omis. ' ujouti de luisarne
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Ms. de Boni.

niFt iiKiit .])a". va li bcr decolpaiit

4360 uiais cliou ne valt Je môte dû besât

car tfit i ot & derrière & deuît

de 'X- turs estoit enclos b'trant

ml't li jeterêt gau'los en lanchant

y damagie eussent b't'n mit dureint

4365'/ (i°nt i soruit ses oncles guill'- le iioissât

/qui portoit lorifiambe o Inj .xx- Tns

dont regîïïche li estors ml't pesaus

rois loeys i est yen' poignans

a tôt .1. mile de franchois auenaus

4370 • dont estoit la bataille pl° forte que deuant ('2' col.)

mais pas nel portt soU'r' paiene gent

en fuies torne eele route a itant

& dant b'trau ua le roi apelant

sire dist il por dieu Sipoteut

4375>< venes veoir mô pe qst naures maleiïît

& dist li rois iel ferai bouement

a tât cheualcêt v's luj isnelement

la fu guill'. dorenge le vailant

/" & si i fu garî danseune le grant

4380 & li dus namles q' le poil ot f'rant

& aimeris li caitis ensement

^ & h'uaus de gironde & bueues le valliit

X si fu loeys a q' tôt f'nce apent

,< q"nt li barô voist b'nart issi sanglêt

4385 / de pitié en jjlorent

XCJI, If.

La ou li dus b'nart estoit naures

sest asanibles toz li g*ns .pentes

g"nt duel demainBt li auq'nt ôt plore

isneleîTit st' descendu es près

43yo rois loeys a ses mires mandes

Ms. de Boni.

/ & il i sont venu volent's & de grès

bones espees ôt illuec despeures

dedens son cors len ôt fait aual'

.1. pan li coupêt del bliaut de cendes

quil ot vestu sor l'mï engoules

si li estraît les flans & les costes

les plaies cloët & si nôt pi' sânes

lors fu b'nars toz sais & en santés

toz li barnages en a dieu g'cies

a tât sen st' en lestor tôt entres

dôt regmche li caples ml't mortes

adout i fu malt paie decolpes

desor .pa'. ou fu li fais tomes

& daigre pt el g*nt estor mortes

se re9bat aimeris li barbes

guib's ses fies fu o luj li iHbres

& .\v. q' tât eut de bontés

qui se ûliat a force sor .pa'. deffaes

p la bataille vit brujât li mbrcs

• I. jouenes turs q' ml't auoit fiertés (fol. 79)

X nies fu le roi jermôt se sa seror portes

?i'chiels turs a .w. en lestor engtres

y g''nt çop li a doue sor son elme gêmes

que flors & pieres en st' caus «s près

4415 le cap t'storne derrière est auales

larcliô derrière li a pmi coupes

»lc destr" a pfont en le crupe naures

A: li destr's chai j' enverses

& .w. est trebuehies es près

nuiis ni est mie longeiSt demores

tost salli sus sa lespee enteses

& tiert brujât sor son elme gêmes

que flors & pieres fist t'bucli' es près

trenche le hiaume ne valt .11. als pcles

anqs p arme ne pot estre tenses

dusqs as dens la fendu & colpes

& cil chiet mort lame sen est seures

431»5

4400

4405

4410

44L'0

44L'6

Ms. 706.

en luisarne et son cliastel pris et conqueste et mesmement auoient ' ses aides destruit " le bourc deui bas ou iadis souloit

1505 estre la g"ut cite qui fondy par la p'erc cbarlenuligne et q il annit bônics et femmes et entt'ans mors et mis a perse-

cuciou

kieu.'; côme gourmont fait grant dueil du roy archillant q viulen a ainssi occis II iure ses dieux quil occira viuieu et

que asseiger lira quoy quil en doie couster et ceulx qui sont ses plus priucs (2" col.) conseilliers luy dicnt Vous feres

bfi certes sire font ilz car autant vous en pourroit il aduenir se le souffries et si en ^ |iourrons estre rep's du soudant et

1510 blasme de to' aut's rois sarrasins et certaineiîît vous dcues bien gracier teruagant de ce que nest sur vo' lauâture aduenue

Et ia mais ueussicz a ce remédie que vre cite neust este pardue et nous tous en mortel dangier car en vre seurctc sont plus

de .1111. crestiens qui a g'nt tort soufl'res enips vous et viuien est si vaillant que sont ent'prsc ' font moult ' adouber et feust

il iîlz dun roy duu duc duu conte ou du plus vaillant clil'r du monde Si fut gourmont telleiïït esmeu en son couraige cour-

rousse que il iura la mort de viuien et prist les crestiens en grant haine dez icelle heure mais moult " a enuis les deboutoit

1515 par le grant trésor quil en auoit tous iours eu et que il actendoit encor en auoir Si deues sauoir que les nobles ne deurOt

D:

Ms' 1497. 'ajoute et "le bourc (fol. ui.'.xiu v°) diiu bas ou ia auoieut destruit le boure dem bas ou iad" souloit .

' pourrons]po'ries * fait ' a doubter ' a manqrtc.
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4435

44-1(1

3fs. dr Boni,

/ q'nt cil rois g'iiiinit h' vil m pi.j iiost fiirsene'

iiil't Imuteint sest illiioe csc'cs

443px ah)' U'clierierps pû tu mas fait iros

chl deufit moi as mû neiu'ii lues

p mail'. oliiiT sera gperes

a iccl mot a le destr' hiirtos

au dos le siowent .xxx- turs armes

sor -iv. sont a .1- fiiis torne

7<mais li bers se défient 9nie preus k seues

a haute uois a mOioie ese'es

li qfis guiir. i est iioigniit aies

& aimei'is & naiinles li barbes

.^' li lignages ij tant est redoutes

& loeys q' de france est eases

adont i eut fier estor endures

% guiir. vit .w. a ))ie es près

isneleîTit a le eeual hurtes

444") it trait lespee au poïg dur nouilrs

X & fiert roi g'mot sor son elme jemmes

que flors & pieres fait eaoir ens es près

lelnie li trenehe & le coife autretel

dnsqs el pis la fendu & eoupes

4450 estort son eol|) eiels eiet mors env'ses (2' eol.)

& li qiîs a le bon destr' gbres

>"vît a -w. si a dit nies montes

& il le fist volent's & de grès

}< dont senforehe li cris k li bus est leues

4455 Kgernius uoit q li jtis est deu's luj tornes

V isnelemët & tost sest en haut ese'es

rois loeys ou este v° aies

ie v" scmoig ca moi v° gbates

si ert lestor q' est g'ns afiiies

4460J* dist loeys yees me elii apstes

uhas9 dais -II- prist •!• espiel c|°rres

ens ou pre salongierent

Ms. (.le Bout.

L
xcir. I.

roi estoiêt ambedoi eng'mis

ide frort sbatre se st' bil aatis

44(i5 il sentralongCt dedens le pre floris

liMis vift v's lautre eorât tôt ademis

A: il sentrefierent eô niortex aiiemis

g"iis eols se donët sor les eseu buruis

si q'I les ont & t'uei & mal mis

4470 > fort furet li liaub'e q"iit ne st' desartis

;«,gerniôs brise sa lance sen volGt les eselis

X mais li rois loeys lenpaït bn ademis

& si la fait t'buch' el laris

lues niairitenât en eust le eief pris

4475X q°nt por reseorre le vindrêt .xxx. sarr.

adont estoit ml't g'ns li f'rcis

le veissies & tant noise & tfit cris

testes & bras i veissies ptis

<fe ces destr's corre p ces larris

44S() (j' bir seignor ôt pdu a tout dis

p la Ijataille vit poignât rubestis

en la bâtai] e not pl° fel sarr.

& sestoit rois riches & poestis

y roi germot son seignor vit a pie v larris

44S."i iir |io(s i-"in- ilulaus fu & maris

le clieuiil broelu' des espons nialiliis

sor .son eseu licrt rieh" de 2'i'>

.1. eh'r (|' iiiTl aieiît île pris

saptenoil de m'Immic aiim-ri

4 1'.H1\ li pnieiis fiert rie' sor son eseu voltis (fol. 79 v°)

hisrii li pelii- laub'e a desartis

joui le cors li a fer & fust mis

mort biliati larme sen est ptis

li rois .pa'- prent le eheual de pris

4495_;t & vit au .roi g'niont bêlement ademis

montes biax sire ml't suj por v" maris

Ms. roc.

mie estre ioyeux et tout ce que ilz dirent ou peneerent de eeste au.~iture (jui nouuellement estoit aduenue ne le sauroit mie

listoire racompter Mais bien dit que gourmont tist liastiuenient ses homes armer et monter a, eheual puis sen parti de la cite

a tout .XX. sarrasins nauarrois et le plg tost (i\iil peust ala meetre le siège deuant luisarne le ehastel nierueilleu.x

riliiut e.xploieta gourmont le roy de pampelnne i|uil vint deuant luisarne la forte maison et qufit son ost futarriue les

.'(> Ë charrois descendus les prouisions et aut's habillemens lors conmianda il aetendre ses trefz et de mort menassa viuien

et ses compaignons quil ne cognoist mie encores et que asses a tëjjs pourra tout par loisir eoguoistre Car d\i siège ne seflfroient

se bien a point non po'tst (fol. 212) que ce sont gens de grant renom de vaillun plains de prouesse ' et de si noble lieu venus

(jue il li'ur semble que ia ne fauldront a secours Mais tant y a ' que ieujiesse gseillee doult'euidanee ne peut aucunefi'oi/.

puenir a ses intencions Et pour gerart dit listoire qui ne daigna en france qnerir son secours quant douas de.sgipte leust

1525 asseigie et depuis le tint de si près que qu.ït il 'voulut il ne peust De viuien puis ie dire en ce poït car se neust este la

noble bourgoise q' lauoit nourry lui gerart llbanor élargis et aut's nobles elil'rs eulx i-onll:iri-i en leur forlilicae'on eussent este

vu périlleux dangicr l^e siège fut ' l:i pouse deuMUt au fort si «pie bien le virml erulx ([tii l'U elKistei cstoieiit lesqid.\ les

!.

Ms. VfSi?. ' fyoîi/e garnis "(fol. iii.'.viiii) ' ajinitr. ne 'la ilcuaiil pose
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4r>oo

150.-,

Ms. rie Bon!.

& dist g'mons or inaues bû seruis

& q*nt chou vit fie n'itoiie aiiiieris

Xml't estoit en son ciier Se iloluns & iiinris

fli'l .p:i'. ij'l ot mort daiit rie' de j)is

.^ês jK's fu tfc ses j^tcliaïs amis

sil ne le venge ia esragera vis

le destr' liiirte des espons masis

roi rubesti feri p teil deuis

araôt sor lelme q' bii estoit burnis

lelme H treehe & le coife aiitresi

mort labati del bon ceual de ji's

germû le voit a poi nesrage vis

lie niali'. fait il sire or suj tes amis

4510 ytu ne maimes noiêt je uois de mal en pis

;<'mi bon roi st' tôt mort ne i a mes eun vif

fuir niestuet anchois q ie suj pris

trestot mi home sont mort & desgfis
_ la

A •

A nen a mais q .X' encore st mal mis

4515 sa gent raloie beleiïît Inr a dit

X ganiisies v' seignor car moi estuct fuir

a icel mot sest a la fuite mis

en sa gpaigne roi oloh' laumaris

& ..\. turs caps aus se st' mis

de -e. liômes ne i estoit pi' vis

li autre fiirët det'nehis & oehis

en la forte bataille

jlff. <}e Boni.

4520

D1 y^n

XCII, K.

kes or sen fiijt roi g'môt k eloh'

'ne st' o els que -x. païens

4525 encor dût st' li auq*nt maluiignie

a csporons sen fniët sans targ'

aps les sieuût franchois sans atarg'

duseau riuage ne finêt de each'

X & q^it -pa'. le uindrent es nés su vêt plong'

4530 sachet lor ancre sont lor voile drechie (2* col.)

si sen tornerët dolaiit & courechie

X en lor pais sen vïdrët not en els cair'

Xcheus q' eurët pdn fr'e cousin ou nies

>estoiët ml't dolfit p v'te le saehies

4535 X aimeri de n'bone ôt pl'sore resoignies

X& guiil'- dorenge & le lignage fier

or v" lairai elii est' del paien

& si orrc's auiit des crestijcns

q''nt il auoiët encachie les paiens

4540^ & il ne les pooiêt ataîdre ne bail'

isnelemt retornerent arrier

inl't g*nt esche t°uuerent che saehies

rois loeys faisoit ml't a jiisier

XP le gseil guiil'. le luareis au vis fier

4545 >^a tôt lauoir donc as ï)ouri'S cli'rs

Ms. 790.

regardoient sans mot dire et bien pouoieiit leur puissan estimer et lez laissoient faire ainssi côme bon leur sambloit sans ce

quilz feissent issue ne saillie de ' leâs fors de closture de gens et de vitaille

1530 /^^uant deuant luisarne fut le roy gormont et il eust a son plaisir le chastel asseigie il manda a pampelune et par tout

vv'le )iais a luy subgiet que on aportast viures et toutes aut's nécessites au siège ad ee q ilz neussent aucû deft'ault Puis

assambla vng iour ' aps sou 9seil en son tref et par loppiiiion de ceulx qui mieulx le sauoient conseiller puis fist ses briefz

escripre et seeler et manda taillefer darragonne ' archilion le filz du roy niarcille qui roy estoit de grenade smagot de sebille

aquillant de haultefeille et daut's ausqueulx il escript la maie auâture qui estoit aduenue au roy archillant par vng crcstien

1535 quil auoit asseigie en luisarne et par motz exprès 'le' inâdoit quilz venissent le plus hastiuement quilz pourroient Si firent

si grant diligence les messagiers quilz assemblèrent bu .cm- (2* col.) hommes lesquenlx ne faillirët mie a venir deuant

luisarne a vng iour duquel ne de leure ne se doubtoiët mie les crestiens qui bien les aparcourent venir Et de fait les as-

siégèrent telleiîît que le deable denfer se il eust en laide de ceulx de leans nen eust sceu véritablement partir sans auoir este

veu trouue ou encontre Si se trouuerent vng io"" les nobles crestiens sur le dongou eulx es!)aiioiaiis aueques les dames et veans

1540 ausques loings et entour eulx de toutes pars ostacles nul ne nuysance quon leur peust faire et pai-la gcrard qui celle dame

auoit aprise en barbastre Trojj nissement auons besongne beaux cousins fet il qui ia ' céans aiions este longueiiït a peu de

gens deuant "nous et nauons encores ëuoye dcuers garin le vîe père deu's beufucs qui incngendra et par doners guillê nfe

oncle pour le\ir secours requérir

1645
C^es paroles disoit gerard de barbastre pour ouir ce que viuien respondroit lequel le regarda disant De secours nul naiiôs

Aious ' bcsoing sire cousin fet il car tous sont encores entiers noz murs l)ien vuides no' fosses clers noz ' harnoirs noz

Ms. HH7. ' lefisjleans dont listoirc doie meiiction faire

'auons céans este ° (fol. iii.'xiiii v")
' njunir nul * harnois

*ar asses se tenoient leans ' brief ajis * archilion * le'jluy
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Ms. fil- liuul.

a tât es v' le vassal .w.

y voit le marchrit god'. au vis fier

Aeii9trp liij est ooius sans aUiig"

no v' pciniiil le g*nt anoi(!* nôcli'

4550 (lUûtrals .11. (n q'nt vit a huciirit'

aps iclie li baron cli'r

sont rojiairie a inalilrano sacliii's

y la porto lor a fait oiirir ilans .w.

li ([iis gui 11 . n' tant list a pruisicr

4555 %cn apola garin ilansouuo le fier

4-fr"e fait il voos chi vre fil eh'

que v' euida.stcs auoir pilu p dieu

ot le gari si en deult nil't lies

braehe leuee eorut v's av.

45()()"< & .w. v's luj ne se uolt atarg'

aiMl. ileslaehét les v's eluies daeh"

si sentrebaisêt eôme bon ami eh'

& q'nt il sont depti che saehies

li rois de Tnche keurt .\v. liaisier

4565 & en aps ses taions q' lont eh'

& puis ses oneles q' tât font a ))'sier

& en aps pens cousins & nies

& tous ehiaus q' lanierent

M», dr. JJniil.

XCII, L.

/TTlii la ebity entre li rois (j' l'ranelii

4570 _Li& tôt li autre vont aps ensement

g'*nt ioie fi.sent & eousin k pent

.VIII. iors estoient en la chit deuior.^tt

\ & au ixuime ior ie vos di v'ieiTit

X eurent il a nuing' a plente voiremt

4575 X & 'rnt eurent maiigie & beu a talent

>t.li enfes .^\' se dreeha en estant

si a pie hauteîTit en oiant

Xrois loeys biax sire dist lenfes en rifit

jlvees ehi god". le jetil mareheant

4580 X k la dame se fenie q ie doi am' tant

f.f euj ie suj garis de la mort v'iement

jfSire g'nt bïï mot fait p le miè ësient

+& ie lor ai fait voir maït ilannige pes."it

4-or li voel le mérite rendre p dieu le g^iit

45854-ie v° pri sire rois por dieu ôipotent

que eeste vile lor doues boneiTit

& tôt lonor q' auoeqs apent

dist li rois enfes volent's le ereât

-f-dont apela li rois dât god'. auât

4590 4- amis ce dist li rois tenes ichi niG gant

-^ie v° dois ceste vile & q^n ea li apent

+ sire die.x le v' mire dist god'. li frans

•f^im pie li est ehau tost & isneleiTit

î^mais li rois len reliexie p le mai maitenât

4505 dont fii la ioie p le palais nd't grant

aprt

(fui. bO)

' c. à (t. iuie

M. 796.

eorps ' sains et drus et bien auons de quoy les nourrir de foing et dauoene pour nez clieuaul.x a eeâs largement Si uc coulent

auoir si no bon vouloir et espérance en dieu qui bien no' peut aidier Et il me semble que noz êneniis se laisseront et sen

iront auivt ee que no° prouisions soient faillie/, et au fort tous iours y " pourrons nous bien recounrer Si fut gerart tant ioyeu.x

que merueilles et ' dist Vous auez bon vouloir sire cousins fet il et a vfe oppinion me tien car ainsi eôe vo' estes ' eeans

1550 feuz ie en barbastre quât le mien père élargis qui cy est et moy y feusmes asseigies Saehies quil nestoit rien qui tât me.

pleust en ee monde que guerre Et quât (fol. 212 v°) beufues le mien père estoit en son lit couchie lors ne demandoie ie si

non a aler au.\ champs et y eôquis sallat'e mamye eont' libanor qui cy est mais puis mâdasmes nous en france le secours car

auIt'mCt estiûs nous par famine pris et contrains de no' rendre Or nous en aida dieu si bien que ainsi no° en puisse il

aduenir se mestier en anôs Et tant quest a moy ie vous conuenanee la foy de mon corps que ia ne vous fauldray ains seray

1555 prest dores en auant de saillir tant au soir au matin côme a toutes aut's heures et se pourront les sarrasins vanter dauoir en

moi auxi maunais voisin eôme ilz en sauroient 'nul aeoiuter et tout ou despit du roy douas qui en barbast' me charga et

vouloit salat'e et moy mener oultre mer ])o' no' to' vifz escoreh'r et destruire Et tinableint conclurct enssamble de saillir

menu et soutient et ° de greuer les sarrasins en toutes les manières quilz pourroiet Mais a tant se taist ' listoire dcul.\ et

pai"'" de godefl'roy le marchant et de sa fênie qui estoient en la cite de pampelune

15(10 Coiiimeiit giiriii dniissenne et ses frères eiircut iioiiuclle certniiiue de viiiicu par lu boiirgoise de

païupeliiue Iii(£lle lauoit achelc et nourry (2' col.)

ir dit listoire que quant godeft'roy et .sa femme scenrêt les nouuelles de viuicn qui auiiit este en auniarie a la feste que

'il estoit voulu aler a luisarne mener sa marchandise iMr bien sanoient le ery qui de par arehillant auoit este )>ar toutO:
Ms. i.'fUr.

'(fol. IIl.'XV)

tljantr sont " ]KUlons dlst]luy rpndj 'eeans wriniji/r. ^nid|nesung '^ iijinile ]iriiinirent ' cijoiUe ores

32
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J/s. de Ihnil. Ms. 1448.

y au (lemai deptirêt de la chite vallût

Hluec dept li g*ns os voiremeut

chasgs jireudûs ua en son tenemët

Kilo

li qfis b'nars sen ala v's braibant

4- a gmarcis lia bueues li eh'is va liant

+ aimeris li ehaitis en espaigne a itât

sor sarr. fu toz iors gbatant

4615-f-a orenge sen va gnii!'. le poissant

.^la.flor de toz les antre ie v' di v'icmt

ernals ses fr'es ua o Inj ensenient

& ses cousis li jjalasins b'trant

4620-)-gari sen va a anseiine le grant

m. iors seiornent en la boni- eitfj

cant vint au (juart as chevias sût uiûtej

4600 ë franee ala li bons rois coroneis

4(;oû

4615

4620

4625

Des or eh<

& li lign

xcv.

cheualche li bons rois loeis

^nages q' issit dainierit

pmi espaigne a force & a estri

vienent a leue dautre part se sont mis

illoc debart ses barôs loeis

cbascons prodôs san ua an son pais

4610 a andrenai san ala guibelins

& a brubant dan b'nars li floris

& en espaigne aimers li ehaitis

& li dus beuues san ua a 9mareis

& an bauiere dus nay. li floris

& en oranges guill'. li marehis

si en mena bertrS son cliier cosin

li cuens h'nalt a bealande saisit

êsin san uont li conte en lor i>ais

a anseune san ua li dus gairîns

si eu mena .w. son ch' fil

grant ioie en ot la mère co norit

hululais gmense grant chanson a uenir

de -W. seignor dont uos ai dit

si coni il fut en aleschans ocis

Ms. 796.

fait et que ilz sceurent lauanture qui par mer estoit venue du roy donas quil auoit occis et cornent tout ce cstoit aie ilz en

1565 furent moult ioyeux et si fut le roy gourniont nu-snieiTit de p'me nouuelle car il sceust ])ar aucuns des marchans de la cite

mesmes lesqueulx nauoient point voulu aler iusques a luisarne Mais quât les nouuelles de la mort archillant furent a eulx

venues vous deues sauoir que leur ioie fut nniee en grant desplnisance car côme vous aues ouy gourmont le alla asseiger les

marchans doublèrent perdre leurs nouuellez franchises et godeffroy se tint pour apoury de ce qvie il Uiy auoit baillie ent"

mains et oultre plus craigny pci-dre su cbeuance po' luy et estre du tout ' en la maie grâce et indignaciou du roy gourniont

1570 et de to lez m'ehâs de panipeluue Et se il eust duel en son eue' vous deues sauoir que greigneur Icust la dame la moitié

voire a cent doubles car elle ayraoit ^iuien tât quon ne le sauroit " dire

"ng iour estoit la bourgoise en son liostel veant son mary godeffroy corrousse et ses voisins qui aymer la souloient la

reg'dcr par nialtalent côme il lui estoit anis par le forfait de viuien qui auoit acomply le cOinâdenient dainour natureleV;
Ms. 1497. ^ iijùvic ou trop " dire]deuiser



251

ii/«. 774.

en lii t;ite seii entra looys

ce/, hostie" pnnCt cez ch'rs gGtis

.VIII- iors seiorne li rois q' frâce tit

& en aps au IX. sen deiiti

4600

le feu ese'ent en la eite lot mis

ardêt les sales & les pales uiarhrins

les synagogues ou malio fu s'uiz

des or cheuauehe li bos rois looys

4(j().") tt li lignages qst issu dani'y

pmi espaigne a force & a estrif

vienêt a leue de lautre j)t st' mis

iluec dept ses barons looys

ehascûs des p'nces sen uet en su pais

4i)lO a andernas sen reuet guielins

ik a b'but dâs b'narz H Horiz

& en espaigue aym' li chetis

& li d" bueues sen uet a comarch'

& en baiu're d' nayiii. li Horiz

4615 et en orenge .g. li niarcliis

si en mena b'tran so eli' ami

li'nauz sen uet a biaulande la eit

einsi sen uôt li conte en lor pais

eu douce frfice li forz rois looys

4620 a anseuue sen uet li d'^ garin

si en mena -W. son eh' filz

g"nt ioie en ot la m'e ijl noiri

huimes gmêce g"nt chanco a ueii'

de AV. dont ai clumte & dit

4625 si corne il fu p aarofle ocis

ci fluet les eufauces viiiieii

Ms. du lliU. Mus. M D, XI.

en la cite sen entra loeys

en la sale ent° &, il et si ami

•VI. iors seiorne li rois q' f"nce tint

& a luitiesme aiirez sen départi

4600

h' feu e.se'eut en la eite lout mis

ardent les sales & les pales antis

les synagoges ou mah'. fu mis

des or cheuauehe li bons rois loeis

4605 & li linages quest issus day.

pmi espaigue a force et a estrif

vieneut a liaue de lautre pt st' mis

iluec de])art locys ses amis

ehiiscuns sen uet arricr eu sou i)ais

4010 a andreuas seu reuet guibelins

& en brubaut dans b'uars li Horis

& en espaigue aymers li chetis

& li d° bue. s(^n uet a gmarchis

& en baiuiere d' naini. li floris

(fol. 71) 4615 & en orenge g. li marchis

si eu mena b'tran sou chier cousin

ernaus sen uet en biaulande la cit

einsi en uont li gte en leur pais

en douce fraiice li bons rois loeys

4620 a auseune sen uet li dus garins

si en mena- .w. sou chier tilz

g*nt ioie en ot la mère quel norri

huimes ginence chancôs boiie a venir

de viuien dont iai gte & dit

4625 & de guiehart & du preu guielin

& de gui 11'. qui tant fu seignoris

si 9 li bers .w. fu occis

en la bataille des félons sarf.

die.Y en ait lame car il por dieu le fist

(:r col.)

comct viiiieiis fu fais clieiialiers

Ms. S6S: 4596 roi looys 4597 eca' . • prCnet . •

gCtiz 4604 bôsjgëtiz . . loys 4605 issuz daim'y 4607 leuejloire

4608 . . despt . . roi loys 4611 brcbfit dfi b'iiart 4617 h'uaut

4618 ensi 4619 gêtis roi .lo. 4621 fil

Ms. 24Sti!): 4597 cul* munfjne. ses amis 4598 . . iours

seiourne le roy 4599 luitisme après 4601 (fol. 1S4) citejvile

4603 . . synagogues • . mahomet 4604 le bon roy loeys 4605

. . le lignage . . issu daymcris 4606 estris 4607 leaue dautre

part se 4609 chescun 4610 sen]se . . guibelyns 4611 dant

bernart le fleuris 4612 aymer le cheitis 4613 & manque, le

duc bueuon 4614 dux naynies le gentis 4615 lijle 4616 ses

chiers cousins 4617 ernaut . . biaul lande . . cist 4618 ainss

. . conte 4619 li bons] sen vet li 4620 . . ansseune sen repéra

guerins 4621 viuien ses chiers tils 4622 nourri 4623 chancôs

manque, bonne a oir 4624 conte 4625 gyrart . . dcl preuz

guyeliu 4626 maaqiir. 4627 . . com le bcr viuien 4628 sar-

razins 4629 q"r . . pour (Jllicut villicilS fu fais chl'rS
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4650 o liij eu inaille .w- son eiii'aiit

- a ii'bone seii va aiiiieris li f'rant

o hij en maine guib't le gbafaut (2° cul.)

li il" iiamles sen va en baiuiere le g'nt

_. & rois loeys est en Tnce ropairaut

4635 i a mldrane remest god'. li val! ans

.1 & sa feme auoee li & toz les mareheâs

ces mail*, fist brisier erraument

fiiiost'is & maisôs dieu fist il faire bia° & gOs

^& si estoit dauolr rices boni & maiiflt

4640 +de god'- norres v° jil' en aiiniit

4- mais de .w. est drois q ie v' chant

qui o son pe sen va ml't liement

droit eiiv's aiiseune

AT///.

Garis ceualche o son rich

.^^. ses fies li estoit au

che barne

4645 VJH^-w. ses fies li estoit au eoste

si cheualcbierêt le cemi tôt f're

duscanseune ne se st" areste

es dame vstase q' repairoit dor'

idel palais môte le le m'beri degrés

4650 a sa fenestre sest aies aconter

si regarda tôt le elieniî f're

& voit veu' son seignor iiuiurel

deionste liij -aa'- lalose

.J,q*nt la dame a veu gari sen avoe

4655 -/s ml't lieiiit auale le marberî degré

V, a tst es v' gari descendus & si per

env's gari keurt la dame au vis cl'

au.ll. ses bras li a au col ietes

c. fois li l):iise à le Ijouclu' k le nés

4663

4670

.V«. Je Boni.

4660 it p' si la erralmêt apeles

sire fait ele dites moi v'ites

qui est cis enfes oaues o v' menés

dame dist il p saite carite

cest vfe fil .w. lalose

(juât lot la dame sa de ioie plore

Xsa enbrachie son fil p nil't g'nt amiste

& puis le baise & le bouée & le nés

fiex dist la dame diex en soit aoures

pdu v° euch or v° ai retroue

or garderes vre g'nt yrete

.w. lot si a le clef erolle

dame dist il dites uo uolente tfol. SO v )

mais foi q doi a dieu de maieslc

as paiens iert ie q'c aïs gpere

4675 X'ie g"ut mal ij'I mont fait & le g'nt c"alte

Xaïs que ie ja mais tiegne t're ne yrete

la dame lot si a le sanc mue

quât son enfani oi eusi pler

fiex dist la dame de coi as tu pie

4680 iesu defiende ton cors dauersite

mit desiroie de toi oir pler

>' & or te voi saï & sauf A en santé

viels tu dont fiex en autre t're al

nonil voir mère dist -w. le ber

4685 /anchois serrOt -II. ans agplis & passes

a tant dept de sa mère au vis cl'

vint eu la sale sen fr'e a enstre

;, che fu guicliart q' de luj fu maîsne

•f. .\\. le baise p ml't g'nt amiste

4690 lun arme lautre de bon cuer sans fauser

k che fu drois fr e furent carnel

4. -M'- fu en la sale sen a dieu m'chie

lie diex dist lenfes q' mais eu t'nite

Ms. 796-

en tant quil aiioit le sien père venge et occis le roy archillant q jiar raison il ne deuoit ia luais aymer pourtant quil auoit

1575 le sien père tenu sept ans p'sonnier et au bout diceulx lauoit voulu aiioir en vie et faire mourir de mort cruelle Elle oit

elle escoute elle regarde et voit moult (fol. 213) de choses elle seet que len dit parmy la cite voit incessâment mener viures

eu lost oit q len menasse viuien de mort et ceulx qui sot aueqs luy pence et croit que ia mais ne verra le noble dainoisel

et scet quil est si fort enclox q ia mais iien peust partir si dit a elle mesmes q mieulx veult son corps exjiosser u mort

quelle ne luy face auoir secours Si trait vue fois godeflTrol a part et lui dist ' a basse voix Yolent's vous deisse vne chose

1580 merueilleuse sire fet elle se ie cuidasse non estre de vous blasmee et que en vre ' cueur nen preissies aucB courage ou cou-

roux ne ^ que nen eusse reprouche se ainsi le me conueuances sachies que moult * a enuiz le vo° feroie assauoir et pis en

pourroit auenir par auanture se rien nen saules que se ie le vous auoie dit Et finablement lui promist godetî'roy de le celer

et de nul mal gre ' lui eu sau'

La noble bourgoise oiaat godeft'roy et la promesse iiiiil luy faisoit le regarda lors et côme fêmc corroussec lui dit Cest de

viuieu sire fet elle dont ie vo' vueil parler ° Sacliics quil uest vfe filz ne le mien ains lachetay tantost et aps ' que vous

.1/*. 1407.

dicte ' ajoitte ce

a voix basse "(fol. iii.'.w v°) ^ que]i| ie 'a manque, ^ajoute ne "ajoute soûls la condiction q iay
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itilU) il aiisriiiH' snii ii:i li ilus i^urîs

anof lui fui .\v. au r\i'r iiis

(k'si'duliïs iirt'iit |iaii-s tV sarï-.

û sa c()ii]>aif;iiL' sont jilus ilc .c. & .x.

jrraiit Cul la ioie & li bruis & li c's

40;iô l'il ilaiisciiiu' (irc'iit a oonsail p's

idii- fc-iniil w. liiii iiiarcliis

cil vaUt riH.iirii i|' fiiiriit 411 Im- p's

a lurs eus paruli-iil les fors cscus uoltis

& 011 liii's pciins les lanoi'S de sapin

iOlO a lisir tors fut j;raiis M feris* (tnl. L'Ol)

gairiiis iiiicoiitro ilann' luiistacc a cl' iiis

& .w. dont f.'rans fut li ilesirs

adoiit iiniciu'C li 5,'raus lioedeis

tVnisi'uI (-(.'S laïu'cs fout les oscus oroisîr

4t)4ô ilriR-iil jjair'. fut grans li josteis

AT 17.

Cil ilansruui' se furi'iil liic proue

uoiitre gar'. issent de la cite

sor les elieuas sont li doiizel niôtej

por AV. Ion diiuioisel proue

KiâO froiseut ees lauees eil eseut sont t°e

ê ensaAie furent li baclieler

ions & quarolles i ot asses ehant<j

tuit li solier furent ciieortinej

iV graiis sandals a tin <n' e.snierej

4()ôri la ueissies tant uaisels fors get'

dor & dargent a jiieres saellej

derbe & de ions de mantratre soef

furent les noies & li elianii porej

& élargies fut uestus & pares

-I ta /*/((« de /'s /uiai, le copiste avait d'abord ccrit un i

.Vu. I/,48.

4(l(iO 9tre gar. sont li eors saint soiiej

erux & touille & eneensier dorej

a mit grant ioie sont en la uilli- eiilrej

la ueissies tant boriois adobe

tautf- borioises larnioier de j)ite

Itii'iâ por .w. ont ili'u graeie

|>nii la uille sont li ostel poplej

des eli'rs (\ furent restoniej

par oes fenestres sont li eseut Une

o palais ont -w. anionej

lt)7l) plus de .0. fois a sa nieire aeidej

les iolz li baise ji mit grant amisie

E:

XCVTI.

anseune ot ioie nil't Iresgrant

jpor dîl gar'- cainoine son entent

cil danioisel uont entrox bohordant

4075 nel poroil dire nus clers tfit soit lisant

la grande ioie q il inoinent leans

li sain sonerent isi menueiîit

9nie se dex fiist ent°x deseendant

eil jugleors salèrent asaublant

KiNd Y la grant feste en i asanlila tant

lu sonc tîbres & laut' ua cornant

a haute nois saloient eseriaut ('2' col.)

dones nos sire por lanior di-u Ion grant

T] il garise .w- uostre cnfent

4(18.") li bei'S gar'. lor a fait douer tant

•d'. & rolies cou lor vint a talant

a hiuesp''r carit il uait déclinant

ens el palais dont li painel sont grant

cornèrent lenc escuier & sergent

4690 cant ont lauei trestuit coninnemant

Ms. 796.

fustes parti alors que gisante me laissastes duu filz lequel moru et eestui me vint dauenture qui bonne ioie nous en enuoie

en la fin uieille' que nous nauous mainten et ad ce q vous naies cause de vous trop arguer de chose que voies de luy aueni''

ne par luy ' Et saeliies que ie vucil dire qui il est II est filz du duc gai-in daussenne du lignage de ceulx de france et de

nerbonne et fut cellui garin p'.sonnier en luisarne ^ sept ans au bout de.squeulx il voulut cest enil'ant anoir prmr le père de-

lô'.)0 liurcr piunlaut quil auoit fait gecter ses sors et sauoir (juil dcunit par luy nu>urir vue fois Et quant il le tint le fist ^ ar-

ehilhit lier a vue estache ou palais de luisarne et la le voulut faire detraire jjar ses arehiers (2" col.) a leure que gourmont

y entra et que il i)rist archillant et ' le mena prisonnier en ceste cite ou il le tint sept ' ans pendans lesqueulx vo° et inoy

auons lenfi'ant nourry iusques a ore et plg lay ayme ou autant côme se vous Icussiez eu mon corps engendre car ie lay acheté

ehierement dun sarrasin (pli tout nu lauoit trouue lie a vue estache pour loecire Or est ainsi aducnu q il a archillant oeeis

lô'Jô et le fort chastel conquestc dont ])itie seroit se mal luy venoit ne ie ne po'roie souflfrir quoy que ie vous die Si vous prie

que vous voisies en france dcuers son père et ses amis aftin que de mort puist estre secouru car grant mal ferons de laissier

vng tel gentil home eôme il est perdre quant bien pourra estre secouru se en vous et en moi ne tient

.Vu, l.'i'jy.
' Et saicliirs qui il est et coulent ie le eus le vous veil ie bu faire asauoir et ce q iay empence de faire

de luy t^aich . q il est fils du \\\\r garin . . .
^ ajoittc Itil 'arcliiilat iiKatr/itr. 'le uicnajq il laniena ^ajoute ant's
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Ms. de Boni.

et de la viergeue en bialiaut fu lies

4(UI5 tfit ai loue tâs en mû cuer désire

iiueii fest palais peuse giierser

auoec ma mère <t iiiO pe hant'

o lues amis q ie p' tant amer

(j' mut iete des painfes c'niines

4 700 mais foi q doi au roi de maieste

cliii'i- loi' ij'cli vendre anchois III- ans pases

li jors t'spase si p'st a auesprer

li lit sont fait si se vont reposer

duseau deiuaî <\ solans fu leues

4 70.") quil st' vestn & eauchie & pare

it w. ne si est oublie

il & ses j)es & li autre banie

au most' vont la mese ont eseoute

ij''nt mese est dite si se st' retorne

4 710 eus el palais sôt li baron môte •

q' niang' velt si si est apreste

laighe ont cornée sériant <fe baeel' (!'' col.)

arengie st' beleiîît les aies

li barnages fu biax q' la fu asambles

4715 bn st' serui tôt a lor volentes

de venison de cerf & de saugP

que valt loue gte mes orët a plente

à de bon boire furet il abeure

lion bougerastre & vies vin & clare

4720 aps maug' ont les napes oste

cil cli'r se lieuêt del disner

escrem' vont cil leg' baeel'

& li auq'iit vôt as esches iuer

a ces j)uceles q' les cors ont pe

4725 q'nt vit au vesp si st' niangie aie

)t p° alerent couch' si se st' repose

& lendemaï q'nt solaus fu leues

3Is. de Boni.

+ cas9S des ch'rs va en son yrete

4 mais la p'ue maïsuie garï est demore

4730-f--ll- iiex auoit garis q' ml't eurêt bialte

4- -W' à guichars jilain furet de bonté

4- cil st' auoec le pe ie v' di demore

_ ases orët déduit tât c6 lor vit a gre

•II- ans to' plaîs st' ensi demore

4735^ q'nt w. ot .XV. ans mit fu biax baeel'

4- & guichardes ses nies eu ot .XI. pase

4- li enfant seutramoiêt de ml't g'nt amiste

J- seig''or or escoutes q diex v' doïst saute

; & si orres chant' cauehô de g'nt boute

4740 • chou estoit aps paskes cô disoit en este

che fu l. dimenche si g on ot disne

que -w. a son pe apele

si laraisone cô ia oir pores

ypes dist w. env's moi entendes

4745 >(ie suj g"ns si suj fors & Siù XV. ans pases

x ie deusse bii estre ch'rs adoubes

ie uoel al' a orenge en non de

X veoir uiô oncle guill ' au cort nos

y & b't'n mô neiieu q iai de g"nt boute

4750^ dame guiborc uoel vir ki tut a de bote

prendre uoel armes p dieu de maieste

xsi madoubra mes qiicles guill'. li doutes (fol. 81)

qui tant a de proeche ^

xcir.

El i)alais e.-^t w. li fraus hom

V voit son pe si la mis a raison

pes fait il p le cors sait symou

ie uoel aler a oreugc a baudou

veoir mon oncle guill'- le baron

qa
Ob

Ms. 796.

^aincte marie côme fut doulant godefl'roy quaut il entendi la bourgoise qui telz mots lui deuisa 11 ne tist mie grant sem-

;blaut ' de soy corrousser a icelle heure pourtant que promis luy auoit mais il esragoit tout vif et plaignoit le sien côme

1600 mauuais villain le pourroit faire et après pluseurs manières et contenâces diu'ses quil tist lui respoudy Bien vous ay entendue

dame fet il et moult mal me fait quant iay mon temps ainsi
'"' mal employé auccq vous que vng seul enflant uen ay la mercy

dieu et pis mest que vo' voules que ie voise ou que ienuoye par deu's ses amis Sachies que moult ' a enuis le feroie |)uis

quil ne mapartient de rien et asses me doit par raison suffire le dômage quil ma fait dauoir mô auoir et ma marchandise

mal gouuernes et largent quil eu a receu employé en chenaux et en armeures ne scay ses ieunes filiez en ont point amande

1605 mais tout est venu de moy quoy quil soit Si y pouez aler de par dieu se bon vous semble et ie garderay lostel au inieulx

que ie pourray Sans le vre 9gie et bon vouloir nyray ie point beaux amis' (fol 213 v°) fet elle' mais sachies que se ie

avoye de vo° congie et loetroi ie me trauailleroie iusques au mourir pour le damoisel que iuyine sur toutes riens et tant que

se il auoit mal de son corps ie croi que ie mourroie de dueil Et fin de compte tant presclia la bonne marchande cpie ce fut

Ms. J497 (fol. 111. 'xvi) "mal iiKjiujiic. 'a mumjuf. 'ajoute godcflVoy '' (ijuulc lors
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Ms. 144s.

pnii lii sale asiciit rnicini-nl

gair'. sasist :i la lalili- ilciinil

(l'îctstp lui liiiilasc Idu '' iiallatit

la nifllnr dani'' <{ l'iKt an hris viiuuit

4 ()',».",

4700

4705

4710

47ir>

Q:

.Vrr///.

uiant assis t'iirciit trustiiil li baclicK-ir

.aiiue sa iin*ir<' font w. dîneir

hdiiqs ni viilrcnt Imis ne porte fcrni'

q' uolt nians' si pot (ledens entreir

& aseoir sans conj,'ie ilemandeir

l'il cscuier font Ion maig' hastcir

& char de pore de p'miers aport'

lautre mes fut venison de sangler

cines & grues & poons enpeures

a lautre mes !• grant poison de m'

del nin q'I orent ne fait a (Icinâder

ml't font grant ioie li demoine !i li p

eant ont mangie les napes font ost'

la nuit san vot as ostex reposeir

a lendeniai cât li iors parut eler

a fait gar'. danseune o'er

("ï il ni ait nelui <|ui ost ourer

ne robes faire na inest' esgarder

por AV. sernir it Imnoreir

lou ior boliordent la nuit vôt querol'

d'ea .1. mois font la feste durer

xrrx.

g ci ** luirons ilc -g- lou f/iierrier

e dame Imistace. sa cortoise moiW
<{ (le son fil »' rot ml't chier

L'u de lou parait avoir Hé ehangi' en a.

L'initiale est bleue : les Ifttres ci ont été écrites à rencre rouge.

Mu. J.'f/,.S.

a loeis noromes rcpitiricr

4720 lou jmifil roi q' francc a n hnill'

q' San aln por . ir. nitlivr

il p'st liisrrnc p sow o.s7 cat ml't Jirr

selorrc la m' Jisf sa i/cnt ostoicr

pmi rspaic/m- Jisf mains chastes b'.iic- (fol. 201 v°)

47SS sarr. pandre & a cordes hier

.1. ior ot fait li rois son tref fich'

& ses gras tentes & ses aigles dor micr

ses neis ot faites tôles aparaiW

car il San uelt en france repairier

4 7x0

47^

C.

m^f'n se'iijnor de.r nos croire hontcj

botie ckansô dôt li u's sont rimej

desrames fut a cordes la citej

auoc lui furent sarr- & esclcr

de maîtes t'rres i furent asanhlej

desrames ot lou cuer graint & ire

d' son pais q fransois ôf gastej

ses enfens a p détient li mande;)

• AT. en i ot q' sont de ione aej

cest clarias & hariaus & outres

47411 & malatras & mauldras & guiures

si fut niargos & borrias & fourreis

& malegrape cô fenoit a annej

& renoars q' fut de ione aej

not q v/f. ans pas ne furent passrj

474-'i d'lient Ior peire sont assis & clinej

droit a ses pies grant furent & q''rrej

rois desrameis tint •/• basion bandej

en pies se dresce haltefut a palej

\ ir.io

1 r, 1 .-,

Ms. 796.

bien le gre de godeftVoy que elle y alast si fut moult ioieuse quant le voiage lui fut habandonne Elle se niist en point adoncci

et se ppara si segretement que nul ne sen aparceut de son allée et se mist a chemin par vng iour
'

Ioyeusement se parti de pampelune la bo'goise ^ et passa " niontaignes et vaulx en prenant peine et trauail ])our la vie de

viuien sauuer q elle ayinoit sur toutes riens et tant lauoit aynie c5me se il eust tourne en ses costes Et (pie elle feust

soulle ne le raconipte mie listoire ne elle ne dit poit auxi quelle eompaignie elle auoit si estoit elle digne de compaignie et

bien sauoit son estre et son maintien en tous lieux bonne prestienne estoit doulce courtoise et amiable fume Mais tant dit

listoire que elle fist tant par ses io'nees sans nulle aufiture racompter que elle vint a orange pour ouider guillë trouu' que

onqnes mais nauoit veu ' Et qui demanderoit po' quoy elle se arriuoit plus tost la que nulle ault' pt des amis viuien respont

listoire que par le renom' que guillO dorange auoit en to' lieux jmur ° ce auxi que plus en auoit ouy parler a viuien que

de nul ault' Et si se adonna sô chemin par auëture en ce jujint et quât elle fut a la ville elle se logea en lostel dun bourgois

Ms. 14:17. 'ajoute que icy ne deselaire point listoire ''ajoute notable ' montaigncs]monts 'ajoute pourtant (fol.

Ili/XYI v°) ° cc]tant 'ajoute, du nom du(piel ne peult challoir se listoire nem fait aulcuue mêction

I
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.)/.•.-. de Bout.

/r & b't'n mon neueii q' a cuer de lyon

4760>r <fe guiborc la cortoise a la clere faclion

prendre uoel armes tost sans arestison

fic'X dist li fes a dieu beneichon

qnfit lot la mère si taïst gme earbnn

pasinee oliiet p desoz -i- pron

47(!5 au redreoh' sescria a liant ton

fiex .w. por le cors saint simon

/ car demeure en ta t're <fe en ta région

/( bn sai se tu i vois pas ne te reu'ron

;f car tu vauras al' sor la ieste maboni

4770 v & tu ies encor iouvenes v's els nau's fuison

^dame dist -w. ne soies en fricon

p'ies par moi vo ggiet demandon

y car iou ne le lairoie por .1. région

que sor .p. ne voise diex lor doïst raaleichô

4775 biax fiex dist ele a dieu te gmandon

kil te garise de mort it de p'son

X lentes .w. ne fist arestison

't aïs fist mètre les seles es mules arragon

V -W. base sa mère le vis & le menton

4780 >& sen pe & sen frère dant guiehardi le blôt

j,-p° 9manda a dieu les ch rs barons

dont est montes el mulet arragon

y & si home ausi q' attoeqs iront

t .w. entre en sa voie il & si gpaignon

4785 de lor iornees ne v' fais nStion

tât clieualcbierent a coite despon

/Tkil vindrêt a orenge en la vile entre sf

duscau palais ni font arestison

isnelement desceudêt au pron

4790 lor chenals font establ' as gardions

lors sf môte les degrés gtremont

el palais vindrent q' fu de liel fachon (2' col.)

J/s. de Bout,

Xla ont t°uue guiil'. le uobile baron

S'A b'fn son neueu q' eut cuer de lion

4795 A: guiborc la 9tese a la clere faelion

^guiil'. voit .w. entrer en son doignon

X il sali sus senbracbe .w. le baron

.c. fois li baise le vis & le menton

nies w. ce dist li jentiex liom

4800 bfi soies v° ven° en mon roioii

que fait mes fr'es li nobile baron

X & vo mère la franche a la clere fachon

X ml't bû biax oncles dist .\v. li baron

y^ ie vieg a v° por armes p le cors s', simon

4805 Xor les mes doues oncles et nos v' en p'on

y si serrai ch'rs de p dieu & ce non

nies dist guill'. a la clere fachon

v' les aures volent's sans tenchoii

i& a ml't tresg'ut ioie

XCY.

4810- /~\r est ven' .w.

V^li qns guill'. Il

por cstre cli'rs

ne .se ralt atargier

mande sa gent & auât & arrier

tôt droit a^t'mes sans nés un det'jer

a 9mande sa gent a cheualcli'

4815 car -W. i fera ch'r

por soie anior i doiira niait destr'

haub's & hiaumcs &, niait garneîTit ch'

la est ven' maît jentil çh' eseuier

;><del lignage ainieri q' mit fait a ji.sier

4820^ la est ven' gaudî & hunalt i gaut'

y cil furet bacel' & or seront ch'r

y cousin furent jerniai a lenfant .w.

V gérait de gniarcis i vît &. dant fonkicr

P± d

ih. 790.

si la festoia ' l>ien et notableïïît côme a son estât appartenoit car il aparceut le bien délie et lonneur qui y estoit tant au

1620 mâtien cùme au langaige quelle sauoit parler et se seist aueques elle p'ueement en cômâd.^t que on la siruist et cellui cnii

son fardelet portoit après elle sans g''nt estât mener

riueement se contint la bourgoise aueqs (2" col.) son hoste au souper et Iny enquist de ])lus'" chos' après lesquelles lui

demanda se guillC estoit en gloriete le noble palaix Nenil dame certes fet il ains est aie a la court a paris na mye

granment car la a este mande pour comparoir a vne feste ou ioyeusete que le roy veult faire si a tous les haulx princes de

1625 son royaume mandes ainsi cûrae on le tient tout cOinun en ceste ville Et la dame y est elle mye beaux ' hostelz fet elle et

si me dictes sil vous plaist quelle dame ce est affin que euu's elle ie me sache contenir quant ie seray la car a elle me

conuiendra parler puis que il ny est selon ce que ie vous auray ouy deuiser de .«on maîtien Ma dame y est voireiTit ' et de

son fait vo' puis ie bien tant asseurer ' quon monde na dame ne danioiselle ne autre plus humble plus priuce ne i>lus cour-

toise a toute personne ' quelle est et bien est du lieu venue car elle est si noble comme fille de roy Si pourres seurenient

1030 lui racompter vie aftaire et de ce vous fera responee si gracieuse côme vous vouldres demander Et q"ut la bo'goise cntemly

lostellier elle fut moult ioyeuse et non sans cause

près disiier que la bourgoise de pampelune fut de table leuee a son suite' appelle et en vne chambre scst aile rcuestir

..car il jiurtuit ses robes en vng fardelet ° côe pour son lionne' Et quant elle est rcuestue et mise en jniint elle se partA:
Ms. 14'J7. 'ajoute il " liostelz]hostes 'ajoute dame fet il 'quon](niou 'quelle cst]q est la sienne 'côe pour son

honne'Jeônie il est chose samblabe a vne personne qui aynie honneur el ipii ne veult estre en aultruy dangier



Ms. lus. Hh. l.',4S.

CI.

I ïixt tle.irami'is ocs seignor harô

4750 (I ((«s me clain cnfor et- cnvirô

lie Ineis de france lou roion

& (les fransois cui damecleu mal (huit

2)'se ont luserne & ahatu malmn

& en espahine grant domage me font

4705 mes chastes metent en feu & en eharhô

a nos mê. clain q mê aidies harô

sansin me moinêt mors suis sans reancô

CIL

l§ist Widegrape sire père entendeis

soies seii7-s mar nos esmaieres

4760 ëfor aites ..y.y.ï. 7-ois corones

q' de uos tienent f'res <t- eriteis

ni a celui tant soit poures clames

ne puist moneir .c. turs armes

fastes uos letres & uos b'es saielleir

4765 & soit chaS9S en sa t'rre mandeis

cant les aurais deuêt uos assanhleis (2' col.)

puis ent'rons en dromons & en neis

tout droit en france uosfre grant ost mères

arderons lor d- chastes <t cites

4770 se mahomes a cui me suis dones

me puet saluer mes pains g iai q°res

êcor serai a paris corolles

& loeis iert a cheuals traînes

a grant martire iert giiill'. liures

4775 filz dist li rois bon consail nie dones

êsin iert il con deuiseit laues

cm.

/u cardes fut desrames <t sa gent

iui .xr- fil sont les lui en psant

7-ois desrames a 7-ega7-der se p7-ent

47so vit pincelet deles lui cm psant

not tel lard desi en oriant

nait haute tor ouree de simant

q'I ne psast p son enchanteiiit

por sou q'I iert de tel afatteint

4785 rois deS7-ames loti, tenait richeiFit

& li auoit son fil mis en psant

cest reinoars q' lou cors ot nd'f gent

a ehastoier li gmenda formê.t

sil faissoit chose q ne fust auenant

4790 g' laxt, hatist de uet-ge duremt

dist picoles gardes iert dolcemt

a rennoart san vint tôt maïtenât

e ./. iardin lan moine belleWit

ml't sageïïit a ehastoier lou j)rent

47iir> renoart freire dist il a moi entent

CIV.

/^i^t picoles -i-e. dois amis

p" ehastoier suis tes tnaistres eslis

ie te ehasti ne soies si hardis

q dex reclaimes q' an la cruis fut tnis

4800 ne tnarie sa mère genifris

ne tos ces anges les sains de padis

tout ades soies traitres & faillis

ia de mal faire ne soies alantis

se Hois produme csq'ppc li et uis

Ms. 79C.

(le IcHiis et va ou palaix ou la dame guibour auoit nouuellcment disne et ia se vouloit seoir deufit vng clieualier parant du

l(i35 eonte guillê po' soi esbatre a vng eschiquier pour passer 'temps quaut la ^ seuruint la bourgoise qui salue la dame Et gufljour

qui nest mie aprCtise de salus rendre lui en donne autant et luy dist moult debonnaireîût Bien soiez vo venue maniye fet

elle q voules ^fol. 214) vous La bourgoise qui de parler a vne simple femme néant plus que de respondre a vue duehesse ne

se esbahissoit lui dist lors Au côte guillS estoie cy venue pour parler ma due fet elle mais puis quil ny est vous puis ie bn

dire et faire assauoir la chose pour quoy ie qui viengs de loing sui cy arriuee La dame fist semblant de lescouter adonc<) et

1640 de fait moult debonnaireiiït lescouta et la bo'goise luy raeompta de fil en lisse tout 'le fait de viuien sans le vous tant de

fois amiiteuoir pour ce qui! pourroit par auâture ênuyer a ceulx qui liroient ou orroient et pour ce ainssi le eonuendra réciter

Et quât elle eust tout dit de viuien cônient '
il auoit archillant occis et que dedans le chastel de luisarne lauoit gourmont asseigie

La vaillant dame guibour se leua adoucq cont' la noble bourgoise et po' les biuines nouuelles quelle luy aportoit luy geeta

ses bras au e<û lacola et baisa et si g''nt chiere Iny fist côme il esconuenoit et côme bien le sceust faire et lui dist que

1645 se elle vouloit aliT a j.aris elle y trouu'oit guillc qui sur tout ce quil pourroit faire po' vng tel cas si emploieroit ° Et lors

sen voulut jiartir la Ijourgoise mais la danu^ lui dOna nuni\l riche don et lui ofTry son conuoy et linablement sen départi la

m'chande pour prendre ' chemin a paris car elle ne voulut point si'iourner ))our lamour que elle auoit a viuien Et telleîût

exploicta la ' bourgoise quelle vint a paris

Ms. 1497. '(fol. ill.'XVll) -le temps ' seuruiût 'le fait]lestatt Ml auoitjil auoit eu la vie sauluee elle luy raeompta

ôment il auoit ' ajoute ainssy côe se cestoit pour ses amis ' son chemin ' ajoute finableïîit ajoute dame

33
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Ms. de Boni.

mais cil cstoiOt amlicsdni oh'r

4825 guis li fr'cs bTiit i vit sans delaier

f trestot vont .1. & l Icnfât ._\v. baisier

)!,q"nt asamblc estoiêt oli'r & esouier

.XX. furent & jilus bfi le sae}iie.s

les tables metêt j) le jialais ])lon'

4S,?0 'p' a .T. corne lewe a -I. cor nienuier

))' st' assis cil baron cheualier

bfi sont asis li baron au mangier (fol. 81 v")

grues & gantes ont asses & jilonuiers

^ & venison q' mit fist a prisier

4835- & si ont but ases & sans daiig"

aps niang' se st' aie concilier

iluscaii ilcmaï que il fu esclairies

que p la sale lieuent cil cb'r

AV- se lieue od luj maît escuier

4840 ensanible o els auoit niaït cli'r

vont oir nicse au plus niaistre most'

car cest coustume a nouiau ch'r

^^aîs q'I doit ariue prendre ne garnemt bail'

,!/.«, ./- Boni.

doit oir niese tt damedieu |^ier

4 845 q'I li ot^it lionor a gaaignier

a droit ten' ses marces & ses fies

+ quiït la raese fu dite repairie st' arr'

duscau palais ne volrêt atarg'

laigue ont cornée seijant & escuier

4S.")0 qulit ont laue si sG vont ai-eng'

as tables slent li baron ch'r

bn st' serul de che nestnet plaid'

de vices mes t'stot a leur dang"

-f si ont ases a boire bon clare & vi vies

4S5Ô quSt mangie orêt p le palais plen'

les napcs traiët sériât & escuier

des tables lienGt errât cil ch'r

or eseoutes por dieu le d°itur'

bone canchon il na mieldre soz ciel

48604- l'fi faite de vraie cstoire

Ensi corne giiMl'. fait viuien ch'r

Ms. 79G.

Avng ' iour ausques tart arriua la bourgoise ' a jiaris et se loga au mieul.K quelle peust en pnant en gre car grant y

estoit la presse dez princes seign"'rs et barons qui arriues y estoient et daut's estas en estoit largement ^ ])o' veoir la

noblesse la festc que len y feroit et lez ingefns (2* col.) qui si tendroient Car grât estoit vng déliât entre vng duc de liour-

goigue et dun conte dauuergne et moult auoient Inn laut' g'tn: par leur guerre et foules leurs pais a la côfusion du jiopulaire

si en estoient le roy et le conte aymery de nerbonne chargies du eôscntement des parties voire aps ce q le roy auoit mises

leurs terres en sa main et jjris Ignr débat sur luy pour les mectre daccord on apoincter A celle feste ainsi cônic luy et aymery

1055 auiseroient par bon 9seil et po' le cas seurenït det'miuer et que Ijôue paix fust entreulx trounee auoit le roy désirant lunite

accord et pacificacion de ses feaul.v et subgietz maudes tous les plus baul.x p'uccs et nobles barons de son royaume et mes-

mement estoit pour ce la assembles les pers ducs et contes desglise côme çseilliers et voulans le bien de luy et de sa grant

seignorie Si se repousa la bourgoise cille nuyt en son logeis iusques .i lendemain quelle se para et vesti de sa robe que son

varlet portoit aps elle et quant elle vit sou hoste qui pareillement eestoit a ce matin vestu et pare bien et liounestenient et

1G60 mieul-v quelle nauoit veu le soir que elle estoit venue elle lui demanda se il estoit feste

bourgois ches qui la marchande de pampelune estoit logie oyant qlle lui demanda se il estoit feste la regarda et ml't

ilui sembla donneste lieu si luy respondy ausques courtoisemët Iour de feste nest il mie dame fet il nuïis mainte gens ne

besoignent huy gaires de "leur mestier Lors luy conta (jne en paris ' auoit si g'nt seignorie que nuiis puis le corfmeînt du

roy 'nauoit eu telle et que en celluy iour se deuoit sentence donner de par le roy et de par le conte aymery ' de nerbonne

lOliô sur deux p'nees qui longuement auoient lun lautre guerroie (fol. 214 v°) et ou pahiix deuoit len veoir la plus belle noblesse

et la plus grant eheualerie " que onqs mais se trouuast enssemble Et la luy nOma partie dez haulx barons et tous lez filz

aymery et lez filz de leurs filz excepte du duc aynier de venise qui plus auoit a besoigner cont' lez sarrasins et quât la bour-

goise ouy son hoste qui a elle parla si gracieusement et qui ' si priueement raeom|ifa ce ijuil sauoit elle ne fut gaires esbaie

de respondre le me double sire fet elle que la plus part des nobles barons que ie vous ay ey ouy uômer ne aient en brief

lliTO ternie autant a faire aux sarra.sins coine aymer a en venise Et a ces paroles est la dame allée au mouster ouir la messe iniis

tira vers le palai.x a heure que elle (lensa mieulx tronuer les princes lesqueulx estoient ia la assembles et assis par ordre es

lieux pour ehiTi deulx selon son estât haultesse et descendue ordonnes et entour le lieu royal estoit la presse si g"nt de toutes

gens que merueilles estoit du veoir La salle semplissoit le peuple habaiidonnoit de toutes pars et véritablement lordonnafi y

estoit si notablement faicte eue il esconuenoit mais la ou estoit le jumiiiIc crmiun po' eiiider voir nnuoit ordre ne silence

\Ci7~_t nulle faicte

foraine ouy aues sestoit la bourgoi.sc leuee par matin et allée ou palaix tenir .son lieu iusques a ce quelle veist les jirinees

A'enuz et le parlement dresse pour parler de leurs attaires Et tandis côme les p'nees se eoient et pntoient hcumeur les

L;

C:

3fs. 14V7.

' nulle v}a)u/itc.

a]en '(fol. m.'xvii v°) 'auoit auoit 'de nerbonne maiiijiic- °que]qni '(fol. ui.'xviii)
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Ms. 144s.

4<tO') fanf tint bat q'I soit inni-x on ocis

gardes ne croies pôles ne ehastis

9tc puet faire tu scroies lumis

re- lot si est en pics saillis (fol.

maistre dist il dallait nostre chastit

4S1() cist ehastais ë malitais ie nos pleuis

q' utësei/jna a faire tel chastit

picolef lot si est u's lui saillis

htiHce la paume dont H bras fut fornis

Jierf renhoart q' fut ps de lui mis

4SI5 OIS cl iiiaire q' fut tos estordis

si q li sanx li est do ncis saillis

CV.

iiiiiiit -re. saïUit qiiil fut iifiiires

de iiialtalaiit a poi nest forsanei

son maistre prent p les chaxtos mêlez

4820 desos lui fui a ses pies reu'ses

tas les chaitos li ait douent plumes

Q:

.Vs. 144s.

& la grant barbe q point nen i reineist

aps lou poil en est li sans iioles

ia leust mort ne li fust esehapeis

202) 4.S2-'> cant de son pe fut renoars menbres

dont lou laissait ne fut plus adeseis

<t- picolct est en fuie torneis

decau palais ou estait dcsrameis

a ses pies sest a la t'rre elines

4/t-iO de .re. sest picoles clames

veez biau sire con ge suis atorneis

tout ce ma fait uostre filz li moîsnes

desrames lot a poi nest forsanes

adoiiqs fut .re. amones

CVI.

4SS0 I \csrnmes uoit •)". ait cors gent

q' son maistre ot atome malcmt

maluais garçons de put afaiteiTit

por cas ton maistre aforiici si vilînt

IGSO

KiSn

Ms. 706.

viigs aux aut's en taisant les ci'riiiiiink's ([iii a ce apaitiuniict estre faictes selon les iioMcsscs haultesses lignages et anciennetés

se eniplissoit le iialaix et la sale niesniemt si que trop se senti la hmirgoise empressée et tellement déboutée de toutes pars

cpie elle l'ut eonlraincte de parler ipuint elle eust louguc'âît eudun' cl cdle apareeust quil estoit temps et heure de faire crier

et imposer silence a vng eliiTi Et deues (2" col.) sauoir que ainssi eome lez g*ns seign"rs entroiet et passoieut par deuant eulx

elle les reg'doit ententiuernent passer et enqroit de le" noms dojit ou luy nomoit les aucuns et les aut s nô car chin ne les

pouoit mie cognoistre El <i°iit elle vit leure elle mist peine do soy auSeier adoncq et asses bouta au mieulx qlle peust pour

entrer dedans le lieu dont ille esluit ausques près et ou la Imuloit et reboutoit pareillement et lui demandoit len ou elle

vnulnil ;iler et elle resjinndnit ijuille auoit a parler au roy et aux barons qui enti)nr lui estoieut Si se mnquoient délie et de

tant plus la vouloiot reculer et ia ' leussent mise bien arrière quant elle seseria hnultement Gariu daussenne factes moy entrer

si vous diray nouuell' ^ de viuien vfe enflant Et lors tournèrent les barons leurs testes en regardant ' que cestoit ' qui ainssi

auoit clerement parle et bien
'' peneoient que eestoit voix de ieme ou denlïant mais veoir ne la peun'iit pu' la presse Kl

elle seseria encor vue tbis en soy etî'oreant a passer Garin daussenne laisse moy eus 'entrer et ie le dirai nouuelle/. de ton

ICiDO filz viuien

Sainete nuirie eome l'ut le cuer du duc g^rin esnieu quant il ouy de viuien parler II se leua de son lieu lors ' veans to'

. _ les haulx princes qui de ce se jnerueillerët vint en la presse et embrassa la bouigoise qui de pais estrange lui sanibla

aux abis quelle porluil et laporta enmy le parc veans le roy et les haulx barons qui moult furent désireux de sauoir quelle

vouloit dire Si ne lut la bourgoise gaires effroiee ains parla par bon sens disans Oyes to' beausseigneurs f'et elle la plus belle

llill.") auMture qui jiourroil auenir et la plus ioyeuse nnuuelle ipie garin et to'' ses amis pourroient ouir eest de viuien qui fut enoye

a luisarue (fol. 21ô; et liure par guillaume dorange et ses frères en la main areliillant jmur garin rendre de p'son Saielient

tous que viinen est sain et sauf et viuant beau damuisel grant parcrcu et si vaill.-it de soy quil ny a sarrasin qui son cop

"ose uetendre dune lance quant il est monte a chenal II a arcbillant oceis .sans nulle faulte et luis'ne le fort chastel conquis

et le tient aueqs vng sien cousin L'ernuun nome ° gerart de barbastre mais tant y a quilz sont la dedans asseigies si que vng

17011 oysel nerj pourroit issir ipinii iir le .seeut et .sont en grant dangier de leurs vies se jiar vous ne sont secourus briefuefut Si

fut garin plus ioyeux quon ne le .sauroit deuiser et tout haultement demanda a la dame qui elle estoit comment elle pouoil

sauoir q cestoit viuien-par quelle nuiniere il auoit arcbillant occis et qui la mouuoit destre venue a paris

La noble bourgoise veant que nul ne disoit mot et que elim mectoit peine denteudre son langaige respondy lors assegrisse-

mcnt le sui de pampeluue sire fet elle et suis crestienne demeurant .soubz le tribut du roy gourmont " lequel auoit guerre

I

Ms. 1497. ' leusse "du vfe enft'ant viuien \jue]qui '(fol. iii.'xviii v°) ' pêeerent "entrer manque, ^ajoute et

' osast ' fy'oM<e eôme iay entendu ^'ajoute ausques "lequel auoit guerre eont anliilant et estoieut en triefues faillans le

propre iour q vo' feustes deliure et q vous laissâtes viuien lequel auoit guerre eont' arehilant et estoient en triefues faillans

le ^pre iour q vo° feustes deliure et que vous laissa.stes viuien lequel fut . . . etc.

I
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Ms. 144s.

p tnahomet ou la moie arme apenf

4S40 ie te ferai corocie & dotant

dist re. hiau sire père entent

se lai plutnei ja né poi ge nient

q'I nie ferit de son poing laidciTit

êsens la boche la neis me fist sanglant

4S45 dist desrames picolet or entent

sil te corose ne fait nul matalant

si loti me bat tant engoisosemt

q'I île H pregne de mal faire lalant

picolet dit soef & bellemt

4SS0 mar m • .^ ferit se damedeti inamant (2" col.)

voit -r- p lime mal loti prent

a son osteit lan moine mattenant

la nuit se cosche desrames & sa yent

& picolet ne dormi de nient

4S55 vue h'be 2)'st cot garde longemt

ê ./. mort' làbati duremt

puis la destranpe de uin & de jnmant

adont la uerse en / hanap dargent

voit -re- & si lan fait psant

4S60 buues biau sire aps moi bonemt

q dex uos croise honor & hardemt

dist r- jen btiurai voirend

maigre uos neis ge ne uos ain nient

cru.

T^moars p'st loti hanap q' fut rcis

4S6S fût fors lou but ne ni a point remeis

adonqs fut -r. enchanteis

ne sot ou fut si fut enfantomeis

trestot ensin cô li dûmes p'ues

Ici il y a un petit trou dans te manuscrit.

Ms. 11,4s.

sest -r. les son maistre cli-nes

4870 & picoles ne fut pas esgareis

a tôt lanfant san est fuiant torneis

passe les t'rres & les anples renés

d'ka la mer ne sest pas arrestes

p ./. mati cant il fut aiornei

4875 picoles uit marcheans ariices

de drais de saie ôt chargies neis

picoles est au riuage arrestes

les marcheans ait mit bié salues

d' celui deu q' an crois fut peneis

483(1 li marcheant dient q demamles

aues uos riens q uandre nos voles

dist picolet saues argent asses

./. damoisel qst de haute gent neis

i-os venderoie uolant's & de greis

4885 li marcheant dient can demandes

dist picolet -xx- dargent pesés

& cil repondent veez les si a2>restes

largent resoit uolant's & de g's

r. fut en enz la nef moneis

4890 lors uoilles drescent très enmi leu des neis

li uens si fiert et les desaancres

CVIII.

vont san les nés pmi la mer siglant (fol. 202 v°)

plus tost destandent q carrias entraient

r. fut p dedens •/. chalant

4895 li marcheant qui biè lo u5t gardant

a laniornee cant il fut aiornant

deschantes fut .r. au cors gent

les maroniers apelle en sospirant

Ms. 79G.

1705 cont' arehillât et estoient en triefues faillans le Jipre iour que vous feustes deliuie et que vo' laissastez viuien lequel fut ce

jour resqueux par les gens ' gourmont qui ce iour fcste dascencion gaignerent luisarue Et fut le roy arehillât pris et lentTant

viuien trouue lie a vng postel de bois pour occire si le me aporta cclluv i|ui le trouua en mon eschope a pampelune au iour

que areliillaiit y fut amené p'sonnier et le me vendy ' et ie lacheptai pour ce que bel me sembla ' et cstoit crestien et po'

lonne' du Heu dont il me certiftia qui il estoit et tant lay uourry et ayine que sil eust este mon enifant et tant laynie en-

1710 cores q po' ce ' me sui ie partie de mon pais pour vo'' faire son auature assauoir Si fut garin plus ioyeux que par auaut et

vint lors deuant le roy disant Merueillez pouez cy ouir sire roy (2° col.) fet il que ie ne cuiday ia mais veoir et duquel ie

eroy certainemt ce que celle bourgoise dit car no" feusmes vng peu aps ce deuât luisarue ou noz ouysmes uouuclUs q'I ncstoit

mie mort Si vous requier vre aide et que vos homes soient mandes affin que viuien soit resqueux et secouru

Le roy louys corrousse en son courage quant il ouyt parler de guerre fist semblant de .soubzrire lors et en croulât le chief

respondy Trop estes aisie a abuser sire garin fet il qui croies les paroles dune fême q ne veistes onques ' Saches que ce

nest mie sens a mon auis et fort seroit acroire que viuien que vous baillastes et laissastes es mains de vo' ennemis et dez

siens si ieune côme de sept ans feust maintcnfit viuant ne si v;iilhint ipie il eust archillaut occis "et .son chastd conquis (pli

Ms. 1497. '(fol- iii.'xix) 'et manque, 'et estoit crestienjpour ce quil estoit crestien 'me sui ie partie de mon

pais]me sny ie party de mon pais partie ' ajoute et que ne côgnoissies ° etjne
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.\h. LUS.

OU est mi'S mainfrrfi car laiiiciics aiunt

4900 taisies anus client li marchant

mais nel nerrois en tôt uostrc viuant

vendus nos ait a fin argent soiient

tos estes nostres son feras nos talant

canf -r- entent tote Ion cotient

4905 SCS chauos ront & plorc tencJrefnt

desrames sire a mahon nos gnient

mais ne uarrois .r. uostrc enfant

li marbniers se hasfe dwcmt
tant ca droit port liât lor nés arestaiit

4910 desi a lost loti roi qtii francc apcnt

ont -r. monei a cuer dotant

li marchcant uont Ion roi demandant

fransois les moinent a sa tante luisant

dcucnt lo roi se iiont agenoillant

491S deus nos sait sire q' maint en orient

lO dist li rois dex nos sait marchant

q demandes dites qualcs querant

q' est cist anfes q nos aies tenant

gros a les bras <t Ion pis par denent

4920 se il vit longes biè sanhlera ioiant

Ms. 1.1,4s.

li rois tint /ist seoir les son costcj

49,10 it si laplaigne si la resconforteit

& -rc- na •/• sol mot soncj

fransois langage nauoit honqs plej

./. druguemt a li rois apelej

lanfenf li ait & baillie <t luurej (2' col.)

49S5 fraiisiilfi ajiellei apreignc si li a gindej

cil lan mona uolant's & de grej

mar lancheria chier sera conparej

r- lot a un sol cop tuej

p -1. jocdi fitrcnt tuit dcstraucj

4940 li rois rcstornc en la Imiic citei

ex.

T^ Il friince entra loeis li bas rois

d' sa ucnue font grant ioie frâcois

droit a loon fut tomes li hernais

la iteissies grant ioie de boriois

404.') toutes ces rues encortiner dqfrois

li rois San antre palais maginois

de ioie sonent li saiti a haute uois

49'25

CIX.

M i maronier Jurent prouf A- sancj

au roi respondent nos lauôs achastej

<fe por reuendre louons ci amonci

& dist li rois ml't aues bié plej

por 9 laurui dites moi v'itej

cO cil respondent -c. 111°.^ diirgent pesej

li rois rcspont tuit nos sont apresfeif

largent resoiuH lanfent li à liiirej

CXI.

f ^iKiiif li )v)(.s' fut a loon la citej

i^ gràf ioie fôt trcstnit cil do renej

49.'}0 mans bias psans li ont lo ior donej

cil cschanson ont lo meng' hasteit

li cheualier ont ensanble laue

li uns les lauf est assis & sarrej

a. chief rfp.5 tables ont lanpereors posej

49.55 el faudestetd a fin or tregitej

.Vs. 796.

est le nompareil du inonde et impnable a toute puissance mondaine Et asses y parut quant eharlemaino le mien pt-re qui le

jilns redouble prince qui vesquist en son temps esto' ne le [leust auoir par siège ' ne par assault par puissance ne aut'nieiit

1720 si non par la grâce de dieu Et quant loys le roy eust ainsi ]iarle lors lu la bourgoise preste de respôdre pour ce que le fait

lui touchoit en tant que il la rep|>utoit pour nienteresse et po' itant se auanca elle et dist Se ie vous ay cy nouuelles aportecs

lesquelles ne soient plaisâs a aulruiis se dcnant eulx les ay dictes sire fet elle ie nen puis mais Mais se ie ne vous dis voir

veez cy le mien corps que ie présente et oflre pour ^ lamour Jenft'ant gariu a cscoreliier ou tenir eu p'son qui trouuera le

contraire Et lors cômëca le bruit si grant parmy la sale "que ce fut pitié a oir cornent eliin en jiarloit a sou i)laisir

1720 Acliicp de

raporte etraporte et lui dist moult humbleinct (fol. 215 v") Ha las sire fet elle donneres vous secours a mon enifant que puis ne

veis que ie fus dcliure de la plus criniinele prison ou ia mais chlV pourroit esire quant ou lieu de moy le liure Or le ma

dieux sanue se vous voulez si vous p'e que a cestuy ne me veuUez faillir Et lors ])arla le roy côme home eorrousse disant

De guerroier ne me parles sire gariu fet il car il mest auis que ie ne scay aut" niesticr si men veul tenir pour ma retienne

17l-i(l amas.ser dor eu auaut que iay coiinuclniût pour eut' vous alloee et despendue puis pour vug puis po' ault et sans nul

jirofit et trop men trcuue aiiouri et de gens desgarni Pi ayme mienlx moi auiser tart ijue ia mais Et pour conclure ie nen

Jfs. 1497. ne manque. le Icnfant ''(fol. lll.'xix v") ' vng aultre ' nuljnesung
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496(1

4965

.',970

497S

L980

40sr,

Ms. 144s.

ê la cuisine ot mang' a plante

& -r- ê. celle pt aies

la flaror sont sa grant ioie monej

de la cuisine a luis auent botcj

voit les chaudières sor lou feu alumei

prent ! poon q' fut eus eitpeures

r. lait a ses poins demanbrei

il lot jilus tost magie * deuorej

q llll. lous /. aignelet pi'uej

& en aps tôt loti poiures humej

li maistre eus la mlt-biê esgardei

v's lui San passe a cuer q'I ot ire

hauce la paume tel cop li a doue

deuent el uis q tôt la estone

CXII.

/^^iiiDit .r. sent rj cil la ferut

^V d' maltalant fut trcstos espdus

prent ./. espoi II cines fut eus

it fiert lo eus pmi lou chicf desus

q la c'uelle li fait espandre jus

li autre eus se lieiKnt aps sus

iefent li pieres & inl't grans pels iigus (fol. 203)

<t rcnoars les a si confondus

III- en a mors de tos les phis cremns

& en chaudières les gita p les bus

lieue la noise dr li cris & li hiis

trestuit i corent & li rois q h' fut

r- noient qui le eus ot batus

p droite force les a fors enbatus

de la cuisine a les uerols corus

(£ de grans barres les apuia desus

J/s.

cxriT.

fïuant -r. ot les huis bic bares

<V deuent lou feu scst asis a chciufer

prent des paons & des chapons peures

tant en méiue q tos fut saolcis

4990 li remanans fut si mal atomes

sauor <t poiure a ansanble getej

lO li rois huche -r- car oures

iC- il respont ./. petit nos soffres

tant q ge aie mangic de ces lardes

4995 cant il loirent si en ont ris asses

seignor dist il bië sai uos me gabeis

mais p cel deu q' fait croitre les bleis

d' can quil a céans ne mengeres

se uos a boiure do vin ne me doneis

sooo dist locis uos en aurois asses

r- lieite sait les huis defermes

puis lor csc'e seignor auent veiws

cil i antrercnt de -c- ps lont cobrej

& laidangies & férus & bouteis

5005 iSc lanpere sest en haït esc'es

barô dist il tôt en pais uos saiez

q p cel deu q' an crois fut peneis

mar i sera ne férus nadeses

r- sest les lou roi aclines

5010 li rois li fait don' a boiure asses

Ms. 796.

manderai ia homme quel i|uil ^^oil ne iien t'eray lectre seeler ne eseriitre soit vray ou mëeongo ce que la teninic a rajjoile

ear ol;ieir a vos i)laisirs ne voy ie jioiiit l(»niieur le bien ne le iirout'ût de mon royatiine augmenter acroistre ne niieulx valoir

Si fut garin ausques corrousse et liien le apceut aymery q' de son siège se leiia lors jjour jiarler et luy dist le vous aideray

1735 beaux filz fet il et si feront vos frères et noz aut's bons amis Et vous sire rois fet il lui aideres et ie vous euip'c [suis que

le eas le requiert par pitié Pitié aures de luy sil vo' [ilaist Si luy rcspondl le roy numlt laselieint Trop me ont vos enftans

trauaillie sire fet il et moult tart ' me sui apereeu de eeste foUie si ne la vueil plus maintenir VA lors se leua guillaume

qui bon amy estoit au besoing et lui dist De bien faire ne se doit len repentir sire fet il " amis doit len côlinuer de liien

en mieulx Et quant po' la requeste de garin mon frère ne le vouldries fere si le feries vous corne ie eroy pour le mien père

1740 aymery qui si douleement vo' emp'e Et vraiement il me semble est bn raisonnable et que en ee pouez asses prouffiter

côsidere (2° eol.i que cest contre le priuilleige des sarrasins que nous tous et aut's bons erestiens doyueut de bon cueur

guerroier

[
uillaume le noble prince euidant le l)on roy eonuertir a ee (|uil lui aeeordast la requeste 'que son jrere aymery luy

Tanoit fête se teust adoneq en regardant le roy et jiour ouir ' respom-e Mais il ne dit ne si ne quoy et par ce euida bien

1745 et si tirent tous que il aeeordast quant vng baron nome licliiis ipii lun de/, vseilliios ilu roy estoit parla tout hault et dist

Vous deues auoir le roy entendu sire guille fet il et trop li' trauailles ccpuie il lui peut M-ndder ipumt tant de fois lui factes

VXa

Jlh. L',97. ains ' (fol. XVI. "") ' njniite sa
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cxrr.

Di
kccliMis loon Cul 11 rois Ineis

'& li baiiiiiigi'S (le oui il fut seiuis

a dun -t;. lou corneis an lier uis

vel ma chanson resturn' & mes dis

ûOl") iledens oronges dont 11 mnr sût noltis

estoit -g. o lui de ses amis

o iioit ses homes ses ait a raisson mis

seignors fait il frans cheualiers cslis (2° col.)

apstes uos & soit ehasçs garnis

5020 a ansenne soit tomes nos cliamins

amoner noil .\V- lou jantil

mon ehier neuot q' tât p est h'dis

eh'r.s iert les turs a. ml't hais

A„

cxv.

lendemai eant nait etelarissant

6025 -iT^monte .g- auoc luj ne sai eans

dorenges issent liait & lie & ioiant

v's enseune san vont tnit aiostant

passent les t'res & puis it desrubans

tant vont ensanble lor iorneies faissant

5030
("i

danseune virent les murs luissant

vus mesag's san nait es|)<tnnant

& descendit au pon maintenant

tos les degrés do palais na montant

troue gair'. danseune la grant

5033 & dame huistace & w- lou franc

entor ous ot ch'rs & sergens

& repaissoicnt i- fauconcel uolant

& li mesages se uait agenoillant

.g. salue do père omnipotent

L'intiaïe manque.

il/s. I.',/,S.

5040 & tos les autres q' est<ûent leans

sire fait il sil uos nient a talant

faistcs mot' uos gens & nos auens

sales aneontre .g. lou puissant

<l' vient dorenges auoe lui de sa gent

r)04."i gar'- en ua ml't grant ioîe faissant

les destriers nôt ensaler maîtenant

en seles montent si san issent a tant

.g. eneontre cui dex ama formant

gar'. laeole iiont soi entrebaissant

5051) dame huistace ot ml't lo ener vaillant

.g. cnb'ac'e & aeole forment

& .w. lanbrasa dolceiTit

grant joie font trestuit gmunemt

denent la salle descendent maintenant

505.') p anscune jirenent h'bergeiïït

can eont mest' orent a lor talant

char & viandes orent omunefnt

r.VIY.

*n mois tôt plain .g. seiornait

auoc son frère q' forint lonorait

50()0 & dist guiir. garin entendes sai (fol 203 v )

sanes por coi a nos suis venus sai

mon cliicr iiciint .w, q noi lai

ë uoil moner si ne uos en pnist iai

mes cors meismes eh'r lou fera

50C5 grans est & fors & asses daige ai

& sachies bic q ia ne li faldrai

dame uuiljor ml't grant ioic en aurait

de .w. eant elle lou vaira

ce dist gar'. si soit con nos plairait

jth. 7'JO.

vue chose réciter Ne aues vous entcmlii i|uil a dit (|uc ia nen mandera hSme pour aler le fil?, garin secourir Certainement

vous le trauailles en pluseurs manières jikis que be.soing ne lui feust puis que dire le vo" couient et qui la vérité en dlroit

il a jinur vous et pour vos frères fait plus quil ne denst Et tous iours ne le deues mie psser Sy vous dcust asses sa simple

1 7."ili |iarole suffire car se il vous vouloit croire "il nauroit mie de terre qui sceust souffire a ce q vo" et les vres lui venes souuêt

requérir Si fut guillê tant doulant que merueilles quant il ouy ainsi parler le conte helie et dist au roy pns tous eeulx qui

la estoiêt Est ce par ' le vre aduen sire fet il que liclie le vfe eonseillier a cy respondu ' ]ilainenient Et lors lui respondi

le roy eôe dolfit Par moi est ce voirement sire guillf: et puis que vous vonlcs que ie mesmcs responde ie vous dy encor vne

fois <|ne ia liiime que iaye ny ëuoyeray ne assâblee ne sera par moi faicte puis que ce nest 'mien jdaisir Et lors sauauca

1/.").") vng des filz bernard de braibant nôme bertrand qui moult bon ehl'r estoit jjreux et hardy et tout volentiers respondy Or

sen passera (fol. 21 G) qui pourra sire fet il et pourtrit ne laissera mie a estrc secouni sil i)laist a dieu qui si miraculeusemt

y a onure côme la bonne <lame a cy ])ns to" racoTuple et vne aut'ft'oiz pourres par au.Tture auoir afaire de vos amis Si ne

se peut taire le conte helie de lui respondre Par dieu sire bartran ' fet il de vous se peut bien le roy passer et ia pour

vous menasses ne demoura son couraige ne ia ne mandt-ra lonnc puis quil cti a fait le sercment

Ms. H97. ' sa simple parolle ass' suffire " il nauroit il nauroit mye

mien " Or]On ' ajotite su'e

' le vrejvoust' ' ajoute ainssy ' mienjmye le
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5070 sa jantis mère huistace latornait

d' dras de soie godefrois ]i doua

li marcheans qui lanfent nori ait

adont montèrent eant .g. rouait

vue grant lue garins les conuoiait

5075 au départir gar*. les conuoia

a damedeu do eiel lou gîTida

au départir mit forint se p . . . a

li eues g- p les bras laleua

eliasgs des frères bic la réconfortait

5080 dont se despartût li luis lat" laissait

Mu. H4S.

lanfent en uest & si li a donee

I. ch' mantel dont la pane estoit lee

de fenis fut vne beste faee

5105 .c- ans seroit ens ens .1. feu getee

ains quelle puist estre arse ne brulee

p les estaches de la soie esmeree

la tost la dame .w. psantee

lanfes la prent puis lan a m'cie

5110 de la chanbre issent ni firent

p lou mantel lait lanfes adestree

w. ot la c'ne c'celee

blont ot lou cliief sait faee colorée

ex VIL

Va San guill'. q' nil't p fut jirodons

o lui en moine .w. lou barù

passent les t'res a force & a bandon

d'ca oranges ni font arrestison

5085 p les ostex prenGt beb'gison

.g. môte les degrés del doniô

çtre lui saillent valet & eschanson

dame guibor a la elere facô

voit son seignor sel prent p lo girô

5090 .III- fois li baise la bouche k lo mentû

cxviir.

Or fut -g. en la sale dorée

q' de man carre fut tote enifiglolee

plus soef flaire qfpices destranpee

dame guib' ne fist pas arrestce

5095 .w. baise corant brace leuee

sire dist elle de boue ore fui née

des or uoil estre uostre amie p'uee

es ens sa chanbre q' fut dor pointuree

portet lanfant par bone destinée

5100 gnibor saisist vne jiorpre safree

dor fut batue a pieres tregitee (2* col.)

CXIX.

V.w. fut de si grande beautei

9me la rose q' sapt en estelt

blont ot lou cliief menut rec'celei

v's ot les iolz gme falcons mue

lou front ot droit & lou neis biê molej

& lou viaire u'mail encolorej

v'maille bouche si dant furent sarej

plus blanc estoient q'uoire reparej

lou manton lot forehie & enbarrej

blanc ot lou col 9 la flor en esteit

espaules droites & lou pis biê q'rej

ianbes bic faites & les pies bien moles

C telle forme lot dex enfignrej

& de proesce si tresbic dot'nej

de cortoisie de san & de bontej

sor tos autre homes ot .w. posei

5130 d' h'deint de sen & damistej

honqs nama losangeors prouej

ne traitor en trestot son aej

ch'rs poures donoit a grant plantej

•d'. & robes & cheuas seiornes

5135 biê i parut q'I fut de grât fiertej

les sarf. collit en grant enhei

5120

512.5

Ma. 796.

\7C,n T^Jcrtrand le filz bernard oyant helie le cnnte (jui taire ne se vouloit tira lespee lors et moult aireemët lui dist Grant follie
'

JJvuz en fait eut'mectrc ^ veillart M il et miculx vous venist reposer (j de vous uu'slcr de jiaraus et damis Et en ce disant

luy a si grant cop donne sur le ehief (jui' tout le ]«inrfendi iusqnes es dens dot le roy fut si doulant quil sescria a haultc

voix (jue on le preist et quil feust mis en prison car il vouloit que iustice en feust faicte Et lors sest guillaume auiice et a

bertran son nepueu pris }iar la main pour le hoster de la psse en luraut dieu que sil y auoit si hardi qui a luy nieist la

1765 main ou touchast par malueillance il ^ le corrousseroit amèrement Puis sen parti en appellât ses frères disant Laissons ce roy

qui rien ne vault si non pour ilorniir en son lit beausseigneurs fet il que de nulle heure que le sien père nest encores en

vie car il nest mie * dun si noble royaume tenir Si sen partirent huyt on dix princes adôc tnus dun lignage et daut's après

eulx lesqueulx ne sceurcnt auquel coplaire Si demoura louys ausques seul l'ar tout le monde vuida aps les nerbonnois Ics-

queulx sen allèrent en leurs hostelz et firent enuoier qrir la noble nmrchàdc pour .sauoii- tout le segret queulx gens estoient

1770 au siège de luisarne et combn (2* col.) le ehastel se estoit tenu

Ms. 1497. ' (fol. XVI." v") viellart Me watK^uc. ajoute disgne
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ml't en ocist a son liiniic iiceroj

& l'ssauciiit sainte crestk'ntej

k (lex li 11 si hië g'redonei

ni 40 <|'lîi assis :i son (lestre costej

auoc ses an^es la mis k coronei

A,

cxx.

tant en ait ^. & sa gent

. jior .w. q' tant a Ion cors gent

(Ô14S// |Kir .\v. (|' tant ot Ion cors gentl

i;nill'. t'ait niantleir inelleiiît

6145 tos les uales bacheleirs deiouant

q' por les armes ont sernit longenient

•Ix. furent filz de mit hante gent

apster font les bains tôt niaitenant

dame guibor san uait entrenietant

filSO .w. entre el baing ml't dolcefnt

li autre aps chasgs sa cuue prent

ni a si poure tant ait poi tenemant

nait sa pucelle deuent Inj enpsant

fille de conte ou de p'nce ansumt

5155 q' bit les senient & font a lor talant

Quât baignie furût li bacbeler enfant

des cuues issent balt & lie & ioiant

d' ce fist mit .w. q uaillans

deuent lui fist adober tôt aiient

51fi0 les danioiseas & iiestir richeint

li eues guiir. dona cha? son brant

& les colees por auoir h'deiiït

•IV- furent sor -l- paile luisant

deuent lui furent ch'r & sergent

5165 a genoillons trestuit gmuneiût

dame guibor estoit p dedeucnt

sa janbe tint ensin lot en couent

li eues g. li chausa maintenant

ses espérons q' sont dor reluisant

5170 aps li eaint lou bon acerin brant

(fol. '-'04)

Ms. J4.i/I.

son bras leua sa mai ua estandant

o col lou fiert si li dist dolccmt

va tû biaus nies dex q' fist moisant

te donst proesee lionor & hardeint

5175 de foi garder ton seignor lealiTit

& de confondre celle gent mescreant

amê bias bondes lanfes uait respôdât

Q:i

CXXI.

kuât adobe furent li bacbeler

ylcfors orengcs font estaelies fermer

5180 a la quîlaine & les escus leu'

• w. font sor .1. cheual mût'

& son eseut & sa lance port'

a la quitaine por son cors esprou'

monstent trestuit nés guill'. a corueis

5185 cant as eheuas furent tos coi se fôt est' (2* col.)

.w. fist son cheual recingler

cant fut restrains lescut prent a sarrer

9tre son pis & en chantel torn'

les renés lâche lou cheual laist aleir

5190 C la quintaine sot si fort cop,don'

les ni. eseus fist froisier & cyiaser

plus dune lance toise fist la lance passer

lestache ronpre & a t're user

es ens .1- mont fist tôt aerauent'

5195 Csanble dient sergent & bacbeler

dex te garise q' se laissa pen'

& .w. se prent a restorn'

dedens orenges ua -g- li bers

lou mang' font ml't tresbiê apster

5200 p~ .w. fait guill'. e'er

ca sa cort vignent p" niang' & dign'

& il se firent ne losercnt vaer

li cuens guill'. lor fait robes don'

ni ot jugleor quil ne feist loer.

(FINJ

Ms. rOG.

E:
[T^n sale retournerGt ne .scay quSs escuiers de par le conte guillê et de par aymery de nerbonne duquel la court fut jilg

itroublee que de nul aut' ditant quil sen estoit aie Car cestoit le chief et las.souche deulx to° Et vindrent quérir la bour-

goise laquelle estoit eôe femme e.sbaie et douUante de veoir ainssi la court troublée et les barons départir lez vus des aut's

.sans rien du monde faire Ilz lenmenerent au fort et le rov demoura si doulant que nul plus regardant la court vuidee ses

1775 hommes dentour lui csbais et son gseillier occis Si ne scet que pencer et le regrete disant Hay sire hellie noble conte franc

et saige gseillier fet il comme ma fait g"nt desplaisir celluy qui deuant moi vous occist Et moult est le dômage de vfe mort

plourable car vous esties saige doul.x et courtois sur to° aut's et a vfe amy saules bien aidier au besoing si ne sera mie la

vfe mort oubliée Et adoncq sest leue thierry le côte de senlis nepvieu du conte raoul de cambresis leql lui respondy deuant

' tous De sa mort e.st pitié .sire fet il mais pour néant en menés si g''nt dueil car qui le voir vous en diroit il est bien emploie

1780 et a tort ne fist mie bertran le cop Car fol est qui se peine de mect' discenciô entre amis Que auoit a faire le côte helie de

redarguer sur les p'eres et requestes que vous faisoient les meilleurs amis que vo' aies ou monde côme ie croy Et bien

Ms. 1497. ' (fol. XVl."'!)
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(Iiihu'iit pstre vos nniis appelles quant la Jprc fëine que tous mies espousee est fille du eonte ayniery seur du conte guillë

seur du due bernai'd de braibant seur ' du due bernaiz dorleaus seur du duc beufucs de comarebis seur du duc garin qui si

bumblemt vo^ a jirie et requis vre secours pour le sien filz vinien (|ui est nepueu de la rayne Sachies que qui dire le vous

1785 oseroit vous aues haultemt ofFenee et nest point celluy (fol. 216 v°) preudomme ne de bon conseil garni qui met débat ent'

vous et eulx Si çseille q vo° apaisiez vre courage et ' eniioies quérir ayniery guillë et ses fr'es car ilz ne laisseront point leur

amy sans secourir si vault niîoulx q lonneur en soit vre puis que r)ien la vo'* vridlent donner que ce que ainssi que de vo'

sen alassent mal contaraps

Longuement penea le roy a par luy en regardant les aiit's les(iueulx nosoient bonnement parler jiour double quilz auoient

de faillir Et quant il eust ausques pêee ^ respody Par moy ne puis ne ie ne doy faire nulle ries beausseigneurs fet il se

ne le me gseillies si vueil de vre conseil vser plus que de mon vouloir Et pour ce sire thierry fet il vous ires deu's eulx et

dires ax\ conte aymery a guillë et a ses fr'es quilz viengnent a court et la requeste du duc garin sera passée et manderay

niez bôes pour viuien gerart libanor ' élargis secourir Si fut tliierry le conte de senlis môlt ioyeulx quant il vit le roy qui

ainsi douleemeut se reuint et se parti adoncq le plus bastiuefnt quil peust vint en lostel aymery ou il truuua les barons et

179Ô leur dist Retournes a court ^ fet il beausseigneurs le roy est apaisie et no mie du tout car il est doullant a uierueilles pour

son chambellain que bertran a occis mais se gracieusement parles ie croy quil vo° orra et a ce que ie puis entendre fera

po' lamour de la royne tant que vous tous denres estre contens Et quant bertran ouy le côte thierry ° parler il fut plus enile

que par aufit et moult orgueilleusement respondy Du roy nauons que faire beausseigneurs fet il car" bien nous en passerons

el asses trouueroiis gens sans lui ]tnur viuien ' mon cousin deliurer et dessasseigier si ny uiectrons ia le pie qui mon conseil

1800 vouldra croire Et lors rpndy guillaume qui moult le roy aymoit & auoit ajiue On doit par son cueur prêdre lautruy sire

nieps fet il et parler de ce q len voit (2° toi.) et scet niieulx que de ce que len oit sourient de fois dire Vous ne poues

nier que naies le roy courrousse et a droit et a tort vo" en deues repentir si conseille que vers luy retournôs et quant nous

serons la que vous lui demandes niercy du conte bellie que mort aues put luy et ses barons et ie croi quil le vo' pardônera

de la ^ debonnairete de luy et fera graçieuseiTit ce que cliarleniaîgne qui lengendra neust mie fait et non feroie ie mie si maist

1805 dieux Car qui en mon hostel en auroit autât deuSt moi fait il se pourroit vanter que ie le perseciiteroye sans mercy nulle

ne pitié auoir de celluy qui ' viig seul mot respondeist et qui tel oultrage me auroit fait Si ny eust cellul qui vng seul mot

respondeist et nô mie bertrâ qui si orgueilleusement auoit parle

Chascun des princes obey a la parolle de guillaume '" et liastiuerTit se partiioiil aueques le conte tliierry qui vaillant con-

seillier estoit et tant fist quilz vindrent ou palaix Mais ia estoit le roy parti de la salle et ia auoit la royne eu nouuelle

1810 que lez p'nces retournoient ou palaix si appella bemêgart sa mère laquelle estoit venue en la côpaignie du conte aymery

pour sa tille vcoir et vindrent a laudeuant des barons Et quât la rayne vit bertran qui estoit marry quonques mais elle le

signa et il vint vers elle qui luy dist Trop mespreistes fet elle du eonte bellie occire deuant le roy et tous ses gseilliers

Saches quil est moult dôuUant et ie mesmes suy esbaliie Coiunient osastes telle chose faire ne pencer que ia mais amauder

ne "le poues se vers luy nales a mercy car ault' remède ny voy Si lui resjiondi bcrtram Ce qui est fait dame fet il ' est

1815 fait et le pareil cas estoit a faire ie le feroie et feust le " pins vaillant cheual'r du inonde Car fol est cellni qui ent' le

bois et lescorce cuide sou iloy mussior aussi ne cbiit nul mectri' délias ne discencions entre amis Si en a le conte belle eu

son (fol. 217) paiement " nf ia pourtant ne nien quie' plus " excliaufer Car la pa^te pestrie ne sauroit len relnilt' Si le p'st

la reyne '° pour la main et lui dist Si feres certes beaux doulx nieps fet elle Vo" ires vers le roy qui le vous pardonnera

eônie bien le scay mais que enuers lui vo' humilies eôme au cas apartient Et pour ce faire vo' donray vng soumier chargie

1820 dargent pour vre pris amonter car il coulent obéir a raison Et lors lui respondi bertran en riant quil nestoit rien i] on ne

feist pour argent

près toutes ces jiaroles et am's langaigcs tenus ent' les princes sest bertran parti de la rayne laquelle le suiui uû po'tflt

^iusques a ce que elle le vist deuât le roy ou il "se gecta a genoulx en luy p'ant luercy luy offry t«lle emeude corne

il lui plairoit prendre de luy et du méfiait Si le releua le roy et luy pardonna veans tous ceulx qui la estoient Et lors parla

1825 le conte aymery disant Factez vo' hommes assembler " roys fet il pour mes enflas aider a leurs filz rauoir viuien et gerard

si en sera se dieu plaist vre court ''' hounouree et pour vous en seruir en aulcun temps car ilz seront vaillans chl'rs eôme ie

espoir veu le conmienceiîït quilz ont et tous iours poues vous aiioir besoing de vos amis Et lors luy accorda le roy et fist ses

lect's eseripre et seeler ses messages partir en leur comandant faire diligence Si esploicterent par pUiseurs t'res et pais '"tant

de flandres de picardie de bretaigne de norniendie ''dauiou dauuergne de guienne du maine de bcrry de heruppe de liniosin

18:tO de poicton de champaigne et de franee se trouu'ent si grant nombre eôme de .11. mille qui tous estoient au bon roy obeissans

Et tandis que le roy faisoit son armée deues vous croire que chivi seigneur estoit en sou ]iais aie po' leurs gens auoir

prests aussi

Ai:

Ms. Hi)7. 'du duc]duc duc "ajoute vous ^ajoute il * ajoute et ' beausigneurs fet il "(xvi."! v) ' monjle mien

"bonnairete ' /,f ,? mots vng seul mot respondei.st et qui ont hé omis, "ajoute lors "le mani/uc. ''Les mots est fait

maiHjuent. "plus manque, "(fol. xvi-""!!) " exchaufer]exaulcer ne abaissier '" pourjpar ''se a été omis. nobles rois

" hounouree et pour vous en seruir]liounoree et parce et vous s'iij "° tant que de "' daniou . . de poicton . . c/c.Jdangou du

nuMiiê de guienne de tieny de lieni]iiiç de liiimsin d:inn\,Mie de bourgoigne de poitou . . etc.
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^iciix cûiiu' fut ioyeiisse lu duchesse fëine du duc gaiin i|Uiuit «Ile ouy iiouviclli; cuihiim' ilu situ tilz viiiK-ri iiiu' illc ne

fuidoit (2" col.) îa mais vcoîr P^Ile festoî:' I:i Iiourcoîsc si liiUilti'fïU <iiic on m; jiourroit iiiieulx et moult Cm lois luy eu-

183Ô quist de viuien cornent elle le |piiiioii auoir lu eoiiiliien il hiy auoit coustc en achat combien de temps elle lauoit en sa

maison uourry eôhn il pouoit bien auoir desjiendu et iiueulx damaijjes ' il lui pouoit bien auoir fais Kt tout ce disoit elle

)iour la recompencer Et la bo'fioise luy raeompta tout de fil eu lisse car elle en voulut tous iours ouir parler Et dit listoirc

q dei>uis " la duchesse Ma Ijonrgoise (pie ompus ni' la voulut laisser aler et de fait enrichy elle et godefi'roy son mary côme

listoire vous racompt'a mais a tant se taist ores dcnix et de larniee crestiênc et retourne a parler du roy gouriuunt et de son

1840 ost et dez erestiens de luisarne et de pampeluue

Coiiiiiioiit g^oiiriiioiil scciist <|iic laniiec de fniiice rciioil par ses messages (|iiil y euiioia * moult

Secrètement

vr dit listoire que longuement furent ih'unnl luisarne les sarrasins a grat eopaigni(! de gens lesi[ueulx ne desiroieut rien

tant que la mort du noble damoisel viuien et entre les aut's estoit taillefer si ardant du chastel faire assaillir pour les

1845 erestiens euider auoir i)ar assault et pour viuien faire mourir pourtant quil auoit le sien fr'e archillaut oeeis que il conseilloit

ineessanuu'ut mais mollit ' a enuis si aceordoient gourniont et les aut's dix rois de sa compaignie disaiis que trop estoit celluy

chastel fort et par nulle [missan ne pouoit estrc pris tant côme ilz eussent la dedans a mengier Adoncq resijondj brochant

de bille le frère aussibier qui merueilleux sarrasin estoit Du chastel assaillir ne feray ie ia doppinion beausseigneurs fet il

pour la grosse perte que nous y pourrions auoir car iay ouy racompt' cornent eharlemainc qui le plg vaillùt homme fut que

1850 len eust seeu en nulle terre (fol. 217 v°) choisir y scy liien sept ans que oneqs ne le secut par puissance ne aut'ment auoir

et tât luy eosta et y perdi de ses homes ipie fort en diminua son pouoir Et encor y feust il se le deable auquel il se rendi

neust sa requeste entendue et par ce leust il ciir la place fondi et fut tout ce qui dedans estoit mort et pardu Or la fait ar-

chillant rediftier plus fort sus comparaison et tellement est compose et uiassonne que deables ne le sauroient ' mainten auoir

mais serons icy si longueint que par famine le puissions auoir et ce pendans ' manderons a desrame quil nous viengne secourir

1855 et vue ault' fois luy rendrons la courtoisie

cest accort furent les .X. rois sarrasîs et lors manda gourmont ses trucheinens ' entendaus tous langaiges et lez enuoya

.en france en gascoigne en braibiit a orage et en lenguedocli espier et sauoir q len disoit et se len faisoit nulle armée et

pour ou aler "affin par auflture quilz ne poussent estre seurpris Et quant les messages furent partis lors enuoya gourmont a

panipelune faire assemblée viurcs a [luissan et iura ses dieux piîs taillefer dairagonne et les aut's rois qui ainssi iurerent côme

1S('>() luy que ia mais de la ne partiroit tant i|ur il cust luisarne en sou commandement et viuien par qui archillant auoit este

occis Mais de ce challoit peu aux vaillans erestiens et tous estoient asseures pour le chastel qui si fort estoit et pour la uitaille

dont ilz auoicnt encore a plante

'ng iour estoit gerard aueqs viuien et les rois libanor et élargis regardans lost de leurs ennemis et la manière de leur

siège dont ilz parlèrent asses et aps pluseurs langaiges dist gerart a viuic Nous sommes cy côme moynes en abbaie sire

18C5 cousins fet il et sômes de toutes pars si enclox q ia mais no' jiartirons si non (2° col.) par aufiture tellement ont leur siège

lio.se et ferme et se " par hardiesse ou ault'inent en voulions partir si nous eonuicndroit '" |ias.ser parmy euLx car ie ne voy

aut' tour ne manière comeiit il se peust aut-'ment faire si me double que trop tart no" jmissôs repentir de ce quant le

temps et loisir auôs eu nous nauons lun deux ou trois de no' cbl'rs enuoies a secours Car iour après ault' petit a petit et

en dégoûtant et passât la bonne saison verrons no" noz viurcs et prouisions appetissier

rd de eûmarchis a son cousin viuieu qui volentiers et mie ne luy respoudi côme il auoit aut' fois fait

ulgaument deuant les cbl'rs erestiens et gascons A vfe parole me vouldroie ie bien aeorder sire cousins

fet il et sil y auoit ceaus bônic tant feust liardi i|ui le voiaige voulsist entreprendre daler a orange a nerboune ou a aussenne

.signifier la grande nécessite que nous aurons .se longueiTit sômes " sans auoir secours de nos amis ie conseilleray bien côment

noz trouuerons la manière a sauuete le mener iusqs hors de lost aux sarrasins Si se '''tenoiêt '° ausqs tous longuement nô

1875 mye par touardie mais irour lun laut' honnourcr ainsi que le doiuent faire cheualicrs donne' et de noblesse Or auoit il en

celle côpaig" vng chl'r gaseoing liôme du duc bcufucs de cOmarchis et seruiteur gerard leijuel lauoit tous iours compaignie

en l)arba.stre nome raymon de val])re eellny se leua ou auanca de parler et dist Ccstuy voyage me soit baillie sire viuien

fet il et se cest "la plaisir de gerard .sachies q ie iray a orange a nerboune ou vers lun de vos oncles et feray tant '"au

plaisir dieu que vous seres en brief temps secourus et iiiiculx vault qui veult mengier (fol. 21») préparer a heure compétente

1880 q trop tart Hz furent a cest accort finablenit et lors manda viuien que tous feus.sent armes et prest a leure que les sarrasins

seroient occupes a leur disner Si le firent ainsi et issirent de leans bien .V. car les crestiës de pampeluue ou la plus part et

g'nt foison de marehans erestiens qui a la l'esté de lui.s'ne estoient venus se.stoient mis leans aueqs les princes et les .C. cliPi-s

de barbastre Et pour le plaisir que viuien leur auoit fait ne lauoieut point voulu habandonner
^

A.

V:

1870 yi inssi parla gerard

^Zr\-ains lui dist vul

luisarne saillirent les nobles erestiens si segretemt q onques ne furent apan-euz "iusques que ilz .se feus.sent enmy

1885 JL'lost embatus Ne raye ny pencoicnt les jiaicns ains e.stoiêt aueqs gourniont en sou tref les roys taillefer darragonne ar-D
Ms. 1497. '(fol XV!."!! v") "ajoute ayma tant Ma manque, 'moult vudkjiic. 'a manque, ''(fol. xvi."Hl) 'au'

mainten "mandons "pendans et entendaus '"
affiii q ilz ne peusseut par auantiire "ajoute par auanture '^ajoute il '^le

manque, "(f.d. xvi.""!!! v°) 'Meiioioijleurent ""' to" ausqucs loguement " lajle "au dieu jilaisir " iusques a ce q
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chilliant de sarragosse ' brolhant le roy de bille et aut's lesqueulx en disnaiit pailoient de faire engins drecier jjour le chastel

rompre et uiieulx auoir par fuir les vns ca et les aut's la si espardus que onques plg ne furet Car leans mesnies et enmy
lost ouyrêt a haulte voix erier uiontioye côm'chis et aussenne et virent tentes abactre pauillons reuu'cier trefs et cordaiges

rompre et eoupper et de lance despee et de haches sarrasins occire et chasser et tellement se de«roient parniy lost que tous

1890 se mectoient a la fuite ne sauoient ou tât estoient effroies chacies de près et espard" Et quât riulen aparceut la contenance dez

sarrasins il tourna bride lors et vint a rayraon et lui dist Seureiiit vo° en poes aler sire raymou fet il et quât vo' seres

ausques a sauuete si vo' ' logeis vers le serain en vng lieu hault asses duquel vous no' puisses faire seurs duu signe que

vous nous nioustreres et lors vous pourres auancer desploicter et (2" col.) aparceuoir se bien y regardes que nous aurons vre

' signe veu et eogneu Si sen parti raymon a itant et tant fist quil sailli de lost sans dangier de nuUuy Et viuien se remist

1895 enmy ses trefs côme les aut's qui ia 'se requeilloient les nappes garnies de viandes fresches et chauldes Et la vesselle dor et

dargent en velo])oient eulx dedans et chargoieut sur leurs cheuaulx pour êporter dedens le chastel car trop auant en lost ne

se osoient raie embatre pour toutes doubtes périlleuses et ad ce aussi que on ne leur ' toUu Icntree

^ômc gourmont brohant taillefer et archillion aloient ainsi fuians parmy lost demandans dont venoit ce bruit leur dirent des

Aiut's " francois sire font ilz qui viennent cy au secours de viuien bien cent mille Si sen fuirent plus fort q deuât et

l'.lUO vindient au trefs archillion ou ia estoiêt bien assembles .11. mil sarragocois qui le' seigneur acteudoient et lors se firent les

rois armer pour venir courre seure au.'c erestiens lesqueulx quant ilz virent que chiïî les fuioit parlemeuterët deulx en retourner

affin que on ne leur ostast lentree du chastel Mais ainsi auint q le guet du iour q cond.uisoit pour celle heure laniiral claudus

de gibaucaire a -XV-C homes leur seuruint voire de telle heui-e que bien se feussent sauues eussêt volu les sarrasins ou non

quant viuien sen retourna et vist claudus qui luy venoit lance baissée Et lors poigny le bon cheual et si airement le fery

190.5 (pic mort le porta iambes leuees enmy le champt veant son frère malatrix qui lors seseria haultemt Or y parra ' beaussel-

gneurs qui le mien frère aidera a venger Ceitainemt mal puis et pourroie cclluy aymer qui ce desplaisir ma fait Et lors

poignet sarrasins et ferir es erestiens q' mie ne se faignent (fol. 218 v°) aius les recoiuent si aspreiîit que dez .XV. cens en

occient bien le tiers et si vaillanmêt se y j)renuêt libanor et élargis que moult lez ayme le noble damoisel viuien Mais ia ne

durassët sans perdre de leurs homes qufit gerard leur conseille le retour et de fait sont a point rentres en leur chastel ' qui

1910 ia sont plus de .XX. sarras' "la arriues

lout par "lost '^ sous les paiens armes et deuât le chastel les côduict gourmont '^archillion taillefer brohant ermada-

rans le roy de secille affarons et aut's rois lesqueulx quant ilz voient leur retraicte et le doraage quilz leur ont fait sont

si doulans que plus ne peueut et lurent lors q ia mais nen partiront sans luy donner assault Et de fait arriue illceq "taillefer

et fait trayner par ses homes traulx merrains g"ns pièces de bois quilz gectent es fosses et tellement les emplissent que

1915 veullent ou nô lez crestiès "et desualent dedans et vont par force iusques au mur ou ilz font a martiaulx de fer a i>ies de

ehieure et aut's habillemens vng trou si grant que legiereraent y pourroit passer vng chenal Et qui demanderoit que faisoient

les erestiens ce pendant respond listoire que ilz estoient montes a leurs creneaulx ou a peine se pouoient tenir aux deffences

pour le trait que ermadarans faisoit tirer " po' ses homes Mais force leur fut a viuien et aux "* libanor et élargis de descendre

pour garder le trou q les sarrasins auoient fait ou mur et bien feussent passes .m. homes tout dun front et ia estoit vng roy

1920 nôme maladins tout apste dy entrer lescu a son eol et vne hache en son poing quant a laudeuant lui vint viuien vng espiel

en ses mains dont si bien lassena que mort le reuerca enmy ses homes qui puis ne se osèrent auâturer a y passer Et lors

vindrët gerart libanor "et élargis et leurs hommes garnis chin duys de fenestre ou daut' chose et estoupperent le trou si bien

que par la ne (2° col.) peurent mal auoir et les dames et '"varies firent eaues huilles " buillir et porterêt pierres et "^ traulx

pour lassault deôendre et pour le chastel garder

1925 /l ourniont le roy veaiit la deft'ence q faisoient les erestiens par cm bas au mur qui estoit par viuc foive pereie cômanda

vJi lors aporter grandes eschieles de bois et aut's eschielemens fais de cordaiges a g°ns hanes et croez de fer et les fist gecter

amont lez murs a fine force pour ce que les erestiens verooiët celles de bois et quelles ne pouoient nulle prise ne nulle tenue

auoir pour eulx en aucime manière auantaigier Et de fait assaillirent vng pan entre deulx tours ou plus auoit grant dellence

car lez croches et hanes de fer sestoient aux murs ataches et bien les eussent ostes les erestiens et couppes leurs cordaiges se

1930 ilz eussent volu mais viuien leur dit Faisons a ma guise beausseigneurs fet il si porterons grant dommages a ces sarrasins

Laissons cOquester ce " pan de mur et nous retraions en ces .11. tours sans " nul mot sonner iusques a ce que ilz soient

montes et que nous aions veu leur cônuine puis leur saillons de ca et de la et les faisons ressaillir es fosses ou dedans le chas-

tel sur le paue Et finablement ne retrairent bien .IIII. es deux tours et habandonncrent le pan dicellui mur et "' se mussercnt

es tours affin que plus seurement osassent les sarrasins monter Et côme si firent ilz quant ilz furet iusqs a -xv. " pies

1935 montes et ilz ne virent hônie qui deffence feist a lencontre deulx ilz se.scriercnt a leurs gens si que bû "' lentëdy gourmont

Montes font ilz beaux seigurs car le chastel est conquis Et lors sefibrcerent les sarrasins de drecier eschielles de bois et

T:

Ms. 1497. ' brolhant corrigé en brocliant.' ' (fol. XVI.^^IIIl) ^ signe mamjne. ' se manque. * cust toUu
*"' ajnutc fuians

auxi eflarouchies côme ils e.stoient Ce sont ' tijimlc fet il "et viennent eulx ferir °qui](i "la manque, "ajoute tout "sons]

sont "(fol. XVI.' ''un v°) " njmtte le roy " atrayner et par ses homes aporter terreaulx merrains etc. " etjils se '' po'Jpar

'"ajoute rois '° et mangue, ^"ajoute béasses '"ajoute et ault's choses ' traulx]terraulx "(fol. xvi.^^vi) " nuljnesung '^ajoute

meesmeiTit "" pies manque. '' lentëdyjles vist et cntendj
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aidèrent les vn;;s aux aiilti-es iiis(|iu's u rr i\\w lui ^\l^sl•ll( \:\ iliilaiis .m- mi llll. i-ijis iliuil les mimmmis iilciii-t iiisiis (fol. 2I!I)

es tours mais Ihhir' iiy Inpiumiini cnr ilz csloieiit miisslcs cl ne se vnnluienl apamir iiisipics a <> i|iii' vinlcn le ncililr ilainoisel

enst fait vnj); cvy quil cliimit l'airr an son du<iuel clini denoit adoiicci saillir

'''"' "\/f""" f"' ioyt'i'x viniin <|nanl il vit les sarrasins en son dangier II sailli liors dnnr di§ ronis aconiiiiilniiie de lilianor et

XlAde maint vaillant olil r et 'de genirl de eômareliis " (jui sailli daultre part après Ini élargis et maint l)on sijnldnier et

marehans et seserlerent barliastre e( anssenne nerbonne orange et eômareliis si hanltenient voire en frappant (le haelies ' despietz

et despees si menieillensement tjne Ions vifz lez faisoient saillir hors et eus * tant en tuèrent qxie ilz en eurent la plaee

deliuree et que la niaisti'ie leur denionra Puis vindreut aux murs eouppor r(n'<iaiges ^ verser esehielez geoter et eranât' sarra-

ly-iô sins es fosses et si eu p'rent (pie ilz lièrent a grosses cordes et les pendirent tous vifz a, leurs creneaulx ou despit du roy

gourmont et du roy taillefer les([uelx les veoicnt en grant langueur et bien les ouyrent par grant destresse réclamer a baulte

voix leur dieu mahôniet dont ilz estoient tant doulans que de idourer iiuoient i)iteuse volente Or estoit il tart a icelle heure

si assembla son conseil le roy gourmont et leur demanda qui! estoit de faire a <|Uoy arehillion respondy II est ia tart beaussei-

gneurs fet il si me sendde puis i|ue la nuit est venue q bon se feroit retraire insques a domain car puis que failli ' auous a

lUôO les an(]ir de phiin jour a. granl peine leur ]iiuirriiis no'' uuyri' mes liuy Kt lors tiret le' ' retrait sonner dont les crestlens ne

furent mie trop mal eotens car il ny auoit eeiluy qui volent's ue se feust repose pour boire et pour meuger (2* col.)

^"^Ome vous oes demoura lassault de luisarne ' gourniout iist ses gens retraire et les naures mediciner Et tandis se hasterent

•'les vaillans erestiens daller souper car moult se doubterent de lassault de lendemain et asses parlementèrent en soupât de

la breschc que les sarrasins anoiët faicte par force et conclurêt de la reffaire en icelle nuyt Et de fait y portèrent ehault

l'Jô'i sablon et jiierres et si bien la massonnerët que onques plus forte nauoit este et quant ilz eurët ce fait lors aporteretit ilz feu

a grans brâdôs et les gccterent dedans leurs fosses en plain myenuit et tellement le allumerêt que to' les fagos ° et '" merrain

dont "les fosses auoièt este emplis fut celle nuytee brulc et mis en cendre et en charbon et mesmeiïit y furent ars les corps

dez sarrasins qui mors et aftbules auoient este en leurs fosses Et q"nt les sarrasins apcrceurent si grât clarté '' a telle heure

cOnie il estoit vous deues sauoir quilz ne furCt mie bien asseures ains se armèrent diligëment et se tindrent sur leurs gardes

1960 ''par toutes doubles iusques a lendemain au matin que le souleil luisi cler cont' le chastel et lors virC-t la " trouuee qui le

iour de deuiit auoit este faicte reclose et toute remparee aussi forte ou "pis que par auant Si sen corrouca gourmont et nial-

grea ses dieux et leur puissance qui si mal leur auoit aidie

ri^rop fut doulant le roy afîarou de .sebille qnant il ouy '° ainsi ses dieux malgroier si parla a gourmont disant Trop vous

_i_ voy arguer sire fet il et a peu de prouffit et '' honneur jiour vous q' ainsi blafemes les dieux par la puissaiî desqulx si

lyGô ferme est vfe créance Vous poez auoir victoire et vo" ënemis en vue heure suljiuguer Ne sauez vous prendre en gre ce qui

vous auicnt aussi " I>iî le- mal '° eôme ce que vous vouldries Quem peuët no' dieux (fol. 219 v") " faire par force ne poues vf'e

volente aeôplir Hz seuft'rent le mal et le bien le mal po' vo' auiscr du bien faire et le bien aftin q on les ait en chierte en

craincte et en amour Se du mal (|uant il vient les blafemmes et nuilgroies vous ne faetes mie " ce q faire deues Ne mie ne

poues au voir dire vng tv\ chastel auoir par siège ne par assault qui cont' le plus puissant home du monde se tint iadis et

1970 na mye long temps près de sept ans ne ia nj; feust lempereur charlenuiine entre sil ne "°
leu.st mauldit et que il neust les

deables appelles et euoqucs en sou aide lesqueulx en vng moment '' froudroierent la ville qui grât estoit a nierucilles Si ne

vous deues douques de cestui chastel si fort arguer ne eorroncer pour -iiii. on pour -VI. mois que deuant ânes este Et ainssi

côme laparloit atfaron est vng messagier truchement arriue lequel venoit de france et qui auoit veu lost du roy louys qui ia

estoit mis a eheniini pour venir ceulx de luisarne secourir

197.") /^ rande fut la.ssendjlee ou tref ^*du roy gourmont quant le trucheint .sarrasiji arriua Chin fist silence Im-s et il leur recorda

vJTde lestât de france tout ce que ou y faisoit et " disoit et de larmee et assemblée mesmes Mais côment on lauoit .sceu

en fraïu'C ne leur racompta il mie car il uen auoit mie enquis ains sen estoit venu le plus tost quil auoit peu Si ne furent

mie les sarrasins trop "" eft'roiez ains inrcrent Iimms dieux quilz actendroient lauâture et des lors en au.^it se fortiffierent de

plus en plg cuidans q ce feust moquerie de ce que le trucheiTit le' auoit rapporte Si se taist a itst "' listoire deul.x et parle

1980 de lost de france qui ia "estoit a chemin po' venir a luisarne et du nol)le clil'r rayniou de vnlpric qui les eucontra (2' col.)

asses tost après c<^ quil '' fut parti de luis'ne

Coniiiieiit i-nyiiMni de vjilprie roiicoiitra lost de france (|iii aluit seeoiirir viiiieii grerarl de eômareliis

élargis et libaiior

Or dit listoire (|ue ipiaut louys le filz de cbarlemaine eust son secours accorde aux entl'ans aymcry dali'r a luisariu' aider

a viuieu et a gerard de comniarchis et ses homnez furent tous a son ""commandement "' et chfn i)rince eust ses gens

aueques soy lors yeissiez vous moult noble compaignie assemblée maint dnc maint conte maint baron maint chl'r maint

Hfs. I.'i'.n. 'lie miimiiir. " qui mamiiie. ' des|iietz]despielx ' ajoiitr et 'verses ° (M. .XVI^^VI v°) 'retraite 'gourmont

qui tist les niiures retrairc et nuMiiciner Et . . . ^ajoute les ramiers ^^ ajotitr le " les]leurs ''ajoute et sy .grant feu par]

pour " Lr copiste aeriil d'abord écrit' trouuee, mot qu'il a raye ensuite pour le remj>laccr par le mol trouée plus quelle

nauoit par auant este '° ses dieux ains.sy " ajoute de " aussijainssy " eôme]que '" faire]se " (fol. XVI. ''' vu) lenstjleur

'^ foudroierent ^' de gourmôt ''ajoute q on '" eft'roiezjertarouehie.s "' dculx listoire
'"*

estoitjsestoit mis "ajoute se "' œaudemt

" ajoute venus " (fol. xvi.^^'vii v°)
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escuier maint arcliier maint arbaleslicr maint varlet et maint garçon Et tant y vist lun tle blasons freschement ]iains et

armoyes tant tle laces tant de heaulmes tant de liarnoi» cler.s et luisaus tant de banieies tant de ' pauoiz tant de clieuaulx

et de sommiers tant de charroitz ' que cestoit merueillez a veoir Si fist le bon roy ses ordonnâces et lauâtgarde pmiere bailla

1990 a guillë dorange lequel sen parti deuaiit (fol. 220) elicuaucliant en sa compaignie bertran le sien nepueu gaultier de termes

touques de candie guielin le fr'e gerart de cômarehis guiou son nepueu aussi et amaury lesqulx aymoient moult leur cou.sin

viuien et leur sambloit que ia mais asses a temps ne ^ le verroient et aps guillaume cheuauchoiêt ses frères par batailles

ainsi oôme le roy et son çseil les anoient ordonnées et aps cheuauchoit le roy loys qui môlt meuassoit les sarrasins Mais ia ny

feust entre i)ar amour se par crainte ou maigre luy ne leust fait car tant cstoit amoureux de blancheflour sa fcme seur de

1995 guillë et fille du conte aymery q'I ne se vouloit délie deptir

lant clieuauclia guillë qui la charge auoit de lauantgarde mener quilz passèrent gascoigne et bourdeaux uicsmez puis tra-

uercerent les landes et entrèrent ou paix ou il se conuenoit tenir sur sa garde Et lors auisa guillë en regardât deuât soy

vug clieualier lequel se destourna quant il aparcent si grât cOpaignie et mye nestoit asseur que ce feusseut crestiens si ne se

vouloit pour ce moustrer ains se destraqua * dun grant chemin ^ et se tira vers \n^ bois a coste et le plus diligëmêt quîl peust

2000 se descendi du cheual quil cheuaulchoit monta sur vng arbre auquel il ataeha se resne et regarda queulx gens se pouoient

estre Si cognut legierement les banieres et auisa que cestoient crestiens dont il fut si ioyeux que merueilles et asses loua le

nom de dieu pencât a soi mcsmes quelle part ilz pouoient aler et se ilz auroiët par quelle ' auanture fortunée sceues les

nouuelles du siège de luisarne car ilz en tenoieut le droit chemin II descendi au fort dicelluy arbre puis ' monta a cheual et

se remist a chemin droit vers guillaume qui ia mais ne leust rauise et pour ce le laissa il aler cuidaut que ce feust vng pel-

2005 lerin (2' col.) ou vng home de cite tant estoit noircy par son visage et ehangie puis quil ne lauoit veu Et véritablement ne

penca mie guillë a luy q"ut il jiassa ne raymou ne sceust guillë recognoist* car il estoit enmy ses homes desqueulx il fut

rauise et dit lun que cestoit vng ehl'r de gascoigne Vous dictes voir certes "fait vng autre voirement est ce raymon de valprie

Et en ce disant cest guillë tourne lequel a icelle heure pencoit a son nepueu viuien et auoit par ce failli au cheul'r rc-

cognoistre Et quftt il le vit lembrassa lors et pour sou nom que il auoit freschement ouy nônier le rauisa et acolla en lui

2010 demandant de ses nouuelles car puis ne lauoit veu quil estoit parti de barbast' quant il fut au sieige leuer

rant fut la presse et la tourbe '"des cheualiers et "nobles homes la ou raymou le noble messagier fut arreste Guielin

i'înt qui legierement le cognut et de son fr'e gerard luy demanda nouuelles et lors fut raymon contraint de parler

et pour pl9 sageiïït compter sa raison se arresta car j>l9 nauoit besoing de auaut aler et rcspondy Nouuelles vous en diray

beausseigneurs fet il car po' ce faire estoie ie de i>ar luy et de par le sien cousin viuien par deuers vous '"et voiis et ses

2015 oncles enuoie Si fut guillë tant gforte quant il ouy de viuien parler quil luy " couppa son langaige et lui demanda sil estoit

voir que viuien fust viuant Et il luy respondy De sa vie vous rcs])ons ie beausseigneurs fet il de gerard aussi de élargis de

libanor de leurs femmes se mort ne furent auâthier au rentrer en luisarne dont ilz nie mirët hors pour vous venir signifier

la nécessite quilz ont du vfe secours Dez fais et vaillaces de gerart estes vous asses informe car lui'ry laues et instruit a la

guerre dont il na gaires oublie mais se de viuien vouliez sauoir ie vous dy que .cest le plus vaillant quoques dieu et nature

2020 estorassent et sil vit lôguexîït (fol. 220 v') il passera de proesse tous ceul.x de son lignage et point nest encores chl'r mais

" le sera côme il dit jiar vostre main

onguement deuiscreut ensemble les nobles princes en actcndant lez g'ns osts qui après culx venoieut chcuaulchans Si y

L^estoit le roy et aymery deco.ste luy eheuauchant vng mulet souef alant et a laise de son corps qui ia estoit fort enuieilly

et quant ilz ai)iirouchei"ent les pmiers et ilz virët quilz estoient '* arrcstes le roy demanda pour quoy ou ne cheuauchoit

2025 auaut Et lors luy vindrët guillaume fouques guielin guion bertni et leurs )iarens lesqueulx luy pntcrët raymon que le roy

cognut legierement si le salua & lui demanda dont il vcuoit Eaymon qui moult donneur sauoit se niist '"a genonlx lors et

luy respondy honnourableïîit le viengs de luis'ne sire fet il de par viuien vfe nepueu le filz garin de i>ar gerart de barbastre

filz de beufuez de cômarehis pour vous porter nouuelles et le vfe secours reiiuerir dont ilz eussent grant besoing se si tost ne

vous eusse trouue Et quant le roy entendi le chl'r qui de viuien luy parla il se scigna lors et lui deuuuida se il estoit voir

2030 que viuien feust en luisarne sain et viuant et cornent il se pouoit faire Et lors lui raeompta le clieualier tout ce quil en

pouoit sauoir par ouir dire et de ce i|uil auoit veu a ses yeulx luy recita aussi côiueut par sa vaillance et son graut hardeifit

il auoit donas le roy desgipte cûquis en mer et occis par sa main et le ohastel tenir côtrc le 2>ouoir du roy gourmon( et des

dix aut's roys sarrasins

O^aincte marie côme fut le roy ioyeulx quant il entendi si merueilleuse auâture iaconi])ler ChiTi sauauea adone<i du cliTr

2035 kjfestoier quant le roy leust ouy a son plaisir si vindrent lors garin daussenne hernaiz dorlcans " et tcnis les parans et amis

de lenfant et le plg haulteiiît que ilz sceurët sescrierent (2° col.) raymon puis se "mirent en leur chemin et guillë qui grant

désir auoit de sez nepueux veoir aloit tout deuant eheuauchant auequcs raymon quil arraisonnoit souuent et de moult de cho.ses

entre lesquelles luy enquist se ilz auoiët " a inëger et il lui respondy Ouy icrtes sire fet il de viures auoicnl encores bien

pour six sejunaines quant ilculx me parti mais tant auoit de dnuljtc que gourniout faisoit fairi' engins pour le clmstel confondre

G:
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2010 (lui tût fst fort iioantmoiiiï^ ipio ia pour ce ne seii fllnpiciit lez noliles elil'rs car tant est eelluy oliastel fort lin haslillie et

(lo tous estoremens garny i|iie diey a deux mois ne leur snuroient mal faire lez sarras" Et se bien voules diligenter sachies

Q ia sarrasin neseliappera île la puissaii ijne ie voy cy assamblee Et lors sauanea giiillû et de rené en rené ala p'er aux

p'nces barons et ehl'rs et inesnieiTit aux souldoicrs ({ui niolt laymoient et non sans crainte q chfîî se voulsist auancer a ce que

les sarrasins ne sen fuissent de leur siège ' car trop eust este doulaiit ((uant lez franeois eussent leur peine jiariluc Si ny eïisl

2045 si eouart lors qui nenst courage et moult menassent les sarrasins

e grant ebcniin de saint iaeques eheuauclicnt les grans ostz de france et tant vont pour abreiger que ilz voient Inisarne

.^a senestre main ^i laissent le grant eliemîn et prenent la voie pour le eiiastel aj>]>roehicr au eondtiit du ebl'r raynion

qui i>ar la estoit venu et tant firent que tout a plaiu virent le donjon séant on milieu pl^j liatdt tpie nullir des tours plus de

cent pies et tfit le faisoit beau veoir que eliin sarresta pour la pour]irise et ' situaeion auiser a leur jdaisir Si deues sauoir que

2050 la en fut bien deuise et par lez plus anciens raconipte du grfit siège que charleiiî y auoit tenu de son temps et dez le ieune

aage du eonte ayniery qui aut'ftbiz lauoit veu anant quil fondist Si en ])arloit ebin denlx a son plaisir ' et tandis que le

(fol. 221) ehastel regardoient estoient par auature sur les champs lez gens du roy taillefcr lesqulx ne dit point listoire quel

nombre ajiarccurët lost des crestiens et bien virent et cognurf-t que ce nestoient mye sarrasins Si sen fuirent le plus tost *quilz

peurent en lost du roy gourmôt et iusques en son tref mesmes côme gens cspardus Fuyes vous en nobles rois font ilz fuiez

2055 vo' ent car ' veez cy crestiens qui viennent a tout si g'nt ]Miuoir que se icy demnures sacliics q ia mais home neu eschappera

que mort ne soit

, M onlt fut doulant gonrmout quant il ouy eelluy (|ui ainssi le ^ cuida esbair II se atierma en son sens car paour etist de

p'me face et leur demanda qui ce leur auoit dit comment ilz sauoient quel nombre de gens ilz estoient et se ilz estoient

loings ou près Si lui respondi lors vng sarrasin nome lampat'x le vous eertiffie sire fet il que la hault au moings dune lieue

2000 dicy ay veu le grant ost dez e'stiens lequel ie puis auoir estime a bu II. raille Queulx gens ce sont 'assez le pouez vo'

sauoir car ie y ay veue la grant baniere de france que souloit eharleiTi faire deuat lui côduire en bataille le y ay veue celle

de nerbonne que bien doy cognoistre long temps a et si ay veue celle dorangc que conduit guillaume ° qui orable la fille

desrame conquist et qui tbiliault cha.ssa dun estour ouquel iestoie Et brief se par mon gseil voulez "ouurer vous feres vous

homes serrer car se la pui.ssanee " que iay veue arriue sur eulx vous en perdres la moitié en vng moment Si lui demanda

2065 gourraont côbîï estoient bien lez crestiens a son auis et il lui c'tiftia quilz estoient bii ii. mille combatans Si ne Iny respondy

gourmont vng tout seul mot ains cômanda que ses homes qui de celle pt estoient logeis vuidassent et leur logeis désemparassent

se sarrassent tous de laut" part aueques les aut's a ce que on ne les peust adommager Si deues sauoir que son '"bon

(2* col.") conimandeiTit fut fait en iteu ileure Mais a itant se taist ore listoire deulx et jiarle des crestiens

Comment giiillniiine dorage recogniit le sien nepneii viuien qui siilly de Inisarne po' saii' qnlx gens

2070 venoiet denât enlx

leure que les sarrasins se deslogierent dun lieu pour eulx enssemble serrer et ioindre to' a vue part estoit viuien sur

les murs qui tout ce vist mais ne sauoit a quel Jipos Si appella gerard le sien cousin et lui moustra la manière disât

Montons en celle tour sire cousins fet il pour veoir la conuine de ces paiens qui se remuent de logeis en aultre ne scay se

cest pour f'e place a gens "qui leur viennent nouueaux car il fault que ce soit a quelque occasion Hz doubt'ent que aultre

2075 secours ne leur venist et cume mal asseures montèrent ou hault du dongon dôt ilz ]iouoient moult loing venir voire iusques

au chemin qui va de france en espaigne et quant ilz furent en hault ilz virent " lez g*ns conipaigniez de france qui venoient

a leurs secours et dist lors gerart Veez merueilles beausseign'Vs fet il de ces sarrasins qui cy deuiit (fol. 221 v") assambleront

de gens tant que mye- ne sera le roy de france puissant pour les leuer se il viêt a nfe aide ainssi côme iespoir que si fera

il niez que dieux vueille raymon le vaillant ehl'r conduire Et certaineiTit potions croire que de eestui lieu se sont au matin

2080 ces sarrasins deslogeis pour logier ceulx (|ue cy vees a grant et excessif nombre arriuer Si les confunde eelluy que nous

créons Et lors" coururent '"armer "par tontes doubtes a la requeste de viuien qui bien dit que ia ne sera si failli que

dehors ne saille selon ce quil verra estre lion afaire et iure dieux que le fer de sa lance fera sentir a tel qui exempter

ne sen saura

Les nobles crestiens descendent de la tour adoncq et viennent en leur chambre qui est "le plus bas '' estage et "font

leurs corps armer et ecimandent a leurs homes q ainsi facent " Si le font par obéissance Puis font leurs cheuaulx en-

seeler et nieetre en point et remontent en hault po' veoir ''la cônuine de ceulx ''quilz nauoient eneores cogneus et que ia

mais neussent pence que ce fussOt leurs parans et amis car nauoit gaires que raymon estoit parti '* de Inisarne et bii sauoient

quil ne pouoit " en fraïï estre venu Si gecterent leur visée et lez regardèrent ajiproueh r tous enssemble et les banîeres ven-

teler a quoy mie ne pencerent et par ce ne se meurent de la tour iusijues a ce que aulcun de cellui ost se escarfast car eôt'

2090 tout le pouoir neussent rien peu conquester Or estoit guillaume au court nez tout deuant ainsi que ouy aucs et tout ades y

vouloit estre comme le pl9 vaillfit & hardi home du monde lequel quât ilz furent ausques près demanda qui puiier iroit

A,

Mx. 1497. '(fol. xvr.'''ix, lisez XV-l'^^ix) -ajoute en approuchant ^ajoute la ^ajoute ainssy quil en auoit ouy ra-

cTipt' 'ajoute et plus segreteïnt "veez cyjvecy ' cuiderent * le poues vous asses " quijq '° ouurer]ouiirez "(fol. XVI- ' ix v )

'"'bon manque. " quijqiiil '* ajoute en regardant ca et la en regardant "ajoute se '"(fol. xvi'''^x) " parjpour le manque

" estagie '" ajnvte lors " ajoute de leur " la]le " q eneores nauoient " de Inisarne inanqiie. " est' en france
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en luisiinic porter a ses iiepueux la nouuelle de sa venue Si ny eust cellui qui vng seul mot respondist et qui ' la mort

et lez horions piniers ne doulitast Et ([uant guillaunie vit leur manière sentâs reftus (2* col.) de ce faire il rougi côme feu

lors et iiira dieu que uuf que hiy ne feroit le messaige

2095 /^ uillaunie se part de ses hômez lors et en brochant le bauchant qui longuement lui " dura et que soigneusement garda

VjFpour lamour de celle par qui archillât le faisoit mener en arabbc donner au roy tliibault alors que le conte gnillê le

conquist se ])rist a clunuuu'irr et tirer a part vers vng val pour mieulx trouu' manie de seurement arriuer au chastel ou

hault du(iuel estoït viuien gei'art libanor élargis et maint chl'r arme et prest pour mont' es clieuaulx regardans la manière et

façon du conte guillaunie que nul dentre eulx ne cognoissoit et cuidans certainement q ce feussêt sarrasins quilz eussent veu

2100 du hanlt de la tour et que guillaume en feust vng qui voulsist par auâture venir deuant faire quelque message ou qui par

vaillance se feust vante daler ferir iusqnes a leur barrière lura lors viuien que a celluy vouldroit ' il iouster se il ne refl'usoit

le sien corjis Viuien descendy du dongon adonq et demanda son chenal puis commanda ouurir la porte et quant il fut aux

chSiis tira droit par le bas par ou il auoit veu guillaunie cheuauch'r et tant fist que il aparceut et guillaume luy Hz couchierent

les lances adonques et tant it-ôme ilz peurët ccnirir et ]iicqner lez cheuaulx sent'contrerent et assènent si airemêt que lez laces
'

210") volent 'eu jiieces Et lors se ioignent de corps et de poictrines si rusteiïît que le bauchant de guillë qni vieulx estoit cligne

(lar ilarri'e et de fait le " côuît cheoir mais le conte ne verse mye ains se desmet et de ses estriers et en soy leuât en son

estant se retourne viuien vers lui lespee traicte et en criant raontioye si haultement côe il peust pour le euider esbahir luy

veult assault liurer quant guillë (fol. 222) sescrie orange lescu acolle et lespee empoignée

A u cry que guillaume fait se recule viuiû car bn scet que sarrasins ne crient point orange despuis que guillë laeonquesta

2110 -llAet lui dist Qui estes vous qui orange aues si haultement crie or endroit Saches que mal vous auint de cellui mot auoir

crie se vo' estes sarrasin car crestiens en ont la diïacion et en tiennent la seignorie en le' main Guillaume qui le sien nepueu

ne recognoissoit luy respont lors Ne scay a qui ie parle sire vassal fet il mez pourtant ne doy ie le mien nom celer Saches

que bien puis crier orange car ie ' lagqstay vue fois aueques orable la tille desrarae et ay en nom guillë tilz du conte ayniery

de nerbonne Si sest a ces paroles descendu viuien et en ostant son heaulme ' cest deuant luy incline a genoulx disant Mercy

2115 bea\ix doulx oncles fet il de ce que a vous me sui cobatu le pardou men donnes sil vo plaist Car ie sui viuien le tilz

garin '° daussenne le vfe fre que vous liurastes moult desplaisant an roy archillant en son palaix a luisarne la veille dun

iour dascencion laqlle chose ie vous pardonne semblableïnt car vo° le faisies pour le vfe fr'e rauoir en lieu de moi Par quoy

on peut croire ce que len dit eu langaige côniun que plus près est la chemise du corjis que la robe

2120 T~\ieux coiue fut ioyeux guillë quant il eust le sien nepueu viuien cogneu 11 osta son heaulme pareillement et lors sentre-

_l_^Ii:iisierent par grant amitié si q bîi les parceut gerart qui " aueqs libanor clarg' et plus de .il- homes estoient du chastel

'"issus pour lui aidier se besoing luy "feust Et quant gerart eust guillë cogneu a lescu et aux armes quil portoit il "sa

redressa vers les ants et leur dist Dieux aide beausseigneurs fet il cest le secours qui no' vient de france et cellui par qui

viuien a este abatu est guillë dorange le mien oncle (2* col.) Si vous p'e que festoier le voisions car de meilleurs nouuelles

2125 ne ''"'vous pourroit len seruir que nous orrons piîtement Gérard vient vers le sien oncle lors "en luy gectant les bras au col

voire tout nu le chief car la nauoit "nul dangier le baise malt doulceiût Et si fait guillë luy qui legiereiiît le " cognut et

lui demande cômeut viuien luy auoit la vie sauuee si lui racompte lors gerart Mais la suruiennent garin daussenne et beufuon

de cômarchis désirant chin de son eufFant veoir mais en vng momêt cômëce le dueil grant et piteux car guillë la ou il voit

garin lui escrie Veeey ton filz viuien beaux doulx frère fet il que tu engendras et que ie te amenay iadis leans pour toy

2130 deliurer de prison Et lors se approuche garin et en cuidant le sien enflant baisier .se laisse cheoir a la terre et viuien sur

luy tinit estendu si est pitié de veoir les .H- barons ainsi longuement gésir pasmes

f^lMandis que en pasmoison e.stoient le père et le filz lun sur laut' par angoisseuse ioye est illecq arriue aymery leur père

I le roy louys et tous leurs paras et amis Si fut la ioie doublée par moult de fois et les nobles ieunes seigneurs

haulteint festoies tant dun coste côme daut' mais que toutes les paroles qui la furent dictes et les cerimonies qui faictes y

2135 furent racomptees ne le sauroit listoire furuir ains dit que a chief de pièce "et quilz eurent longuement parle et deuise

et que viuien se fut "' reuenus il dist au roy Cy vous cOuiêt logier sire fet il et vos trefs dreicer insques a ce q iournee

aions aux sarrasins assignée car saches que au iour duy sen sont deslogeis aps ce que côme iappareoy ilz ont de vîe venue

ouy parler Si se loga lois de france assez ps du chastel la ou "'
ilz estoient par aufit logeis les sarrasins et quant son tref

fnt tendu et drecie lors tendy len cellui du côte aymery (fol. 222 v°) celluy de guillë cellui de hernaiz dorleans et consequë-

2 HO uuiit se logierent et prirent ^^ place "'et tous les fourriers dcz haulx princes et barôs les vngs aps les aut's asses près lun

de laut' doubtans le pouoir des sarrasins que ilz
'' veu nauoient cncores Et quant tous furet '" logeiz diiTi se tira a court

côme voz poues croire et pencer et vindrent lez ducs contes et barons ou tref du roy ouqiicl la pssc fut si grant que a peine

se pouoit len tous ceulx cognoistre qui y arriuoicnt Si se taist a tant listoire des francois et retourne a parler de gournuint le

roy de pampelune et " aut's roys sarrasins

Ms. 1497. ' lijoulc ne "dira 'ifol. .\VI.'^"^.\ v°) ' ajimte brisent et 'en piccesjpar esclas ° eonuicnt ' !a9<lstay]la con-
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2145 fomnicnt «oiirnioiit laillcl'or p< iircliillion sceiiront qui ostoit viiiicn et de quelle lignée Et comment
ilz son cniilcrenf fuir sciji-eti'uiciit sans coinliatrc lez c'stics fraiifois

(lit listoire (|uc (Hiât le roy gounuont eust la noiuiclle ouye de la venue ' de france et lampatrix lui eust deuise c5-

'nient il le saiioit et le nombre de gens q anienoit le conte ayniery pour viuien secourir et il (2' eol-) eust fait publier

que les sarrasins qui estoiêt du coste duquel ilz venoient logier leur feissët place et que ilz se sarrassent ensemble il appella

2150 vug sien truchement plus fiable que nul aut' et lui dist Tu ten iras nardigues * fet il en lost des franeois car tu cognois

asses leurs estrcs et bien te sauras garder de daugier si espieras enquerras et sauras ausques de leurs vouloirs et men vendras

au io' duy ou en eeste nuit aduertir certaineiBt affin i\\w ie soie infourme de leurs fais de leurs entreprises et de ce que ilz

pourparlerout eussemble et que selon ce que tu me auras donne a entendre ie puisse au fait de moy et de mes hommes

pourueoir seureniêt et sainement Si lui accorda nardigues et sen parti q"nt il vit son bon et tellement exploicta quil se trouua

2155 en lost de france dont il sauoit le langaige plus de .xiiii. aut's et les manières et contenances de france et de pluseurs ault's

pais sauoit il pareillement Si se contint tellement que il fut ou tref du roy ' louys ou il vit aymery le père des enffans qui

tant auoient guerroie et greue le lignage sarrasin II vit hernault dorleans garin daussenne qui par la main tenoit le sien filz

viuien il y vit beufues de cômarchis gerart et guielin ses il- enffans il vit bernard de braibant et fourques de candie il ' vit

guibert le filz meinsne du conte aymery et guillaume ' dorange et tant daut's nobles princes que trop pourroit estre chose

2160 ênuyeuse a to" leurs noms desclairer Et de fait vit la chi'e qiie garin fist au sien filz ° viuien lequel s'ui a celluy iour deuant

le roy et si ouy racôpt' la vie de lenft'ant viuien voire deuât le roy et les barons qui ausques plouroient to" de pitié en

plain souper

Ojainete marie comme fut nardiques csmerueillie quant il sceut q' estoit viuien ' i|uil bien coguoissoit a ce q ji * maites

kjiours lauuit veu 'a pampelune quant il (fol. 223) estoit en lostel godefl'roy 11 sen parti le plus segretement quil peust

2165 et quant il eust tout ouy et sceu '°
si sen ala en lost du roy gormont lequel estoit en son tref aueques taillefler et archillion

que il salua si " eft'roireiïit que merueilles disant Vous estes bien trahy sire fet il et trop aues este abuse de viuien qui en

guerre vous serui cont' taillefer qui cy est et que on nourrissoit chiez godefl'roy de pampelune Sachiez quil nest rien a luy

ne a sa femme ains est '"filz du duc garin daussenne que archillant tint si long temps en prison Et quant archillant leust

en sa i)ossession il fut plus ioycux quonqs mais nauoit este pourtant quil auoit trouue en ses sors quil deuoit mourir par

2170 viuien et pour estre de la mort de cellui enflant asseure et que les dangiers en feussêt hors le condampna il actraire de

saletés et fut despoulle et lie en la salle de luisarne au Jjpre iour que vous conquistes le chastel Et ainsi fut viuien respite

et amené vendre en pampelune par vng de voz homes qui grât argût en receupt de la fême godeflroy laqlle la tât nourri

que "le fort archillant mort par lui aiussi côme iay ouy rarompter deuât le roy de france et ses barons Si fut gourmont

si douhuit douir celle mcrueille racompter q il se pasma de corroulx veans les rois païens qui la estoient lesqulx ne sauoient

2175 riengs de celle auanture

chief de pièce est le roy gourmont reuenu de pasmoison et a regarde ento' soy si luy a souuenu de tout ce q nar-

^diques luy auoit racompte mais pour plg. auant sauoir lui demanda "se il auoit point "ouy parler par quel moien les

crestiens '° auoiêt nouuelles eues du ieune crestien viuien et il luy respondi Otiy dea sire fet il iay tout ce que ie vous dy

ouy racompter "a viuien et côment il conquist vng vaissel "ou estoit (2' col.") le roy donas desgipte filz de lamiral longis

2180 de barbastre comment il occist donas cômêt il deliura sallat'e la fille de lamiral gerard de commarchis libanor de turquie

élargis de valdune et leurs fëmes Mais quSt il eust ausques de ses fais racomptes il voulu sau' comment son secours estoit

venu veu que son messaige estoit parti puis III- ou Illi- iours en ea et adoucq lui racompta le sien père garin que ,ce auoit

este par le pourehas de la m'cliâde de pampelune laquelle lauoit acheté et no'ry et que quant il fut asseigie en luisarne

elle se parti de pampelune et ala a jiaris par deu's les princes qui tous estoient la assambles Si fut le roy gourmont plç

2185 doulât q "la mais et moult menasse godefl'roy et sa femme & tous les crestiens de pampeluue se il peust de cellui dangier

eschapper puis mauldist cellui qui viuien deslia de lestaehe qui le mena a pampelune qui le vendi et cellui ou celle qui

tant le nourry que ilz en sont en telle nécessite et mortelle paour si le " maudient plus de ".XV. païens Mais nul ny eust

qui le cogneust et trop lui feust aduenu mal se cogncu leussent ce que non et si estoit en la compaignie et fut depuis a

eeste cause vaillant crestien et roy de pampelune ainsi côe vous orres briefueînt racompter

2 1 90 T e roy gourmont oyant celluy qui telles nouuelles luy racompta veâs les rois et princes sarrasins en la luesenee parla

_l.^haultement adoneci car lion mestier auoit de conseil et leur dist Cy ne voy home qui ne doie aymer sa vie beausseigneurs

fet il voire par dessus toutez choses ecst a dire plg que son honneur Nous ne sommes cy point plus de cent mille conibatans

et lez frâcoiz sont bien .11- mille par le raport de lampat'.x et par lestimactiou de nardiques mon truchement Vous saues que

la partie est trop estrange de deux cont' vng Si conseille q (fol. 223 v") nous enuoyons ou tref de france demain au matin

2195 deffier en leur demandât io'nee de combatre a troiz iours duy pendans lesqueulx nous en irons mectre a sauuete car aut'

A.

Ms. 1497. 'de france]des crestiens -ajoute amis ^ (fol xvi.'"'xil) 'ajoute y ^ajoute le marchis "viuien manque.

quil]qui "maintz ' a]en '" si]et " efl'roieemt " filx garin le duc daussëne "le fort archillant mortjle sort archilant est

auere et est mort "(fol. xyL^'^xil v") "ouy]ouir "ajoute franctois "a viuien]au baacheller viuien " oujouquel " ia maisjpar

auant " maudisirët " .v- cens '-ajoute qui biî nous auroit estimes
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remède ne voy eu nfe fait Si furt't les paiens a eest accort et ne resta si nô tie saiioir ' qui feroit ce message maiz uul ne

sen voulut ent'mectre si non vng sarrasin grant ' fort et membru nSme brohars

ielluy brohars qui plus tost sauanca que nul autre de dire que il feroit ce messaige puis que nul ' aut" ne respondoit ' estoit

A-eritablement cellui par qui viuien auoit eue la vie sauuee et qui de lestaiche de bois en la salle de luisarne lauoit

2200 deslie et qui lauoit en pampelune mené et vendu a la fëuie godefl'roi voire par si segrete façon que nul neu sauoit riens eôme

vo' pouez ouir Et qui demauderoit sil auoit tout ouy racompter ce que nardiquez auoit raporte les mauUlissons du roy ger-

ment et des autres sarrasins en cômun resi)Bt listoire que ouy Et quelque peneee quil eust il nauoit rien voulu respondre

ne desplaisir quil eust fait a lenfant II ne sestoit * onques point en sa vie repenti ne il ne sen repentoît point eueores Et

" si lauoit il sonnent veu enmy la ville de pampelune dont il estoit natif et de la compaignie mesmes du roy gourmout quil

2205 seruoit deuant et après et que tous iours auoit s'ui II se pnta deuant le roy gourmont disant quil exposeroit le sien a aler

en lost dez crestiens et parler au roy louys et a sez barons et dire de par luy ce que on lui vouldroit commander ou faire

dire Et lors luy respondy gourmont qui plus auoit de X. ans ' quil le eognoissoit ' De mabom soiez vous beneist sire brohars

fet il et tant vous dy que de la vfe personne sui plus çtent que de -xx. aut's telz pourroient ' il estre car longuement aues

mon seruise fréquente (2' col.) et bien saures parler et respondre Si vueil que vous voisies en lost de france et se vous

2210 poues parler au filz charlemaine au conte aymei-y ou a guillaume si prenes trois iours de repoux pour les gens qui ne sont

mie fres et au .IIII. soit donnée la bataille de gens cent' gens quoy quil en auiengne par tel que au victorien soit bonne'

ioyeusete et toute consolaetion et au pardant soit honte tristesse et toute confusion

inssi aprist gourmont a brohars ce quil deuoit dire si sen parti q'nt leure fut venue cest a dire '"lendemain au matin

Lcar trop tart estoit po' icelluy iour Si en ala brohars corne vng messag' lie dune touaille blanche par le chief et quant

2215 il vint en lost dez crestiens "chacun le regarda car beaux bonis estoit grans ''et bien fourme et fort et fier par semblant

Si demaoda le tref du iilz charlem et on lui ensseigna et mena len de fait car en toutes cours honnourables ne doit len vng
" messaige despriser se il ne fait le parquoy Et quant brohars entra ou tref et il vit tant de princes vo' deues sauoir quil

ne fut mie trop bien asseure car il ne vit mie viuien aueqs les aut's et pour le veoir y estoit il aie plg q pour " nul ault'

rien mais tost le vit aps ce q il eust son message fait " car viuien estoit a conseil a vue part aueques aut's pour sauoir

2220 cornent on assauldroit les sarrasins Brohars parla adoncq haulteint en saluât le roy et les princes a lusaige sarrasin et leur

dist Messaige sui au riche roy gourmont beausseigneurs fet il et par moy vous mande il et par conclusion p'se aueqs ses

princes que vous lui donnes deux io" entiers pour ses besoigncs préparer et ses hommes par batailles ordonner affin q au

tiers iours il vo' puisse eombatre et que honte damaigable soit a celluy (fol. 224) iour " reprouue aux perdans et a ceulx

qui la bataille '' gaignerons soit bonne' proffitable et iusques alors vous asseure il pareillement Si lui accorda le roy peucant

2225 que en la parole gourmont neust si non vérité
"

kr a brohars fait son messaige et acq'ctee la charge quil auoit de par gormout et les aut's rois sarrasins si regarda ento'

'soi disant lay le message gourmont acquicte sire rois fet il et la iourne de côbatrc acceptée et prise si que plus nay iey

q faire pour ceste cause mais auât que ie mC voise vous p'e ie que viuien pour lequel ceste guerre est cômancec me faetes

moustrer affin que ie puisse parler a lui Et lors se pnta viuien deuant le sarrasin qui bn le cognut et qui par mainteffois

2230 lauoit veu et luy dist " Veez cy viuien sarrasin fet il quelle besoigne aues ""vous a faire "'de luy Bien vous cognois sire

viuien fet il et mie ne me rauises côme ie croy si me deussies bien cognoistre et aymer mieulx q home nul de vre lignage

aux ensseignes que cy véritablement vous racorderay Souuengne vo' que enuiron dix ans a ou aura tantost que gourmont en

quel compaignie iestoie prist le chastel de luisarne et la vo' trouuay lie a vne estache de bois tout nu " vos vestenïs a coste

de vous lesqueulx ie vous aiday a endosser puis vous amenay par pitié q ie euz de vous en pampelune et la vous vendi a

2235 vne marchande crestienue po'tant que crestien esties Or vous a celle "' nourry si longuement que ioie en ont to' vo° amis et

le roy gourmont si grant duel qua poy quil nist '"hors de son sens que mort ne vo' a "'de picca et si eust il sil eust sceu

aussi bien '" que vo' esties côme il fist hereoir Et se vous me demandies eôment il
"' la sceu ie vous diroie que côme vo'

souppies hier il enuoya vng trucheiîît qui tout luy racôpta le parlemt qui de vo' de la marchâde et de moy (2° col.) fut

tenu Si me blasma mauldisi et menassa asses pourtant que saune vous avoye de mort mais tant y a quil ne me cognoist cest

2210 a dire quil ne scet qui ce fut qui vous deslia
'*

ouït fut ioyeux viuien quant il vit et ouy cellui parler qui de mort le sauua voirement il dist au roy et aux barôs

_"' en liault adoncq De moi aues vraiez et bônez ensseignes beausseigneurs fet il et vous sire garin me poues seureflïl

tenir a filz le roy louis a nepueu a cause de la rayne mon ante Si vous p'e que cestui sarrasin soit fait crestien sil veult

estre le mien aray et en soi faisant baptisier lui promectray ie tant quil deura tout son viuât auoir asses et des mainten

2245 le baisasse '° ie se il voulsist a sa loy renoncer Et lors respond brohars A ce ne tiendra il mie sire viuien fet il car tant

" bn vous aues celle ame et ayme de bon courage que po' vre amour vueil ie bien a la loy mahom renoucier mais auaiit

oV^s

Ms. 2407. '(fol. xvl."xill) 'ajoute et 'aut' manque. * ajoiUc ou se auancoit de y aller * point oneques sil lauoit

'quil mangtic. ^ajoute bien 'ils "ajoute le "(fol. xvi."xill v°) "et mattgue. " messaig' "nulle "ajoute et euconuenance

'" reprouuee " gaigneront "ajoute sans menconge "Veez cyJVeoy "vous manque- " de]auecques ''(fol. xvi."xnn) " sy

longueÊSt nourry "hors mangue. " dejdes °° que]qui '"
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auray este au roy gorniont faire mon raport de la bataille que iay acceptée a sa reqneste dont ia rien ne tendra par le

ronseil que iay ouy tenir luy et les ant s rois 'sarrasins lesqueulx ont eonuenance et accorde enssemble de leuer par nuit

leur siège et eulx en fuir a sauluete a pnnipelune qui est le proufliaiu et plus asseure retrait que ilz puissent auoir Et quant

2250 viuien eutendi broliars qui telle nouuelle lui raeoniptoit il fut moult ioyeux et hoeha son ehief puis dist au sarrasin q moult

ayma iips ee que il luy lust son nom demande et que il lui eust dit sans celer Faetes vous baptisier broliars amis fet il si

eu sera le mien eueur plus ioyeux et le mien corps du vre plus asseure

M'oliars le luible sarrasin souuenfit de ce que viuien auoit dit quil lui feroit tant de biens quil 'en deuroit cstre (fol.

'224 v°) content respondy lors De baptesnie recopuoir sui ie tout apste sire fet il et de est' pour laniour de vous bon

2255 crestieu po'ueu que ie non puisse pis valoir de cheuance Et se croire voules mon * gseilli ie vo° mectray ou cbeniin par

quoy vous destrnires lez sarrasins sans nulle faulte et aures pampelunc mais que vng don me veullez octroier Et quant viuien

entendi le eonu'ti brohart il luy respondi que il luy feroit tout ce q il ^ luy vouldroit demander Si parla lors brohars et dist

deuaut le roy et lez haulx barons desqueulx il se tint po' tout asseur puis (pie viuien auoit la promesse faiete En pampelune

la giant beausseigneurs ' fet il sont si petit de sarrasins demoures que qui en moi se vouldra fier et moi baill'r .iiii. mil

2260 bûmes ie les eonduiray la deuant et feray tant que on me laissera entrer de par le roy gourmont Et quant ceulx qui aueques

moi seront verront la porte ouu'te lors pourront ilz venir a la fille et ault'iTit et conqnesteront la cite a leur plaisir et ie

seruiray de sauner les mesnagiers dont il en a en la cite plus dun millier que gourmont y seutfre et a soufTert ' deraoure

par treu Mais quant la uille et le chastel aurons conquis on me donra siglaie la fille gourmont que ie plus ayme q rien

nulle du monde Si furent to" lez barôs a cest accort et lors appella viuiê gerart le sien cousin élargis et libanor

2266 /'pliant gerart élargis et libanor furet deuant le l'oy qui la cliarge auoit donnée a viuien du gouuernemêt de sez hommes sur

V^le fait du parlement de brohard et viuien le vit apstes de faire le sien cômandement il leur dist Vous aures cinq mil

homes en vfe oôpaignie beausseigneurs fet il et ires a pampelune soubz le conduit de brohart qui vous promet bouter dedans

par uioiens et se ainsi le seet on peut faire (2' col.) Si faetes" tant que de la cite aies la dfiacion et ne reserues de mort

si non les crestiens q' par truage sont leans demeurans et ceulx qui en ih'ucrist vouldront auoir créance mais gardes vous

2270 bien de trahison et ne vo' fies en luy si non bn a point Et se il est ainsi que par son bon vouloir vous ' parvenes a vous

inteneions la fille du roy gourmont si la gardes de ma! au mieul.x que vous pourres ' car elle luy a este promise en mariage

Et tandis que ee volage se fera nous assauldrons les sarrasins car ilz ont mauuaise volente cont' nous Ce parlement fini se

sont les princes départis et sen sont brohars gerart élargis et libanor "départi a "tout -v- hôines que le roy leur bailla et

si bn a poït le conduisi brohars et tint si bons termes '^et si bonnes manières enu's ceulx de pampelune que on les bouta

2275 ''' 1" ''''^ laquelle fut côquise par ces moiens les sarrasins oeeis ou mis a merey les crestiens respitez et ioye" et la damoi-

selle siglaie tenue amoureusefnt et juitee au noble home brohart qui puis lespousa et fut aueques elle baptisié " es fôs Mais

a itant se taist ores listoire et parle de la grant bataille" qui fut deuât hiisarne et du secours q desrames "y enuoya celluy

io' mesiTi "" (fol. 225)

C'ommont les sarrasins fiirët coinbatus oceis (Ipscoiifllz et cliacies Iiiisarne le fort cliasfel abatii

22S0 pampelune coii(|iiostee et le roy g:ouriitOMt mort dedans et .sijflaie baptisée et espoiisee a broliars par le

côseiiteiaeiit des princes et barons crestiens

dit listoire c|ue quât viuien eust donne congie aux cinq rail homes pour aler auequez brohart a pampeluue et il fut

'aueques le roy et lez p'nces demoure en son tref il ne dormi mie a son pouoir ancois pensa en soy et subtilla la ma-

nière cornent il po'roit mieulx les sarrasins deoepuoir si sen parti segreteïnt a tout cent de ses hommes pour aler lost des

2285 pî'icns esqueulx il iiauoit mie grant fiance espier cuidans par auanture que ilz sen voulsissent fouir ainsi eôme brohart leur

auoit dit que ilz auoient intencion du faire Si sen parti ainssi acompaignie que ouy aues "et sen passa par vng coing de

lost euidaiit que sarrasins ne feussent point armes ne seur leurs g'des comme si estoient ainsi côme vous orres

""ous aues bien ouy cornent brohart sestoit parti du tref du roy gorniont pour aler porter deffiances au roy loys au conte

aymery a guillo au court nez a viuien et aux aut's crestiens et actendoient sa responce laquelle leur fut longue et

2290 ênuyeuse pourtant quil ne retournoit point Si en parlementèrent asses en plus'" manières disans lez vngs aux aut's que bro-

hars auoit empeschcment de son corps puis que si longuement auoit mis a uenir Vous dictez voir fait archillion et bien

|ieut estre que les crestiens ont brohart oceis voiremt par quelque despit si gseille puis que il demeure tant que noz factions

armer noz liomez et que soudainement lexir courons seure tandis que de no' ne se donnent garde et le plg aspreint (2' col.)

(|ue nous saurons lez assaillons en tuant et '"occiant Puis crions haultement et faisôs bruit de toutes pars car" mieulx ne

2295 "lez pouons effarouehier Et lors se armèrent lez sarrasins cuidans lost de france mectre en desarroy

ieelle heure que viuien passoit eôme ouy aues
''' pour aler espier lost des sarrasins a tout cent de ses homes aueques lui

Lestoit " le roy gourmont arme et tous ses hSmes po' courre seure aux crestiens Et bien virent les aucuns ceulx qui

passoient et cognurent quilz nestoiêt mie de leurs hommes si allèrent aps a pie et a elieual et les acoiisniuirent a vng petit

o

v°T a
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ea auant "'le roy manque.
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tardre qui près de la estoit auquel lieu viuien se retrar tout apeuceement quant il les vit vers ' eulx venir
'
Si appella vn-

2300 sien escuier auquel il dist Tu ten iras en lost de frauee beaux doulx amis fet il et feras armer les crestien, affin q ih me
viengnent ey endroit secourir car se ainsi ne le font hastiuement dire leur peux que ie suis en périlleux dangier Si sest a
ces paroles part, le bon escuier et si diligenment a esploictie que il est en lost arriue et a crie aux armes si haultement
que le plus hardi eust paour de estre trahy car tous desarmes estoient cuidâs que ilz ne deussent auoir bataille iu.ques au
tier lour Et lors se leua le conte guillaume et 'vint a eellui qui ainssi erioit haulteint et en endossant ses armes lui de-

230o manda qui le mouuoit de faire vng tel bruit Si lui respondi Ce nest mie sans raison sire fet il car la hault a ce tartre que
bien pouez veoir est viuien le vre nepueu qui aux sarrasins se combat et moult est en g'nt dangier de son corps 'se
promptemt nest secouru Si fut guillè tant doulant que merueilles et le plus tost quil peut se arma et commanda «

to' a armer
puis monta ou bauchant et sen parti le premier pour le sien nepueu viuien aidier

r\T sen va guillaume au secours du sien nepueu viuien que sarrasins assailloiët moult asprement et il ne failloit mie a «ov
2310 V^deffendre car il leur detranchoit bras testez ïambes (fol. 225 y") et pies et leur fendoit poictrines testes de chaulx e'thommes mesmes couppoit il tout parmy et a son doz auoit le tertre pour frontière si que on ne leust sceu auoir que par

deuant Mais mal se pouoit longuement son fait ' tenir se le messag' neust fait diligence daler lost de fran esmouuoir et se
remirent en leur siège voire sans eulx desarmer car gourmont leur deffendi et a icelle heure establi il .xv. batailles pour les
crestiens mortellement greuer et iura ses dieux que il ne dormira ia mais iusques a ce quil les aura combatus Si les apercent

231o gu.ll. et b.en^les moustra a viuien disant le voy sarrasins beaux nieps fet il qui de no' assaillir se veulent pener par
semblant Si vo p'e viu.ê fet il que hui mais naies ma compaignie habandonnee car trop seroie doulant de vostre meschcance
et que par vi^e hardiesse__^ vo' feissiez perdre ou tuer Si se sont retrais den's leurs gens semblablement et ont dix bataUles
ordonnées en chascune .xx. combatans haidiz et preux puis se sont tires au plain des champs et ont a leur ponoir pris
lauantaige cest a dire dauoir leurs doz tournes au souleil et les sarrasins lauoieiit en plaine veue

2320 /^uant les batailles furent les vues deuant les aut's establiez et que eliacune partie vist son point lors se ferirent ilz les
V^/.vngs parmy les^ aut's si aireement que ce sembla droiete tempeste Mais vous deues sauoir que ce fut tout '

par ordre
cest a dire que chm sestoit tire a sa baniere et soubz celle de guillaume estoit ses nepueux bertran guion fourques guielin
et tant de vaiUaus hommes que moult sen pouoient et deuoient plaindre les sarrasins Car ilz auoieut mauuais voisins en eulx
en guille par especial car il rorapoit et abatoit tout deuant lui et tous lui faisoient voie et fuvoient ses coups '

Et ans lui
232o venoit garin daussenne cheualchant lequel conduisoit la -A. bataille tout deuant lui et to' lui faisoient a tout le sien (2' col )

filz viuien l.banor et élargis lesqueulx ne le voulurent laisser mais ferirent auât & tât chassèrent leur baniere deuât eulx que
ilz se trouuerent aueques les gens de guillaume qui moult ioyeux en fut Si renforça la bataille adoncq de celle part tandis
que lez aufs sent meslerent en faisant leur deuoir et lors cômencerent les cris haulx et merueille' de chue partie et erioitehm son ensse.gne ou le cry dont ilz estoient pour leurs homes rallier et y auoit ou champt si grant bruit des cris des

.330 naures dez huiz de ceulx qui gisoient enmy lez pies des cheuaulx qui les defouloient et murdrisoient que a peine y pouoit
len rien entendre Et si grant y estoit le fereis des espees le martellement des haches le rompeilît des armeurez et le hen-
nissement des chenaux que lun ne pooit » lautre entendre et tellement se esehaufferêt les vngs contre les aut's que ilz nen-
tendout SI non a eulx ent'occire ne qui mieulx ne pis le faisoit ne sauroit mie raeompter listoire

,0 (^J.""'''"™'^
<*°™"g« «^tans aueques ses nepueux veant viuien quôques mais nauoit veu en bataille fut si ioveux que mer-

-33o VJl ueilles pourtant quil le vit prouuer si vaillanment si le beney et volent's se reposa pour son maintien rcgar.ler disant a
soy mesm Las quel grant dommaige de la perdictiô dun tel damoisel se archillàt leust fait mourir quant iflui fut "Hure
pour le sien père Certainement en dix mille nen a mie dix telz et moult me tarde que chlV le puisse faire -an nom saint
george qu, le vue.Ue si bn conduire côme ie le vouldroie Et q"nt guillè a ausques viuien regarde il empoigne lespee lors il

o,.n J\ V r""'''""'
"*'' '''"™"' '' """' '""""' i^s^mre sans nulle doubte sans pitié et sans arroy se fiert enmv ses ennemis

I6i0 et fait fiure voie mal gre en aient ilz cuidant venir a la baniere mahom car en tous assaulx et en toutes batailles estoit
tous .ours son e.itente dez banieres ren'cer (fol. 226) et de ceulx occire qui les eonduisoient Mais pour la deffendre estoit

la le roy gourmont q' a tous venans tenoit estai et ny auoit c'stien quil ne combatist oeceist ou renuereast dont viuien qui
bien lauisafut s. doulant que il iura dieu que de luy seroit vengie II demanda vue lance lors et en brochant conf gormontqm garder ne se sceust luy afficha en son escu acoste si airement que tout parmy le corps lembrocha quelque harnois

234.0 qu.l eust et s. naure que soustenir ne se peut le porta enmy laire veant plus de in,. sarrasi,.s lesqueulx rompirent par leur
eSort la presse pour leur seign°r secourir et sauu' de mort
ÇU^nt fut la presse entour le lieu la ou chey le roy gour.iiont et vaiila.nnent "se prouuerent ceulx de pampelune de
\J\ sarragoce et darragon pour leur seigneur de mort sauuer côme faire le deuoient et mait coup despee de hache de gisarme

op=n T^^
''' ''"'' *"' ^"^^'""^

^ ''"" *'™ '"^'°' '*™'''' "^'"^ '"*'°' '"•«^"^° "«"'•« «' «batu maint bras trenchie maint chief
2350 pourfendu et estourdi et maint panon y eust renu'ce et trippe es pies des cheuaulx Et si grant occision y fut a celle heure

3h. H97. ' eulxjluy ' Si]Et ' (fol. xvi."xvi) * qui lejquil ' se par ses amys ..est pro.npte.T.t secouru '
to']ses ho.nmes

tenirjsousten.r (fol. xvi"xvi y ) ' ujoule par il en estoit plus vaillant et hardi "ajoute possibleiSt "
liurejdeliure "

aulou
(fol. XVI. XVII) '"ajoute ne destourner " se]sen '"sejsi
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fairtp que la place ' eôuint laisser aux sarrasins lesqueulx par viue force releuerent le corps du roy Kourmont qui mie ne niornt

ilieellui cop mais emporter len eôuiut en vue lietiere et tirer a part de la presse en laquelle guillê se bouta si aunt que il

)ioursuiui iu.sciucs a la ,i,'raut l)auicrr maliom que gourniont auoit tons iours gardée a son pouoir et si graut eop y fery que

elle eliay par terre voulslssêt sarriisTs ou non Kt lors geoterent les nobles erestiês vng huy si graut que ausques to° en furet

-'Sr,,") les sarrasins espardns et si aufit i>o'suiuirciit que tout oultre fut la bataille parcee Si sen fuirent les sarrasins eue esbais

car plus ne sauoient ou eulx retraire quSt a leurs secours vindreut lin .XXX. mille (2" col.) sarrasins fres et nouueaux Icsqueulx

<le par le roy desrames estoient bastiuemt enuoies

Saiucte marie corne viudrcTit mal a point les gens desrames pour les crestiens et que de vergoigne leur firent quant ilz

entrèrent en la bataille car les .sarrasins estoient côme desconfilz et les crestiens côme a honneur Hz auoient tout deuant

23fiO bien dix mille païens armes de trait et de grans ' fondefles enmâehees de eordail de longs basions dont ilz ruoient pierres

drues et groux cailloux cornuz qui tât faisoient de mal aux crestiens que merueilles et garder ne sen sauoient car ilz vailloiêt

pis que ne faisoit le trait sans comparaison Kt qui demanderoit cûmeut dit listoire que quant vng chenal estoit fern duu de

ces cailloux ou front deuant il eouenoit cheoir ^ sans remède et vng cop côme a vng beuf et hiy flectoient les .IIII. iambes

Et mesmement eu estoit vng harnois malniis vng eseu rompu fendu et empirie et le maist' mesiîi conuenoit cheoir tout pasme

2365 qufit il estait a plaiii cop assené par deuant Si furent lez crestiens tant doulant que merueilles quât ilz apareeurent celle

nouuelle façon et ilz ouyrent le huy que' les sarrasins nouueaux venus firent pour les euider eebair Viuien iura dieu alors

que pour son corps auanturer iusques au mourir il ne laisseroit quil nalast sur culx affin quilz neussent espasse ne loisir de

eulx aider de leurs fondelles eôme ilz auoient fait par auant

']% /|~oult fut viuien le noble damoisel pre' aux armes et vaillant quant les crestiens reculèrent par viue force et il demeura

'.';i70 J3'J_diuant les sarrasins et deuant eulx se bouta si airement et si auât sans crier ne sonner mot que ia mais nen feust parti

ne il neust mie este possible se grâce dieu ny eust ouure Car il estoit de toutes pars trop asprcment assailli et il se deffendoit

merueilleusement (fol. 226 v°) et pourfendoit et occioit sarrasins a tout son pouoir mais cestoit pour néant car il se boutoit

tous leurs auant île plus en plus Et quât il se vit de ses homes esloignie et quil nauoit secours de nully et il se vit si

fiereint assailli lors cria il montioye si haultemt côme il peut en reclamant les haulx noms de nre s"' ih"uerist et luy pant

237ô que il
' lui voulsist son corps garder et deft'endre et lame de luy auoir pour recômandee Et a celle heure par grâce glorieuse

et diuine vindrent en so aide .IIII. ehl'rs que dieu y enuoia du ciel pour lenffant secourir que dieu a ieelle heure ne vouloit

souffrir mourir Si deues peneer que il estoit en seurete de son corps car il estoit ou milieu deulx ' .Illi. qui oeeioient et per-

, secutoient les cnemis de la foy et si grant discipline en firent en peu deure que ilz demourerent au large et les fuirent les

sarrasins ' eôme la brebis fuit le loup quât elle le voit vers lui venir

2380 /^\ue vous diroie ie dez ' sains ehl'rs que dieu enuoia en laide du noble cheual'r viuien Hz estoient armes cognoissanment

Vv'de blanc harnois et chm au long de lui vne vermeille croix Si les regarda asses viuien en querant manière de parler a

luy et de sauoir dont ilz venoient- et qui ilz estoient et au fort sarresta a lun et laraisonna disant Qui estes vo° beaux doulx

sire fet il et dont sont voz eompaignons qui cy en nfe aide estes si bien a point venu que sans vous neussent crestiens résiste

par ce que ie puis veoir et plus aues vo' .m. seullement de sarrasins destruitz que tout le pueple erestien qui cy est assamble

238.") dont de ma part ie vous mercie et regracie tant côme ie puis Adont lui respondy cellui a qui il parla Qui cy nous enuoia

deues vous regraeier sire chl'r fet il ' Saehies que eest dieu par quelle grâce nous sommes ey venus en vfe secours et po' f'e

' droicte' aux bons et vaillans ehl'rs lesqueulx esploictet loyaulte a leur pouoir et qui eschiuent enuie orgueil et luxure Et

de ces -III- vices se doiuët to" preux et vaillans ehl'rs garder se en la grâce '"dieu (2' col.) veulent viure et .se aut'ment

le font et que ilz .soient faulx ou mauuais ehl'rs ce sera a le' dommaige car ilz en auront faulse et mauuaise eompaignie

2390 Si te fais adouber a guillaume le tien oncle côme au plus vaillant et preux chl'r du monde et bien garderas les cônifideins

de dieu en soustenSt sa foy si pourras par ce acipierir la gloire de paradis

ces paroles se sont les .III. corps sains esuanuys si que bien les vist viuien " abatre et renu'cer par ou ilz passèrent

_et ainsi fut la bataille gaignee pour les crestiens et se mirent en fuite les sarrasins la ou miculx se peurent rendre a

sauuete si les chasserêt et poursuiuirent longuement Puis sen reto'nerent en lost les vngs au butin les aut's reposer car moult

2305 estoient trauaillies et nô sans cause et sans grant peine recepuoir Et en celle nuyt se loga ou ehastel de luisarne le roy

loys ou il tint noble estât " puis enuoya viuien a pampelune sauoir la vérité de gerard de libanor de élargis et dez .v- com-

batans que brohars deuoit meetre " dedans par bonne mani'e côme si fist il Et bien furent les crestiens duisans la dedans

sans faire nul effroi du monde ains se menèrent si simpleiût eôme se ilz feussent encores sarrasins Et y vint lendemain au

matin gourmont qui cheuauch'r ne pouoit tellement auoit este naure et bien se cuida leans retraire reflVach'r lui et ses hommes

2400 mais ainssi quilz entreoient dedans on les recepuoit mortellerîît et les faisoit len morir de maie mort et raesEn gourmont y

fut oeeis par mespranture et quant ses hommes apareeurent le fait ilz crièrent trahy trahy et se mirent en fuite et les crestiens

après qui en tuèrent tout ce quilz peurent aconsuiuir
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^eiix îouvs aj>s mandèrent gerartl et broliars le roy ayniery guillaume viuîen et les prinees de franee si cômanda le roy

'a son partement qne le chastel de luisarne feust demoly et mis a degast affin quil ne peust (fol. 227) nuyre a ceulx de
_40o pampelune et lors se mirent ouuriers en besoigne et tant firent par diligeïî quil ny demoura muraille entière ne pierre sur

ault' Et veult listoire eertiffîer que le roy le voulut mectre en tel estât affin q souuenûce en feust niemoratiueînt faicte et q

plus ne peust estre ' repare pour lamo' du sien père charleniaigne qui vne fois auoit fait fondre la eite par la prière quil

fist a nfe s ' et fin de eompte dit listoire quonques puis ny eust chastel ne fortifficacion Kt ce fait se niist le noble roy a

chemim et tant esploicta quil Tint a pampelune ou il fut haultement reeeu et la tint eonrt pour le département quil vonloit

2*10 faii-e et ad ce io' furent brohars et siglaie baptisies et espouses "entretenant la promesse que viuien lui auoit faiete Si fut

grant la feste que le roy y fist ce iour a ses barons et moult fut brohars haultement colloque et a son gre marie et moult

y eust de pueple vng et aut' conu'ty tant ' que pour lamour de brohars comme des crestiens de la cite lesqueulx souloient

viure par treu soubz gourmont et pour lamour du noble danioysel viuien Et qui demanderoit du noble bourgois godeffroi

vous poues pencer quil ne fut mie mis en ouldy ains fut ' haulteiTit receu et festoie et lenmena garin aueques lui ' sa femme

2J1"> q la duchesse de aussenne auoit retenue

uyt iours tous plains seiourna le filz charlein a pampelune aueques ses barons et quant le iour fut venu de son parte-

_nieut lors donna il congie a to' ses barons qui volentiers le prirent et grant désir auoient de leurs femmes et enftans

reueoir si sen retourna le roy a paris auecques lui son estât et les barons de flandres de braibant de picardie de champaigne

de normendie de heruppe et de bretaigne Aymery sen ala a nerbonne aueques luy guillê po' le conuoier et sa mère veoir et

2420 dilleeques ' (2' col.) sen ala a orange veoir guibour la noble dâe laquelle le receupt amiableiîît et ml't festoia élargis ' et

libanor * et le ehl'r gerart de cômVhis et leurs fêmes sallat'e affaronde ' morinde "et blancbandine ses cousines desqlles veoir

elle ne se pouoit saouler Si deues sauoir q grant y fut la ioie menée en gloriete le riche palaix fait et ouure sarraslneement

de si grant ancienneté quil nest mémoire du tëps et que aueques guillë neust gens pour festoier et ioie mener si auoit car

bertrâ le nepueu guillê y estoit gerart aussi qui fr'e estoit viuien lequel estoit eu la garde de guibour fourques guielin le

2425 frère gerard " gaultier de termes galerant qui to' estoiét ses nepueux et amis prochains Et moult y fist la contcsse ioyeuse

chiere Beufues sen retourna a cômarchis hernault a orleans brohars demoura a pampelune et garin sen ala a aussenne et

enmena viuien aueqs luy pour sa mère la contesse veoir

laincte marie côme fut la ioie grât et esleuee que firent les bourgois et eôinun daussenne quant ilz entendirêt que viuien

/venoit aueques garin leur seign"r Le clergie se mist en peine daler a laudeuSt par procession les bourgois aps et le cômun

2430 hommes et femmes darriere par manière gracieuse et honnourable Et quât ilz furent arriues lors se trouuerent la contesse &
viuien lun deuant laut' si ne se feigni mie la noble dame du sien filz festoier et il ne fut mie honteux de sa mère acoler et

baisier par amo' naturele Si menèrent si grant ioie ou palaix côme bien apartenoit et po' sollépnite de viuien manda " le duc

tous ses barons les haultes dames et nobles damoiselles de son pais pour feste faire a son filz po' iouster et tournoier deuiit

les dames Mais a tout ce ne pencoit mie viuien ains auoit tous iours le cueur a la guerre des sarrasins et reto'ner a orange

2435 deu's guillê (fol- 227 v°) qui faire le deuoit cheual'r si luy tarda q la feste fust passée a aussenne Et fiuableiût elle prist

fin" Et quant la court "fut départie lors se adressa viuien au duc garin son père "disant Asses ay cy este sire "père fet

il et temps est que ie voise a orange deuers le mien oncle lequel me doit ohl r adouber ou nom de saincte trinite car la me

aetendent le mien cousin gerard guielin son fr'e libanor élargis gaultier de termes fourques de candie et aut's mes cousins

oncles et amis Et si verray le mien fr'e gerard car moult me tarde si vo^ prie que le 9gie me soit par vo^ donne

2440 /~^ arin daussenne oyant que viuien luy demandoit congie pour sen aler ne le voulut empesch r pour la promesse quil sauoit

VJTquil auoit faicte a guUlë lequel nauoit nulz enfifans de soy ne de guibour maiz tous iours estoient en son hostel .VIII. ou -X-

de ses nepueux lesqueulx il introduisoit a la guerre et faisoit incessanment faire ioustes festes et tournoiemens et tenoit court

.III. ou .IIII- fois lan si honnourablefiit côme se il eust este roy et empereur II lui donna congie au fort et lui ordonna cer-

tains chl'rs lesqueulx iroient aueques luy pour le compaignier et seruir Et quant il voulut partir vint a la duchesse sa mère

244.Î laquelle le sauoit ia bien et qui moult " este ioieuse de son bien et auScement si le baisa moult doulcement et lui elle qui

lui donna congie asses debonnairement cuidant le reueoir quant il seroit cheualier Mais onques puis ne sent'uirent comme

vous orres recorder en listoire car viuien fut occis en arleschant et guillë le sien oncle mesmes y eust tant a souffrir q pl9

de .111. mil sarrasins et crestiês en morurOt Si vous dira listoire cément

Vous aues bien ou rommfit ouy racompt' côment aymery conquist nerbonne côment il la garda bien longueiïî et cômcnt il

fut leans asseigie par le roy (2' col.) desrame de cordres et par fernagus le vieulx roy darrabe comment ilz furent

ebacies et leuez honteusemt puis reuindrent asseiger la cite ou moururent "desrame et fernagus Et ce fait " repirent la guerre

cont' aymery et ses enfïans desrames et thibault le filz fernag' laquelle a tant dure que .m. ou TIII. fois furet les paiens

descoufilz Et conquist guillame orange nismes besiers aueques la fille desrame le ieune que thibault le filz fernagus espousa

dont si grant haine sourdy que depuis ne finerent thibault et desrame de pencer la manière côment ilz pourroicnt aymery et

2455 guillê " déshériter
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'^uus aucb aussi ouy l'onimciu laiiiinil Je buibastre fut occis desranie et ses liôiiics cliacies par force et de luisariie pa-

reillement ou desrame auoit biî -xxxm. sarrasins pardus lesqueulx il auoit êuoyes au secours du roy gourmont dont il

se aira tant que il iura ses dieux que ia mais de guerre ne fauldroit a ayniery ne a ses enfans Et pour la honte venger de

t'iiillaume qui sa fille orable lui auoit toUue manda le roy tliibault en son pais manda esrofle le roy de tartarie aussibier de
24t)0 vnldonne le roy niargot le roy ténèbres le roy sinagon de palerne le roy valgrappe le roy acquillant le roy archillion le roy

tempestes le roy baudas le roy hacquim le roy tranchant le roy mathamas le roy gatelle le roy rubion et ml't daut's que listoire

nômera quant temps et lieu sera Si vindrent la les vngs plus tost que les aut's et quant ilz furent acordes lors tint le roy

desrame son parlement en exposant son cas par niani'e de plaitifs deuant tous ceulx qui la furet et asses se complaigny

daymery qui le sien père auoit oeeis et qui son pais lui retenoit a tort et sans raison Puis se eôplaigny de guillê qui sa

2-l6r> fille lui auoit tollue et ses (fol. 228) villes cites et chasteaux et ' que tant de dômages leur auoit fais que mainten en vouloit

auoir vengeait et pour ce requcroit leur aide et leur 9seil lesquelles choses ilz lui accorderêt Et de fait assemblèrent leurs

homes les vngs après les aut's

es pmiers prests furent esrofles elariant et aut's rois sarrasins lesqueulx furent enuoies en langucdoch terre basse de par

l_Jdesrames lequel auoit ^ bu -xxx. vaisseaulx pour eiilx passer et aler fourrer piller et destruire 'le pais ou despit de

2-170 aymery et de guillaume Et de fait descendirent 'en cellui temps les sarrasins et courureut tout le pais vers tholouse et

iusques près de nisnies et tout ce quilz pouoiêt côquerir rober prandre et pillier portoient en leurs nafuires pour les grans

vaisseaux que desranies preparoit auitaill'r quât il vouldroit venir par deçà mer et que les erestiens se aucuns la «enoient

' au secours ne trouuassent ou pais dont ilz peussent viure ne eulx aaisier et moult en eurët grant disecte voiremt Mais a

tant demeure listoire de ce et parle de viuien côment il vint a orange cornent il fut fait chl'r eôment il voua sa mort dont

2-175 onques ne se voulu desdire pour eômandenît ne p'ere quon lui ° sceust dire comment les erestiens eurCt nouuelles de la

descendue dez sarrasins comment viuien y fut enuoie comment il fut desconfist comment guillê le vint secourir comment

viuien et ' gerart son fr'e furet oecis comment guillê fut chaeie de la bataille tout seul et to' ses nepueux p's et mis es

vaisseaux des sarrasins c5mt guillê fut chaeie a orange et cômêt il ala a paris quérir secours coûmêt il amena renouart qui

lui aida a combat* et somme toute racompt'a listoire la vie de renouart au tiuel iusques a sa fin et (2' col.) de sou filz loquifer

2480 qui fut par sarrasins emble et nourry tant quil fut plus grant que son père Puis dira eôment il fut amené en erestiente com-

ment renouart le combati eoninient il le conuerti côment reuoart deuint moyne côment guillê fut mené en palerne prisonnier
"

comment loys de fran lala secourir et gecter de prison comment il deuint hermite et côment il vint de son hermitage com-

batre ysore le iaiant deuant paris par quoy le siège fut leue et plus de illi- mille sarrasins mors et desconfis Et est listoire

merueilleusement belle a ouir
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». 4405 B; — li chaitis ov. 4381 F. et 4613 B; — li

f'rant v. 4631 B; Aim'is t'. 4125 B; — li viex v. 2283 B;

(jrund-père de Vivien. Var. Aiineri(n)t, Aira'y; Am'y;

• Ay., Aymeri(s), Aymerit, Aymery ; Naimerit.

Aimei-int v. 2775 A; Aimerit vc. A: 2104, 2804. 3533.

3910, 3926, 4043 '( 4605; co,j. Aimeii.

Aiin'y v. 4605 C'; voy. Aimcii.

Aire, le port d'— v. 3400 C', C", C', d; peut être la résidence

d' .'ilaric II, Aire-sur-l'Adour {Landes). Var. Ere, Ore.

Ais v. 421 A; Aix-la-Chapelle. Var. Ay.s. Es.

Alechans v. 5 A; Alesclums ce. 5 d, 2211 A, e, d et

4627 A; Aleschâs v. 5 C"; Aliscamps, cimetière antique

d'.-irles, dont la léqende avait fait le chavijt de bataille

oit périt Vivien. l'ar. Alléchant et Arleschant.

Alfadin l. 964; roi de Caldée. {'(ii-. Aliihndiiii. Alphadins.

Alléchant l. 943 ;
voij- Alechans.

Alori V. 2969 B; Alorit v. 2957 A ; chef du lit/nage des

traîtres (c/. Aynieri de Narboniie et le Couronnement de

Louis); l'un des conseillers du roi-empereur Louis.

Alphadini /. 1072; Alpliadin.s l. 1080; voy. Alfadin.

Amaury /. 1991; cousin, de Viricn.

Aiiiljeduc r. 802 B ; roy- Abednic.

Am'y ce. 4043 <' et 4605 C ; c.y. Aimeri.

Andaitie v. 280H A; voy. Andrena.s.

Anderna.s v. 4610 C^ C'; Aud'nais v. 2800 B et And'iias

p. 22S5 C, D'; voy. Andrenas.

Andrenas pag. 47 ridirique, et v. 4610 d; Andrenai v.

4610 A; ville d'Expague, conquise sur le roi mécréant

Judas, et capitale de Guibert ou Guibelin, le plus jeune

des six oncles de Vivien. Var. Andaine et Andernas.

Anes, sainte — 11. 2966 B.

Anjou V. 148 A, c et l. 1829 P'; Anirou /. 1829 P"; pru-

vince de France.

Anseûne pag. 1 rubrique, et vv. B: 9, 15, 4/,, 64, 7S, 154;

A, B, c ou D': 6, 20, 76, 86, 115, 122, 149, 164, 165,

17(;, 285 a. 289, 309, 730, 938, 1647, 1792, 1871, 1942,

1968, 1971, 2105, 2288, 2337, 2422,2458,2478,2614,

2621, pny. US, col. 1, rubrique, 2917, 3212, 3392, 3500,

(') On trouvera dans cette Table l'indication complète de tons les vers où sont mentionnés soit des personnages, soit

des lieux, dans les di.x manuscrits de notre épopée, A = ms. 1448, B = nis. de Boulogne, C' = ms. 1449, C" = nis. 368 etc.

{Voy. ('Introduction, pag. I, et note 1.) fixception ne sera faite que pour le héros du poème, puisque son nom est répété à.

peu près mille fois (on plus exactement 977 fois). Var. = variante, v. = vers, l. = ligne (du texte en prose). Les chiffres

romains indiquent les lai.sses, et les chiffres arabes en caractères gras, les vers où le nom en question se trouve placé à la rime,
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3517, S532, 3G;!;i, 364.4, 3750, 3844, 31107, 4010, iOii,

4037, 4064, 4129, 4U)4, 4253, 4370, 4555,1620,4630,

4635, 46J.3, 4646, 4647, 4672, 4710, 5020, 5030, 5034

et 5055; peut-être Enscncne (^Iléraull); domaine de Garin,

ph-e de Vivien. Var. Anssciiiie, Eiisaiuie, Enseïme; Ans-

seune et Aussoiine.

Ausseïiiie vi: D': 6, 20, 76, 101, 14!), 104, 176, 2S9, puij.

4-, r. .',1, 1647, 1S71, 1942, lt»OS, 2105, 2422, 2458,

3212, 3500, 3517, 3532, 3639, 3644, 3750, 3844, 3907,

4010, 4037, 4064 ci 4620; voy. Anseiine.

Apolin Vf. (',;> B, 58 c, D', 591 A, 0, d et l. 1047; Apolyn

V. 58 D"; Apollon, considéré comme un dieu sarrasin.

Apre V. 3394 A, C*; Ap v. 3394 C'; voij. Asp*.

Aiiuillant l. 1534; voy. Acquillaiit.

Aquopars r. 500 D" ; voy. Ayopart.

Arabe c 1663 c'; Aiabhe l. 2096; Aial.lf c. 1665 <';

Amibe v. 1665 C', C\ D' cl l. 2450; Anablie r. 1665

D"; l'Arabie. Var. Arrage.

Areance r. 3368 A; pcut-Hre l'Arconce, rivière dont le cours

est compris en entier dans le dép. de Saône-et-Zoire.

]'ar. Aiq^nce-

Archans, les — v. 21G A; les Aicliâs dosor m' v. 216 C;

les Arehaus dessus mer o. 210 D'; les Arclians soi- la mer

V. 892 A; les Arohâz desor m' v. 216 C'; les Arebaiiz

desus mer v. 216 D''; les Arcluit desor (sus) m' v. 210

C', C; l'Archant vv. 892 D^ et 3'.i22 c; l'Arelifit des'

(dessuz) la mer v. 892 c, D'; 2)artie du territoire d'Arles.

Arehillant II. 6, 10, 14, 19, 27, 28, 37, 42, 46, 50, 53,

05, 70, 74, 80, 82, 84, 87, 99, 100, 102, 104, lu7,

110, 113, 123, 129, 135, 130, 148, iJ9, 153, 155, 108,

194, 190, 204, 266, 284, 292, 294, 309, 311, 312, 314,

315, 325, 329, 332, 335, 340, 347, 350, 351, 353, 351,

358, 360, 362, 367, 369, 373, 374, 376, 386, 393, 394,

397, 409, 411, 412, 415, 422, 429, 435, 437, 141, 442,

444, 454, 457, 459, 462, 406, 472, 473, 474, 470, 479,

480, 481, 483, 484, 503, 512, 514, 515, 510, 518, 522,

530 P-, 532, 534, 536, 551. 553, 561, 569, 574, 580,

619, 621, 626, 627, 633, 634, 640, 641, 642,645,649,

657, 666, 668, 672, 673, 678, 686, 786, 819, 869, 870,

872, 875, 939. 941, 960, 985, 1025, 1077, 1101, 1148,

1!52, 1192, 1193, I2I0, 1217. 1220, 1224, 1343, 1346,

1347, 1349, 1353, 1356, 1363, 1372, 1373, 1375,1383,

1387, 1393, 1403 (rfc«.c fois), 1410, 1417, 1423, 1431,

1435, 14:^^, 1446, 1455, 1458, 1476, 1477, 1484, 1485,

1503, 1507, 1534, 1563. 1566, 1574, 1590 P', 1592,

1594, 1642, 1696, 1698, 1702, 1705, 1706, 1708, 1717,

1845, 1852, 1860, 2096, 2110. 2108 (.deu.v fois), 2173 P'

f<2336; Archill l- 39 P'; Arehiirt l. 366; Archilant //.

1001 P" et 2173 P'; clief sarrasin, roi de Jjuiserne.

Arehilliant /. 1885—1886; voy. Arcliillion.

Arehillion II. 1898, 1900, 1911, 1948, 2145, 2165. 2291

cl 2460; Arehilion l. 1533 P'; Arcliilloii l. 1533 P";

fils du roi Marsilion de Grenade. Var. Anhilliant.

Ardeluque v. 217 D'; Ardelusq v. 217 C"; Ardulcke v.

217 D"; place conqtiisc ]>ar Vivien; cf. IJardeluq.

Arleschant l. 2447; voy. Alecliaus.

Armeniart v. 2091 A; roy. Herniengart.

Arq''nce v. 3304 A ; voy. Areance.

Arrage v. 146 B; roy. Arabe.

Arragon /. 2318; Arragone v. 3240 A; Arragonne II 870,

871, 1010, 1011, 1057, 1533, 1859 et 1885; province

d'Espagne, royaume de Taillcfcr.

Arsai !. 1270 D' ; Arsais v. 1270 D"; fleuve. Var. Asai ; cf. Esai.

Artus !•. 2791 d; Art" v. 2791 C et Artu v. 2791 C,';

le héros des romans bretons.

Asai r. 1236 d; voy. .-Vrsai.

Asp', le )icirt d'— v- 3394 D' ; défilé dans les Pyrénées,

par la Vallée d'Aspe (Basses-Pyrénées). Var. Apre.

Aubedrue v. 802 O', C\ C' et Aubcdune v. 802 A; voy.

Abedrue.

Aumarie v. 1708 A, c, d; II. 1200, 1203, 1210, 1394 et

1562; A'iuarie I. 1218; Almcria, ville deVEspagne bétiquc;

au XI"" siècle capitale d'un royaume, prise par les Arabes.

Aussciiue II. 1, 5, 18, 49, 68, 78, 96, 114, 116, 151 P', 152,

155, 157, 182, 229, 236, 237, 238, 315, 341, 355, 372,

464, 490, 549, 652, 571, 576, 579, 587, 600, 786, 818,

822, 1225 P', 1338, 1343, 1560, 1588, 1686, 1089, 1872,

1888, 1942, 2035, 2116 P', 2127, 2157, 2168, 232.5, 2415,

2426, 2428, 2435 et 2440; Aussonnc 151 P"; voy. Anseûue.

Aussibier II. 1848 cl 2459; géant sarrasin qui, dans la

chanson t/'Aliseaiis, porte à Vivien le coup mortel; per-

sonnage historique: Alsamah.

Auuerne r. 3325 D'; Aiierne v. 3325 A; Au'iie v- 3325

C-; Auuergne v. 3325 D'; II. 1652 et 1829 P'; Anu'gne

V. 3325 C et l. 1829 P"; province de France.

Ay vv. 8 C-, 464 C', pag. 4? rubrique, 2421 C', D', 2775 I)',

3152 C. IV. 3533 D', 3910 C', D', 3925 B', 4043 D'

et 4605 D'; — de Nerbone v. 3213 A, C, D'; - lalose

V. 2397 C'; — le barbe vv. 918 C'. D'. 933 C et 2396

D'; — le elianu v. 2753 D'; — li guerriers v. 2992 D'

;

— le vaillant vv. 3184 A, 3190 A, C, D' et 3963 A,

(•', D'; — le viel v. 291 C, D'; roy. Aii.ieri.

Ayiu' V 3926 C'; li chetis — vv. 258 C'. 934 C', 2283 l', 2365

A, 2368 V\ 2395 C, 2419 c'. 3751 C, 3909 C, 4038

c' (( 4612 C'; — le fraue v. 1965 €'; Aymcir, lou

cha(i)tif — cv. 2283 A et 2395 A ; Aymers vv. XIX
pag. 47, et 3926 D'; li chetis — vv. 3751 D' et 4612

D'; Aymer v. 3926 D'; H. 2, 233 et 1670; le chcljt

— vv. 258 d, 277 d, 934 C, 2368 d. 3751 T>\ 3909 d

et 4612 D"; — lou frane r. 190") A; — de Venise II.

300, 317,472, 1159 et 1338; — duc de Venise //. 549

cl 1667; voy. Aimer.

Aynieri vv. 8 d, 464 d, pag. 47 vv. XVI, 109 a et 100 c,

2421 C', 3152 C', 3533 C, D=, 3910 D' et 4043 B-':

— de Noirbonne ». 3213 B"; — lalose v. 2397 (-''; —
le barbe vv. 918 C, D', 933 C* et 2396 B"; — le

vaillant v. 3190 C*, B'; — le vieiil v. 291 IV; Aym'i vr.

464 C*. 2421 C, 2752 C', 2775 C', 3533 C, C\ 3910

C\ 3925 C' et 4043 C; - de X'bone v. 3213 C, C;
— lalose !'. 2397 C'; — le barbe vv. 933 C et 2363

C'; — le elietif vr. 2419 C et 3909 C'; —le ferrant

v. 1965 B'; — le guerr' v. 2992 C'; — le vaillant v.

3963 C', B=; Aymeris vv. XXIV pag. 47, 2421 B'. 2931 A

et 4605 B"; — li blans r. XXXj>ag.47; Aymis v. 3533C' ;

Aymerit vv. 8 A, 2421 A, 2920 A et 3152 A; — Ion barbe

cv. 933 A et 2397 A; - lou sancj r. 2:'.03 A; - lou
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vit-l r. 2111 A; AynuTy //. 1. ISl'. -'20. 2:!-.', l'U-l ((/ch.i-

>(V), 2;î8, 2-10, 211. 2.-,8, 291». :!I7, ai8, 578, E!l4,

13G5, 1G.JI, lljii4, 1C67, 17H4, 1740, 1743, 1782, 178(;,

1732, 1794, 1810, 1S25, 1984, 1995, 2023,2051,2132,

2139, 2148, 215G, 2159, 2210, 2289, 2403,2419,2449,

2452, 2454, 2458, 24G4 et 2470; — (U; Xerboiiiie II. 17,

402,785, 819, 1158, 1325, 1339, 13G5 P", 1053, 1004

P', 1771 rt 2113; rot/. AiiiKii.

Ays i: 421 >1 ; vui/. Ais.

lî

•1!'- /'. 1907 1)'; fui/. Bcriinnl,

•li I'. 3013 .\ ;
ni)/. Beitnin.

Baiuier ce. H: 1-tS ci 174; Haiu'u v. 3845 C"; Buiii're o.

4CI4 (.•'; liaiuiere vi-. M B, 2300 C', C^ C'', il, 3180 C',

C', ])', 3208 C', D', 3530 C, C, D', 3045 C', (1, 3845

C', D', 4092 B, 4114 B, 4203 K, 4014 d cl 4033 B;

Baiuieros r. 4030 cl; la ISaviire. l'cic. Baiiicr, lîaû're,

Baui'o, liauii're; Beiiere, Beuiere; Boiuiere.

Balague sur mer v. 218 A; Balangue v. 892 D'; />lace

coii'/iilac imr Vivien. l'ai-, (.") Balegucs; (/. vv. 217 A
tf 218 A.

Baldas r. 511 A; IS.njhul {Asie). Va,: Baudas.

Balegues, los tors de — vc. 217 A et 893 A; Balosgnez

vv. 217 c, d !( 893 c, D'; Balaguer {Catal(Hjnc). Dans

l'édiliuii prinecjis ilc la Clianson de UoIaiul, 1837, Glos-

saire et Index, s. v. B.\LA.SGrED, l'éditeur, V\{. MlCUEL,

eitc Les Enfances Vivien.

Bar qui siet sor mer vv. A: 2857. 2803 (7 '6100; Bari {sur

i' Adriaf if/ne).

Baraton i;. 591 .V, C'; Baratù v. 591 C'; Baralron c. 591

D'; Baratrons r. 591 D'; Barratô v. 591 C"; Barratro v.

591 C"*; barat/ire, t nfrr, rmisidéré enmme irnr divinité

des iSarvasin.-i.

Barbastrô /'^'O- 't' rubrique; paf/. ôô rubrique; vv. 1630

C, d (/ 1636 A. d; //. 5, 1153 {deux fois dans F"),

1150, 1157, 1162, 1171, 1170, 1179, 1180,1182,1191,

1250 (.deu.c fois), 1259, 1206, 1331, 1337, 1376, 1467,

1541, 1544, 1550, 1099, 1877, 1883, 1942, 2027,2180

et 2450; Barbasf l. 2010; Barbast' II. 1100, 1178 et

1556; Babastrc v. 1630 A; Barbatre vv. 1630 ("', C\ C'

et 1636 e; Balbastro, ville forte d'Espagne {Aragon).

Bardeluri v. 217 A, C. Var. Bradeluqs; cf. Ardeluque.

Bargelone v. 893 D' ; Bargelonne v. 893 D" ; Bargelune v.

893 C' C^ C'; Barfîlunc v. 893 C; Barcelone {Catalogne).

Bariaus r. 4739 A; Vun des quinze enfants de Desramé.

Bas-Ports, Ks — l. 964; domaine du roi païen Gladion.

Batart v. 503 B; Sarrasin au service du roi Mirados.

lîanda.s w. 502 B .( 511 e, d; voij. Baldas. {Cf. Kevue

critique l,i^7, II, ^j. .;wy ci (JODEFKOY, Dictiounaire,/asc'.

75, 1893 [T. .VIII] p. S-51, col. 1, l.lO— 'il; Corrections.)

Baudas /. 2461 ; n«^«tV(;»( = Baudiisd"Aumarie?). C/. Haequini.

Baudin de Ncuers v. 2968 B; l'un des jnessagcrs du roi-

empereur Louis.

Banier v. 2360 A; Baû're v. 3208 C'; ISaui'e vv. C': 3530,

3045, 3845 et 4036; Bauiere vv. 2360 C', 3180 A, C",

(', 3208 A, C-, C', 3536 A, 3645 A, 3845 A, 4036 A

li 4014 A; voi/. Bainier.

Beaulande vv. 2111 C' et 3871 C"; Bealande v. 4617 A;

peut-être Nice; domaine de Ilernall, bisaïeul de Vivien.

\'ur. Bialudc, Biaiilûde, Biaullande et lîiauleiule.

Beauues v. 2736 C"; Beaue.s r. 2736 U"; Beauuez v. 2736

c', C'; Jicauvais {Oise). ]ar. Biauucs, Biauuez.

Beleant r. 1517 A; Bcleê ti. 1517 C'; voi/. Bethléem.

Beourgez r, 3811 D'; Beurges v. 3811 D"; Bourges (C/icr);

ancienne capitale du Berry.

Bernard II. 2, 234 cl 1760; — de Braibant (Breibant) //.

233, 301, 549, 1755, 1783 et 2158; B'nr vv. D': 3212,

3338, 3673, 3G82, 3687 et 3693; —de Brubaut vv. D':

2811, 3163 et 3781; — li (loris vv. 3623 D' et 3638 D';

— li membrez vv. 3745 D' et 3771 D'; Beriiar» vv.

3333 A et 3687 A; — dc' Brebant (Briibant) vv. 3163

A cl 3781 A; — li ehanns v. 2751 A; Bernairs vv.

544 A et 2790 A; — de Brebant v. 431 A; B'nairs v.

3044 A; Bernais de Brebant v. 200 A; B'nars vv. 544

D", 2639 B, 2747 D', 2749 D', 2790 B, 3212 A, 3333

D', 3338 A, 3499 A, D', 3532 A, 1)', 3584 D", 3626 A,

3644 D', 3067 A, D', 4038 D", 4398 B et 4611 B; —
de Brubant (Braibant) vv. 260 D', 431 D', 2286 B,

2457 D' et 3169 A, B; — li ehanus vv. 3925 A et

3926 D'; — li (loris vv. 3038 A, 4127 B et 4611 A,

D'; — li membrez v. 3779 D' ; — li senez u. 2284 D';

BVs V. 4296 B; Bernart vv. D": 2747, 2789, 3333,

3338, 3584, 3626, 36S2, 3687, 3693, 3757 et 4038;

3745 A; — de liiebunt r. 280 A; — de Brubant vv.

D": 260, 431, 1907, 2811 et 3781; —de Braibant

(Breibant, Brebant) II. 317, 473, 1337 et 2035 V; —
le elienu r. 3920 D'; — le (ieuris vc. 3623 D", 3638

I)' i-t 4611 D"; - le membre vv. 3745 D"", 3771 D=

et 3779 D"; — le sene v. 2284 D"; —• qui porte le

dragon v. 2581 A; Bernairt de Brubaut (Brebant) vv.

936 A et 2811 A; B'nairt vv. 3006 .\, 3584 A el 3757

A; B'n't de B'ibfit vv. 4291 B et 4307 B; Bnart vv.

431 B, 480 B, 487 B, 544 C', V)\ V pag. i,7, 2365 C",

D', 2603 C', 2749 D^ 2789 C', D', 2810 B, 2946 B,

3006 C, D', 3036 B, C, D', 3212 C', D% 3227 B, 3253

B, 3254 C", D', 3283 1)', 3338 C', 3499 C^ D'",

3532 C=, 0', ï>-, 3584 C', 3626 C', 3044 C', U",

3656 C-, 3657 C', 3667 D", 3073 A, C, D", 3682 A,

3687 C", 3702 A, C, U', 3757 C', 3844 C", 4384

B et 4386 B; — de Brubant (Brebant, etc.) vv. 260 B, c,

280 e, d, 431 e, 514 B, 2457 c, D', 2024 B, 2749 B,

2811 e, 2814 B, 3103 l)% 3169 e, d, 3781 c, 3941 B,

4039 0^ 4191 B, 4254 B et 4318 B; — lalose v.

3745 c; — le chanu (Icenu) vv. 2804 B et 3926 e; —
le flori vv. 3623 A, c, 3638 C' et 4611 C'; — le sene

V. 2284 c; — qui porte le dragon v. 2581 c, d;B'uarz

vv. 2395 C', 2747 C", 3333 C', 3338 C", 3499 C', 3532

C', 3584 C, C*, 3626 C', 3644 C', 3656 C, 3667 C',

3682 C', 3687 C, 3693 C' et 3844 C'; — de Brabant v.

4039 C', c:'; — li Uoriz vv. 3638 C, C', C el 4611

C'; — li senez v. 2390 C'; l'aîné des oncles de Vivien.

Berri. vr. 3596 c, d el 3813 c, d; Berril vv. 3596 A et

3813 .\ ; Berry l. 1829; province de France.

Bertf- li entes v. 3278 D' ; Icnfe.s B'tr. vv. 3276 D' el 3736

D'; B'tf. vc. D': 2216, 2804, 2841, 2986, 3011, 3019,
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3035, 30i9, 30G0, 3173, 3254, 3273, 3285, 3296, 3562,

3590, 8597, 3614, 3635, 3643, 3656, 3661, 3711,3740,

3772, 3776, 3837 et 3843; Bt-rtni li eufes v. 3278 C;

lanfes — vr. 37.=Î6 A et 3816 A; Bertrfi rv. A: 3173,

3764, 3800, 3947 et 4616; II. 1807, 2025 et 2424;

B'trâ m: C', C", C o<i C': 2818, 2833, 2841, 2986,

3011, 3019, 3035, 3049, 3053, 3060, 3108,3173,3276,

3283, 3296, 3582, 3590, 3597, 3603, 3628, 3655, 3656,

3740, 3788, 3837 et 3947; Bertram l. 1814; Bertnin

(lanfent, lo sauei, li adurez, etc.') vv. 2217 A, 2804 D",

2818 D-, 2841 D', 2960 A, 2986 D', 3011 D', 3019

D', 3035 D", 3049 A, D", 3060 D', 3273 D^ 3276 A,

3278 D=, 3562 A, D% 3590 D", 3597 D\ 3603 C',

3614 D-, 3635 A, D', 3643 D', 3655 D", 3656 D",

3661 D"-, 3711 D', 3728 D% 3740 D', 3772 D', 3776

D", 3784 A, 3800 D' et 3837 D"; II. 1764, 1780, 1796,

1797, 1811, 1820, 1822, 1990 et 2322; B'traa (lalose,

le seue, etc.) vv. A, B, c ou à: 2216, 2370, 2804, 2818,

2833, 2927, 2947, 3011, 3019, 3049, 3053,3060, 3108,

3124, 3173, 3254, 3273, 3276, 3283, 3285, 3296, 3562,

3582, 3590, 3603, 3614, 3626, 3628, 3635, 3643, 3655,

3656, 3601, 3666, 3694, 3736, 3740, 3772,3777,3784.

3788, 3800, 3816, 3830, 3837, 3843, 3975, 4373 et

4616; IVi'u vv. B: 2927, 2960, 3035, 3060, 3879, 3939,

4316. 4319, 4364, 4749, 4759 et 4794; 3614 C'; Bar-

tnin I. 1758; Betran v. 3254 D"; Bertrand 11. 1755 et

1760; Bertrans vv. A: 3011. :-;01'.l. 3278, 3597, 3661,

3695, 3772, 3788, 38.30 et 3837; Burt'iis r. 3278 B;

Bertrâs vv. 3278 C et 3843 A; B'trfis vt'. C': 2818,

28H3, 3296 et 3740; (•!'. 3740 A et 3772 C', C; B'fns

ve. B: 2813, 2841, 2947, 3019,3049,3054,3108,3254,

3276, 32S3, 3296, 3940, 4014 {deti.e fois), 4180, 4251

et 4308; vv. C': 3582, 3590, 3603, 3777 et 3830;

B'fraiis vr. A, C, C\ C* on D': 2818, 2833, 2841,

2086, 3011, 3035, 3053, 3112, 3597, 3603,3711,3728,

3777, 3788, 3830 et 3837; Bertrant /. 234; B'trant vv.

2810 A, 3173 B, 3784 D", 3788 D-, 3800 ])'. 3947 B,

C', D', 4335 B et 4362 B; li palabins — '. 4619 B;

B'fnt vv. B: 4303, 4346, 4354, 4357 et 4825; B'triiz v. 3011

C": Bertrenet v. 3628 A; fils de Bernard. Kar. Vertran.

Besancon l. 975; Besançon {Voiibs).

Besiers /. 2453; Béziers {Hérmilt).

Bethléem v. 1517 d; ville de la Terrc-Saiitic. Vur. Beloant,

Beleé; Bia(l)liant, Biavilian, Biaulifit.

Beuere v. 3845 D"; Beuiere vi: D": 3186, 3208 et 3536;

voy. Baiiiier.

Beufues H. 183, 675, 1159, 1162, 1337, 1542, 1551, 1783,

1876, 2158 et 2426; Beiifuez II. 3, 549 et 2028; Beufuon

II. 2, 1162 et 2127; Beuue vv. C': 934, 2284 et 2420;

Beiiues vv. 258 A, C\ 2108 C', 2284 A, 2396 C,

3942 C' et 4613 A; Beuuô vv. 1965 A, C et 2365 C';

Beuuon vv. 277 C\ 934 A et 2108 A; voi/. Bouon.

Bialiide v. 3872 A; Biaulâde vv. 2111 C\ C\ 3871 C' et

4617 c, D'; Biaullande c. 4617 U" ;
Biaulciulc 2111 C'

et 3871 c'; voy. Beaulande.

Bialiant v. 4694 B; Bialliaiit v. 273 B; Biavilian v. 1517 C;

Biauliât vv. 727 B, 1517 C et 2296 B; voy. Bctlilceni.

Biauues i>. 2736 D'; Biamiez v. 2736 C*; voy. Beauues.

Bille //. 1848 et 1886; ville ou territoire du roi .larrasin

Broeliaiil; dans la Prise d'Orange, c'est Golias qui est

snuvernin de Bille.

Blanehandine II. 1154, 1161 et 2421 V'
;
jeune ]>aïenne

baptisée, eousine de Salatrie et de Vouas.

Blaneheflor v. 2491 B; Blancheflonr /. 1994; tante de

Virirn, épouse du roi-empereur Lattis.

Boche-belle /. 433 A; Bouce-bele v. 433 B; épithèle de

]'ivien.

Boiiiiere r. 969 A; voy. Baiuier.

Bordele r. 435 B,.c, I)'; Bordelles v. 435 A; Bonrdele c.

435 D"; Bourdeaux I. 1996; Bordeaux (^Gironde').

Borrias v. 4741 A; l'un des qttinze enfants de Desramé.

Bouon de Commarcis vv. 934 C' et 3942 A; Bouô c. 277A;

oncle de Vivien. Var. Beufues, Beufuez, Beufuon;

Beuue(s), BeuuD(n); Buê-, Bucu', Bueue(s) et Bueuô(n).

Bourgoigne //. 1651 et 1829 P"; province de France.

Brabât vv. C': 2457, 2751, 2811, 3169 et 4039; B'abant v.

4254 B; Braibant vv. 2624 B et 4611 B; U. 301, 1755,

1783 et 2158; Braibât v. 4191 B; II. 317 et 1338; B"i-

baiit vv. B: 2286. 2749, 2814, 3169, 3228, 3941,4291,

4302. 4307 et 4318; voy. Brubant.

Brachefler v. lîl B; cf. Fierebraee.

Bradeliiiïs r. 893 A; voy. Bardeluq.

Braibant /. 2418; Braibât l. IShT; province qui dépend

du fils de Chiirlemayne. Var. Breibant.

Bramon rv. 638 B et 695 B; Bramô v. 697 B; B<aiuon v.

7(14 B; Bramons v. 712 B; roi païen.

Breba.ii v. 3781 V ; Breban vv. 260 C', C*, 280 C", f' et

(•': 431, 2457, 2751 et 3169; Brebfi v. 4039 C'; Brebant

vv. 260 A, 280 A, C', 431 A, .2751 C', 2811 A, 3163

A et l. 2035 P"; Brebât vv. 260 C•^ 431 C". 545 C", C,

2457 c', 2751 C"-, 2811 C', C, 3163 D-, 3169 V. C\

3638 C-, C, 4039 C' cl 4611 C=; B"b5t v. 3781 C;
Breibant II. 233, 473 cl 549; B'baut c. 3638 C; B'bât

vv. 3781 c' et 4611 C; voy. Brubant.

Breibant /. 34; voy. Braibant.

Bretaigne vv. 3315 C, C, 3320 A: H. 1829 et 2419;

Bretaîgne v. 3315 C'; Breteigne r. 3315 C'; province

de France.

Brochant de Bille II. 1847 et 1886 P"; Brohant II. 1898 et

1911: lîrolhaut /. ISSd P'
;
frère il'Ausstbicr de Valdonnc.

Brohard /. 2266; Brohars H. 2197, 2198, 2207, 2213, 2214,

2217, 2220, 2226, 2245, 2250, 2251, 2253, 2257, 2273,

2274, 2280, 2290, 2397, 2403, 2410, 2411, 2412 et

2126; Brobart H. 2257, 2267, 2276, 2282, 2285, 2288

et 2292; Sarrasin de Pampclune, qtti avait sauve la vie

au jeune Viçien en le vendant à la femme du marchand

Oodrfroi ; me.isager du roi Gormon dont il finit par

épouser la fille Siglaie.

Brubant rv. 260 d, 280 C, d, 545 d, 936 A, 2457 d,

2751 A, 2754 d, 2811 d, 3169 A, 3638 A, d, 3781

A, d, 3802 D' et 4611 d; Brubst vv. 260 B, C', 431

(", 514 B, 545 C, 2457 C= <( 3781 C; Brub'r. 3169

D'; B~biit 3169 D"; «eité» ((•/. v. 160), résidence de Ber-

nard, l'aîné des oncles de Vivien. Var. BrabSt, B'abant,

Braibri(n)t, B'ibant; Brcbani. BrebS(n), Brcl>S(n)t, B'bfit,

Breibant et B'bri(n)t.
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Brujât ri). 44()'.l B cl H'^^i li; jfi( ne Tare lue par Vivien.

Bueue vi: 277 D', 2108 D' cl 2420 C"; Bueues ri\ 258 B,

C, C", C', (1, 277 D", parj. 47 vv. XIII cl XXVIII,

2108 0', C\ C\ a\ 2284 B, C", C^ D=, 239(i C', C\

2307 D', 2420 D', 2802 B, 4040 C', 0'\ C, D", 4128

B, 4252 B, 4382 B, 4612 B cl 4G13 C% C^ Buû- vr.

C: 2284, 2365, 2396 -( 2420; D': 3757, 3!)42, 4040

et 4613; Bueu' r. 2284 D"; Biieuô vv. 277 C, 931 C,

litC» C', 2365 C, C, 2420 C", 3942 C, I)', 3944 B

,1 41S6 B; Buouori ce. 19ti5 d, 2305 cl, 2397 D" cl

4(113 D"; ('()(/. Bouilli.

C
Cador v. 21 c', C"; Ciulort ce. 21 .\, 29 B; émir, oncle

ih' MariAdos {Miratlus), Vicr. (^umlor.

Calabre rv. 1106 A, B, c, D', 1664 D' d 3319 o, D';

cioiln'c méridionale de l'Italie. \'ar. Kulaprc.

Caldee //. 964 ci 1072; pays babylonien.

Cambresis /. 17 78; rumté dont Cambrai élail lu capilulc.

Ciiiiiirl V. 29 B; vcry. Chanart.

Candie II. 1991, 2158 et 2438; Ciiilie v. 2031 C, C"; peut-

êlrc Cadi.v {Espatjnc). Var. Candie.

Cartage v. 146 A, C', C', C, T)'; pent-êlre Carthagène

(^Espar/ne). Var. Kartage et (i'rtage.

Ciuiilie !. 2031 C-, C'; voy. Candie.

Cesaire c. 2.")U3 c, d; roi sarrasin.

Chafaut v. 29 A; (d'après ce viaitn,scrit) pcre de Cadvr.

Var. Clumfart.

Clinllc ce. 159 A 1/ 3321 A; Cluilles rc. 421 A. 3271 D", 3300

IV- cl 3321 if\ Ciiair- vv. 3271 A et 3300 A ; Cluilloii

vr. 10 1)-' cl 3247 D-; ChallO (. 3247 C; i-oi/. Cluirlc.

Champaigne //. 1830 et 2418; province de Franec.

Chanart w. lA: ,-<<>, in.', c( 500; pô-e '/. J/iimi/n.s (J//iv(,/,.,s).

Var. Canart.

Chapres r. 1059 A; Cupoiie {Italie).

Charle vc 159 D' cl 1207 A; Charles r. 159 D=; ('l.aillnn

i'. 10 A; Cliarlr. r. 10 C'; Charlcmaync. Var. Clialli<.-i),

Cliall'-, Cliallo(n); 'K-, Kl(l)'-, KU'i.i, KU's, Kailrs,

K'l(l )"("'.

Charlemalgne II. 25, 1158, 1505, 1804 et 2407; Charle-

iiuiine II. 1718, 1849, 1970, 1984 et 2210; CharleiTr II.

27, 2050, 2061, 2216 et 2416; Charlemagne.

Charna r. 29 d (cf. Esc/iamarl) ; Chainatt v. 29 C', C= (rf.

Scnars); pcre de Vador.

Cliaiilart r. 509 A; rn.y. Chafaut.

Clargis .1.- Vuldime II. 1154, 1157, 1165, 1180, 1258, 1310,

1329, 1364, 1377, 1413, 1473, 1492, 1526, 1550, 1793,

18G3, 1908, 1918, 1922, 1941, 1983, 2016, 2098, 2181,

2264, 2265, 2273, 2326, 2396, 2420 et 2438; Clarg' I.

2121; .Sarrasin baptisé, compagnon de Gérard.

Clarias c. 4739 A; Clariaiit /. 2468 (dans Aliscans et dan.^- la

Brise d'Orange: Clarians) ; l'un des quinze enfants de

Dcsramé.

Claudas //. 612, 615, 616, 623, 625, 630, 636, 650, 659,

662 cl 669; garde ou châtelain de Luiserne.

Claudus //. 1902 et 1904; émir de Gihaucaire.

Clohier c. 4221 B; Cloh' rv. 4518 B f( 4523 B; iri;)i7o/,i<-

turc. Var. Uloh'.

Commaroliis //. 549, 1159, 1265, 1985 et 2180; Côniar-

chi.s //. 3, 675, 1153, 1161, 1176 P', 1258, 1337, 1783,

1870, 1876, 1941, 1942, 1982, 1991, 2028, 2128,2158

cl 2426; Crmiaich' r. 4613 C ; Cônrchis II. 1162 1",

1888 et 2421; Conniaeirs c. 3942 A; Cniunareis r. 2802

A; wiarehis vv. 2420 C, D^ 3942 D', 4040 d. 4128

B cl 4613 1)'; 9ni"rchis v. 3942 C'; Quiaivli' (•.4040(";

9niarcis vv. 2802 B, 3944 B, 4186 B, 4252 B, 4612 B,

4613 A cl 4823 B; domaine de Ilovon, oncle de l'ivicn.

Conimbre ,. 2050 C; Coiiibre vv. 2003 B et 2050 C;
CuiMhrc r. 2050 A; Ciininde' r. 1608 A; COninbres v.

1608 C-'; Cimilires c. 1608 ("; Conibres v. 1940 B;

gminbre i'. 2050 C' ;
gminibres v. 2031 D'; gniinbres v.

2031 D'; 9"ibies î;. 1608 C; Coïmbre, capitale de la

province de £eira.

Constantinoble v. 1060 B; Cùstautiiioble r. 1060 A; Con-

stentinoble c. 1060 D'; CcstStinubli- c 1060 C"; Costê-

tiiioble t'. 1080 C; Costûtin noble v. 1060 D'; réminis-

cence des noms de Constantin le Grand et de son père

Constant «qui tant cousta», noms qui ont été confondus

et mis en rapport avec la dénomination de la capitule

de l'empire d'Orient.

Corbon v. 2526 d ; notn d'une porte de la ville de Luiserne.

Cordes w. 1059 B. e, d, 1992 A, C, d, 3205 B, 4732 A
et 4777 A; //. 2277 P^ et 2462 (bien qu'ici tous les deux

manuscrits, P' et P', écrivent a et Cordes cw un seul

mot: «ijuaut ilz furent aeordes». Ces mêmes manuscrits

offrent une faute toute pareille dans Aymeri de Nar-

bonne: «Et de fait se partirent de la cité pour aK^r

acorder par devers l'amiral DeBrainôn ; acorder au lieu de:

a Cordes, (f. L. Dejiatson, éd. 'des Ane. textes, tome

I, 1SS7, pag. CCL, note 1). Cordres v. 1992 C, C", C* et

l. 2450; Cord'es v. 1059 A; Cordoue (Espagne). Corde.";

est aussi le nom d'une colline près de la ville d'Arles.

Cornais (eorneis, cornes); Guillaume li marcliis au cornais.

Cl. au eorneis li marchis vv. A: 262, 320, 921, 937,

3337, 3531, 3754 et 4063 (B, e, d; G. au court nez);

Guillaume au eorneis v. A; 2364 (c, d: G. au court nez);

G. [lo marchis] a eorneis vv. A: 282, [290] et 5184 (c,

d: G. au court nez); G. lou eorneis v. A: 5013; «au

cornet», épithète de Guillaume, dans le ms. A.

Crassai w. 1225 B cl 1238 B; C'ssai v. 1235 B; Cresai

r. 1225 c- et ('*; Cresui ,.. 1209 C ; Cressor v. 1209

C-; Croissait c. 1225 d; C°i.ssoi c. 1209 D' ; cité com-

merciale. Var. Tresai, Trésor cl T'sai.

D

Danemarclie v. 3314 A, d; Danem'rehe 1). 3314 c'; le

Danemark.

Daniel dans la fosse au.x lions v. 631 A, c, D'; Dauyel v.

631 D-; Daniel, le prophète — v. 1441 A, B; Danel,

.saint — v. 1454 B; Daniel v. 1441 D'; Danyel v. 1441 D".

Denis, .saint — rv. 1386 A, c, d, 2435 B, 3443 c, 3622

A, c, d et 3837 .V, e, d; Denise, saint — vv. 1386 B
et 3443 A; saint Denis, patron de la France. Cf.

Saint-Denis.

l
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Desrame 11.. 398, 1S54, 2063, 2113, 2i50, 2451, 2453,

2454, 2456, 2457 et 2463; Desrames »î). A: J732, 4735,

4777, 4779, 4785, 4833, 4835, 4845, 4853 cl 4906;

II. 2277, 2357, 2358, 2452, 2469 et 2472; Desranieis

vv. A: 4747, 4749 et 4828; émir de C'ordoue, père

d'Orablc-Guibor et de Renoiiart. Desraés et Desrainés

sont des formes du nom d'Abdôrauic (AbJ-cr-Rahmân).

Detrie r. 3399 e; Det'se v. 3399 A; local ilé (jue le poêle

place sur le chemin d'Apre ù Aire.

Donas II. 1153, USG, 1173, 1174, 1181, 1184, 1191, 1255,

1259, 1261, 1294, 1299, 1301, 1328, 1331, 1367, 1524,

1556, 1564, 2032, 2179 et 2180; rot d'Egypte, fils de

l'émir iMngis; tué en mer par Vivien.

E

Egipte /. 1257; Esgipte II. 1156, 1173, llSl, 1255, 1250.

1524, 2032 et 2179; l'Egypte-

Elias de Sauraur, le traistre vi: 2782 C', C', f", 2S15 C'.

C, C, 2820 c, 3010 c et 3033 A, c; Elinans de Sennir,

Tii losangieres v. 2783 A; Elyas vv. 3010 A, d et 3033

d; l'un des conseillers dit, roi-empereur Louis. J'ar.

Helias, HelinOs; Hel(l)ie et Htlye(s). Cf. Elyot.

Elyot de Saint-Just, \n losangieres vv. B: 2783, 2811, 2820

et 2824; cf. Elias et Saint-Just.

Eraeniart r. 3005 C'; voy. Herraengart.

Englet're r. 3484 C, D'; Englet'rre v. 3484 A, C;
l'Angleterre.

Engorrant r. 1447 C ;
<•/. dan(t) Ooirant et Genfit.

Ensaiine )•. 4651 A; Enseiine rv. 176 C', 3639 A, C' et

6027 A; voy. Anseiine.

Ere r. 3400 C; voy. Aire.

Ermadarans II. 1911 ci 1918; roi sarro.^in.

Ermengart v. 109 d pag. .',7 ; Ermûgart r. 3005 D'; Ermeng'

r. 3151 D'; Ernu-iart >>. 3005 (', D" ./ 3151 D"; roy.

JI ermengart.

Ermine v. 3489 A; fleuve «qui coït par devent Luserne»,

aujourd'hui le rio Tinto. Cf. Luiserne.

Ernals v. 4617 B; Ernalt rv. A: 259, 278 et 919; roy.

Hernals de Gironde.

Ernaus v. 4617 P' ; Ernaut r. 4617 D"; roy. Hernalt de

Beaulande.

Ernaus rv. D'; 250, 2397 et 3751; Ernaut rv. couA: 259,

278,919, 2397, 2420 et 3751; roy. Hernals de Gironde.

Es i'. 421 e; roy. Ai?.

Esai rr. 1236 A ci 1270 C*. T«;-. Essai, Essez; cf. Arsai.

Eschamart r. 509 d; père de Cudor. Cf. Cliarna.

Esolaribon r. 4214 B; Esclarimô r. 4239 B; roi païen tué

par Guillaume.

Eselauônie I, 1205; pays des 3Iusulmaiis.

Espaigne rr. A. B, c, d; 3048 et 3093; A, e, d: 2314,

2337 et 3103; A, B, 2905, 2935 et 2987; A: 383, 438,

2513, 2852, 2869, 2871, 2894, 3094, 3118, 4724 cl

4754; B: 230, 1107, 2694, 3080, 3120, 3148, 3210,

3428 et 4613; A, B, C', C, C, d: 238, 264, 302, 354,

401, 3141 et 3858; A, C, C'. C, d: 167, 589, 1560,

1093, 2093 {dans D^, espaigne ne se trouve pas à la

rime), 2553, 3292 et 3475; A, C, C", d: 22 cl 1201;

A, C-, C, d: 1340. J60C et 4612; A, B, C', C': 732 (.dans

B, espaigne ne se trouve pas à la i-ijne);B, e, d: 3081;

C', C% C=, d: 3270 et 3363; C", C\ C: 3447; C', C',

d: 2906; c, D" : 923; II. 307, 603, 678, 117.5, 1206,

1250, 1343 et 2076; Espaign /. 1400; Espaigne !!. C*:

264, 302, 354, (401) 732, 1340, 1993, 2093, 2553, 2906,

3141, 3270, 3363, 3447, 3475 et 3858; Gpaigne i. 732

C"; Epaigne ). 2906 C; Espagne v. 3333 B; Espeigne

r. 1340 C; Espeigne v. 238 C'; Espoigne rr. C' : 167.

401 et 589; Espoigne vr. C: 1201, 1560 et 3292;

l'Espagne.

Esrofle /. 2459; Esrofles /. 2468; roi de Tarlaric; roy.

Aaroflo.

Essai rr. 1236 C', C', C et 1270 C'; Essez ;•. 1270 C;
roy. Esai.

Esteues, daus — r. 790 B; de la «mcii/c» du marchand

Giiilcfrai,

Estormi ce. A, c, D': 3595. 3629, 3784, 3814 c/ 3821; e:

3775, 3786 et. 3801: ( '; 3610: Esformis rr. A, D':

3775, 3786 et 3801; Estormit v. 3610 A: F.stonrnii vv.

D-: 3595, 3775, 3784, 3786, 3801, 3814. 3821; 3610 d:

Estourniis v. 3629 D"; pur sa mère, cousin de Vivien.

F

Fernagus II. 2450, 2451 et 2153; Fernag' /. 2152; roi

d'.Arahie, père de Thibault.

Fierebrace vv. il pag. 45, et 731 A, (', C", C' (dana .\.

ficrel>race se trouve à la rime); A, c, d; 1646 n 1868:

A, e, D': 3332; Fiereljraehe rv. 731 D', 1868 B et 3332

D'; épithète: Guillaume Fiers-bras on Brîis-fiers, rommo;

Vivien Boehe-belle. Cf. Braeheiier.

Finelon vr. B: 4224, 4262, 4289 et 4317; Finelons r.

4334 B; chef sarrasin tué par Bcrtran.

Flandre r. 3313 C=, C'; Flandres v. 3313 A; II. 1829 et

2418; FlSdres r. 3313 C, C; fief français.

Folie, le p.ilais La — v. 567 A, c, d; cf. Gloricte.

Fouchier r. 1160 d; l'un des l'oisins du marchand Goâefroi.

Foukier r. 4823 B; chevalier, parent de Vivien; son oncle,

d'après la chanson (î'Aliscans.

Fouques de Candie II. 1991 et 2025; Fourques U. 2168,

2322, 2424 et 2438; par sa mère, cousin de Vivien,

Fourreis >•. 4741 A; l'un des quinte enfants de Desrnmc.

France (Frrice, F'nce) rr. 2764 A, B, e, d, 252 A, B, e,

D\ 2922 A, B, 1963 (", C"', V\ 10 pag. 45; A, c,

d: 420, 530, 634, 2103, 2110, 2282, 2290. 238», 2418,

2449, 2707, 3065, 3154, 3340, 3438. 3456, 3468, 3474,

3,501, 3529 et 3918; A, c: 932 et 2362; A; 2367, 2177.

2874, 2997, 3081, 3374, 4600, 4720, 4729, 4751, 4768,

4910 et 4941; B; 608, 3014, 4383, 4441 f/4634;e, d:

2505, 2576, 3339, 3381, 3952, 3964 cl 4598; d: 2573,

2901 et 3313; D': 3432; II. 101, 307, 404, 406, 633,

662, 664, 941, 942, 1158, 1159, 1170, 1333, 1334. 1479,

1524, 1552, 1588, 1596, 1841, 1973, 1976, 1977. 1980,

1982, 2046, 2061, 2076 {deux fois), 2078, 2088 P%

2123, 2138, 2147 P', 2155 (deux fois), 2173,2194,

2209, 2295, 2300 et 2403; Frafi II. 20SS P", 2313 et

2482; Franche (F'nebe) »r..252 D'; <•( B: /.>«, 93?,
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171)0, 17'J7, 22S2, 2200, 2:!y:!, 27ôU, 2788, 299(!, 30GÔ,

3206, 3921, 3964, 4022, 4116, 4122, 4564 et 4569;

douce Fiance vv. 2446 A, c, d, 2470 c, il, 4041 A, c, il

t'I 4619 c, il; France ilouce r. 3647 A, c, il; en Franco

ne en terre crestienne l. 937; France, opposée à Eapurjne,

Lombard ic, etc. l. 1206; — opposée à Gascogne, lirahant,

/•te. l. 1S57 ;
— opposée à Bretagne, Champagne, etc. 1. 1830.

Frise rr. 1607 A et 3315 A, c, il; /.( Frise.

G
•G- rr. 42 A et 4716 A : roy. Garin.

•G- rr. A: 1100, 1112, 1150, 1208, 1281, 1308, 1325, 1450

et 1702; roy. Godefroi.

G' r. 3004 c; roy. Gnielin.

•G- rr. A, o ou d: 352. 359, 427, 545, 549, 554, 2419,

2737, 2766, 2840, 2858, 2971. 2979, 2988, 3006, 3016,

3052, 3059, 3113. 3133, 3143, 3189, 3252, 3564, 3572,

3643, 3711 c {faute éridente pour Bortrans), 3744,

3843. 3908, 4010; et A: 5016, 5025, 5039, 5048, 5051,

5058. 5073, 5086, 5091 et 5142; .g. li bers rr. 2860 A, c,

2898 c, d et 5198 A; .g. qui est gentil & ber r. 2283

D'; (li) euens .g. vi\ A, e ou d: 366, 2215, 2283, 3123,

3211, 3332, 3352, 3498, 3516, 3531,3640,3754,3823,

4002, 5078 et 5168; dant .g. r. 2708 c, d; sire -g. rr.

A, c ou d: 2841, 3017, 3053 et 3091; .g- li guerriers

r. 3051 A; -g. li marcbis rr. 4034 A, e, d et 4015 c, d;

g. le niarchis adure /-. *320 D'; -g le niarcliis au iiis

cler r. 3337 c; g- le poissant vr. 1964 c el 5043 A;

g. a la tierc vertu vr. 3872 e, 3923 A, c, d el 4017 A;

•g. an court nez, au cornes, roy. Cornais; .g. au fier uis

r. 5013 A; .g. fierebrace, roy. Ficrebrace; .g- dorange, roy.

Orange; Guillaume, le plus célèbre des oncles de Virien.

Gabriel, saint — l. 187; l'ange Gabriel, inrnqué comme

messager céleste.

Gadcfroi r. 008 B; voy. Godefroi.

Galace r. 1664 C, C', C'; cf. (r. 1664 Cr) Galice.

Galerant /. 2425; l'vn des proches de Guillaume d' Orange.

Galice rr. 1601 D', 1664 C\ 3375 c, d ri 3384 A, c, d;

jyroriiire d' Espagne, i'f. Galace.

Galides r. 668 B; Galindre '•. 1789 li
; (,d'après ce manuscrit)

lieu d'origine de (lodcfroi : cf. Salindre.

Ganelô r. 3553 C%- Ganelôs v. 3553 C'; le traître de la

Chanson de Roland. Var. Guenelô(ns) et Guenellon
;

Guen(n)es.

Garin rr. A, B, C, C^ C^ ou D': 8, IS, 197; 6, 20, 23,

45, 67, 74, 76, 84, 127, 165, 176, 263, 289, 319, 480,

482, 512, 515, 580, 607, 620, 729, 922, 1337, 1871,

1908, 1971, 2010, 2090, 2105. 2357, 2422,2458,2510,

2580, 2700, 2721,. 2733, 2749, 3338, 3392, 3617, 3873,

3907, 4010, 4064, 4555B, 4620 el 5060A; II. 1, 5, 11,

17, 19, 23, 28, 38, 47, 49, 54, 57, 61, 65, 66, 70, 74, 79,

84, 86, 96, 99, 102, 106, 112, 114, 117, 120, 122, 123,

125, 136. 137, 149, 151, 152 {deux fois), 155, 161 P',

181 P', 184, 192, 193, 213, 220, 236, 266, 269, 274,

279, 295, 299, 314 P', 316, 322, 326, 329, 337, 342,

343, 351, 354, 357, 367, 371, 374, 379, 390. 404. 406,

420, 423, 433, 445, 448, 4,57, 464, 465, 472, 474, 490,

549, 552, 570, 571, 573, 574, 581, 587,591,594,599,

604, 614, 624, 028, 630, 633 P", 636, 642, 659, 664,

606, 786, 790, 818, 822, 1156, 1225, 1338, 1343, 1346,

1350, 1353, 1363, 1383, 1385, 1386, 1479, 1480, 1483,

1542, 1560, 1588, 1589, 1686, 1689, 1091, 1095, 1090,

1701, 1710, 1715, 1723. 1725, 1729, 1734, 1739, 1747,

1783, 1792, 1833, 2027, 2035, 2116,2127,2129,2130,

2157, 2160, 2168, 2182, 2242, 2325, 2414, 2426, 2429,

2436 et 2440; Garî vr. A, B, C, C', C ou D': 71,

191; 42, 45, 67, 76, 84, 101, 119, 145, 206, 263, 289,

309, 473, 480, 512, 515, 5S0, 007, 620, 729, 938, 1338,

1647, 1871, 1942, 1968, 1971, 2010, 2128,2337.2357,

2394, 2478, 2580, 2613, 2622, 2700, 2733, 3212, 3333,

3338, 3392, 3532, 3644, 3844, 3907, 4194, 4379, 4558,

4620, 4654, +657 el 4729; Garins vr. A, B, C, C, C'

ou n': pag. t rubrique, 111 , 23, 42, 45, 84, 101, 119,

145, 165, 176, 203, 289, 473, 612, 580, 2394, 2422,

pag. 158 rubrique, 2679, 2700, 2733, 2916, 3212, 3333,

3500, 3517, 3532, 3639, 3644, 3750,4037,4064,4129,

4620 et 5074; Garis ce. A, B, C, C ou C': 20, 263,

289, 1791, 1801, 2288, 2458, 2636, 2043, 2074, 2679,

2700, 2702, 3500, 3639, 3844, 4024, 4255, 4630, 4044

et 4730; Gar'. rr. A, B ou I)': 77; 74, 309,397,480,

515, 2702, 2733, 3338, 3844, 3907, 4047, 4660, 4673,

4710, 5045, 5049, 5069 et 5075; 'Ga'- vv. B: 2G, 6/„

86, 9S, 180, 142, ir,8, 166, 168, 186, 201, 207; 22, 42, 62,

65, 76, 84, 101, 111, 119, 127, 145, 165, 176, 227,

203, 285 a, 292, 301, 397 C', 456, 515, 636, 729, 922,

1871, 2394, 2702 et 4064 A; Gai' r. 3500 A; Gair'-

rr. A: 3760, 3871, 4016, 4645, 4692 et 5034; Gairï »•.

1047 A; Gairin rr. A: 6, 67, 74, 76, 007, 020 et 2010;

Gairins rr. A: 23, 101, 145, 473, 482, 3532, 4620 et

4641 ; Gairis r. 176 A; Garin... le noble eheualicr /. 137;

li bers Gar'. ». 4685 A; Garin le nobile baron v. 2680

D'; li qns Garis r. 88 B; le conte Garin /. 122; li dus

Garins v. 482 D'; le noble duc Garin l. 181 P' ; le

noble prince Garin l. 125; dans Garis r. .18 B; sire

Garin v. 2721 et l. 57; 'Ga'' mes sires v. 176 B; Garin

mon seignenr /. 124; mon seigneur Garin l. 170; Garin

d'Anseiine (d'Aussenno), roy. Anseiine, Aussenne; père

de Virien. Var. 'G", Ger'', Gua", Guai', (!uairin(s),

Guarï(ns), Gue'. el Guerl(ns).

Gascogne r. 3320 A; Gascogne r. 3240 C'; Gascoigne vv.

3240 C, C-, C\ d; 3320 C', C, C\ d; II. 1857, 1996

cl 2007 ; Gascoigne v. 3320 C'
;
province de France.

Gatelle l. 2461; roi sarrasin {ilans le Covcnaiit Vivien et

dans Aliscans: Gasteblé).

Gauderroi r. 812 B; roy. Godefroi.

Gaudin le brun rr. 261 D" et 279 A, d; Gaudi r. 4820 B;

Gandins r. 201 .\, c, IV; Gaudïs r. 279 C; par sa mère,

cousin de Virien.

Gaultier de Termes II. 233, 301, 318, 473, 1990, 2425 c(

2438; Gaut' rr. 432 A, C, D', 2217 A, D' et 4820 B;

Gaut's vv. D': 432 el 22\T ; éj)Oux d'une tante de Vivien.

Gènes r. 3503 C'; Genu°s r. 3603 C; Gêures «. 3503 C;
Gcneuois vr. 3425 B el 3603 d; Gênes (.Italie).

George, saint — l. 2338; le patron de la Chevalerie. Var.

Jorge, Joire et .lorie.

Ger'. V. 11.') B; roy. Garin,
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Ger'. V. 42Ô3.B; ro>/. Gcraid de Barbaslrp.

G-erard de Barbastre II. IIOI, 11G2, 1177, 1310, 1323,

1328, 1329, 1336, 1337, 1310, 1341, 1344, 1351, 1354,

1361, 1364, 1370, 1413, 1427, 1467,1491, 1.540,1544,

1825, 1863, 1870, 1876, 1878, 1909, 1985,2012,2016,

2072, 2125, 2180, 2396, 2403, 2425, 2438 et 2439;

Geraidin vv. B: 3879 et 4187; Gérais vv. A: 3879 et

3969; Gcrart vv. B: 3947 et 4823; II. 4, 1153, 1165,

1169, 1176, 1180, 1182, 1258, 1265, 1344,1376,1378,

1473, 1524, 1526, 1548, 1699, 1793, 18G4, 1922, 1941,

1982, 1991, 2018, 2027, 2077, 2098, 2121,2122,2127,

2158, 2264, 22r.5. 2273, 2421, 2424 et 2477 P'; l'un

des deu.r fils de Bovon de Commarcis et frère d'armes de

Vivien. Var. Ger'', Gir', Girars, Girarz, Girart et

Gyrart.

Gerart de Vianne l. 1158; onde d'Almeri de Karhunne.

Gerbert r. 2969 B; l'un de.i messagers du roi-empereur

Louis. Cf. Gibeirt.

Gerb't v- 4197 B; voy. Guibert.

Germô r. 4508 B; Germons vv. 2373 B et 4226 B; GermOs

vv. B: 2343, 2516, 4169, 4455 et 4471; G'mons ;•!•.

4145 B et 4497 B; G'môs vv. B: 4210, 4213 et 4219;

Germont v. 1941 B; G'mont vv. B: 2556, 4281,

4428 et 4495; Germôt vi\ B: 2649. 3222, 4119 et 4484;

G'raôt vv. B: 4263, 4446 et 4523; roi de Conimbre et

oncle maternel du jeune Tiirr Brujant que tua Vivien. Var.

Jermût; roy. (pour les manuscrits autres que B) Gornion.

Gerrât, .dieu — ( = d'Engerrant.»') v. 1447 C"; voy. Erigorraiit.

Gibaucaire l. 1903; Gibraltar.

G-ibeirt r. 2956 A; l'un des conseillers du roi-empereur

Louis, ('f.
(ierl>ert.

Gib't r. 2803 A; voy. Guibert.

Giboïn de Plaisance v. 3460 D'; Giboïiis v. 34CO A. Var.

Guibouin.

Gichart v. 2217 D"; voy. Gnieliart.

Gile; voy. Saint-Gile.

Gir' l. 2425 P^; voy. Gérard de Barbastre.

Gir'- vv. 772 C, 790 C et 810 C', D'; voy. Girars,

Girars vv. 3669 C" et 3977 A; Girarz r. 3669 C', C; Girart

vv. 919 A, 3669 C\ 3879 D% 3914 A et l. 2477 P" :

voy. Gérard de Barbastre.

Girars v. 790 D'; Girart vv. 12i pag. 49, 772 C', D', 790 C'

et 810 C' ; neveu, du marchand Godefroi. Var. Gir'.

Gironde v. 33 A, d; GirOde v. 33 C'
; fleuve.

Gironde vr. 5ir^ A (faute érideute pour Bruhant); B: 4197,

4257 et 4382; Girûde r. 3197 B; Girone, ville d'Espagne

(Catcdognc).

Gladion II. 964, 981, 1011 (deu.r f,is). lOr.l. 1062 cl 1075;

roi des Bas-Ports, porle-éleudard dr Taillefer.

Glob' )'. 42G2 B; voy. Cloliier.

Gloriete, le palais II. 1623 et 2422; castel à Orange.

•Go- vv. A ou c: 878, 948, 1063, 1073, 1281, 1308, 1325,

1358, 1380, 1404, 1420, 1450, 1476, 1700. 1977,2410,

2413, 2438 et 2448; voy. Godefroi.

Gocelï V. 500 C*; valet de bourreau sarrasin. l'tfr. Gonielï

et Goneelin.

Godefroi vv. c ou d: 668, pag. 49 v. ISS, pag. SI v. ITls,

774, 80?, 816, 826, 842, 844, 860,878,908.948,1005,

1016, 1026, 1032, 1063, 1073, 1100, 1112,1150.1208,

1231, 1281, 1308, 1325, 1358, 1380, 1418, 1450, 1476,

1695, 1700, 1977, 2409, 2413, 2425 et 2438; Godefrois

vv. A, B OM d: pag. 49 vv. 111 et 142, pag. 51 vv. 16S et

176, 802, 816, 826, 842, 844, 860, 908, 940, 947, 948,

1005, 1016, 1026, 1123, 1231, 1358, 3928, 4078 et

5071; Godefroi?, r. 802 C' C; Godefroit v. 802 A;

Godefroy /, 1098 P' ; Goddefroy l. 1248; Godeffroi II.

767, 856, 902, 1238, 1579, 2200 et 2413; Godeffroy ?/.

703, 709, 710, 713, 716, 719, 721, 724, 725,731,732,

743, 746, 751, 758, 762, 794, 795, 811 {deux fois dans

P'), 813, 818, 837, 841, 848, 850, 858, 865, 884, 886,

897, 899, 900, 901, 907, 909, 916, 918, 929, 943, 949,

1053, 1088, 1091 {deux fois dans P'), 1094, 1095, 1097,

1099, 1106, 1107 P', 1111, 1113, 1156, 1191, 1198,

1201, 1209, 1232, 1237, 1325, 1503, 1559,1562,1568,

1572, 1582, 1684, 1598, 1609, 1838, 2164, 2167, 2172

et 2185; Godef- vv. D': 802, 816, 826, 842, 844, 860,

878, 908, 1005, 1026, 1032, 1033, 1073, 1100, 1123,

1150, 1325, 1358, 1380, 1404, 1418, 1695 et 2305;

Gode. ri'. 1231 C' et 1246 C'; God'- vv. A, B oh D':

940, 948, 1005, 1009, 1026, 1063, 1073, 1100, 1112, 1123,

1130, 1149, 1155, 1208, 1227, 1246, 1281,1289,1308,

1358, 1380, 1402, 1404, 1450, 1476, 1695,1700, 1788,

1800, 1819, 1977, 2305, 2309, 2410, 2413, 2425, 2438,

2448, 3933, 4076, 4547, 4579, 4589, 4592, 4635 et

4040; Godefrai vr. 668 «*", C', 774 C' et 844t";Godi-

froi V. 668 C"; bourgeois et marchand, père nourricier

de Virieti. Var. "G', "Go-, Gadefroi, Gaudefroi, Gon",

(in(n)defroi(z),

Golias rv. 501 B et 510 A, C", C'; géant sarrasin; dans

les chansons du cycle de la Croisade, Gtdiath est frère

de Longis. Var. Goulias.

Gomelî )'. 503 B; voy. Gocelï.

Gou- V. 1325 C'; voy. Godefroi.

Goneelin v. 500 C' ; voy. Gocelï.

Gondefroi vv. 826 C et 1281 C; Godefroi v. 1016 C'; Gon-

defroiz v. 802 C; voy. Godefroi.

GÔtart r. 500 C'; valet de boui~reau sarrasin.

Gormon /. 1090; (lo'nion /. 1086 P"; (iornifi v. 2535 C;
(iornions vv. I)': 634, 659, 2343 et 2517; Gorniôs rv.

634 C\ 059 A et 2343 A; Gormùz vr. 634 C' et 2343 C;
Gormond II. 313, 512, 618 et 656; Gormont v. 634 A; H.

536, 626, 1041, 1043, 1049, 1057, 1093, 1247, 1359, 1630,

2105, 2201, 2226, 2247, 2288 et 2343; Gormût vv. c ou

D': 634, 059, 2517 et 2535: II. lOOO, 1052, 1068 et

1116; roi de Jfavarre, de Pampelune et de Saragusse,

gardien de la gravide bannière de Mahomet. Var. Gour-

nion(s), Gourmond et Gourniôfnjt; voy. Gernin.

Gorrant, dan(t) — (^ d'AnCDsorrant,") r. 1447 C; voy. En-

sorrant.

Goulias V. 510 C', C*, d; roy. Golia.s.

Gournion II. lOSl et 1087; Gonnnons vv. D': 634, 659 et 2343;

Gourmond II. 308, 477, 480, 508, 515, 516, 517, 619,

645, 665 et 668; Gourmont II. 555, 627, 658, 668, 677,

687, 695, 697, 868, 872,877 We».i; /ois), 880 (.A-kj/ow),

888, 894, 910, 911, 924, 939, 940, 941, 956, 967, 968,

974, 979, 984, 995 {deux fois), 1014 (deux fois dans
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p'), loi:,, 1031', i(i;!0, loiL', low v\ io.-,4, \Mi,

1077, 1079, 1109, un, 1118, 1125, 1127,1144,1147,

1192, 1355, 1373, 1503, 1507, 1513, 1517, 1519, 1565,

1567, 1569, 1591, 1642, 1704, 1706, 1839, 1841, 1816,

1856, 1858, 1885, 1898, 1911, 1925, 1935, 1946, 1948,

1952, 1961, 1963, 1975, 2032, 2039, 2057, 2065, 2066,

2143, 2145, 2147, 2173,2176,2184, 2190, 2204, 2205,

2207, 2213, 2221, 2225, 2227, 2232, 2236, 2260, 2262,

2263, 227), 2278 P^ 2280, 2297, 2313, 2342, 2347,

2351, 2353, 2399, 2400, 2413 et 2457; vv. V : 2517

et 2535: Gourmùt II. 959, 990, 996, 1006, 1122, 1149 cl

2054; voy. Gormoii.

Grégoire, saint — iccril g'guire) v. 1556 B.

Grenade /. 1533; l'antique capitale ilcs rois mmires cl de

l'islamisme en Espagne, regardée comme royaume de

Marsilion, l'auteur du désastre de Ronecvaux.

Guadelins c. 500 A; valet de bourreau sarrasin.

Guiiiiiri V. 20 A; Guairiiis v. 3333 A; Giiai' v. 3639 A; Gua-

riii vr. A: 938, 1968, 2700 et 2749; Guari vv. A ou

C-: 20, 23, 42, 45, 397, 480, 482, 920, 1942, 2105 et

3644; Guarins vv. A: 45, 263, 580 et 2679; Giia- vv.

A: 515 et 3517; voy. Garin.

Gucnes v. 13 A, C', D'; Gm-nnes /. 308; Guoiicloii vc. 11

D- et 3553 D-; Guenelli>n v. 11. A; Guenelô v. 11 C^
Guenelons vv. 11 D' et 3553 A, D'; voy. Ganelô.

Gueriii vv. C* ou D": 6, 20, 23, 42, 45, 67, 74, 76, 81, 101,

119, 127, 145, 164, 176, 263, 289, 309, 349, 397, 480,

482, 512, 515, 580, 607, 620, pay. 4.5 v. 4I, pag. 47

V. VII, 729, 1337, 1338, 1647, 1871, 1942, 1968, 1971,

2010, 2105, 2357, 2394, 2422, 2458, 2510, 2580, 2679,

2700, 2702, 2721, 2733, 2749, 3212, 3333, 3338, 3392,

3500, 35 ir, 3532, 3644, 3750, 3844, 3907, 4016 et

4064; Guen rubrique D' et vv. C' : 127, 165, 176, 263,

289, 309, 349, 397, 473, 480^ 512, 515, 607,620,922,

938, 1871, 1942, 1968, 1971, 2010, 2090, 2357, 2394,

2458, 2510. 2580, 2733, 2749, 3212, 3338, 3644, 3750,

3844, 3S73 .( 3907: Giicrins vv. C ou d: 164, 473,

2422, 2679, 3639, 4037 et 4620; Guéris vv. C': 2700

rt 3500; Gue' vv. C' : 145, 2105 et 2702; voy. Garin.

Gui vv. 3669 D', 3879 <•, 3914 C', 3955 c et 3969 C"; Guis

vv. A, D': 3669, 3879, 3914, 3955 et 3969; 3977 A,

C; 4825 B; Guiz vv. 3914 C, C", C, 3969 C', C" et

3977 C', C'; voy. Guioii.

Gui!)' V. 5094 A; voy. Guibor.

Guibelin d'Andrenas v. 2285 D'; Gui'eliu v. 2285 C';(iuibeli

V. 2285 C; Guibelius «c. 2285 B, D', 4038 C, C%« 4610

A, D' : Guibilyns v. 4610 D"; voy. Guibert d'Andrenas.

Guibert d'AndriMias vv. la» b pag. 47, et 2800 B; H. 2,

301, 317 P' et 2159; — de Nerboime II. 473, 550,

1338 et 2035 P'; Guib't pag. 53 rubrique, et vv. 919

C, D', 4128 B, 4257 B et 4632 B; Guibers vv. 259 B et

XXI pag. 47; Guib's j>ag. 47 rubrique, et v. 4406 B; le

plus jeune des six oncles de Vivien. Var, (îcrb't :

Gib't; Guibelin(s), Guibelyns.

Guibor vv. A: 5067, 5088, 5100, 5149 et 5166; Guiboiir

II. 1634, 1635, 1643, 2420, 2424 et 2441; Guiborc vv.

IV 2>a<J. 47, et B: 4750, 4760 et 4795; = Orable, fille

de Desramé et femme du roi sarrasin Thibault; conquise,

en même temps que la ville d'Orange, par Guillaume

dont elle devint l'épouse sous le nom de Guibor. Var.

Guib'.

Guibouin v. 3460 D"; voy. Giboin.

Guiehart w. 261 A, c, D', 279 A, C', C', C\ d, 480 c,

D% 512 c, D', 920 A, e, D', 935 c, 2286 c, 2366 c, d,

3004 C', C', D', 3669 D', 3753 c, D', 3879 c, 3914 c,

3949 c, 3955 c, 3977 C', 4625 D' et 4688 B; Guieh't

vv. C': 3940, 3969 et 3977; Guichars vv. 261 D', 480

D', 512 A, D', 2217 D', 3669 D', 3753 D', 3879 D',

3914 D', 3955 D' el 4731 B; Guieh's v. 3977 D';Gui-

charz vv. C", C ou C*: 3004, 3940 cÉ 3969; Guich'- ((te

deu.c syllabes) vv. 480 A, 2286 A, 3004 A, D', 3669

A, 3753 A, 3949 D', 3955 A, 3969 D' et 3977 C';

Guic'h'" {de trois syllabes) v. 432 A; Guichardes v. 4736

B; Guichardin r. 432 D'; Guichardi vv. 432 C et 4780

B; Guieliardins v. 432 D'; parent de V^ivien (d'après le

manuscrit \) ; son cousin germain, comme fils de Bovon

de Commarcis {d'après les mantiscrils c el d); son frère

cadet (^d'après le manuscrit B). Var. Gichart.

Guielin vv. 259 c, 278 A, D', 480 C\ C\ 512C',-920D', 935 A,

c, 1966 A, C', C-, C', D', 2216 D', 2285 C' (/)o"r Gui-

bdin), 2366 A, c, D', 3753 C', C\ C' et 4625 D' ; II.

4, 1991, 2011, 2025, 2158, 2322, 2424 el 2438; Guieli

vv. C: 278, 480, 512, 920; 2286 C^ Guielius vv. 259 *A,

D', 480 A, D', 512 A, D', 2216 D', 2286 A, C, C,

C', 3004 A, D', 3753 A, D' et 4038 C; Guelin vv.

1966 C et 3753 C'; sans doute cousin de Vivien;

d'après les mamiscrits P, frère de Gérard. Var. 'G' cl

Guyolin.

Guienne /. 1829; province de France.

Guillaume II. 1, 4, 133, 233, 245, 274, 298, 325, 328,

331, 350, 360, 366, 397, 409, 422, 464, 571,573, 608,

624, 644, 659, 668, 675, 822, 1159, 1696, 1737, 1743,

1763, 1800, 1808, 1992, 2004, 2025, 2062, 2069, 2090,

2093, 2095, 2099, 2100, 2103, 2109, 2111,2159,2210,

2304, 2309, 2322, 2327, 2334, 2390, 2403, 2459 et

2470: Guillame ». 5 R et l. 2453; Guillelmes v. 431

B; Guillermes v. 431 D'; Guillc- ou Guill'e II. 253,

277, 282, 290, 293, 317, 363, 368, 383, 386, 398, 412,

423, 426, 435, 437, 438, 442, 444, 452, 471, 472, 549,

606, 614, 628, 664, 786, 787, 819, 1337, 1542, 1615,

1617, 1635, 1638, 1645, 1746, 1751, 1753, 1771, 1782,

1786, 1792, 1990, 1995, 1996, 1997, 2006 {deux fois),

2008, 2015, 2036, 2042, 2096, 2105, 2108, 2109, 2113,

2120, 2122, 2124, 2126, 2128, 2139, 2289, 2307, 2315,

2324, 2338, 2352, 2419, 2423, 2424, 2435, 2441, 2447,

2455, 2464, 2476, 2477, 2478 el 2481; Guill'- vv. 161

B, 171 B; 262 A, B, D', 282 A, 287 B, 290 D^ 320

A, B, 351 B, 352 A, B, 359 A, B, 366 A, B, 427

A, C, 431 (', I)', 480 A, B, 487 B, 512 A, 514 B,

545 A, D', 549 A, 554 A, 11 et 42 pag. 45, II et

XXVI pag. 47, 731 A, B, D", 921 D', 937 A, 1325

B {faute évidente pour Godefroi), 1646 A, 1793 B,

1868 A, B, 1964 A, D", 2108 A. U', 2210 B, 2283 A,

2287 B, 2338 B, 2364 A, 2395 A, 2419 A, C, 2582

A, B, 2708 A, 2737 C, 2766 A, B, D', 2797 A, C",

D', 2798 B, C', 2S0S A, B, 2812 B, 2840 B, D',2841
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B, 2S5S B, iîiitiU iJ, 1)', lilIlO A, li, -l'.tH) A, B, 21153

t'\ D', 29G7 B, 2971 A, B, 2979 A, B, 2981 A, B,

2983 C, 2988 A, B, 3006 A, C, 3015 B, 3017 A, 3051

B, C, D", 3052 B, 3053 B, 3059 A, B, 3091 A, B,

3113 A, B, C', 3123 A, 3133 B, C, 3138 C, 3139 A.

B, C', D', 3143 A, 3189 A, 3204 B, 3211 B, 3219 A,

B, 3252 A, lî, 3318 B, 3352 H. 351(; A, 3572 A, 3640

A, 3643 D', 3609 C, 3744 D', 3843 A, 3871 B, 3908

B, 3923 B, 4000 B, 4002 B, 4017 C, D', 4018 B,

4132 B, 4178 B, 4238 B, 4246 B, 4304 B, 4365 B,

4378 B, 4438 B, 4443 B, 4536 B. 4544 B, 4554 B,

4615 A, B, 4626 I)', 4748 B, 4752 B, 4758 B, 4793

B, 4796 B, 4807 I!, 4811 B. 4774 A, 4861 B. 5060 A,

5081 A, 5144 A, 5161 A, 5184 A, 5200 A ci 6203 A;

le librralcur de l' Orridcnt chi'cticn. Pour les épîtitèics

voy. 'G'

Guion il. 234, 1991. 2025 et 2322; l'un des deux fils de

Bovon de Ountniu-cis {ou, d'après les maniiscriis B cl P.

frère de Berlran"). Var. Giii(s), Guiz cl Guy(s).

Guiures v. 4740 A; l'un des quinze enfants de Desramc.

Gus l. 5; émir sarrasin tué par son prisonnier Savon.

Guy vv. V-: 3879, 3911, 3955, 3969 et 3977; Guys r. 3977

D'; rnij. Guion.

Giiycliii i-r. D': 259, 278, 480, ?12, 1966, 2366, 3004, 3753

cl 4625; voy. Guiolin.

Gylo; voy. Saint-Gile.

Gyiart vv. D": 3914, 3940, 3949, 3955, 3969, 3977 et 4625;

voy. Gérard de Barbastre.

V. 4196 B; Heruault d'Orléans II. 2157 et 2426; H'nauz

vv. 2395 C, 2396 C, 3751 C' et 4037 C' ; seigneur de

Gironde, et plus tard d' Orléans ; oncle de Vivien. Var.

Ernals, Ernalt; Ernaiis, Ernaut; Hernaïs, Hernaïz.

Hernalt de Beaulande v. 3872 A; H'nalt v. 4617 A;

ll'naut vv. 3871 C* et 4617 Q'
; H'nauz rr. 3871 C, C,

C^ et 4617 C'; bisaïeul de Vivien- Var. Ernaus, Ernaut.

Hernaut {écrit h'naut) v. 695 B; personnacje épisodique.

Heruppe II. 1829 et 2419; région enclavée dans l'ancienne

province de VIle-de-France.

Heutace vv. A: 150 cl 924; Hutace v. 150 V' ; Hitace r.

150 c'; Huktaee vv. 485 D^ IX pag- 47, 924 C', 1865

A, D-, 2423 D-, 4641 A, 4717 A, 5035 A, 5050 A et

5070 A; Huistasse vv. 150 d, 485 D", 156 pag. 49, 924

I)', 1643 D' et 2359 D"; Huitace vv. 150 C, C\ 485

r. 924 {_-, (*, 1643 C=, C', 1865 C-, C, C, 2087 C=,

(_•' (/ 2423 C'; Huitasce v- 924 C^ Huitase vv. A:

1643 et 4693; Huit' vv. C: 1643, 1865, 2087 e< 2423;

fille de Naimon de Bavière, femme de Garin d'Anseûnc,

mère de Vivien. Var. dans B: Ustase; dans A: Vitace;

dans D': Wist', Wistace.

Hubert, saint — {écrit h'bert) r. 1449 B.

Hue vv. U4 pag. 40, 772 c, D', 790 B, c, 794 B, 799 B,

810 c (/, 822 B, c, D'; Hues vv. 790 A, D', 810 D' et

820 A ; neveu du marchand Godrfroi.

Hunalt V. 4820 B; parent de Vivien.

H

Hacquim /. 2161; roi païen ; dans la vliansou >/'Ali^i'an.s,

Aquiu, jjève de Baudus ( = Baudas?).

Haultefeille /. 1534; peut-être Altafnlla (Catalogne).

Helias vv. 2782 C', 2815 C', 2820 A; l. 1745; Helinfis v.

2815 A; Helie v. 2820 D'; U. 1751, 1752, 1758, 1760,

1780 cl 1816; Hellie U. ITTr,, 1803 cl 1812;HeIye vr.

2815 d et 2820 IV; Helyes v. 2782 d; voy. Elias.

Henris v. 124 B; l'un des vassau.v du due Garin.

Hermengart {écrit h'mengart) vv. XXII cl XXX pag. 47,

3151 B; H'mûiart de Pauie r. 2091 C"; H'iniart vv.

2091 C cl 3151 C"; Henu' v. 2091 C" ; Hemengart la

noble princesse, la noble eonte.s.se II. 232, 241, 289, 318

et 579; Hemûgart l. 1810; Hemêiart v. 2091 C
; fille

du roi de Pavie et grand'mère de Vivien. Var. Aimeniart,

Arnieniart; Enieniavt; ErinC(n)gart, Ermeng' cl Ermëiart.

Hernaïs d'Orléans l. 1337; Heniaïz II. 2, 234, 549, 1783,

2035 et 2139; le traître Hernaïs d'Orléans {cf. le Cou-

ronnement de Louis) a été confondu avec l'oncle de Vi-

vien, Hernaïs de Gironde cl d'Orléans {voy. ce nom).

Hernaïs (écrit b'nals) de Gironde vv. 2285 B et 3197 B;

U'uas V. 3751 A: H'naus vv. 258 B, 2395 C', 3751

C et 4127 B; — de Gironde v. 4382 B; — U rous v.

2801 B; Hernalt vv. A: 935, 2284 et 2801; H'ualt de

Gironde v. 4257 B; Hernaut d'Orléans l. 1159; H'naut

vv. 259 C'. 278 f", 2396 C', C* et 2420 C'; - d'An-

seiine v. 2105 C', C', C' (faute pour Garin); — de Gironde

Icembr' v. 4280 B; sénéchal et favori île Gormon.

Israël /•. 1441 c; le peuple de Dieu.

Jake, saint — vv. 1078 A, B, 1096 B vl 1878 I! ; .huiue

vv. 1078 D' <•/ 1096 C', d; Jaq vv. 1078 c et 1096

A, (•': Jaiiues v. 1078 D"; Jaqs r. 1078 t''; Jas(i«es v.

1078 (
'.

Jake; voy. Saint-Jake.

Jerinôt (;. 4411 B; voy. Germù.

Jeruais; vny. Saiut-Jeruais.

Jesu vv. 359 B, 1597 C", 3995 B et 4680 B; ib'e v. 1597

D'; ib'u vv. 124 A, B, c. 359 A, c, 1597 A, B, C,

C-, V\ U-, 1617 A, 2077 C, 2092 A, G', 2095 A,

2981 B, 3894 n. 3898 B, 3993 A, e, D', 4081 B, 4101

B, 4354 B et 4665 A; ili'us vv. 124 D', 359 D', 2077

C', C', C', D', 2092 C', C\ C\ 2686 B et l. 1314;

ibesu vv. 124 V-, 359 D=, 2758 B et 2770 1>': ilusus

vv. 2770 iV-, 3993 D"; jh'ucris v. 2783 1)'; ili'u erist

II. 1172, 1285, 1312, 2269 et 2374.

Jonas ou uentre du poisson v. 630 c, d.

Jorge, saint — v. 1066 A, C', C", C', d; Joire v. 1066 T.:

Jorie V. 1066 (''; voy. George.

Judas /. 502 c, d; c'est sur le roi mécréant Judas que

Guihert avait conquis la seignetine d'Andrenas el, rfaii.f

la chanson de la Mort Aymeri de Narbonne, il est parlé

d'une expédition de Guibert contre Judas, au port d'Ossuu.
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Jiierie r. luO'J H; la tialiun juin-.

Juppin /. 1047; If prolnlijin; ilc celte diviiiilc xan-Ksiiic est

i/f'jiltf'r.

Just ; vuy- Suint- Just.

•K'- ce. D': 421. :i271. 3300 .7 3321: r..,,. CU-avW.

Kalii|)i-e rr. Il"': 1106, 1664 ri 3319; roi/. Cn\n\m.

Kaiies c. 421 D" ; KU'rii ,•. 3247 C ; K'IIn r. 3247 (':

K'iou ce. /.y I!, 10 JV ,7 3247 1)'; Kll's '-. (': 159,

3271, 3300 ri 3321; Kll'' rr. {'\ C\ V ou V : 159,

421, 3271. 3300 cl 3321: K'I- rr. r.'UC 1! ri 3247 (':

™y. Cliarle.

Kartage v. 146 I)'; vni/. Cartage.

Landes, k^s — /. l'.l'.)7; les Lamlcs de Giisroijiic.

Languedoch l. 24il8: prorhicr de Fmncr. Var. Lenguuilccli.

Legier, saint — r. 3043 1!. Var. I.igier.

Lenguedoch /. 1857; coy. Languedouh.

Leure r. 3364 C'; voy. Loire.

liibanor de Tiii-<|uie II. 1154, 1157. lli;n. 11G5, 1180, 1182,

1258, 1310, 1329, 13G4, 1377, 1413, 1 473, 141)1, 152fi,

1552, 17U3, 1863, l'JOS, 1018, 11122, UUO, 11)83, 2017,

2()y8, 2121, 2180, 22G4, 2265, 2273, 232C, 2396,2421

ri 2438; rnl païrn boplhr, coinpiujnon de Gérard.

Liilrc, rny. Saiiit-Lidrc ri Salindrc.

Ligicr, saint — r. 2671 U ; (<//. Legier.

Limoges r. 3811 ('', C", (''; Limmjrs {IIuulc- Vienne), fur.

Lymoges.

Limosin l. 1829; prorince de France.

Loeis de Fraiiee {de trois syllabes) rr. A mi D': 276, 2830,

2839, 3091, 3161, 3321, 3478, 3541, 3627. 3633, 3617,

3826, 3830, 3833, 3855, 3876, 4041, 4058, 4069. 4604,

4608. 4719. 4751, 4773, 4941. 5000 cl 5011; (de deu.c

syllabe-^) cr. .\ : 2418, 3014 (•( 3043; Loey ce. B: 276,

2682, 282S, 4171 cl 4190; Loeys (de In.is syllabes) rv. A,

B OH d: 255, 276, 298, 2290, 2418, 2430, 2578, 2602,

2696, 2830, 2839, 2860, 2913, 2943, 2953, 3030, 3043,

3088. 3091, 3124, 3146, 3161, 3201, 3248.3279.3281,

3297, 3300, 3313, 3321, 3432, 3478, 3501,3627,3633,

36 17. 3760, 3826. 3833, 3847. 3855. 3865.4041.4058.

4069, 4116. 4121. 4157. 4167, 4175, 4199, 4259. 436,s.

4390, 4441, 4457, 4460, 4472, 4543, 4578.4596,4604,

4G08, 4619 t( 4634; (rfc deu.c syllabes) ce. lôOli; 425 A,

3030 A, 4111 B et 4383 B; ïeinpereor roial», >/.s *:

Ciiarlcmagne. Var. Lois, Looïs. LoO', 'Lo'. Looys, Louis.

Louys, Loys et *oeh.

Loire e. 3364 ('', C~% C', d; /le ave. Var. Leure.

Lois r. 3146 A et l. 2138; roy. Loeis.

Lombardie r. 3319 (_', d; II. 1205 et 1227; Lonhardie r.

3319 A; Lobardie v. 3319 C'; paraît, ligne 1205

comme dans d'antres textes, désigner V Italie en ijéncral.

J'ur. Ijlbardie.

Longins r. 3544 C"; Logis v- 623 C^ Longis r. 3544 (',

C', C. d; Logis v. 623 A, C'; Longy» c. 623 C';

le centurion aveugle qui perça de sa lance le côté du

i-'hrist crucifié.

Longis II. 1153, 1160. 1161, 1171, 1185, 1255 et 2179;

émir de Barbastre ; pire de Salalric cl de Vouas.

Looïs t'. 3833 C; Loô- vv. C ou C"': 3161, 3248, 3279,

3300, 3321, 3501, 3647, 3760, 3847 cl 386G; -Lo- ce.

3297 D' -( 4619 C'; voy. Loeis.

Loon cr. A: 2.SS5. 4943. 4948 et 5011; Laon (.Aisne). Cf.

Monlaon.

Looys (dr trois sijllahr.i) vc. C', C^ C' on C': 276, 2290,

2418. 2430, 2830, 2839, 2860, 2913, 3014, 3043,3091,

3121, 3161, 3248, 3279. 3297, 3:i00, 3321, 3478.3501,

3627. 3633, 3647. 3826. 3830. 3833. 3847, 3855,4041,

4058, 4069, 4596, 4604. 4608 ,i 4619; (./c deux syl-

lohr.s) ce. 425 e, 3866 (.'', C', C' et 4596 C'; tioT/. Loeis.

Loquifer l. 2479; héros d'un poème faisant suite au Co-

vciianl Vivien.

Louis /. 2243; Louys II. 1158, II62. 1325. 1714. 1768,

1973, 1984, 2133, 2156 cl 2206; Loys cr. A, c ou d;

276, 425, 2830, 3300, 3541, 3633, 3760, 3826, 3833,

3847, 3866, 4058, 4604 ri 4608: II- 942, 1720, 1993,

2288, 2396 P' et 2482; coy. Loeis.

Luiserne-sur-Mer (rillc inconnue au mxDmserit B) rr.

239, 303, 1495, 1523. 1605, 1627, 1711. 1717. 1720,

1995, 2061, 2093, 2100, 2112, 2121, 2293, 2307,

2335, 2375, 2513, 2521, 2550, 2694, 2895,3027,3029,

3037, 3388, 3860, 3882 et 40G1; II. 218,1193 et 1414;

Luisernes r. 1523 A; Lui.sarne II. 6, 14, 22, 25, 38, 52,

96. 104, 152, 154, 193, 2G4, 291, 293, 294, 315, 322,

331, 333, 362, 397, 447, 471, 482, 512, 521,553,571,

573, 596, 604, 609, 618, 634, 648, 651, 655, 789, 869,

870. 940, 988, 1001 P% 1195, 1220, 1250, 1343, 1347,

1353, 1355, 13G0, 1369, 1371, 1382, 1394.1401,1409,

1494 P", 1504, 1518, 1519, 1530, 1535, 1537, 15G3,

1566, 1589, 1591, 1642, 1696, 1706, 1712,1770,1840,

1843, ISGO, 1884, 1952, 1974, 1980, 1984,2003,2017,

2030, 2046. 2069, 2087 P', 2092, 2116. 2171, 2183,

2199, 2233. 2277, 2279, 2395. 2404 et 2456; Luis'ue

rr. C' on ^'-
: 303, 1717, 2121 cl 3860; II. 592, 599.

941, 1152, ]3?3, 1G98, 1882, 1981 et 2027; Lu.serne

av. 239 C=, D', 303 d, 435 C', 1495 d, 1523 d, 1605 d,

1627 d. 1711 D', 1718 d, 1720 d, 1995 A, d, 1998 d,

2061 d, 2093 d (dans D", à la rime); 2100 d, 2112 A, d,

2121 d, 2266 A, 22G7 A, 2307 d, 2311 d, 2335 d, 2353

D-, 2375 A, D^ 2513 d, 2521 d, 2548 d, 2550 A,

2694 A, 2698 d, 3037 d, 3388 d, 3489 A, d, 3860 d,

3882 A. d. 4061 A, 4722 A et 4753 A; Lus'ne cr. 439 A,

2293 U', 2694 D', 38G0 C c<4061 D'; Luxerne r. 239

D"; ville d'Espagne, enlevée par Vivien aux mécréants

et donnée aux Chrétiens; aujourd'hui Lûcena del Puerto

sur le rio Tinto, à deux lieues de la côte (Andalousie).

Lujtis c. J4: B; peuple slave, les WiUcs, dans le grand-

duché actuel de Mecklembourij.

Lnljardie v. 3319 C'; coy. Lombardie.

Lyuioges c. 3811 C'; roy. Limoges.

31

Mabile !•-•. 666 A, B, c. d, 677 B et pag. ,^î c iS; femme

du marrhand Godefioi. Cf. Malase.
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MabÔ ('. 2526 C : innii J'unc jiuitc de la cille de Luiicnic.

Maehut, saint — v. 2795 B.

Madeleine c. 628 C, C'; Madeiaiue r. 628 C'; Magdalene

V. 628 D'; Magdelaine v. 628 A. D'; Magd'- v. 628 C';

sa in te Marie-Madeleine.

Mahom rr. B ou D': 57, 590. 1861 c(4769;H. USl. 2207.

2216. 2340 et 2353; Mahon vv. 35 A, D", 57 A, D",

590 C\ 1741 V-, 1861 D% 3737 D= e« 4906 A ; ilahons

V. 590 D'; Mahôs c. 30 B; Mahô vv. 35 B, C', D", 57 C',

109 B, 582 B, 590 A. C et 1741 A, C', D'; Mahonr

vv. 24 C', D', 446 C, 2119 C', D', 2264 C cl 3737

D'; Mahome v. 446 A; Mahomes v. 4770 A; Mahomet

«f. 69 B; 24 A, D=, 446 B', 2024 D^ 2119 A, 2264 D'

et 4839 A; Mahôet vv. C': 24, 2119 e«2264; Mahomet

vv. 2119 C', D' et 2264 C; II. 535. 999, 1047, 1120

et 1947; Mah'- ce. 57 B, 362 B. 443 B, 446 B, C=, D',

499 B. 705 B, 2024 D'. 2119 B, 2264 D', 4121 B.

4136 B, 4146 B, 4169 B, 4432 B et 4509 B; porte

Mahô(n) vv- 639 A, c et 2526 C'; statues de Mahomet,

idoles attribuées aux Sa7-rnsins; Mah" v. 4603 D";

Mah'- V. 4637 B; Mahô(n) vv. 4603 C' et 4753 A;

Mahomet v. 4603 D'. Mahomet et Mahom sont pris in-

difcremment l'un pour l'autre: cf. p. ex. vv. 3737 D'

et 3737 D", ou vv. 4603 c cl 4603 d; le fondateur de

l'islamisme.

Mai, val — rv. A: 3865 et 3922; localité aux environs de

Lttisrrnc.

Maine, le — I. 1S29 P'; province de France. Far. Meiue.

Maine c. 34S9 C, C^ C^ Maine v. 3489 C*; fleuve en

E^jnifine.

Makabre (. 501 d; le nom biblique Macchabée attribue à

un païen.

Maladins I. 1920; roi païen tué par Vicien.

Malase /. 723 B; femme du marchand Godrfroi, nommée

aussi Mahile.

Malatras ;. 4740 A; l'un des quinze enfants de Des-

ra}nr.

Malatrix /. 1005; frère de Claudus de Gibaucaire.

Maldrane-sur-Mer rv. B: 5.5, lOS ; 439, 692. 796,

1495, 1605, 1720, 2010, 2115, 2117, 2305,2335,2513,

25.50, 2664, 2669, 2894, 3037, 3056, 3860, 3882, 4085

et 4552; Mald'ne 2375, 3027 et 3220; Maldianee 165;

Maudrane 303; Mldrane 4635; correspond à Luiseine-

sur-Mer des maniiicrit.i A, c et d; cf. ^Introduction,

pag. XI, 2°. Var. Mondrauc.

Malegrape v. 4742 A; coi/. Walegrape.

Malle-taille r. 166 A; geClicr de Garin.

Mandemagon l. 982; porte bannière sarrasin.

Marados rubriques des manuscrits D' et D"; rubrique pag.

49; vv. 1904 A, C% d, 2514 o, 2520 c. 2528 D% 2532

C, C", C, 2552 D'; Maradoe vv. 2514 d, 2520 d et

2552 D'; Maradot v. 21 B; Maradoz ». 2528 U'; roi

païen à qui fut vendit Vivien et dont celui-ci finit par

triompher. Var. Mirados, Myrados.

Marcille de Grenade II. 308 et 1533; vo<j. Marsilion.

Margon vv. B: 4220 et 4261; roi turc (= Margosf).

Marges v. 4741 A; Margot c 35 A et l. 2460; l'un des

quinze enfants de Desramé.

Marie, saiule — te. 104 A. c. d. 121 A. 134 A. c. d,

1589 A, c, 1598 A, B, c, d. 1610 B. 2047 A, c. 2085

A, c, d. 2089 A. 3411 A, c, d, 3414 D'. 3521 A. c. d,

3684 A, c. d et 4800 A; II- 273, 409, 824. 1598, 1691,

2034, 2163, 2358 et 2428; Mar' r. 2089 C.
Marie v. 628 A; sainte Marie-Madeleine.

Marie v. IIGO c; bourgeoise faisant partie des gens de

i-ommerre.

Marsilion r. 12 A. C"; Marssilion v. 12 d: roi sarrasin,

V'iutenr du désastre de Roncevaux. Var. Marcille.

Matliamas l. 2461; roi sarrasin qui, dans la chanson

'FAliscans, est tué par Guillaume.

Mattldras r. 4740 .\; l'un des quinze enfants de Desrame.

Mauriet r. 1160 A: l'un des voisins du marchand Godefroi.

Meine. le — /. 1829 P" ; voy. Maine.

M'gloise, port sur — v. 1543 A; port de mer.

Mes c. 2970 B; Meiz r. 2957 A; Metz (Lorraine).

Meurisse, saint — v. 3383 D'; voy. Merise.

Meuse c. 3315 D'; fleuve. Var. Muese.

Milan /. 1227; Milan Utatie).

Mirados te. 1904 C", C, C* et 2532 C*; vv. B: 54, 60, 6S,

SI, 164, 17S, 190, 198; 441, 698. 701, 711, 713, 717,

2306, 2372, 2551 et 3220; voy. Marados.

Mondrane v. 713 B; voy. Maldraue.

Môfaueô «-. 2735 C'; colline près de Paris.

Monioie vv. 558 A, d. 3622 d. 3637 d et 3736 d; Môioie

vr. 558 C, 3622 A, C, 3637 C, 3736 A, C et 4437

B; cri de guerre des Français. Var. Montioye.

Monlaon ,r. d: 2455 et 2735; Monloon v. 2795 A; Môloon

V. 4207 B; Môloô c. 2455 C; Laon {.iisne). Var.

Môtloon : cf. Loon.

Mômartre vv. 3308 B, C", 3329 C rt 3331 C; Môm'rtre

V. 3308 D'; Monmatre v. 3308 A; Montmartre (Paris).

MonpelUer v. 3089 D'; Montpellier (.Hérault). Far. Môt-

pellier.

Molaire r. 1543 C"; roy. Montoire.

Montioye II. 1888, 2107 et 2374; voy. Monioie.

Môtloon V. 2455 C ; voy. Monlaun.

Montoire, port desoii — v. 1543 d; Môtoire v 1543 C,

Môtoiure v. 1543 C'. Cf. É. I>u MÉRIL, Floire et Blance-

flor, 1856, Introduction, paj. cliij, les notes. Var. Môtaire.

Moti)ellier -. 3089 D"; roy. Monpellier.

Morant r. 1160 A, d; Morru v. 1160 C'; l'un des eoisins

du marchand Godefroi.

Morinde II. 1155, 1160 et '2i2i
;
jeune païenne baptisée,

cousine de Saltitrie et de Donas.

Morise, saint — v. 3383 A. c, D"; la <.feste .s'. Morise> se

célèbre le 21 septembre. Var. Meurisse.

Muese ». 3315 D'; voy. Meuse.

Myrados vv. 694 B et 710 B; voy. Marados.

N
N- vv. D': 3235, 3241, 3259, 3262, 3272, 3536. 3645 et

4036; 4118 B; voy. Naimou.

Naimc v. 3251 D'; Naimes rv. 3186 A. d, 3208 d, 3262 1)',

3477 D', 3645 D' et 3845 D"; Naimles rt'. 30 B et

4439 B; Namele vv. 1794 B <* 3251 B; Nanile vv. B:

56, 174; 173, 2360 et 3207; Namics vv. B: 19, 6i, 15S,
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204; 2289. 32iri, 3235, 3239, 32-11. 3242, 3272, 3273,

4092, 4114, 4123, 4258, 4380 et 4C33; NaiiTr vv. X)':

3242, 3477, 3845 et 4614; Nai- v. 19C7 C; vny. Naimon.

Naiinerit v. 2752 A; /orme provençale (,f) pour Aimerit.

Naimon .le Itnuiere rr. 309 A, 2360 D', 2424 A, D' et

3249 I)'; Nalmfi rv. 1967 C' et 2360 A; Naimlon i\

4203 B; Namlon. rr. I!; 12, OS et 918; grand-père

maternel île VIrien. Var. 'N', Naime(s), Nainiles, Na-

nielo, Namle(s), NaiiTi-, Nai-; Naymes, Nayinrj(n), Naym-

rt Nay.

Nardigues //. 2150 et 2154; Nardiques II. 2163. 2176 et

2193; Nardiquez /. 2201; truchement au service ilu roi

Gormon

.

Nauarre r. 148 c; II. 872, 956 P". 1121 (•( 1373; Nauai-e

V. 148 A; royaume Oe Gormon; II. 992, 1016 cl 1066;

cri de guerre de Gormon.

Naymes vv. 3186 c, 3208 c, 3235 D", 3241 D", 3251 D',

3536 D". 4036 T)' et 4614 D^; Naymon vv. D'': 2360,

2424 et 3249; Xayraù ce. C': 2360, 2424 et 4036;

Naym- vv. C': 3235, 3241, 3242, 3251, 3272, 3477,

3536, 3645, 3845 et 4614; Nay. vv. A: 3208, 3235,

3242, 3251, 3272, 3536, 3645, 3845, 3847, 4036 H
4614 : voy. Naimon.

Nerbonne cv. XVII paç/. 47 et 3213 C'; //. 3, 17, 226,

230, 232, 319, 341, 402, 404, 462, 550, 575, 599, 600,

786, 819, 1158, 1338, 1365 P", 1589, 1653. 1664 P',

1771, 1872. 1878, 1942, 2062, 2114, 2419 et 2449;

Nerboiie v. XXIX pag. 47; II. 34, 473, 1325 et 2035

P"; Nerbone vv. 138 A, 190 A, 2907 A <( 3213 A, D'

;

Nerbon' v. 138 D'; Nerb'. v. 190 D'; N'bonne v. 3213

C et l. 1339; N'bôue v. 190 C; N'bone vv. 2.1 B, 17ii

B; 138 B, C', 190 B, C, 286 B, 919 B, 3196 P.. 3213

B, 0', C, 4258 B, 4489 B, 4498 B, 4535 B et 4631

B; Narhonne {Aude). Var. Nsirbonne.

Neuers v. 2968 B; Xevcrs (Nièvre).

Nimes v. 4136 B; Nismes II. 2453 et 2471; Ntme.s (Gard).

Noirbonne rv. T)' : 138 et 3213; Noii-br.ne r. 190 D"; vny.

Nerbonne.

Noiron, pre — vv. 531 d. 624 A. d, 2182 d. 2200 B,

2743 d et 2904 d; Noin, vv. 531 A. (". 624 C, 2182

(', 2743 c et 2904 A, C; Noiro v. 631 C' ;
jurdin.t

de Néron, oit s'élève maintenant l'église de Saint-Pierre

du Vatican}, à Rome.

Normendie II. 1829 et 2419; province de France.

Nubie vr. 661 c d el 3396 A; pays d'Afri<]ue ; fait partie

de l'ancien ne L'tiii"pie.

o

Octreriehe v. 3399 D": voy. Otieriebe.

oeis V. 2953 A; po?ir Loeis.

Oliuier rr. 9 A. C". d. 161 D". 1205 B et 3551 A, C'

;

Oliu'- vv. 120.-) ('. ])' e/ 3551 C'; Ol'' v. 163 C"; Olli-

nier /•. 1205 C; OU'- rv. 163 A, C cr 1205 A; /c

compagnon de Rolant.

Orable //. 398, 2062, 2113 et 2i50 ; Jllle de Dcsramé et

femme du roi Thibault d'Arabie; conquise par Guillaume

d'Orange, dttnt elle devint l'épouse sons le nom de Guihor.

Orange vr. 731 A et 2108 A; II. 2 P', 4, 133, 233, 245,

275, 317, 464, 471, 549, 571, 786, 787, 796, 819 P',

1159, 1615, 1617, 1696, 1872, 1878. 1942,1990.2062,

2124, 2159. 2334, 2420, 2434, 2437, 2453. 2474 et 2478;

cri de guerre II. 2108, 2109, 2110 cl 2113; OrSge II. 34,

574, 606, 1337, 1857 ci 2069; Oranges vv. 4615 A et

5084 A; Orange {Vaucluse). Var. Oren};e(s), OrCge, Orege.

Orcanie w. 1687 A et 2035 c, W ; Ilyrcanie, pays d'Asie,

on ]>ciit-élre les îles Orcadcs. Var. Orquanie et Orqnic.

Ore V. 3400 A; roy. Aire.

Orenge vv. r, B. ICI B; 366 B, 11 pag. /,.!, 731 c D'. 2108

C', C\ t", d, 2210 B, 2338 B, 2798 H, e. d. 3318 lî.

3476 (., d, 3579 c, D', 3624 A. c, d, 3640 c, d, 3811

A. 3908 B, 3923 B, 4137 B, 4178 B, 4378 B, 4536 B.

4615 B, c, d, 4747 B, 4757 B et 4787 B; OrGge r. III

pag. 47; Orege v. 2108 C'; Orenges v. 3579 A, D'; el

vv. A: 2798, 3476, 3640. 5015, 5026, 5044, 5179 et

5198; roy. Orange.

Orléans II. 234, 549, 1159, 1337, 1783. 2035. 2139. 2157

et 2426; Orliens vv. 2857 c, d, 3100 c, d, 3345 A, d,

3356 A, d et 3360 d; OrliCs vv. 3345 C et 3356 C;
domaine du troisième oncle de Vivien, Hernals.

Orquanie v. 2035 T>°; Orqiiie vr. 2031 A et 2035 A; voy.

Orcanie.

Otreriehe v. 3399 1)'; .-Inslrasief .iulrichcf ou peut-être:

cens d'outre-lîiebe? lac. Octreriehe.

Outres V. 4739 A ; l'un des quinze enfants de Desramé.

Palerne II. 24i;0 et 2481; Païenne (Sicile).

Pampelune rr. d: 3853 et 3855; //. 871, 872. 879, 939,

959, 1053, 1081, 1110, 1142, 1191, 1230. 1240, 1326,

1348, 1357, 1502, 1519, 1530,1559,1561, 1570, 1611,

1632, 1661, 1704, 1707, 1840, 1859,1881, 2144, 2164,

2167, 2172, 2183, 2185. 2186,2189,2200, 2204, 2234,

2249, 2256, 2258, 2267, 2274, 2280,2282, 2347, 2396,

2405, 2409, 2416 el 2426; cri de guerre de Gormon

II. 1016, 1043 et 1066; Pâpeluue vv.C': 3853 et 3855;

Panpelune vv. 3427 B. 3853 C, C* cl 3855 A, B, C%

C', C; II. 535, 536, 628, 647, 667, 681 P', 684, 767,

789, 793, 796, 809, 1026 P', 1198 el 1247; Panpalune

l. 665 ; Panpelone v. 3853 A ; l'ancienne capitale de la

Navarre; résidence de Gormon et, plus tard, de Brohard.

Paris rv. 254 e, d, XXI pag. 47, 2447 c, d, 3308 A, e. d,

3329 d, 3331 c, d et 4772 A; II. 1645, 1647, 1648.

1649, 1663, 1702, 2184, 2418, 2478 et 2483; pis )•(..

A ou B: 254, 2432, 2434, 2447, 2480, 2484, 2630,

2638, 2641, 3308, 4487 et 4500; Par- v. 3329 C'; Paris,

où se tenait la cour du roi-empereur Louis; cf. v. 266

et l. 1623.

Patras v. 500 A ; valet de bourreau sarrasin.

Pauje r. 2091 A, e; II. 730, 739, 795, 816, 887. 1069 et

1236; Pauye l. 741; Parie (Lombardie); patrie de la

grand'mère de Vivien.

Pero, saint — vv. 624 e, d et 1222 C', C', C, d; voy.

Piere.

Père; my. Satnt-Piere.
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Perse (l'c-it- j^sd r. 1738 ti; la Pcrsr.

Pharaon i. 2519 d: l'IiaïaO r. 2519 C; »///<• rf» roi tfo)--

moii

.

Picardie //. 1S29 << 2418; province Je France.

Picolet rv. A: 4SI2. 4827, 4845, 4849, 4854, 4S82 et

4886; Picoles rv. A: 4791, 4796, 4830, 4870, 4875 et

4877 ; magicien, précepteur de Senouart. Var. Pineelet.

Piere, saint — rr. 1222 A. 3199 B. 3205 B et 3217 B.

^'ar. Père.

Pinart r. 2S45 D'; maître d'hûlel du roi-empereur Louis.

Var. Pynart; Pinel.

Pineelet v. 4780 A; i-oy. Picolet.

l^inel r. 2845 o: ''di/. Pinart.

Plaisance r. 3460 A: Plesr.ce r. 3460 C; Plaisence r. 3460

D'; Plesence r. 3460 D"; Plaisance (.Italie); ihiché tic

Giboïn.

Poictou l. 1830 P'; roy. Poitou.

Poitiers ,<. 2856 d et 2863 d; Poif.s rr. 2856 C. 2863 C
et 3099 C D'; Poitier r. 3099 CV; Poitiez r. 2856 0-;

Poitiers ( Fi'emHp).

Poitou r. 148 A. c; /. 1830 J"
;
province de France. Var.

Poicton.

Pol, saint — !-. 625 A, C', C", C^, d; saint Paul, apôtre

des Gentils. Var. Pou.

Porpaillart v. 218 c, D'; domaine de Guillaume et, plus

lard, de Penouart. Var. Portpaillart.

Portegal r. 666 A; Portegaut r. 666 c; Portingal r. 666

B, d; le Portugal.

Portpaillart v. 218 D"; voy. Porpaillart.

Pou. saint — v. 625 C*; roy. Pol.

Puille rv. 1106 B, c, D' et 3319 o; Puillez v. 3319 D'

;

Pulle !«. 1106 A, D- et 3319 D"; province de l'Italie

méridionale.

Pynart r. 2845 D'; voy. Pinart.

Q
Quador r. 21 d; roy. Cador.

Q'rre r. 3364 c; cf. Arcance (ms. A).

Q'rtage r. 146 C' ; voy. Cartage.

Quasse r. 3368 d; QVse r. 3364 d; cf. Areance (ms. A).

R
•B,- OT. A: 4835, 4851, 4862, 4866. 4869, 4889, 4894, 4S97,

4904, 4907, 4911. 4938. 4957. 4962, 4970.4982,4986,

4992, 5001 cl 5009
;
pag. ,'>5 rubrique; voy. Renouart

(5i(i fait suite aux Enfances Vivien, dans le ms. A).

Raincheuax vv. D': 12 et 161; voy. Ronceual.

Rains rr. 2736 c, d, 2863 C, C'=, C\ d; Bais r. 2863 ("

;

Peiuis (Marne').

Raoul de Canibrcsis /. 1778; Jiéros d'une chanson de geste.

Raymon de Valpre II. 1877, 1891 (deux fois), 1894, 1980,

1982, 2006, 2007, 2011, 2012, 2025, 2026,2036,2037.

2047, 2079 et 2087; chevalier gascon, messager de

Vivien.

Reincheuaus v. 3852 D'; Renmiax vv. I)': 12. 163 et 3852;

voy. Ronceual.

Remon do Besancon /. 975 ; marchand, capitaine de quelques

milliers de Français.

Renier de Surie r. 3481 A; Renier v. 3373 A; comte fran-

çais. Renier, petit-fils de Peiiouart et roi de Sicile, est

le héros d'un poème qui se rattache aux suites données

au Coyenant Vivien. Un personnage historique. Renier,

fut créé duc de Pouille, vers 10S8.

Renouart au tinel II. 2478. 2479 et 2481; Rennoart rv.

A: 4792 et 4814; Renoart v. 4795 A et l. 2481; Renoars

vv. A: 4743, 4825, 4864 et 4977; Reinoars r. 4787 A;

Re- vv. A; 4796. 4808, 4817, 4830^ 4834, 4841, 4869

et 4931
; frère de Guibor, la femme d^ Guillaume

d'Orange; placé par le Dante dans soti Paradis, comme

champion de la foi. Var. "R".

Richar v. 279 C"; pour Guichart des autres manuscrits.

Riehier (écrit Rich') de Paris v. 4487 B; Rie' vv. 4490 B

et 4500 B; par sa mère, cousin de Vivien.

Riehier, saint — v. 1329 d.

Robert de Sezile v. 3373 D"; Rob't vv. 3373 C et 3481 C.

d ; Rob's v. 3373 D' ; correspond à Renier de Surie dans

le manuscrit A. Pour Robert de Sicile (t lOSô), on ignore

s'il «ala en Galice» (cf. vv. 3375 et 3384); pour Robert

le Frison (f 1093), on sait bien qu'il fit, en 1070, avaiit

d'aller en Terre-Sainte, n7ie expédition en Galice, mais

nullement qu'il ait guerroyé en Sicile.

Rolant rv. 533 D' et 1205 C; Rollant vv. 10 A. d. 160

D\ 162 A, 533 D", 1205 A. C, C", 3552 A: Rollat vv. 10

C- et 162 C'; RoU' ce. 533 A, C, 1205 B, D', 3552

C', D'; Roi'- t;. 160 D'; -Ro- v. 162 C', C* ; le héros

de Ronccvau.v.

Romanie vv. 1610 C et 3418 D"; Romenie vv. 1601 A. c
1610 A, C, C-, C et 3418 A, c; Rûmenie v. 1601 B;

la terre de Rome, les possessions de l'Eglise autour de

Rome, Var. Roumenie.

Romasi v. 4149 B; nom de fantaisie.

Rome il'. 1038 A. 2854 C, C=, C', 2949 A, 3024 A. C,

C=, C\ D', 3097 A, c, 3100 A. 3111 A, C, C% C\

3117 A, 3441 C', C', C, 3449 A, C', C", C et 3657

D'; Rome vv. 1166 B, 2854 C\ D', 2949 B, 3024 C*.

D=, 3097 B. 3111 C\ 3199 B, 3205 B, 3217 B, 3441

C et 3449 C'. Var. Roume; cf. Rone.

Romenie v. 2088 A, c (pour l'assonance); l'empire grec

ou, en général, pays lointain. Cf. Romanie.

Ronceual r. 161 A; Ronceuals vv. A: 12 et 3852; Rôceua'

v. 3852 C'; Rôccuax vv. 12 C° et 161 C'; Roncevaux, dons

les Pyrénées. Var. Raincheuax, Rcincheuans </ Renceuax.

Rone rv. A; 2857 et 2863; /eiuv. Peut-cire faute, pour

Rome; cf r. 3100 A.

Roume r. 2854 D'; voy. Rome.

Rnunienie vv. D' : 1601 et 3418; roy. Romanie.

Rubestin v. 4216 B; Rubestî rv. 42G1 B et 4504 B;

Rubestis v. 4481 B; roi sarrasin tué par .iimeri.

Rvibion l. 2461; roi sarrasin.

S

Sador r. 29 d; Sadort r. 29 A, C'. C; oncle de Cador.

Saint-Denis v. 3451 A, c, d; .'<'-Deni.'!-le:Paris (Seine). Cf.

Donis.
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SaintGile rc. U07 A. 3425 li n 3503 c J)'; SaiutCiyle

'•. 3503 D"; S'iUllvs en Prnrcnir (G'.riv/).

Saiut-Jake c. 1107 B; Saint-JiKiue v. 1107 il; Saint Jihj

V. 1107 A. C; Saint-JacqiKS /. 2040; S'-Jacqiics ilc

('viiiposirllc (G'alirr). Cf. Jiike.

Saint-Jeruais r. 1244 B; *le niostier» S'-Oervais.

Saint-Just, Elyot de — (= Elias de Sauiuur?) i'i;. B:

27S3 et 2811; peul-ctrc S'-J>tsl-sur-Dire (^Muinr-el-Lnire,

arr. de Saiimiir).

SaintLidre r. 1699 A; Sain-Lidre v. 1695 A
; J'i'il' p"ur

Salindrc. Voy. ce mnl.

Saint-Piere r. 1107 B; Saint-Pero-Major v. 2198 c, d;

Sailli-Pierre {de Rome; cf. vv. B: 3199, 3205 el 3217).

Salatrie /. 1177; Salat'e l. ISôZ; Sallatric II. 1154. 1 H'.O,

1101, 1175, 1182 et 1256; Sallat'e II. 1164, 1165, 1171,

1185, 1361, 1552, 2180 et 2421; fille de Longis de

Bfirbastrc et .femme de Gérard de Biirhastre.

Salindre vv. 668 c, d, 1695 D' h 1699 (', D'; Sali<lies

vv. 1695 C et 1699 C; Salindrez vv. D' : 1695 .( 1699;

Salindrcs, bo^irg du dép. du Gard; cf. Saint-LidreeiGalide.s.-

Samson v. 124 B; l'un des vassaux du duc Garin.

Sanuir r. 2782 (''; voy. Saumiir.

San's r. 509 •''; roy. Senars.

Sarragoce U. 307, 313, 478, 618, 872, 968, 1374 et 2348;

cri do guerre de Gormon II. 1016 et 1022; Sarragosse

/. 1886; capitale de VAragon.

Satarnie //. 873 et 1026; Sateniie //. 939 n 960; prison

à Pampelune.

Saumur v. 2782 C. C", C'; Saumur (.Maine-et-Loire).

Var. Saraur. Semur.

Sebille II. 1533e{ 1963; Scville, cité musulmane dansVEspagne

lii'litjiic; pendant des sH-cles, capitale d'un royaume arahe.

Seeille l. 1912; la Sicile. X''ar. Sezil(l)e.

Segos, dans — r. 790 A ; <lc la cméiiio du marchand Godefroi.

Seiuiir vr. 2782 d. 2783 A </ 2815 A; voy. Saumur.

Senars v. 509 C, C^ C; père de Cador. Cf. Charnart.

Var. San's.

Senlis U. 1778 et 1793; Senlis (Oise).

Sezilo vv. 1107 C'. C'. ('*, D" cl 3373 c d; Sozilk- c 1107

D'; voy. Seeille.

Siglaie //, 1116, 1121, 1126, 2263, 227G, 2280 el 2410;

fille du roi G'irmoiif femme de Proliard.

Simon, saint — vr. 4766 B el 4804 B; Sinu-, !. 627 (".

Var. Synion.

Sinagon l. 2460; roi de Palerne. oncle d'Ysoré (cf. le

Moniage Guillaume). Var. Smagot(.'')

Sire c. 3504 c D'; Sitre v. 3504 A; Ciire ou Oise, nom.

actuel de la 2)arlie de la Kavarre française qui touche

il Poncevanx. Var. Syre.

Smagot de Sebille l. 1533 (pour Sinagon de Seeille.*').

Soissons V. 2736 d; Soissôs v. 2736 (*'; Soissons (Aisne).

Sulie vr. 1594 C', 2081 c, 3363 e et 3365 A; Surie vv.

661 A, 1059 e, d, 1594 A, C, C', C', 2081 A, d. 3363

d. 3373 A et l. 1205; la Syrie, région de l'Asie antérieure.

Susane, sainte — vv. 629 C', C', C; Susanne v. 629 C;
Su.semîc (pour Susenne) r. 629 D"; Susennc i'. 629 D'.

Symon v. 627 d ; saint — v. 4756 B ; voy. Simon.

Syre v. 3504 D"; roy. Sire.

T

Tabarie /. 198; l'ancienne Tibériade sur le lac de Gêné-

sareth.

Taillefer II. 870, 874, 875, 958, 980, 985, 987 P', 993,

997, 998, 1000, 1005, 1010, 1011, 1012, 1014, 1015,

1019, 1025, 1033, 1057. 1059, 1061, 1072, 1079, 1084,

1095. 1129, 1145, 1147, 1359, 1533, 1844,1859.1885,

1898, 1911, 1913, 1946, 2052, 2145 et 2167; Tailleftcr

II. 878, 938, 956 el 2165; roi d'Aragon, frère d'.'lr-

chillant.

Talion /. 991; Sarrasin aragonais.

Tartarie II. 1205 et 2459;, i)ays d'Asie.

Tempesles /, 2461 ; roi sarrasin tué par Guillaume (cf. le

Coverianl Vivien).

Ténèbres /. 2460; roi sarrasin, frère de Renouarl (d'après

la chanson irAliseans).

Termes II. 233, 318, 473. 1990, 2425 cl 2438; T'mes vv.

432 A, D', 2217 A, D' et 4813 B; l. 301; T'me v.

432 C' ; château de Gautier de Termes.

Teruagant II. 1048 et 1510; T'uagant vv. 57 A. B, f", D'

et 590 B, C', G\ D'; T'uagan (•. 590 A; T'uagû v. 590

C' ; divinité su/rrasine.

Thibavilt //. 2063, 2096, 2452, 2453, 2454 el 2459; roi

sarrasin, premier mari d'Orable. Var. Tib''

Thie'- r. 3813 D'; voy. Tibaut.

Thierry de Senlis II. 1778, 1791, 1793. 1797 et 1808;

nercu de Raoul de Cambrai.

Tholouse l. 2470; Toulouse, capitale de l'Aquitaine.

Tib'- r. 4139 B; roy. Thibault.

Tibaut r. 3813 C'; Tiebalt r. 3813 A ; Tiebaut ti. 3813 C,

C\ C'; seigneur berrichon. Var. Thie'-

Tiebert r. 1447 C'; allusion à Tibert le chai (dans le

Roman de Renard)?

Tornebrie r. 1608 D'; roi sarrasin. Var. Tournebrie.

Torpin r. 3552 A, e; Torpins v. 162 A; roy. Turpin.

Tortelouse v. 218 D"; Tortelou v. 218 A; Tortolose v.

218 C, C^ C*; Tortoilouse v. 218 C"; Tortose, ville forte

d'Espagne (Catalogne). Var. Tourtelouse.

Tournebrie e. 1608 D'; voy. Tornebrie.

Tourpin r. 3552 D"; roy. Turpin.

Tourtelouse v. 218 D"; voy. Tortelouse.

Tranchant /. 2461; roi sarrasin.

Trebert /. 1447 C; Treb't r. 1447 <''; sans autre déicr-

minalivii. (f. Tiebert.

Tresai w. 1209 A -/ 1225 C'; T-sai v. 1235 A; Trésor r.

1209 C; T'sai r. 1225 A; voy. Crassai.

Troie rr. 1551 C C; 1555 d; Troies vv. 1551 A. C';

T°ies r. 1551 C-'; Troyes (Aube).

Turpin vr. 162 C", C, C; 3552 D'; Turpi v. 162 C*;

l'archevêque Turpin de la Chanson de Roland. Var.

Torpin(s), Tourpin.

Turquie //. 1154, 1160 P', 1258 et 2180; la Turquie.

U
rsta.se rr. B; 11, IG, 134; 87, 116, 150, 174. 388, 429, 924,

1795, 1865, 2130, 2359 el 4648; roy. Hcutace.

38
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Vacion i . 2522 d : cf. Valantû H Valcion.

"Valante r. 2522 C; <•/. Vacion.

Taleion r. 637 A; Valciô r. 637 C'; peut-tfre Valchillon

en Andalousie. Cf. Vacion.

Valdonne /. 2460; domaine d'Aussibier.

"Valdune 11. 1154, 1258 et 2181; domaine de Clargi.'!.

Valente r. 3922 D"; Vallent' c. 3922 D'; r/. Vaulut'.

Valgrappe l. 2460; voy. "Walegrape.

Valpre /. 1877; Valprie II. 19S0. 1982 et 2007; localilé

en Gascogne f

Vaulut' V. 3964 D'; cf. Valente.

Venise II. 34, 233, 317, 472, 550, 1159, 1338. 1667 et

1670; cité des bords de l'Adriatique; duché d'Aïmer.

Vertran ;. 3278 C' ; faute du rubricateur, pour Bertran.

Vianne l. 1158; Vienne {Ixhe).

Vinchent, saint ~ r. 3973 B.

Vindelon /. 1159 P"; VideUm on Odilon, duc de Bavière,

personnage historique.

Vitace vv. A: 2087, 2359 et 2423; roy. Heutace.

Viuien r. 5 etc.; Viuiê (. 1864 A etc.; Uiuien r. 5 A eto.;

Vivien v. 26 A etc.; Viviê v. 132 A; Viuiien v. 1125 B;

Vyuien ». 306 C* etc.; Viuiens r. 491 etc. (JS/om);

Uiuiens v. 4035 C; Vivienz rubrique 7ns. C'; Viuijens

V. 3980 B; Vyuieus v. 2307 C*; Viu'- v. 339 D* etc.;

Xy. r. 1295 C' etc.; Virien, le héros de notre chanson

de geste. Var. -W et Wiuien. Cf. L. Demaison, Aymeri

de Narbonne, //, 1SS7, pag. 276, et A. Thomas, La Lé-

gende de saint Vidian, dans les «ÉTUDES Romanes». 1891.

w
•\V- (oM -VV) r. 60 etc.; voy. Viuien.

Walegrape r. 4758 A; l'un des quinze enfants de Desramé.

Tac. Malegrape; Valgrappe.

Wistace rv. D' 1643, 1865 ft 2359; Wisf c. 2423 D'; voy.

Heutace.

Wiuien rr. B: IS; 1367 tl 2934: roy. Viuien.

Ysore l. 2483; géant païen tué derant Paris par Guillaume

(.cf. le Moniage Guillaume).
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A-ssonances masculines

•A Wll, i.XVII.

ai xxxiii.

an, en IV, IX, xxxti, XLViii, Liv, LXXi, Lxxxvi, xci, xcii,

G, xcii, L, xcvii, cm, cvi, cviii, cxv, cxx.

è XXXVI, i.xv, (i.xix).

6 viii, xxiii ms. li, XXVI i, xxxvii. xi.v ms. B, i.ii, i.xiii,

ixxvr, I.XXXV, xcil, E, xcii, II, xcni ms. B, xciv ms. A,

xcvr, xcviii, c, cil, cv, cxi, cxiii. cxix, cxxi.

iii ir, XXVIII, XXXI (ieri ms. A.'), xxxiv, Lviii, lxii, lxvi

mss. A, i', d {ms. pic. B: iej, Lxx, LXXVIII, xcii, B,

xciT, K, xcv VIS. B.

i //, XIII, Lin, LXIV, I.XXIV, LXXXII, LXXXVII, XC, XCII, A,

xcii, I, xciii mss. A, e, tl, xcv ms. A, Civ, cxiv.

6 ni, xi.vii.

6 XXV, XXXIX, XLIV, I.VI, LX, LXXIII, LXXXIV.

oi XII, LIX.

OUI, on, ons, ont /, II, XX, xciv ms. B, ci.

U XV, LXI, LXXXIX, XCII, CXII.

jA.ssonances féminines.

a-e VII, XXX, XM, XLVI, I.XXV.

ai-e XXXV.

an-e, en-e x ms. B, xi, xxii, li («w. A.'), lxxix.

fc-e XIV. xi.iii, i.xxx.

é-e xviii, Lvii, XCII, C.

i-e VI. XIX. XXI, XL. xi.ii. i.. i.xxvii, i.xxxi.

0-e XXIX.

Ô-e LXXXIII, LXXXVIII.

oi-e XXIV, XXXVIII, LXViii.

ori-e LXMI.

ll-e I, V. X. XXVI. NLIX, LV.

Rimes masculines.

a cxvi.

ans r// (p'ig. /,7).

é /// (/«(//. /,.';), xxvil ms. D", cix.

enl V (pag. 4~)-

ia cvii.

ez / (pn;/. .;.'').

Cl- // (y»ir/. ,;.;). // {,>u,j. 49).

1er XCIX.

i vv. ion a—100 o (p'tij. .',7).

is IV {png. 45).

oi.s ex.

on, ons II. XCII, D, l'xvii.

us LXI ms. I)"', L.xxxix ms. D" (^première partie), xcil, F.

âge r/ (pmj. .;?).

Ftimes féminines.

ée /// (pdij. J), CXVIII.



ERRATA

Pag •', noie

» SO, vers

^> ss, vers

» S7, vers

» 40, vers

» 45, vers

» SO, vers

» S2, vers

» 87, col.

» ISS, vers

» 163, col.

» S25, col.

» 2S6, vers

» 229, col.

1: ms. U48, lisez ms. 1449.

^6,1 ms. B; q'I ot eu, lis. q' l'ot eu (cf. AD. TOBLER. Jahrbueli. AT, 1S76, p. 256, I. S et suiv.).

527: enchaelerent, lis. en cliaelerent.

566 ms. D'; y, lis. oy.

6S2 7)is. A: i no, lis. il nô.

J VIS. D' : la porole, lis. l'aporole.

1271 tus. A: \\^ lis. 'V' (c. à d. cinq).

1291 ms. B; ira. lis. irais.

2, Ms. 24399. Us. Ms. 24369.

1984 ""• B; paiensdol ant. lis. païens dolant.

2, vers 7230. lis. 2730.

-', ?n.5. V. vers 3787. lis. 37S8.

.iglS ms. \: a malauce. lis. a ma lance (cf. tns. cl),

1, laisse Lxx.wni. lis. l.xx.mx.
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